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NIEL
A Monsieur le gtnéral Xiel , aide de camp de l'Empereur , etc.
Hans, ce 11» avril I8S7.
Mon cher Générai,
Je v ieus d'achever la lecture de votre Journal des opérations du génie au siège de Sébastopol.
Je vous donne, avec empressement, l'oulorisation de le faire imprimer.
Je crois, comme vous, (|ue l'histoire des faits qui .se sont accomplis sous les murs de Sébastopol sera utile pour tout officier qui se livre à l'étude de la fortification et de l'attaque des places. La clarté avec laquelle vous avez exposé ces faits et les réflexions qu’ils vous ont suggérées donnent ii votre Journal la valeur d’un haut enseignement.
Vous avez eu raison de considérer comine un devoir de raconter l’admirable dévouement que les officiers du génie ont montré dans cette lutte de onze mois, et de rappeler les noms de ceux d'entre eux qui sont tombés tour à tour, payant de leur vie chacun des progrès de nos attaques.
C’était à Vous, mon cher Général, qu'il appartenait d’écrire cette page glorieuse entre toutes, dans les annales du corps du génie. Je u'aipu la lire sans émotion et sans me sentir, plus que jamais, fier de mon ancien uniforme.
Votre travail sera pour tous, non pas seulement un enseignement, mais encore une excitation à bien faire. Quel stimulant serait plus puissant que l'exemple ! Et quel plus noble exemple que celui de nos camarades de Sébastopol !
Recevez, mon cher Général, l'assurance de mon sincère attachement.
Le maréchal île France, ministre de la guerre,
INTRODUCTION
ETEREKMTS ÏT 0PÉRAÎIO18 HUI OST PRÉCÉDÉ LE IlÉOE DE SÉBASTOPOL.
Le siège de Sébastopol ayant été le principal épisode de la guerro Orifinc et rames de U qui a éclaté en Orient en 1851, il nous parait indispensable de rappeler sommairement la marche des événements et des opérations militaires qui l’ont précédé.
L&28 février 1853, le prince Menschikoff, amiral et ministre de la marine russe, arriva à Constantinople avec un grand éclat, pour exiger que les chrétiens du rite grec fussent placés sous la protection particulière de la Russie. Le rang de l'ambassadeur, le but de sa
mission et son tangage impérieux firent supposer à Constantinople, comme dans toute l'Europe, que la Russie cherchait un prétexte pour réaliser ses projets séculaires d'envahissement de la Turquie.
Le 21 mai suivant, le prince Menschikoff quitta Constantinople, et le 20 mai Iléchid- Radia, ministre des affaires étrangères du sultan Abd-ul-Médjid, déclara solennellement aux représentants de France, d'Angleterre, d’Autriche et de Prusse, que le protectorat que la Russie prétendait s'arroger serait incompatible avec l’indépendance cl la dignité de la Porte ottomane qui , en présence des préparatifs militaires de la Russie, se voyait obligépdc prendre elle-même des mesures défensives.
Peu de jours après, le comte de Nesselrode, chancelier de l'Empereur Nicolas , annonça à Réchid-Pacha que les troupes russes allaient entrer sur le territoire de la Turquie, pour prendre des garanties matérielles, jusqu'au moment où le gouvernement ottoman donnerait à la Russie les sûretés morales qu elle demandait. Le 3 juillet, l'armée du prince Gortchakoff, forte d’environ 80,000 hommes, traversa en effet le Prulh et occupa les principautés danubiennes. Ce n’est pourtant que le 20 septembre que le sultan déclara la guerre à la Russie. ‘
Les puissances occidentales île pouvaient rester indifférentes à la lutte qui allait s'engager. Dés le mois de mars. l'Empereur Napoléon avait fait avancer la (lotte de la Méditerranée jusquè dans l’archipel grec, et, dans les premiers jours du mois de juin , la flotte anglaise stationnée à Malle mit à la voile pour les Dardanelles. Les deux flottes mouillèrent le lf juin dans la baie de Bessica , près de Plie de Ténédos.
Le 41 juillet on avait ouvert , à Vienne, des conférences entre les ambassadeurs de France, d’Angleterre, d’Autriche et de Prusse, pour y discuter les bases d’un accommodement ; mais ces conférences ne purent conjurer lu guerre.
. Les hostilités commencèrent a la fois sur le Danube et en Asie. Omér-Pacha, généralissime turc, s’avança vers le Danube à la tète d'une, belle armée , et remporta de grands avantages sur les Russes le 3 novembre 1853 à Oltenttza, et le 6 janvier 1854 à Tzitaté, mais il ne put empêcher le prince Gorlchakoff de franchir le Danube, le 23 mars suivant, et d'envahir la Dobroutcha.
Le 30 novembre 1853, le vie» “-amiral N’akhimoff, commandant une escadre de six vaisseaux, -trois frégates, un transport et trois bateaux à vapeur, vint surprendre sept, frégates, trois corvettes el deux bateaux à vapeur de la flotte ottomane , qui étaient à l’ancre dans le port de Sinope ; enveloppés de. feux, les vaisseaux turcs furent bientét détruits. A celte nouvelle, le sultan fit appel à la France et à F Angleterre, et le 3 janvier 1854 les escadres alliées, commandées par les amiraux Hameiin et Dundas , franchirent le Bosphore et entré re»>t dans la mer Noire, où depuis ce moment on n'a plus vu reparaître aucun vaisseau russe.
Cependant l’Empereur des Français tenta un dernier effort en faveur de. la paix, par sa lettre autographe du 20 janvier 1854, adresséo à l'Empereur Nicolas: Mais la Russie ayant refusé toute transaction, les ambassadeurs de France et d'Angleterre atiprês du tzar furent rappelés le 16 février. La France se hâta de compléter scs préparatifs et ses armements pour agir en même temps dans la mer Noire el dans la nier Baltique.
L'armée d’Orient fut constituée le 1 1 mars : le maréchal Leroy de Saint-Arnaud en fut nommé commandant en chef; les généraux Canrobert et Bosquet eurent le commandement des première et deuxième divisions d'infanterie, le prince Napoléon de la troisième ; le commandement de la brigade de cavalerie fut confié au général d’Allonville, et on forma une division de réserve sous le* ordres du général Forey ' " ... • . ,r , v, • ;
Le 20 mars ,*la France , l’Angleterre et la Turquie signèrent une
Cnmnv*nremei»l des ho:tililé< enlr* le* Turr* fl lis Rmés.
Lo France fl l'Angleterre déclarent la guerre ii la Rusttc.
convention militaire , et le ïl lu déclaration de guerre à la Russie fut ofUciellement annoncée en France et en Angleterre.
Les premières hostilités eurent lieu sur mer. Les Russes ayant tiré, contrairement au droit des gens, plusieurs boulets contre une embarcation parlementaire, au moment où elle quittait le port d'Odessa pour rejoindre la frégate à vapeur anglaise le Fur tous , les escadres alliées bombardèrent, le 'ü avril 1851, le port et les établissements militaires de cette ville.
La présence des escadres ne permettant plus à la Russie de communiquer par mer avec les points fortiliés qu'elle avait échelonnés depuis un demi-siècle le long de la côte de Circassie, sur le territoire de tribus insoumises, celle puissance se rit obligée d'abandonner, après les avoir détruils, les quinze forts situés sur celle côte au sud d'Anapa. -
Pendant que les Turcs , sous les ordres de Mussa-Pacha , défendaient héroïquement la place de Silistrie , devant laquelle quarante mille Russes avaient ouvert la tranchée le 17 mai, les troupes anglofrançaises se concentraient à Gallipoli, et, sur la demande d’Omer- Pacha, les généraux alliés décidèrent, dans un conseil de guerre tenu le 19 mai à Varna, qu’une partie de l'armée alliée serait portée vers Schoumla et Silistrie , tant par mer jusqu'à Varna que. par la route d’Andrinople, et que la troisième division française irait s’établir [très de Constantinople, au camp de Daoud-Pacha.
A la nouvelle de l'approche des forces alliées , et après plusieurs assauts infructueux , le prince Paskiéwilcli se décida, le 28 juin, à lever le siège de Silistrie et à repasser le Danube. Omer-Pacha sué it les Russes sur la rive gauche du fleuve et battit leur arrières-garde, commandée par le général SoïmonofT, dans un combat qui eut lieu le 7 juillet près de Giourgév o.
Le choléra, qui s'était déclaré à Gallipoli et à Varna, et l’absence de tout moyen de transport pour les vivres, empêchèrent l'armée frau-
çuise d'inquiéter la retraite des Busses. l ue excursion dans la Dobroutcha, faite le 21 juillet, par une partie de la première division, dévoila tout le danger -des operations militaires dans ce pays pesti-, lentiel ; les troupes durent se retirer, après avoir éprouvé de grandes pertes par une invasion subite du choléra. L’épidémie cessa enfin dans les premiers jours du mois d’aoèl, mais le 10, l inceudic de Varna vint de nouveau éprouver nos troupes ; on parvint à préserver les magasins à poudre du feu qui les entourait de toutes parts, mais l’incendie dévora uue partie de la ville et plusieurs magasins français et anglais.,. .
L’Autriche ayant sommé (a Russie d’évacuer les principautés, celle-ci consentit à se retirer au delà du Pruth, dans l’espoir que cette concession détacherait l’Autriche de l’alliance anglo-française,
L’avant-garde russe repassa le Pruth le 1 août 1854 , treize mois après avoir mis le pied sur le territoire turc. Le 22 août , ümer- Paclia fit son entrée triomphale à Bucharesl aux acclamations de toute la population, et le même jour, en vertu d’une convention conclue le 14 juin entre l’Autriche et la Turquie, une armée autrichienne entra dans la Motdo-Valachie, ce qui mit fin aux hostilités sur cette frontière de ia Russie.
Avant de parler de l’expédition de Crimée, nous dirons brièvement quelles pertes la Russie venait d’éprouver dans le Nord.
La flotte anglaise, commandée par sir Charles Napier, était partie *!*““*“ 11 B*ile 12 mars 1854 de Spithead. La flotte française, sous les ordres du vice-amiral Parsevat-DescLèues, partie le li) avril de Brest, entra dans le golfe de Finlande dans la nuit du 11 juin, el rejoignit l'escadre anglaise le 13, dans la baie de Barosund. Les deux escadres réunies présentaient un effectif de trente v aisseaux el cinquante frégates, corvettes et autres bâtiments. D’après les meilleurs renseignements, la Russie avait à leur opposer, dans ia mer Baltique, trente et un vaisseaux , dix frégates à vapeur, quarante-deux frégates à
voiles et bâtiments de rang inférieur, et une centaine de chaloupes canonnières. La flotte russe eût donc pu se mesurer avec les flottes alliées, mais elle préféra se tenir, pendant toute la campagne, à labri des fortifications de Kronstadt et de Svéaborg.
Les amiraux s’étaient décidés à attaquer la forteresse de Bomarsund, située dans la principale des Iles d'AIand ; mais, après l'avoir fait reconnaître, ils jugèrent qu’il nTétait pas possible de s'en emparer sans troupes de débarquement. C’est alors que l’Empereur des Français forma un corps expéditionnaire de dit mille hommes , dont le commandement en chef fut donné au général Baraguey-d'Hilliers. Le 8 août, ce corps débarqua sans résistance h environ deux lienes du fort de Bomarsund ; les travaux de siège furent commencés dans la nuit du 11 au 12; le lfl, la place capitula, et sa garnison de 2, KH) hommes se rendit prisonnière de guerre, laissant en notre pouvoir environ deux cents bouches à feu. Les flottes alliées ne pouvant rester dans ia Baltique pendant l’hiver, la forteresse de Bomarsund fut détruite par la mine le 2 septembre, jour dé rembarquement des troupes pour retourner en France. Le 27 août, les Russes craignant une attaque sur les forts de la poinle de ilangô , firent eux-mémes sauter successivement les balteries de terre et les forts de Gustave-Adolphe et de Gustafsvarn. • »
i.’fipédiii»nd»Cr'mt« L’expédition de Crimée ayant été résolue , elle fut annoncée à l’armée française le 25 août par un ordre du jour du général en chef. Cinquante mille Français, vingt cinq mille Anglais et vingt mille Turcs,
non compris vingt-cinq mille matelots des flottes alliées, devaient prendre part à cette opération hardie par laquelle une grande armée allait être jetée sur une pète inconnue, où l'attendait un ennemi redoutable qu’on devait supposer prêt à se porter en force sur les premières troupes débarquées. Après une exploration de la cèle de Crimée faite par des officiers généraux des deux années, depuis le cap Khersonèse jusqu’à Eupatoria , il fut décidé que le débarque-
ment mirait lieu entre l'embouchure de l’Alma et Kupatoria, sur la plage unie des environs du vieux fort bâti par les Génois ( Old-Fort des cartes anglaises). ’ J
On avait hésité entre ce point de débarquement et Kaffa (Théodosie), qui offrait aux alliés un bon mouillage pour leur flotte , et par suite une base d’opérations assurée en toute saison. En partant de Kaffa , on ne pouvait marcher sur Sébastopol qu’en s'éloignant des eûtes pour prendre la route qui passe par Karasoubazar, Simphéropol et Baktchi-Saraï, c’est-à-dire qu'il fallait conquérir la Crimée avant d’assiéger Sébastopol. Les opérations étaient plus sûres, niais elles paraissaient entraîner de grandes lenteurs ; on préféra débarquer prés d'Eupaturia <4>. • ' ’ > .
-■* Le 5 et lo 7 septembre, la flotte alliée quittait les parages de Varna et marchait en ordre vers Eupatoria. Cette flotte se composait de 34 vaisseaux (15 français, 10 anglais et 9 turcs), de 50 bâtiments de guerre à vapeur, et de plus de 300 transports à vapeur et à voiles; elle portait 30,000 Français, 21,500 Anglais et 7,000 Turcs : en tout 58,500 hommes. L’armée française était composée des quatre premières divisions de l’armée d’Orient, commandées par les généraux Canrobert, Bosquet, prince Napoléon et Forey, et formait quarante bataillons comprenant 2t,250 hommes d'infanterie. Il n’y avait qu’un seul escadron du 1” régiment de chasseurs d’Afrique.
L’artillerie emmenait le personnel de 12 batteries de campagne; des divisions et de la réserve, dont deux à cheval ; le personnel du > parc de l’année et celui du parc de siège , formant un total de 103 officiers, 2,070 hommes de troupes et 1,308 chevaux. Son matériel se composait : 1* d'un parc de campagne de 08 canons de 12,
Voir aux pièces justificatives, N° , un extrait des instructions données au maréchal de Saint-Arnaud et un fragment de lettre écrite par ic maréchal la date du 10 sept ombre It&l.
approvisionné ii 27, 456 coups ut 212 alliUs: i, 110,000 cartouches, dont 1,750,000 à balles oblongues ; 2* d'un petit pare, de siège (organisé à Constantinople) de 10 canons , 8 ohusiers et 17 mortiers, 20,303 projectiles, 1 12,000 kilogrammes de poudre, 2,800 outils de pionniers, 2,170 gabions et 00 saucissons; 3” d'nn autre petit parc de siège (venu de Toulon) de 0 canons de 21, 0 canons de 16, 6 obusicrs de 22, 6 mortiers de 27‘, 20, 110 projectiles, 77,500 kilogrammes de poudre et 1,000 outils de pionniers.
Le génie emmenait une compagnie de mineurs, six compagnies de sapeurs, un détachement de sapeurs-conducteurs et mi détachement d'ouvriers du génie, eu tout 43 officiers, 866 hommes de troHpes et 228 chevaux. Son matériel se composait de il voitures, de madriers, planches, châssis, coHrages, échelles, 6,200 gabions, 50 gabions farcis, 10,000 fascines ordinaires, 6,000 fascines à tracer, 18,600 outils de pionnier» , 5,000 manches de rechange , 30,000 briques et
sacs à terre
L’administration comptait 105 fonctionnaires do l’intendance, officiers de santé cl d’administration, 1,016 ouvriers et 513 chevaux ou mulets, y compris le train des équipages. Les approv isionnemenls se montaient à 1 ,000,000 de rations de farine, biscuit et sel ; 1 ,500,000 de riz, sucre et café; 240,000 de viande fraîche; 450,000 de lard;
800.000 de vin ; 300, (KM) d’eau-de-vie ; 37,000 d’orge, de foin et de paille ; 180,000 de bois et 130,000 de charbon.
En résumé , l’armée française de débarquement était composée comme il suit ;
bal-major gênerai. .
Xi olïit ier.s
; 100 homme:
> de troupe;
150 chevaux ou mulets,
Infanterie
Cavalerie
Artillerie
lit nie
Adminialraiiuii. . . .
Tom. . , .
Elle était munie de l&i bouches a feu , dont 08 de campagne et <>5 de siège, d'un approvisionnement proportionné à ce nombre de pièces, et de vivres pour un mois au moins.
L'armée anglaise avait embarqué cinq divisions d'infanterie ( la division légère commandée par sir Georges Brown ; la première, par le duc de Cambridge; la deuxième, par sir de Lacy Evans ; la troisième, par sir Richard England ; et la quatrième , par sir Georges Cathcarl), une brigade de cavalerie légère et un régiment de grosse cavalerie de la division de lord Lucan, neuf batteries d’artillerie de campagne, im demi-parc de siège et quatre compagnies de sapeurs du génie.
L'offectif de ces troupes était environ de ; . •
* : * * 18,000 hommes iriiil'aiilcric ; •**•’ - * .“.'* ** *
. ’ . -v *. • . 2,000 — de cavalerie;*. ... . ' xt . •*.
:* .* i ,000 — d'ariilleric ;
•480 — üu génie.
Total. . .
4I.WO; «oil il, 500 bommo-.
La division turque, de 7, (X)l) hommes de bonues troupes, était commandée pac Adimel-Pacha.
L'expédition commença sous les plus heureux auspices; la Hotte 0èl’"2'„" *“** qpéra le débarquement de l'armée de terre au vieux fort, le lf septembre au malin, sans éprouver aucune résistance, et elle avait fait la traversée suis avoir même été menacée par la flotte russe. Celle-ci cependant, sortant du port prête au combat, aurait eu le grand avantage d'une liberté eutiére de ses mouvements sur la flotte alliée , embarrassée dans ses manœuvres par une armée de 00,000 hommes qui encombrait les ponts et les batteries de la plupart des bâtiments.
Le soir, il y avait sur le sol russe trois divisions françaises avec cinquante-neuf bouche* à feu attelées, et deux divisions anglaises. Le mauvais temps qui survint pendant la nuit raleulil le débarquement dans la journée du 15. Le 10, les Français mirent à terre le reste
Description de
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de leur matériel, et les Anglais adievèrent leur débarquement le 17.
Le 18 on occupa Eupatoria , dont le chef d'escadron d'état-major Oamont fut nommé commandant supérieur, et le 10 l’armée se mit en marche vers Sébastopol.
•*. J, a Crimée , où les armées alliées venaient de prendre pied , était
connue dans l’histoire sous le nom de Khersonèse taurique, quatorze siècles avant l’ère chrétienne. Cette presqu'île, enveloppée à l’ouest et au sud par la mer Noire , b l’est par la mer d’Azof , jouit d'un climat plus doux que les. contrées avec lesquelles elle est en communication directe. J )c tout temps elle a été désolée par des invasions, et son histoire n'est que celle de la lutte sans lin d'une multitude de peuples qui s’en sont disputé la possession. C’est dans le mu’ siècle que les Tartares, qui l'habitent encore aujourd'hui, enva- • lurent cette contrée ; ils changèrent son ancien nom en celui de Krim, qu’ils donnaient à leur capitale. Les Turcs, qui en avaient chassé les 'Génois, y dominaient depuis 1581, lorsqu’on 173(1 les Russes y firent leur première apparition et la ravagèrent. In peu plus tard, Catherine 11, sous prétexte de délivrer les Tartares de la suzeraineté turque , envoya une armée en Crimée et y établit un khan : mais elle garda Kerlcli, YénikalèetKinbourn. Enfin, en 1783, Catherine s'empara de toute la presqu’île , qu elle nomma Tauride, et un traité de paix avec la Turquie lui confirma définitivement cette possession.
La conquête russe n'a pas été favorable à la prospérité dü pays. Parsuite de nombreuses émigrations, la population diminua de moitié en moins de dix ans, et beaucoup de villes florissantes sous les khaiis sont aujourd'hui presque dépeuplées. Tous les efforts des Russes paraissent s’ètre concentrés sur Sébastopol, qui devait leur assurer la domination exclusive de la mer Noire.
La Crimée ne louche au continent que par l’isthme de Pérékop et par la flèche d’AraJwt, langue de terre longue et étroite qui sépare la mer d'Azof de la mer Putride, actuellement appelée Sicdtck.
— ti —
L'isthme de Pérékop esl coupe dans sa partie la plus étroite par un ancien retranchement tourné contre la Russie, mais qui paratt avoir été modifié dans ces derniers temps. En s'emparant de Pérékop, on couperait les principales communications des Russes avec la Crimée ; mais ce point est protégé contre les attaques venant de la mer par des bas-fonds , qui en interdisent l’approche aux bâtiments du plus faible tirant d'eati. La flèche d’Arabat , espèce de barre qui semble formée par les sables de la mer, se trouve interrompue à Ghénilchi par une coupure qui permet au Sivasch de décharger dans la mer d'Azof le trop plein de ses eaux. Les Russes, prévoyant le cas où l’entrée d'une flottille dans la mer d'Azof leur interdirait le passage par la flèche d’Arabat, ont créé une troisième communication par la presqu’île de Tchongar, qui a été réunie à une pointe de terre correspondante air moyen d’un grand pont sur pilotis. Le Sivasch n’esl qu'un étang vaseux et infect, dont les eaux n’ont pas assez de profondeur pour qu’on puisse y naviguer autrement qu’avec de petites barques. Le détroit de Yénikalé sépare la presqu’île de Kertch de la côte d’Asie; il est défendu par le fort de Yénikalé, construit par les Génois, et par doux grandes batteries que les Russès ont élevées au cap Paul, un peu au sud de Kertch. ’• • ’ •
Téute la partie septentrionale de la Crimée ne présente que de vastes steppes coupées de pâturages et de lacs salés. Ces lacs sont surtout nombreux sur les bords du Sivasch et à l’entrée de l’isthme de Pérékop ; le sel qu’on en retire et de grands troupeaux de bœufs et de moutons à large quene forment la principale richesse du pays.
La partie méridionale, au contraire, est fort montagneuse; elle est formée par un soulèvement, commençant au cap Khersonése et s’étendant jusqu’à Kaiïa, qui. présente vers le sud, tout le long de la mer, des escarpements souvent verticaux, tandis que vers le nord la pente des montagnes est, au contraire, assez donce. Un second soulèvement tout à fait analogue, mais moins élevé, s’ esl produit parallèle-
ment an promis depuis lis environs de Sébastopol jusqu'au delà de Simphéropol ; du «Aie du sud ce soulèvement présente une tspéce de muraille presque verticale, mais au nord il s’abaisse aussi en pente douce, fin arrière de ce second mouvement on en remarque encore un troisième beaucoup moins prononcé que les précédents. Ces montagnes, de formation secondaire, présentent en général une roche calcaire dure, alternant avec des couches schisteuses et argileuses: le sol est marneux et mélangé de nombreuses pierres roulées. •
Le sommet le plus élevé du mont Yaïla, formé par le premier soulèvement, est le Tchalyr-Dagh (Mont de la tente), à l'ouest de la route de Simphéropol à Ajouschla; c’est au pied de celte montagne, près du village d’Aïan , que sé trouve la source du Salglûr, qui se jette dans le Sivasch. Les rivières qui’ prennent leur source dans le monl Yaïla, à l'est du Tchalyr-Dagh, \ont se jeter soit dans le Salghir, soit dans le Sivasch’; celles qui prennent leur source à l’ouest de ce pic, telles que l’Alma, la Kalcha et le Bclbek (ou Kabarta), vont se jeter dans ia-iner Noire, sur la. cèle sud~ouesl de la Crimée entre Eupatoria et Sébastopol, après avoir traversé le seront! soulèvement dans des gorges profondes qui forment de grandes brèches dans la muraille pi. t. de rochers. La Tchernaya, la plus occidentale de ces rivières, coule au pied du second soulèvement et va se jeter dans le fond du port de Sébastopol. -■'•'*
L’espace compris entre les deux premiers soulèvements est coupé • de mouvements secondaires qui y forment un grand nombre de petites vallées verdoyantes et fertiles. Protégées contre les vents du nord par des montagnes boisées, ces vallées jouissent d’une douce température, et l’on y trouve la végétation de l'Europe réunie à celle de l’Asie mineure. La plus remarquable de. ces vallées est «die de Raïdar, où la Tchernaya prend sa source. C'est dameces contrées privilégiées que les grands seigneurs russes ont bâti de nombreuses villas. Ce pays, quoique très-accidenté , n'osl pas difficilement pruli-
cable pour une armée: on y trouve des chemins d'exploitation rurale (pii, ;ui moyen de quelques travaux, peuvent sertir au passage des voitures. Mais ta muraille de rocher qui le limite vers lè nord, et derrière laquelle passe* la route de Sébastopol à Simphéropol , présente aux Russes une excellente ligne de défense. A l’ouest de la route qui va du pont de Traktir, sur la Tchernaya, à la ferme de Mackenzie, ces escarpements s’abaissant vers le fond du port de Sébastopol, les hauteurs de la rive droite auraient été accessibles sans trop de difficulté si les Russes, n’avaient construit, au mois de mars 1855, plusieurs redoutes sur les pentes (es plus abordables. C’est en arriéré de ces ouvrages que l'armée de secours tenait la majeure partie de ses forcesi A l’est de la ferme Mackenzie, on trouve les gorges profondes et étroites de Mangoup-kalé et du Belbek, qui devaient être regardées comme à peu près inattaquables ; ce n’est qu’au delà de la katelia, à la hauteur de Baktebi-Saraï, que les escarpements de rocher ont moins de saillie et présentent de nombreuses interruptions dont l'accès n’est pas difficile. - •
La température de la Crimée est très-variable, comme la direction dés vents; le vent du nord produit des froids très-vifs, mais de pende durée, et les chaleurs de l'été sont tempérées par des brises de mer et par des pluies d'orage.
Les principales routes qui traversent la presqu'île sont : celle de l’intérieur de la Russie à Simphéropol par Pérékop, avec un embranchement sur Eupatorria : la route de Simphéropol à Baktchi-Saraï et à Sébastopol, avec on embranchement sur Balaclava; la route construite par le prince Woronzoff.de Sébastopol à Alouscbta , par la vallée de Baïdar et le bord de la mer, et d’ Alouscbta à Simphéropol ; celle de Simphéropol à Karasoubazar et à kuffa ; et enfin celle de kaffa à Kertdi et Yéoikalé, avec un embranchement sur Arabal qui se. prolonge sur toute la longueur de la flèche de ce nom. Mais ces routes, a l’exception de celle qui relie Simphéropnlà Sébastopol par
H; bord de la mer , sont loin d'être en bon état. De Sébastopol à Aiouschla il y a vingt-neuf lieues (116 kilomètres), d’Alouschta k Simpkéropo! douze lieues, en tout quarante, et une lieues-, mais par la route directe il n’y a que dix— huit lieues de Simphéropol k Sébastopol. De, Simphéropol àJSupaloria, il y a div-sepl lieues -, de Simphéropol à Pérékop, trente-huit lieues; de Simphéropol k KafTa, trente lieues, et do cette dernière ville k Kerlch, vingt-huit lieues. - Simphéropol, sur le Salghir, est la capitale de la Crimée. C’est sur ce point qui, comme on vient de le voir, est un nœud de routes, que les Russes avaient réuni leurs principaux magasins et leurs moyens de transport. .... • ... .;V
En partant d’Eupatoria, on traverse, pour arriver k Simphéropol, an |>ays sablonneux et complètement découvert , mais qui manque d'eau, surtout en automne-, on ne s’en procure qu’en creusant des -puits, dont la profondeur augmente k mesure qu'on s'éloigne de la cèle. L’armée partant d’Eupatoria n’était sûre d’avoir de l’eau potable en abondance qu’à son arrivée sur le Salghir.
Nous avons dit que la distance d’Alouschta à Simphéropol n’était que de douze lieues par la belle roule du prince Woronzoff. Alouschta présente un bon mouillage qui ne craint que les vents du sud ; ce poinl était donc accessible pour nous, soit par la route de Sébastopol qui suit la cète, soit par mer; mais la route do Simphéropol traverse, entre le village de Chourna et celui d’Aïan, un détilé très-encaissé. Il parait que les Russes n v ont exécuté quelques travaux de défense que dans les dernières époques du siège de; Sébastopol; ce- défilé pouvait èlre tourné par des troupes d'infanterie et par de l’artillerie de montagne, soit en contournant par l’ouest le Tcbatyr-Dagh, soit en partant de Yalta et gagnant la vallée de l’Alma.
Baktchi-Saraï, autrefois capitale des khans, est située sur leTrhourouksou, affluent de la Katcha. Dévastée fors de la conquête russe, celle ville est maintenant sans importance.
Kuifa ou Féodosia (l'ancienne Théodosien, située sur la’nièr .Noire, n’a rien gardé de son ancienne splendeur commerciale ; ravagée plusieurs fois, l'invasion russe a achevé sa décadence.
Koslov ou Eupatoria a aussi perdu son ancienne importance, mais on y trouve encore beaucoup de constructions qui ont été utiles au corps d’occupation que les alliés y ont toujours entretenu.
Kertch, entrepôt des blés venant par la mer d'Azof, était, au moment de l’expédition de Crimée , une petite ville assez florissante et bien bâtie. . ; ' • : v
Balaclava , petit v illage habité, par une colonie grecque et autrefois fortifié par les Génois, a un petit port sùr et assez profond pour les plus grands vaisseaux.
Eski-Krim, la première capitale des Tartares, est presque dépeuplée; Kherson a tout à lait disparu, et Inkermann, que les Grecs nommaient Théodori, ne présente plus que quelques ruines.
Enfin Sébastopol, qui résumait en elle, pour ainsi dire, toute l’importance que la Russie attachait à la possession de la Crimée, est ellemême aujourd'hui complètement détruite. Il importe de décrire cette ville telle qu elle était au commencement de la gücrre.
Sébastopol, principal port ^militaire de la Russie méridionale et station de la flotte russe de la mer Noire , est située dans cette partie sud-ouest de la Crimée plus particuliérement désignée sous le nom de Khersonè se; elle occupe la rive méridionale d'une grande baie qui court de l’ouest à l’est, et forme un des plus beaux ports de l'Europe, souvent Comparé à eeux de Malle et de Mahon. Celte ville importante est divisée en deux parties, la ville proprement dite et le faubourg Karabelttaya, "par une baie secondaire qui s'embranche sur le grand port dans ta direction dn nord au sud et qni se nomme port du Sud, port militaire ou petit port.
Le grand port est d’une largeur assez Uniforme. Les caps Alexandre et Constantin, qui en marquent l'entrée, sont éloignés de
*JÜO métrés. Sa louguenr, depuis ces caps jusqu'à d'embouehure de la Tchernaya, est de plus de si* kilomètres. Sa profondeur varie de onze k quatre brasses (18" k fi"50); mais vers .le point où débouclée la civière, on trouve la vase k environ un demi-mètre au-dessous de la surface de l'eau : cette partie n’est donc pas accessible aux nav ires. Le port ne présente pas d'écueils, si ce n’est un petit banc de sable qui se trouve en avant de la pointe dite Sécertuiya Cotsa pointe du uord) et que l'on évite facilement en naviguant dans la direction des deux phares à feu fixe qui se trouvent au delà du fond du port, sur tes hauteurs d'inkermann. Ces feux sont à3,20(Cmèlresl'uu de l’autre : le plus rapproché du port, situé k lâfi mètres au-dessus du niveau de la mer, est visible k une distance de 28 milles (52 kilomètres); 1e second, k une hauteur de 187 mètres, s'aperçoit jusqu’à 83 milles (fil kilomètres).
La rive méridionale du grand port est découpée par plusieurs baies.
Ou trouve d’abord, un peu avant de pénétrer dans le port, la baie de ht quarantaine. Puis vient, près du cap Nicolas, la baie de l' artillerie , petit port destiné au commerce et prés duquel se trouvent le marché et la partie commerçante de la ville. A l est du cap Nicolas, entre ce cap et le cap Paul, se trouve Centrée de la baie du Sud dont il a déjà été question. Cette baie, qui forme le port militaire, a 2,400 mètres de longueur sur 300 k 400 mètres de largeur ; sa profondeur varie de 'neuf k quatre brasses (de 1 4*50 à fi” 50), Elle renferme à l'est une anse secondaire dite baie A'arabehuiya, ou des Vaisseaux, qui est destinée aux vaisseaux désarmes ou en réparation et qui communique par son extrémité sud avec le bassin des docks. Ce magnifique bassin a 130 mètres de longueur sur 100 mètres de laFgeur; son fond est à cinq ou six mètres au-dessus du niveau de la mer ; il est alimeulé par une dérivation de la Tchernaya et du Chouliou , qui passe sons deux tunnels de 0*21 mètres de longueur totale et sur trois aqueducs ayant ensemble 210 mètres de développement. Cinq docks, ou forums
4c carénage, viennent s’ouvrir sur le bassin central : trois au sud et deux au nord. Celte remarquable construction, en pierres de taille calcaires avec couronnements , escaliers et appareils en granit , est due à l'ingénieur anglais Hupton. A 1 ,700 métrés du cap Paul s’ouvre dans le grand port la baie du carénage, qui ne sert qu'aux petites embarcations. Son nom vient de ce qu’on y flambait autrefois les vaisseaux. Celto opération, qui consiste il coucher les vaisseaux sur le flanc et à les noircir au feu, pour les préserver des ravages du lard ou ver de mer, doit être faite chaque année pour tous les bâtiments non doublés de cuivre stationnés dans la mer Noire, et on assure que sans cette précaution U suffit «ptelquefois de deux ans pour voir les bordages complètement rongés par les tarels. ■; •
La rive septentrionale du grand port est beaucoup moins découpée que la rive méridionale : elle ne présente que quelques anses petites et peu profondes, mais trés-sùres. - Le terrain des environs du Sébastopol, de formation secondaire, est coupé par de nombreux ravins, dont quelques-uns ont une profondeur considérable. Os ravins, qui prennent naissance dans les parties les plus élevées du plateau de la Kbersonèse, vont en s'approfondissant jusqu'à la mer où ils débouchent dans les baies qui découpent la cèle. La baie de la quarantaine reçoit deux ravins pou profonds : celui qui se trouve le plus à l’est s'étend en avaiit de foute la partie ouest de la ville et forme une sorte de fossé naturel en avant d'une- portion de son enceinte. Entre les ravins de la quarantaine et le port du Sud se trouve le ravin auquel les alliés ont donné le nom de ravin de la ville qui vient déboucher dans la baie de Partilleric’, il forme un vallon très-prononcé sur les deux cétés duquel des maisons sont bâties en amphithéâtre. Trois autres ravins, trèsprofonds, débouchent dans le port du Sud : le premier, à l’ouest, est peu étendu; le deuxième, que les aUiés ont appelé ravin des Anglais et qui se bifurque à environ SOI) mètres dit port, vient des hauteurs
qui limitant ta plateau de la khersonése du cote de Baladava ; le troisième, à l’est, nommé ravin du laboratoire, donne passage à la route Weronzoflf. Lo ravin À'arabelnaya ou des doeks , qui court du nord-ouest au sud-est parallèlement au précédent, débouche au fond de la baie des vaisseaux. La baie du carénage sert de débouché au ravin du carénage, le plus profond et le plus large de tous. Lutin entre ces deux derniers on trouve encore le petit nsia Ouchakoff qui ne prend son origine qu'un peu au delà de l'enceinte de la place.
Les anses de la rive septentrionale du grand port ne sont également que les débouchés de ravins nombreux, mais beaucoup moins étendus et moins profonds que ceux de l’autre rive. Comme ceux-ci, ils vont en augmentant de dimensions à mesure que l'on s’avance vers le fond du port qui, ainsi que nous l'avons déjà dit, correspond à la vallée de la Tchernaya comprise entre les hauteurs d'inkerntann à •l’est et Je mont Supoun à l'ouest.
Avant ta conquête de la Crimée par les Russes, il n'y avait près du port de SélMslopuI qu'un petit village de pécheurs tartares nommé Akliar (rocher blanc) et silué à environ trois kilomètre» des ruines d'inkermann. La création du port de Sébastopol remonte au mots de mai 1785. Les travaux furent commencés en 1786, et l'année suivante l’Impératrice Catherine 11, qui paraissait fort préoccupée de la conquête de Constantinople et du rétablissement de l'Empire d' Orient, vint visiter Sébastopol et prit la résolution de créer, sur la rive méridionale du port, un établissement maritime considérable pouvant assurer à la Russie la domination de la mer Noire. Elle lui donna le nom de Sébastopol, c’est-à-dire ville auguste ou impériale. Les travaux furent poussés avec la plus grande actri ilé jusqu’à la mort de Catherine U (171)6). Ils furent complètement négligés sous 1e règne de Paul I", mais repris en 1805 par Alexandre 1". L'Empereur Nicolas attachait aussi la plus grande importance à la position de Sébastopol, où il (il faire de nombreux travaux, secondé par l'amiral Lazare üet
— îfl —
par le prince Woromoff, gouverneur général de la nouvelle Russie depuis 1823. Dans ces derniers temps, Sébastopol était devenu un arsenal maritime et un port de guerre du premier ordre. On devait encore y apporter plusieurs améliorations importantes ayant pour but d’augmenter les docks de manière à pouvoir faire entrer dans les formes des vaisseaux à hélice, et de créer tous les ateliers nécessaires à la réparation des machines et à l'entretien des navires de guerre à hélice.
Outre ses établissements maritimes, sa quarantaine, ses immenses magasins pour la marine, Sébastopol renfermait de grandes et belles casernes, sept églises* des monuments de tout genre et plus de deux mille maisons. Sa imputation, qui en 1842 était de 41,155 âmes, s’était élevée d’après de récents recensements à 47,474 âmes, dont 4505 femmes seulement. Cetto disproportion montre que la population sé-e. dentaire était relativement faible. . .*•.
La ville proprement dite occupe la majeure partie de l’espace compris entre le port du Sud et les ravins de la quarantaine. Elle est traversée du nord au sud par le vallon qui aboutit à la baie de l'artillerie. La portion la plus élevée de la ville se trouve située entre ce vallon et le port du Sud, sur un monticule de forme oblongue qui est séparé du plateau sur lequel les Russes ont construit le bastion a” 4 (bastion du mât) par une forte dépression du terrain, espèce de col allant de l’est à l’ouest. C’est sur celte portion, culminante, dont le sommet est à environ 80 mètres au-dessus du niveau de la mer, que se trouvent les principales constructions. Les plus belles rues sont parallèles à la baie du Sud; on remarque surtout la rue Catherine qui partant de la pointe sud de la ville se dirige vers un grand embarcadère en arrière du fort Nicolas. ,
Les principaux édifices sont la cathédrale, les églises Saint-Pierre et Saint-Paul. Stuulr-Pierre et Suint-Xicnlas, la bibliothèque, le théâtre* différents palais, H la maison d’école pour Les filles des ma-
rins <U> la ville; celle maison, située dans la partie la plus élevée île Sébastopol, était généralement désignée, pendant le siège, sous le nom de maison rerie, à cause de son toit de télé peint en vert.
Le faubourg Karabelnava, aussi étendu que la ville à laquelle il t*~»t ' relié par un pont de radeaux, était beaucoup moins peuplé. Il renfermait les docks, les beaux magasins de la marine situés le long d’un large quai qui borde à l'est la baie Karabelnava, de magnifiques casernes et l'église Saint-Michel.
En créant l'établissement de Sébastopol, le gouvernement russe ne se préoccupait pas d’une descente en Crimée, peu probable de la part des Turcs, mais il craignait, du côté de la mer, un bumbarde- - ment qui pouvait détruire la flolte et l’arsenal. Aussi avait-il mis tous ses soins à fortifier Sébastopol du Cété de la mer par un ensemble de travaux considérables destinés à défendre l'entrée du port et à tenir éloignés les vaisseaux ennemis. Du cété de (erre, au contraire, fis défenses projetées n'avaient reçu qu'un commencement d'exécution qui ne suffisait même pas pour mettre partout la place J» Cabri d'une attaque de vive force. Voici quel était l'élat des défenses de Sébastopol au commencement du siège.-
A rentrée du grand port on trouvait sur la rive nord le fort Constantin, consistant en lin grand bâtiment casemate, à deux élagis de feux, surmonté d'une plate-forme avec batterie à barbrlie. Ce fort én fer à cheval, qui occupe la partie la plus avancée du cap et qui bat très-bien les approches, l’entrée et l'intérieur du port, a 110 embrasures. Ses feux se croisent avec ceux du fort Alexandre, situé sur un cap qui lui fait face dans la partie méridionale du port, et même avec ceux du fort de la quarantaine (batterie n* 10) armé dé 00 canons, qui occupe la pointe à l est de la baie de la quarantaine et du grand port. Le fort Alexandre, à deux étages dé casemates avec une batterie à barbelte sur sa plate-forme, est d'une construction analogue à celle du fort Constantin; il renferme quatre-vingt-dix pièces d’ar-
tillerie. La batterie de la quarantaine est en terre, et elle est disposée pour recevoir cinquante pièces. A environ 1,100 mètres de l’entrée du port se trouvent deux nouveaux forts en regard l'un de l’autre : sur la rive nord c'est le fort Michel, casemate comme les forts Alexandre et Constantin, et renfermant quatre-vingt-dix bouches à feu dont quelques-unes enfdeul là baie do Sud: sur la rive sud, le fort X tentas, immense construction de près de 500 mètres de longueur, également à deux étages de casemates avec plate-forme supérieure , établie sur le rivage entre la baie de l’artillerie et le port militaire (Voir PI. VI}. Ce dernier fort qui, avec quelques batteries basses placées sur son prolongement, contient deux cents pièces, forme avec le fort Michel une seconde ligne de défense, et, comme lui, dirige une partie de ses feux vers l’intérieur du port. A l’extrémité du cap Paul, de l’autre côté de la baie du Sud, se trouve le fort Paul armé de quatre-vingt-quatre pièces, lequel défend l’entrée du port militaire, et de la baie des vaisseaux, enfile tout ce port et croise ses feux avec ceux de la batterie n * 4 située sur la rive nord du grand port. En outre, sur le sommet de la falaise qui se trouve au nord du fort Constantin, le* Russes avaient construit une tour mnxiinilienne, dite tour Yotokhnff, surmontée d'un télégraphe.
D’après une statistique dressée au mois de janvier 1851, l’armement des forts et batteries défendant le port de Sébastopol ne comprenait pas moins de 719 bouches à feu. De plus, l’entrée du port était fermée par des chaînes et des eslacades, en arrière desquelles se trouvait une ligne de vaisseaux:
Quant à la défense de, Sébastopol du coté <le terri* , elle était fort incomplète, ainsi qu’il a déjà été dit, surtout pour la partie située au sud du port. Nous allons en donner une idée en commençant par le nord. . -
- Le port de Sébastopol est protégé contre les vents du nord par un plateau élevé que terminent, du cédé du large, des falaises escar-
pées, taudis que vers te sud le terrain présente tfes pentes accessibles et des contreforts au pied desquels se trouvent le fort Constantin, le fort Michel et une partie des batteries qui défendent le grand port. Une armée assiégeante qui occuperait le plateau du nord dominerait tous ces ouvrages, plongerait par son artillerie dans le port et rendrait la ville inhabitable en enfilant les ravins du sud qui viennent déboucher dans la mer. Le fort du Nord qui occupe le plateau est donc la clef de toutes les défenses élevées au nord du port de Sébastopol. Ce fort est composé de quatre petits bastions réunis par de longues courtines brisées vers l’extérieur, ce qui lui donne à peu prés la forme d’un octogone régulier de 270 mètres de côté. Ses escarpes sont revêtues, mais ont peu de hauteur; un cavalier, appuyé sur les deux courtines adjacentes au bastion du sud, forme un petit retranchement intérieur, et en avant de ce bastion se trouve une lunette qui est le seul ouvrage extérieur du fort. Pendant la durée du siège, les Russes élevèrent sur la rive septentrionale du port plusieurs ouvrages qui sont indiqués sur la planche II ; l'artillerie de ces ouvrages gêna souvent la droite de nos attaques. Après la prise de la ville, erie en rendit l'occupation fort incommode.
Le faubourg Karabelnaya n'était défendu que par quelques ouvrages établis sur les points culminants. Le premier de ces ouvrages était un réduit en maçonnerie ayant ta forme d’une croix, voûté, armé d’artillerie et crénelé; il était situé à peu de distance du port entre le ravin OuchakofT et celui du carénage. Des ouvrages en terre ont plus tard enveloppé celle construction une grande batterie a été placée un peu phis à l'est, et l'ensemble de ces défenses a été nommé baslion n° 1 chez les Russes, et batterie de la pointe chez les Français.
A deux cents mètres au sud du poste en maçonnerie se trouvaient une maison crénelée et, à trois cents mètres au sud de cette maison, un redan armé de huit pièces qui a pris plus tard ira grand développement. C’était le basiinu if' 2 des Russes, qui' a été appelé chez les
alliés petit redan, par opposition au grand redan attaqué par les Anglais et dont il va être question plus loin. . •
L'ouvrage principal qui couvrait les approches du faubourg était une tour demi-circulaire à deux étages dite tour Malakoff, du nom du mamelon sur lequel on l'avait construite. Elle était couverte par un parapet circulaire précédé d'un fossé. Le mamelon (kourgiian) Malakoff domine tout le faubourg; de lit on plonge sur le port du Sud et on prend des revers sur les défenses qui ont été ajoutées plus tard au faubourg. En avant et à six cents mètres du mamelon Malakoff se trouve, toujours entre le ravin Karabelnaya et le ravin du carénage, un second mamelon qui domine un peu le premier et qui a joué un grand rôle dans le siège. Les Français font appelé mamelon vert O. Lorsque les alliés sont arrivés devant la place, il était occupé par des avant-postes russes, mais on n’y avait élevé aucun ouvrage défensif.
Entre le ravin Karabelnaya et celui du laboratoire, sur un plateau élevé, mais dominé par le mamelon Malakoff qui eu est éloigné de mille mètres, se trouvait. un redan armé de quinze ou vingt pièces. Cet ouvrage, nommé bastion n“ 3 par les Russes, a été appelé par les alliés mfcm des Anglais ou grand redan.
Enfin à l'oUfest et à six cents mètres du grand redan se trouvait sur le sommet de l'escarpement qui forme la berge droite du fond du port militaire une batterie armée de six pièces, qui a été nommée batterie des casernes, à cause des bâtiments occupés par la garnison qui se trouvaient en arrière. C'est la batterie Nikonoff des Russes.
Les ouvrages dont nous venons de parler et qui ont pris un peu plus tard un grand développement étaient isolés ou tout au plus reliés
W Dans leurs rapports les Dusses' désignent sous le nom de mamelon vert celui iflii est • situe eu avant du fond du port du Sud, entre le grand ravin des Anglais et lo ravin du laboratoire (Voir auv pièces justificatives, »N"2, le tableau comparatif des noms russes et de. ceux donnes par ks allies aux ouvrages, ravins, etc.).
entre eux par quelques tranchées. Le faubourg Karabelnaya était donc exposé à être enlevé de vive force i mais en y pénétrant, on eût été en prise aux feux de la flotte, et l’armée russe y tenait une bonne partie de ses forces.
Les défenses de la \ille étaient plus avancé»». Sur le plateau situé entre le rav in du fond du port cl le ravin de la ville, se trouvait un redan isolé, armé de huit ou dix pièces; cet ouvragé, qui portait un mât fort élevé du haut duquel une vedette observait les premiers travaux du siège, fut nommé par les Français bastion du mdl. Cesl le bastion n‘ i des Russes.
I n peu plus à l’ouest sur le plateau compris outre le ravin de la ville et celui de la quarantaine, il y avait un poste en maçonnerie, bâti en croix, voûté et crénelé, ayant quelques pièces sur sa terrasse; Tes Russes travaillaient à couvrir ce réduit par un redan dont la construction était assez avancée ponr qu’il fût déjà armé de cinq ou siv pièces. Cet ouv rage, nommé bastion central par les Français, était le bastion n° 5 des Russes. Il n'était alors relié au bastion du mût que par quelques tranchées, mais à sa gauche se trouvait une petite redoute (la redoute Schwartz } destinée à battre le ravin de la ville.
À mille mètres plus au nord, toujours sur le bord du Tarin de 1a quarantaine, se trouvait le bastion n' G des Russes que les Français ont nommé bastion de ta quarantaine. Los bastions n" 5 et <5 étaient réunis par un mur crénelé de peu d'épaisseur affectant la forme bastionnéc, et vu jusqu’au pied. Ce mur se prolongeait au nord du bastion n° G, qu’il reliait à la batterie n° 8. Ce dernier ouvrage, appelé par les Français fort de l'artillerie, était fermé à la gorge par un mur et par des bâtiments percés de créneaux; U formait un réduit sur lequel venait s'appuyer l'enceinte crénelée.
Nous ferons remarquer que le fort et Ja baie de fa quarantaine, ainsi que le fort Alexandre, plaçaient la partie nord de l’enceinte dans un rentrant à.peii près inaccessible.
'Ainsi que nous l avons dit plus tout, l'armée anglo-français de?- lard.® de, »\uè> >ur
Sébasloi*<»l.
• barqua en Crimée du 14 au 17 septembre 185 i. Le 10 elle se mit eu
, marche sur Sébastopol, en suivant Une direction parallèle au rivage.
L'armée française marchait en losange, la pointe en avant; la première division (Canrobert) était en tête, la quatrième (Forey) en queue, la deuxième (Bosquet) à droite, et la troisième (Napoléon) à gauche. Le flanc droit de l'armée appuyé à la mer était protégé par la flotte qui sc maintint h même hauteur. L'armée anglaise marchait . . . sur le flanc gauche des Français et un peu en arrière; sa gauche était (
éclairée par la cavalerie légère, qui seule avait pu être débarquée.
L’armée arriva à midi sur le Boulganak dont elle traversa le Ht desséché pour établir son bivouac sur les hauteurs de la rive gauche. • l)e là on apercevait tout le terrain qui s’étend en ponte douce jusqu'à , i'Alma et même les positions des Busses sur les hauteurs dominantes de la rive gauche de cette rivière. Dans l'après-midi la cavalerie anglaise s’avança avec une batterie d'arliUcric légère contre un corps de cosaques et de dragons russes qui menaçait le flanc gauche de l’armée; une batterie à cheval française fut envoyée soutenir le flauc droit de la cavalerie anglaise. Mais après l'échange de quelques obus, les cavalier» russes se replièrent derrière l’Alma. . • • •
Les grand’gardes poussées assez loin se couvrirent à la nuit tombanle par un léger épaulemont. ■ : a -
L’armée russe forte, d'après les rapports de son général en chef le prince Metischikolf, de 42 bataillons, 1(> escadrons et 84 pièces d'artillerie, avait pris position sur la rive gauche de l'Alma. Le lit de cette rivière est, près de son embouchure, sinueux et encaissé; les gués sont rares et difficiles. Les pentes de la berge gauche sont fort escarpées et ravinées, surtout depuis le village de Bourliouk qui est traversé par la route de Sébastopol, jusqu'à la mer. Le centre de l'armée " russe était formé sur le sommet des hauteurs qui dominent le village; pour échapper à faction des flottes, la gauche u’arrivail que jusqu à • ’ ’ t ’
deux kilomètre» environ du bord de la mer, derrière le village d'AImatamak ; d'ailleurs les Russes regardaient comme infranchissables pour une armée les pentes opposées k la droite française. Le village deBourliouk, les jardins et les vergers qui l'entourent, étaient occupés par de nombreux tirailleurs qui devaient en défendre l'approche sous la protection de fortes batteries. La droite russe, moins bien couverte, était protégée par des batteries et par une cavalerie beaucoup plus nombreuse que celle des Anglais. L une de ces batteries, de douze pièces, balayait le débouché du pont de l’Alma; une autre, établie un peu plus en amont, était couverte par un épaulement.
Après quarante ans de paix deux années européennes allaient se mesurer : les Russes occupant une position formidable dans leur propre pays avec une forteresse derrière eux : les Français et les Anglais à mille lieues de leur patrie n'ayant pour tout appui qu’une flotte impuissante à les protéger en ras de revers.
* i.viuw. Le 30 septembre, à six heures du matin, la division Bosquet, renforcée de huit bataillons turcs, se mit en marche pour tourna- la gauche des Russes. Franchissant les pentes que ceux-ci avaient jugées inaccessibles, elle parvint à couronner vers midi les hauteurs qui domineut i embouchure de l'Alma. A ce moment la division du général Canrobert et celle du prince Napoléon attaquerait de front, et malgré tous les efforts de l’ennemi elles parvinrent à franchir la rivière par un gué un peu en aval de Bourliouk, et k gravir les hauteurs opposées. Ces trois divisions, soutenues par la division de réserve du général Forey, forcèrent la gauche et ie centre de l’armée russe. Les Anglais, foudroyés par des pièces de gros calibre et ayant devant eux des forces considérables, lurent arrêtés un moment; mais bientôt, cédant sur la droite comme sur tout le Teste de la ligne, les Russes abandonnèrent le champ de bataille qu'ils laissèrent jonché de morts et de blessés. Si cette journée n’eut pas pour eux les suite*
ftinesles qu'enlratne lino défaite, r’esl qu’on manqua <le cavalerie pour les poursuite. * . -• . .
La journée du 20 septembre fui glorieuse pour l’armée des alliés qui venait de prendre une supériorité incontestable sur celle des Russes. L’effectif des troupes françaises présentes à la bataille était de 27,fi00 hommes et 62 bouches à feu'1). Les Anglais avaient environ 21,000 hommes et 50 bouches à feu. En ÿ joignant 6,000 Turcs, les alliés avaient donc sur le champ de bataille environ 55,000 hommes et 112 bouches à feu avec une très-faible cavalerie. Un millier de chevaux anglais n’ont même pu passer l’Alma à temps pour coopérer au succès de la journée. D’après des évaluations approximatives, les Russes devaient avoir environ 50,000 hommes, dont 5 à 6,000 de cavalerie. L'armée russe s’était établie dans une trèsforte position , et il avait suffi de quelques heures pour lui enlever le champ de bataille de l'Alma qu’elle avait pu préparer de longue main.
Le prince Mensehikoff évalue ses perles à 1,762 tués et 2,720 blessés, en tout 4, 182 hommes hors de combat. La perle des alliés fut, d’après les relevés officiels, de 3,314 hommes hors de combat : les Français eurent 138 tués dont 6 officiers, 1,199 blessés dont 59 officiers parmi lesquels le général Canrobert, 2 disparus et 33 chevaux tués ou blessés; les Anglais, 1,975 hommes hors de combat dont 98 officiers.
Les journées des 21 et 22 furent employées à relever les blessés et à enterrer les morts. ’
Le 23, l’armée avant pris des vivres pour cinq jours, se remit en u« »iw« ™nsnwr,i marche, et sans aucune opposition de l’ennemi elle traversa la Kat- "‘i*1 cha au village de Mamatcha! et Vint bivouaquer sur les hauteurs de
a) ‘Voir jmViT. justificative*. S* a. *.* • •
la rive gauche <le cette rivière. Il résultait «lu rapport des déserteurs que l'armée russe était rentrée en désordre dans Sébastopol , et qu’elle était trop affaiblie ou trop démoralisée pour livrer une seconde bataille.
On apprenait en même temps que pour rendre le port inaccessible à nos flottes les Russes venaient d’en fermer l’entrée en couT lant cinq vaisseaux et deux frégates entre les forts Alexandre et Constantin. A ce moment la flotte russe de la mer Noire, qui s’ était tenue renfermée dans le port de Sébastopol, se composait de 10 vaisseaux, (» frégates, 5 corvettes, 7 bricks ou bâtiments de rang inférieur, 12 bateaux à vapeur de différentes grandeurs et CO chaloupes canonnières. La résolution extrême que venait de prendre le prince Menschikuff annonçait que la bataille de l’Alma avait jeté les Russes dans une grande détresse, mais elle avait pour conséquence immédiate d’empêcher les flottes alliées de concourir, par une menace sur le port, à l'attaque du fort du Nord; tous les renseignements s’accordant un outre pour faire penser que la ville était incomplètement fortifiée du côté du sud, on jugea qu'il y aurait avantage à porter les attaques de ce côté. Les généraux en chef avaient encore d’autres puissants motifs pour passer an sud de la place : leur armée était alimentée par les flottes, et celles-ci ne pouvaient trouver aucub abri entre Eupatoria et Sébastopol; dans la Kher&onèse, au contraire, il existe plusieurs baies dont on espérait pouvoir profiter et on connaissait comme très-sur le petit port de Balaclava. R fut donc décidé, que, quittant les positions du nord, on contournerait la place hors de la portée de son canon pour se mettre en rapport avec les flottes par le sud. Le prince Menscbikoff de son côté avait de bien grandes préoccupations à l'égard de sa ligne d’opérations, car si les alliés s’établissaient au nord de la place sur la rive gauche du Belbek, ils coupaient toutes ses communications avec Baktehi- Saraï, Simpbérqpol et l’intérieur de la Crimée, d’uù il tirait ses ap-
provisionnements. Ainsi au 23 septembre char uni* des deux armée* avait sa base d’opérations coupée par Vautre, et allait chercher a reprendre sa position naturelle par un double mouvement, les alliés qui faisaient face au sud voulant faire face au nord, et les Russes qui faisaient face au nord voulant faire face au sud. • ,
Le 24, l’armée des alliés traversa le Belbek. L’existence de quelques batteries russes en avant du fort Constantin empêcha de profiter du pont qui se trouve près de l’embouchure de la rivière et força l'armée à appuyer à gauche et à faire passer les voitures et la cavalerie par le village d’Ortoukaï. L’infanterie trouva quelques gués . assez mauvais. Le passage du Belbek fut pénible et long, et le bivouac ne put être complètement établi qu’à la nuit. Les alliés se trouvaient alors sur la roule de Sébastopol à Batkcbi-Saraï, et pour gagner celle de Balaclava il fallait s’avancer vers le sud-est à travers une épaisse forêt sans autre guide que la boussole. L’armée anglaise marchait en tète et parv int le 25 à la ferme de Mackenzie qui se trouve sur la route de Baktchi-Saraï à Balada va, au sommet des hauteurs qui dominent la vallée de la Tchernaya. En ce moment l'armée anglaise vit à peu de distance l’arrière-garde de l’ar- - méo russe qui, de son côté, ayant quitté Sébastopol le 2i an soir, venait de passer à la ferme Mackenzie se dirigeant vers Baktchi- Saraï. Après un court engagement qui mit le désordre dans l'arrièregarde russe et lui enleva ses bagages, les deux armées, poursuixanl chacune sou but, continuèrent celte double marebe de flanc qui les aurait jetées l’une sur l’autre si les Anglais avaient eu un peu plus d’avance. Des deux côtés on s'attribua le mérite d’un mouvement habile, mais si le prince Menschikoif venait de regagner sa base d’opérations et ses magasins, il abandonnait avec la majeure partie de ses forces une place dont les défenses étaient encore trop incomplètes du côté du sud pour qu elle, ne fût pas exposée à être enlevée de vive force. Quant aux alliés, ils allaient trouver à Balaclava el
dans les haies do la Khersonése une bas*' d'opérations désormais assurée, mais en abandonnant complètement les hauteurs de Mackenzie si difficiles à reprendre par une attaque faite du cAté du sud, ils laissaient au prince MenschikolT la faculté de se remettre en communication avec une garnison nécessairement découragée, de l'augmenter, de la renom eler au besoin, de lui fournir sans cesse des vivres et des munitions. En un mot, les allié-s renonçaient à tenir la place investie; or sans l’investissement et surtout lorsqu’une armée de secours communique librement avec la garnison, un siège présente îles difficultés presqu’insurmonlables.
Les troupes anglaises campèrent, ht 25 au soir, sur les rives de la Tchemaya. A Balaelava elles ne rencontrèrent pas une résista ne*; sérieuse : la petite garnison du fort génois se rendit. L’armée fraiera ise suivait les Anglais; mais son chef, affaibli par une maladie cruelle contre laquelle il avait lutté avoc un courage héroïque, ne put la conduire jusqu'à Balactava. Le 26, au bivouac de la Tcbernaya, le maréchal de Saint-Arnaud fit ses adieux à l’armée et remit le commandement en chef au général Canrobert, Le 29 septembre, le maréchal fut transporté mourant à bord du BerlhoUel, où il expira dans l’après-midi, laissant un nom illustré par une belle victoire.
Le maréchal de Saint-Arnaud succombait à ses souffrances au montent où les alliés avaient à prendre une résolution qui pouvait décider du sort de la campagne. Devait-on tenter d'enlever Sébastopol par une attaque de vive force, ou, au contraire, passer par toutes les lenteurs d’un siège? - •
Tenter d’enlever de vive force une ville déjà en partie fortifiée, dont les rues pouvaient être barricadées et dans lesquelles lits défenseurs seraient soutenus par le feu des vaisseaux, c’était, en cas d’échec, risquer le sabil de l’armée alliée.
" D’un autre cAté, puisque les Russes venaient de couler une partie de leurs vaisseaux pour mettre une barrière infranchissable entre leur
flotle et celle des alliés, c’est qu'ils allaient tout sacrilier à la défense du côté de terre. Quatorze ou quinze mille matelots , excellents canonniers, allaient quitter leurs vaisseaux pour passer à la défense de la ville. Les communications étant désormais libres vers le nord, l’armée russe tout entière devenait la garnison de Sébastopol ; il faudrait donc attaquer cette armée sous l'appui quelle allait tirer des fortitlcations d’une grande place admirablement située, et d'une immense artillerie pouvant réparer immédiatement ses pertes dans les approvisionnements d'un vaste arsenal maritime. Sans doute puisque la flotte russe abdiquait son rèle, celle des alliés pouvait aussi mettre une partie de ses ressources à la disposition de l'armée de terre; mais alors le siège prenait des proportions tout à fait imprévues.
Pour utiliser de si grands moyens le temps devenait un élément nécessaire, et dans cette lutte singulière, entreprise à mille lieues des arsenaux de la France et de l'Angleterre, les alliés n'ayant sur place qu'un matériel et des approvisionnements très-limités, tandis que les Russes avaient tout sous la maiu, il était à craindre que les travaux de la défense prissent toujours l’avance sur ceux de l'attaque.
Ajoutons que du cèté des Russes il n’y avait qu'un chef et qu'il y en avait trois du cèté des alliés. Si une résolution prompte est toujours difficile dans des circonstances si grav es, elle devient impossible dans un conseil de plusieurs chefs. On pensa prendre le parti de la prudence en disposant tout pour une attaque régulière. Ce moyen, qui n’était pas le plus prompt, pouvait même n’ètre pas le plus sûr, mais s’il a grandi hors de toute attente les proportions de la lutte engagée sous les murs de Sébastopol, on ne saurait le regretter aujourd’hui qu elle a jeté tant d’éclat sur nos armes.
L'armée anglaise, qui marchait en tète; avant pris possession du l» ■ «•Uiuua •
ikvaül Sob«siti|"»1 .
port de Balaclava, les Français furent naturellement portés à monter sur le plateau de Khersonèse, dont une première reconnaissance lût faite, le 27 septembre, par deux divisions françaises et deux divisions
anglaises. L'armé; française se rapprochait ainsi de la place et des baies de Kamiesch et de Kasalch qui ont offert à la flotte uu excellent port, assurant en tout temps l'approvisionnement de l'armée. Les Français qui, lors de la bataille de l'Alma , tenaient la droite, avaient ainsi passé à la gauche des attaques contre la place.
Le 1" octobre, l'armée française fut partagée en corps de sirge et en corps d'observation. Le premier, aux ordres du général de division Forey, était compost1 des troisième et quatrième divisions d’infanterie, des deux batteries montées de la réserve, et de la majeure partie des officiers et des troupes de l'artillerie et du génie attachés aux autres divisions. Le lieutenant-colonel d' état-major itaoull fut nommé major de tranchée. Les colonels Lebœuf et Tripier reçurent . le commandement de l'artillerie et du génie^. Pour le service spécial de leur arme iis étaient sous les ordres des généraux Thiry et Bizot, commandant l'artillerie et le génie de l'armée et ne relevant que du général en chef. Le corps d’observation, commandé par le général de division Bosquet, était composé des première et deuxième divisions d’infanterie et des deux batteries d'artillerie h cheval de la réserve.
Les deux dixisions formant le corps de siège s ciaient portées sur * le plateau de Kliersonèse dès le SK) septembre, et le lendemain, elles y établirent leur camp vis-à-vis de la ville proprement dite, depuis le fond de la baie de Strélitzka jusqu'au grand ravin qui se trouve dans le prolongement du port du Sud. Le corps d'observation campa sur les hauteurs qui dominent la plaine de Baiaclava et la vallée de la Tchernaya. Ce corps avait pour mission de repousser les attaques pouvant venir par celle vallée et de prêter au besoin assistance à l’armée anglaise. Le grand quartier général et les parcs de l’artillerie
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et du génie furent placés derrière la droite du corps de siège. La division turque, forte de huit bataillons et campée entre le corps de siège et le corps d'observation, sous les ordres directs du général en chef, se tenait prête, selon les circonstances, à servir d'aide à l'un ou à l'autre. . .
L'armée anglaise s'établit le 2 octobre à la suite du corps de siège français; elle appuyait sa gauche au grand ravin du port du Sud, qui la séparait des Français, et sa droite aux escarpements d’Inkermann.
l,a div ision Kngland formait l'aile gauche et la div ision Lacy-Evans l'aile droite; le centre était composé des divisions du général Calhcarl et du duc de Cambridge, ayant en avant d'elles la division légère George Brown, et en arriére les grands parcs de l'artillerie et du génie et un détachement de cavalerie.
Lés premières reconnaissances ayant fait voir que Sébastopol était défendu par un armement considérable pris en partie sur la Hotte russe, les alliés puisèrent également des ressources dans leurs marines. La Hotte française mit à terre trente bouches à feu et mille marins qui, sous les ordres du capitaine de vaisseau Rigault de Gcuouilly, prirent une part glorieuse aux opérations du siège jusqu a la chute de la place.
Les Russes se voyant ntenacés d'une attaque par terre s'eflbreérenl d'élever à la hâte les ouvrages qui pouvaient mettre Sébastopol à l'abri d'un coup de main et obliger les alliés à passer par les lenteurs d’une attaque régulière. Lorsque l'armée des alliés arriva devant la place, les Russes travaillaient déjà sur tout le dév eloppement de son enceinte. Leurs premiers travaux consistèrent, du côté de la ville, à renforcer la courtine en crémaillère reliant le bastion central aq bastion du niât à travers le ravin de la v ille, à perfectionner sur la gaucho du bastion cèntral les abords de cette courtine, à relier le bastion du niât au fond du ravin du laboratoire, et à placer une
ligne d'abalis en avant des parties faibles de cette enceinte. Du cèlé du faubourg ils renforcèrent en les agrandissant les ouvrages en terre des bastions n“ 1, 2 et 3, ainsi qiie ceux du mamelon Malakoff, et les protégèrent aussi par des abatis.
Pouvant toujours disposer d'un très-grand nombre de travailleurs qui étaient fournis et renouvelés par l’armée de secours, les Russes n’ont pas cessé, pendant toute la durée du siège, de perfectionner et d'augmenter les défenses de la place; le développement de sa vaste enceinte ne suffisant pas pour placer l’immense quantité de bouches à feu dont ils pouvaient disposer, on les voyait étager des batteries pour doubler et souvent tripler leur ligne de feux. C’est ainsi que, sous l’appui d’un armement sans exemple qui s'augmentait plus rapidement encore que celui d<*s assiégeants, les défenses de Sébastopol sont arrivées, k la dernière époque du siège, au point qu’indiqoent les planches If, 111, IV,' V, VI et VII. Vous allons en J donner une description rapide, en commençant par celles du faubourg Karabelnava.
DMoipfoa a» f»rti- Les deux faces de la batterie de la pointe (bastion n* I) élevées en
firj lions <t« Sébj&Upol
• n iin »»»». avant de la maison en croix , sont armées de treize pièces, et l'espèce de flanc brisé faisant suite à la face gauche est percé de onze embrasures. Ce flanc est relié à la baie du carénage, située à quarante mètres plus bas, par un parapet à ressauts successifs auxquels . il a fallu donner une très-grande hauteur pour dédier les terre-pleins des feux plongeants v enant des hauteurs du carénage, notamment dé la batterie dite du 2 Mai. Le parapet des ressauts est organisé pour la défense par la mousqueterie; on y avait placé en outre deux petites pièces d'artillerie. La batterie de la pointe et la courtine qui la relie au bastion n" 2 sont précédées d'un fossé, creusé dans le roc, de 5 à G mètres de largeur et de 1*50 à 2" 50 de profondeur. La demicourtine de gauche du front 1-2 est reliée à la demi-eourtme de droite qui est un peu rentrée, par un liane armé de cinq pièces, t'ii
ancien mur parlant de ce Oanc s'étend parallèlement à ta courtine jusqu’au delà de la maison en croix, et son extrémité est reliée par un épaulement à celle de la face gauche du bastion n" 1, de manière à former arec les parapets de ce bastion et la demi-courtine un espace fermé dont la maison en croix est le réduit ; dans cet espace on est protégé contre les projectiles de t’attaque par de nombreuses traverses dont quelques-unes ont jusqu’à six gabions de hauteur. Plusieurs batteries isolées, établies en arrière de l’enceinte sur la croupe, qui se trouve à la rencontre de la baie du carénage et du grand port, sont destinées à agir sur le plateau du carénage ou à s’opposer à une tentative de pénétrer dans la place en tournant, le long de lu baie, les défenses de la pointe. De nombreuses tranchées formaient des communications couvertes en arrière de cette dernière partie de la fortification.
La courtine reliant les bastions a“ i et 2 étant trop retirée pour voir les pentes qui tombent sur la baie du carénage, une espèce de chemin couvert avait été. établi en avant, au sommet même de ces pentes. Enfin une triple ligne de Irons de loup, creusés entre le bastion n* 2 et la baie du carénage, défendait l’abord des ouvrages de la pointe, dont quelques parties étaient oucore précédées de planches enterrées et armées de longs, clous formant cliausse-üapes. Cette accumulation de précautions prises par les Russes a rendu (rès-forle toute celte, partie de l'enceinte qui était primitivement exposée à être tournée par les pentes du ravin du carénage que la place ne peut voir directement.
Le bastion a" 2 (petit redan) se compose de deux faces réunies par un pan coupé de même longueur qu'elles, et de deux flancs. Le pan coupé est percé de trois embrasures, la face droite en a cinq cl le flanc droit quatre. La gorge est fermée par un retranchement percé de plusieurs embrasures tournées vers l’intérieur de la place. Des abris et des traverses protègent les défenseurs du bastion. Le fossé
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<ln pi“til redan, qui n’a que quatre mètres de largeur devant ta Tare et le flanc gauche, a sept mètres de largeur et environ deux mètres de profondeur devant la face droite opposée à nos attaques. Deux pièces du retranchement de la gorge voient le fossé du flanc gauche; une. autre pièce enflle te fossé du flanc droit.
Le bastion n“ 2 est relié à l'ouvrage Malakoff par une courtine' brisée dont le tracé est fort défectueux. La direction de la demicourtine attenante au bastion n' 2 vient licher très-obliquement vers l'extrémité du flanc droit de ce bastion, de sorte que le fossé de la courtine dépourvu de flanquement par l'artillerie, n'esl que très-imparfaitement battu parla inousqueterieW.
La brisure de la courtine est armée de quatre pièces formant la botter if Srhmidl des Russes, l'n passage, défendu par une pièce, existe non loin de la batterie. Quatorze embrasures sont percées sur la demi-courtine de droite. Le fossé de la courtine,' creusé dans le roc, a peu de profondeur depuis le bastion n* 2 jusqu'il la batterie Schmidt; il est interrompu jusqu'au passage et reprend ensuite jusqu'à l'ouvrage Malakoff; dans cette dernière partie il a une largeur de -t mètres et sa profondeur varie de !*50à2“50 (PI. VII, profils abrd, rf). Les abords de la courtine sont couverts par trois lignes de trous de loup |>arallèles entre elles et espacées de trois à quatre mètres; chaque ligne est formée par un triple rang de trous de loup, l ue quatrième ligne, en arrière des autres, couvre la batterie Schmidt, Enfin une ligne de chevaux de frise vient encore protéger la partie de courtine qui n'a pas de fossé.
Le bastion Korntloff, tète de la grande redoute que les Russes ont construite sur le mamelon .Malakoff, se compose de deux flancs
W C’esl ce defaut «bus le tracé de b courtine qui, ;i l'assaut du H septembre H££»> a permis & nos troupes de se maintenir le Ion» du parapet, qtioiipic I ennemi eftl reprit» le bastion n® 2. • ; ’ • * ‘ .
réunis par le parapet arrondi élevé dès les premiers temps du siège pour couvrir la tour MalakoIT. Le flanc gauche est percé de six embrasures, le flanc droit de cinq, et la partie arrondie de trois. Hans la partie antérieure le fossé du bastion n'a pas moins de sept mètres de largeur sur quatre mètres de profondeur, et le relief de la crête au-dessus du fond du fossé est d'environ dix mètres.
La grande redoute construite en arrière de la tour MalakoIT est partout entourée de fossés, et ses parapets sont percés de quarante et une embrasures, non compris celles du parapet qui fait partie de l'enceinte extérieure. La planche 111 et les détails de la planche Vil (plan, élévation et coupe de la tour MalakoIT, et profils ABC, EF, GH, KL, M.NO, PQ, RS, TC'V} font comprendre l'organisation intérieure de cet important ouvrage, véritable clef des défenses de la place, tant à cause de sa position dominante et des vues qu elle lui donnait sur le port, que par suite du tracé de la seconde enceinte du faubourg qui, comme la première, venait s'appuyer sur lui. A l’assaut du 8 septembre 1855, sa conquête a suffi pour faire abandonner aux Russes la ville aussi bien que le faubourg de Sébastopol. L’ouvrage MalakoIT est fermé a la gorge; on a craint sans doute que l’enceinte étant forcée à sa droite ou à sa gauche, il pùt être tourné. Mais si les Russes considéraient l’ouvrage MalakoIT comme un réduit, il y a lieu de s'étonner qu'ils ne l'aient pas rendu indépendant de l'enceinte extérieure au moyen d'une bonne coupure é). Les galeries de mines que les Russes ont creusées en avant du bastion KorniloiT ont été entreprises trop tard et n'ont pu jouer aucun rôle dans la défense. Ces coulremines « ouvrent dans la contrescarpe, et une galerie, passant sous le fossé, les met en communication directe avec l’ouvrage MalakoIT. Deux galeries, pratiquées l'une sous la tour
0) 0» verra qu'à l’assaut du 8 septembre la fermeture de la gorge de la redoute korwiloff a été fort utile ans Français pour *'y maintenir malgré tons les efforts des Russe».
Malakoff, l'antre sons l'extrémité du flanc droit du bastion Komiloff, permettent de communiquer de l'intérieur de ce bastion an fond du fossé (Voir PI. FIT, et PI. VII coupc ABC).
Pour suppléer au défaut de chemin couvert, les Russes avaient établi ilans la partie circulaire du fossé de l'ouvrage Malakoff une banquette en sacs à terre, qui leur permettait de tirer par-dessus la contrescarpe. Une ligne d'abatis protégeait en outre les abords de ce fossé.
L’amorce de courtine qui sé trouve à la droite de la partie arrontiie du bastion Korniloff et qui fait encore partie de In redoute est percée de cinq embrasures. A partir de là, l'enceinte affecte la forme d'an petit redan à saillant arrondi, armé de trois pièces, et relié par un parapet organisé pour la fusillade avec la batterie Gerrais, ouvrage important construit avec grand soin et percé de treize embrasures. Du parapet avec banquette d'infanterie relie ce dernier ouvrage à la berge du ravin Karahelnaya', à l'angle rentrant de ce parapet on a ouvert une embrasure, et un peu en arriére se trouve une batterie de six pièces.
Une autre batterie, également de six pièces, est établie de l’autre côté du ravin Karahelnaya. Quatre de ses pièces concourent avec celles de la première batterie pour défendre le ravin, p.t les deux pièces de gauche semblent destinées à la défense intérieure dans le cas où l'on serait parvenu à forcer l’enceinte entre le ravin et l’outrage Malakoff. Un parapet continu, qui longe la berge gauche du ravin, relie la batterie de six pièces dont nous venons fie parier avec ia grande batterie Haiidistcheff qui ne comprend pas moins de trentetrois embrasures. C.inq pièces sont en outre établies derrière deux petits épaulemeuts, eu arrière de la gauche de la batterie.
Le grand rednii . bastion n*3), ouvrage à grand relief avec fossés larges et profonds, est précédé d'une ligne d'abatis qui règne depuis le ravin Knrabeluaya jusqu’au ravin du- laboratoire: il est arme
de neuf pièces sur sa face «audio et de dix sur sa lace droite, sans compter quatre pièces qui se trouvent sur une espèce de double liane intérieur, à la droite de cct ouvrage. Le parapet qui part de l'extrémité de la face droite du redan a d'abord la direction convenable pour flanquer cette face au moyen de quatre pièces dont deux voient le fossé. Il se retourne ensuite pour longer la berge droite du ravin du laboratoire ; cette dernière partie, d'environ trois cents mètres de développement, est percée de dix embrasures. Une simple tranchée de peu de profondeur, précédée d’un mur en pierres sèches, continue à longer les escarpements du rav in jusqu’au-dessus du point où finit le port du Sud.
Eu arrière de cette première ligne on trouve deux grandes batteries formant, à proprement parler, la véritable enceinte de la place. La batterie Ouçova, reliée au flanc intérieur du bastion n* 3, est percée de vingt embrasure». Deux annexes de trois pièces chacune se trouvent entre cette batterie et la batterie Nikonoff [batterie des casernes des alliés) qui est armé*: de trente pièces, et dont l’extrémité droite se relie au mur en pierres sèches qui couronne l'escarpement. Au-dessous de la face droite de la batterie Nikonoff, les Russes ont établi dans les escarpements de la berge trois batteries, dont deux de trois pièces à mi-côte, et une de huit pièces au bord de la route Woronxoff ; quatre de ces dernières enfilent la route, tandis que les quatre autres voient le terrain bas qui se trouve en avant du fond du port. Plusieurs autres pièces sont encore établies le long de la route jusque près de sa jonction arec la grande batterie du fond du port dont il sera question plus bas.
La seconde enceinte, formée par les batteries Nikonoff et Ouçova, est prolongée parallèlement à la batterie Boudistcheff, depuis la batterie Ouçova jusqu’à l'angle sud-est du mur de clôture de l'hôpital, par des épaulements à intervalle pouvant couvrir des réserves et servant en même temps de communications. En arrière de cette seconde
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ligne se trouve encore une coupure formée par des murs en pierres sèclies qui, parlant également de la batterie Ouçova, rejoignent le mur de clôture à l'ouest de l'hôpital.
Ou côté des fronts de Malakoiï, le faubourg Karabelnaya est couvert aussi par une seconde ligne de défense qui a son origine prés de l'embouchure du ravin Ouchakoff dans le grand port, longe la berge gauche de ce ravin, s’appuie à la gorge de l'ouvrage MaiakolT, et v a rejoindre le port militaire au-dessus du débarcadère de la passerelle qui existait au commencement du siège et que les Russes ont plus lard dù reporter plus loin, alin de la soustraire aux projectiles des batteries de nos attaques.
La partie la plus forte de celte deuxième enceinte est celle qui, partant de la gorge de l'ouvrage MaiakolT, s'étend parallèlement à la courtine de la première ligne jusqu'en arrière du bastion n* 2. La |K>rlion droite, que les Russes n'ont armée qu'à la dernière époque du siège, était percée de onze embrasures ; la portion centrale, comprise enlre deux passages, avait reçu trois pièces; la portion gauche, reliée à la gorge du bastion n* 2 et à la courtine par deux communications en zigzags, est une batterie de huit pièces dont la défense a tiré grand parti.
Sur la majeure partie de son développement, la seconde enceinte de MaiakolT n'est disposée que |H>ur la défense par la mousquetcric. Seulement, à la traversée du ravin Karabelnaya qui a lieu à cent vingt mètres des docks sur un point où il est comblé en partie par des remblais, on a élevé une batterie de six pièces.
Deux autres pièces, se trouvant un peu plus à gauche, sont également destinées à battre le rav in. L’evtrémité de l'enceinte s'appuie à l'angle sud-ouest du mur de clôture des docks ; une communication -relie cette extrémité à la gauche de la batterie RoudistcheiT. En outre, une batterie de six pièces est construite en avant du grand bâtiment qui se trouve dans le prolongement du mur de clôture des docks. Les
passages aux deux extrémités de ce bâtiment sont barres par des épaulements, celui de droite pour deux pièces, celui de gauche • . pour trois pièces; une autre pièce bat le débouché de la rampe qui monte du Tond du port du Sud en suivant les escarpements de la rive droite (Voir PI. IV et II). „ :-
Les défenses du faubourg Karabelnay a se relient à celles de la ville l't. v par la grande batterie Sial ( batterie du fond du port des alliés) située au point où vient Unir ta baie du Sud et s'appuyant par scs extrémités it des groupes de maisons établies sur les pentes du terrain. Cette batterie, de vingt et une pièces, précédée d’un fossé, voit tout le terrain bas que les Russes appellent Pérésyppe (terrain de remblai) et qui est situé à la jonction des trois ravins qui convergent vers le port du Sud.
A droite de la batterie Stal, les Russes ont établi six pièces der- •
rière des épauiemenls appuyés aux maisons; ces six pièces forment la batterie Brilkina des Russes. Des défenses accessoires, trous de - \
loup, abatis, chevaux de frise, couvrent l’abord de celte partie de la fortification. ... •
La branche qui monte au bastion du mât est armée de vingt-neuf pièces, non compris deux petites batteries isolées, de trois pièces chacune, situées .derrière l’enceinte et dirigées vers le Pérésyppe. Le bastion du mât (bastion 11° 4) a deux pièces sur son flanc gauche, treize sur sa face gauche, onze sur sa face droite, cinq sur son flanc droit et quatre sur un second flanc avancé. L't crête du bastion a environ quatre mètres de relief au-dessus de l’escarpe, et le fossé a .•
près de quatre mètres de profondeur sur quinze mètres de largeur, î ; ’
' L’escarpe est revêtue en charpente. Le fossé du bastion du mât s’étend depuis le flanc droit jusque vers le milieu de la branche qui descend vers le port; il cesse à partir du poüit où la pente du terrain rend la _ , .
fortification inaccessible. Entre le flanc gauche du bastion et la petite courtine de la branche descendante attenant à ce flanc, le fossé a vingt-huit mètres de largeur, et ou a creusé dans le fond des trous de
loup armés de piquets. Le fossé de la lace droite est flanque par trois caronades placées dans un blockhaus, construit avec grand soin devant l'angle d'épaule et communiquant avec le bastion par une galerie souterraine. La contrescarpe est organisée pour recevoir des tirailleurs qui surveillent les dehors. En avant de la contrescarpe do la face gauche se trouve une batterie basse de six pièces couvrant de ses feux tonte la partie du plateau que cette face n’atteignait qu'iniparfaitement à cause de son grand relief. Enfin l'intérieur du bastion du mât renferme plusieurs batteries de mortiers, et de grands épauiemenU forment à sa gorge une espèce de retranchement sons lequel on a multiplié les blindages.
La demi-courtine en crémaillère descendant du flanc droit du bastion du mât vers le ravin de la ville est armée de vingt et un canons. Devant cette portion de l'enceinte il n’y a pour ainsi dire pas de fossé; c’est une simple tranchée creusée dans le roc et qui est même interrompue eu quelques points. La demi-courtine de droite, précédée d'un petit fossé, est année de douze pièces dans sa partie inférieure; elle se relie à la redoute Schwartz (lunette de gauche du bastion central), ouvrage primitivement isolé dont le parapet est percé de douze embrasures. Lu petite portion de courtine qui relie la redoute Schwartz au bastion n* 5 (bastion central) est armée de six pièces.
Luc ligue d'abatis règne sur toute l'étendue du front 1-5. Il y a en outre, sur les points les plus accessibles, des planches armées de longs clous, enterrées et bien fixées à fleur du sol.
Le parapet du bastion central est percé de vingt-sept embrasures : deux sur le flanc gauche, douze sur la face gauche, onze sur la face droite et deux sur le flanc droit. Le fossé qui entoure la lunette Schwartz n’a guère que 2"<X> à 2“ 50 de profondeur sur quatre à cinq mètres de largeur; celui du bastion central a environ six mètres de largeur sur cinq à six mètres de profondeur, et l'escarpe de la
iaeo droite est revêtue de maçonnerie sur la plus grande partie de sa hauteur. La lunette Bielkt'na (lunette de droite du bastion central) s'appuie à l'angle d’épaule droit du bastion n*5; la partie qui flanque la face du bastion porte huit embrasures; en outre, le fossé de la même face est flanqué par une petite batterie k deux étages placée à l'angle d’épaule do la contrescarpe. Les deux pièces inférieures . (petites caronades) sont établies au niveau du fossé dans un abri souterrain creusé au-dessous d’une couche de roc qui en forme la voûte; on y descend par une galerie s'ouvrant dans le terre- plein de la lunette. Le pan coupé du saillant de la lunette est percé d’une embrasure, et la face droite en compte neuf. Lu fossé d’environ quatre mètres de largeur, sur une profondeur au moins égale, entoure la lunette Bielkina k quelque distance de son parapet.
Le réduit en maçonnerie qui se trouve au milieu dé la gOTge du bastion central est relié par des parapets aux deux angles de courtine. La portion gauche de ce parapet, percée de six embrasures, forme la partie antérieure de la grande redoute Tcherné dont la longue branche de droite tracée en crémaillère, d’environ 280 mètres de longueur, part du milieu du réduit en maçonnerie. Quatre ou cinq pièces établies sur la première branche de cette crémaillère flanquent la gorge du bastion n* 5. L-ne autre pièce est placée suivant l’axe de la sortie ménagée dans la longue branche dont le parapet est garni, en outre, de quelques canons tirant k barbette. La pointe de la redoute Tchesmé qui est tournée vers la ville, a la forme d’un bastion dont le flanc droit a trois embrasures avec une pièce en retour pour battre le fossé. La branche gauche, tracée k tenailles, vient s’appuyer k rangle de droite de la gorge de la lunette Schwartz. Cette partie du parapet est percée de vingt-cinq embrasures, non compris le* deux placées en tète et tirant par-dessus la courtine qui relie le bastion central à sa lunette de gauche. Plusieurs pièces tirent, en outre, k barbette.
Du milieu de la branche gauche de la redoute Tchesmé part un retranchement Formant nne deuxième ligne de défense en même temps qu'une communication couverte en arrière des bastions n“ 4 et5. .
En outre, les Russes ont construit, en arrière de la gorge du bastion du màt et sur le même mamelon, une sorte de réduit que les alliés ont appelé batteries de la terrasse ou des jardins. Ces batteries, qui tirent par-dessus les courtines attenantes au bastion n* 4, sont armées d’environ quarante pièces dirigées tant contre nos attaques du bastion du mAt que contre les attaques de gauche des Anglais.
Des communications relient les batteries de la terrasse au bastion
du màt et à la courtine t-5, et seize pièces sont établies le long de cette dernière communication derrière différents épaulements.
Enfin plus en arrière, et de l’autre côté du col qui sépare le bastion du mil de la partie élevée de la ville, les Russes ont construit plusieurs batteries destinées à la défense intérieure ; elles prennent des vues plongeantes sur les ouvrages de. la première enceinte. Quelques pièces de ces ouvrages tirent aussi dans les ravins du fond du port et sur les attaques anglaises.
La portion de courtine attenante au flanc droit du bastion n° 5 est percée d’un passage conduisant dans l'intérieur de la lunette Bielkina. Couverte par cet ouvrage, la courtine u'a reçu qu’une seule pièce d'artillerie destinée à flanquer le fossé du flanc droit de la lunette. A partir de ià on trouve une batterie de sept pièces que les ■ Russes ont établie sur remplacement de la brèche faite au mur cri*- \ uelé par les batteries françaises qui ont ouvert leur feu le î) avril 1853.
Le reste de l’enceinte 5-0 affectant une forme baslionnée est formé par le mur crénelé qui existait avant l'arrivée des alliés en Crimée.
La porte qui se trouvait au milieu de la courtine, bouchée pendant le siège, a été couverte par un petit ouvrage armé de neuf pièces c’est la I mette Boulakoff des Russes; on y pénètre par deux tranchées aboutissant ù de petites ouvertures pratiquées dans le mur d'enceinte.
En arrière de la lunule HoulakofT, dans l’intérieur de la place, se trouve la redoute llostisla/f, grand réduit entièrement fermé et précédé d'un fossé de cinq à six mètres de largeur, l^a partie antérieure de son parapet est percée de trente-sept embrasures, l ue communient! sur la berge gauclic du ravin de la ville relie cet ou-
vrage à lamtoulc T eh es nié.
De la go/jfi.' ide la redoute Koslislaiï part une coupure formée par une série (te parapets barrant les différentes nies parallèles entre elles qui se trouvent en arriére de la courtine 5*0; tous ces parapets sont armék d'artillerie.
Le bastion n* G (bastion de la quarantaine), de forme régulière comme le bastion n* 5, a son escarpe revêtue en maçonnerie. Chaque flanc est arme de deux pièces; la face gauche en porte neuf et la face droite huit; eu outre, une pièce lire en capitale. La gorge est fermée par le prolongement du mur crénelé s’appuyant a un réduit en maçonnerie de même formg que celui du bastion n* o; le nuir de gorge a été terrasse et armofjmelques pièces battant le terre-plein du bastion. Le fossé g^Q'lion a environ vingt mètres de largeur devant les faces; il se prolonge devant les deux petits fronts bislionnés formes ' par le mur d’enceinte à droite et à gauche de cet ouvrage, et va se perdre un peu au delà des flancs opposés à ceux du bastion. Le flanc de droite, qui est casematé, est armé de deux pièces battant le fosse de la face droite du bastion n“ G. I ne communication, partant du saillant de la contrescarpe du bastion n" 6, relie la place à la grande batterie
IM
rh
Chèmiakine tracée, comme le front 54», sur la berge gauche du ravin A
qui aboutit à la baie de la quarantaine. L'existence de cette batterie.
le 2U1 mètres entre son extrémité droite et le fort /
qui ne laissait que
de la quarantaine, transformait en un véritable c irap retranché tout l'espace situé en arrière jusqu’à lu mer; les Eusses oui travaillé à celte liatlerie pendant une grande partie dn siège, et à la tin, son ar-
— -ment était d’une trentaine de pièces qui presque toutes prenaient • •'>
z*yy
— 4tf -
des revers fort gênants sur l'extrême gauche de nos attaques, line petite batterie de deux pièces avait encore été jetée en avant de la tête du retranchement, mais elle n'a jamais été armée'1’.
Le tracé du mur d’enceinte qui relie le bastion n“ 6 au bastion revêtu en maçonnerie du fort de l'artillerie {boiterie n* 8 des Russes) est tout à fait analogue à celui qu'affecte ce mur entre les bastions n“ 5 et 6. Cette portion de l’enceinte se trouve, surtout depuis l’établissement du camp retranché formé par la batterie Chémiakine, dans un rentrant inattaquable. Une batterie de quatre pièces, construite en avant et à 2(X) mètres du milieu de la courtine du front 0-8, tire sur la baie de la quarantaine à travers la trouée qui existe entre la droite de la batterie Chémiakine et le fort de la quarantaine (batterie n* 10 des Russes).
Ainsi que nous l'avons dit plus haut, le fort de l’artillerie forme un véritable réduit à l’ extrémité de l’enceinte de la place. Quelques batteries tournées vers la ville défendent les abords et l’intérieur de cet
ouvrage.
En terminant celte description des défenses de 'Sébastopol telles qu’elles étaient au moment où la place est tombée au pouvoir des alliés, nous ferons remarquer que, par suite de la configuration du terrain et du tracé des ouvrages, presque toutes les parties de l’enceinte échappaient au ricochet, et que les alliés n’ont pu faire qu’un usage fort restreint de ce genre de tir qui ordinairement assure en peu de temps à l’artillerie de l’attaque la supériorité sur celle de la défense. Les Russes avaient en outre protégé leurs pièces par des
(') Celle batterie, dont répaulement était achevé vers le commencement «I» mois de juin 1853, aurait pris de révéra et d'enfilade «ne partie des cheminements exécutés en avant du cimetière de ht quarantaine cl eût été extrêmement gênante, malgré les nombreuses traverses qu’on s’est hâté d’élever dans ces cheminements. On s’explique difllctlcment pourquoi les Russes ne fonl pas armée.
traverses très-hautes ol fort multipliées, et les servants d'artillerie étaient abrités contre les balles de nos chasseurs par des portières en gros cordages qui masquaient les embrasures, ne laissant passer que la volée de la pièce. Enfin, de nombreux abris blindés, établis sous les parapets et dans l'intérieur des ouvrages, permettaient aux défenseurs de se soustraire en partie aux effets meurtriers de nos projectiles creux.
L'intention des généraux en chef n’ayant pas été d’attaquer Sébastopol de vive force, leur premier soin fut d'ordonner les reconnais- " PTO^"w&P*raW' tances nécessaires pour qu on pût avoir une idée exacte de la nature des fortifications de la place et de la configuration du terrain sur lequel devaient se développer les attaques. Les géhéraux comman- • dant l’artillerie et le génie avaient accompagné, dés le 27 septembre 185i, les quatre divisions qui étaient montées sur le plateau de la . • '
Khersonèse. Depuis ce moment des reconnaissances journalières vinrent compléter l’étude des abords de la place.
Les premiers jours du mois d’octobre furent employés, en outre, à débarquer le matériel de siège et à transporter de la plage aux parcs de l’artillerie et du génie des projectiles, des gabions, des fas- \ <3>»es, des sacs à terre, etc, ' . 1 .
Le corps d'observation commence, dès le 4 octobre, à établir sur . ' ' "
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son front,' dominant les vallées de la Tehemaya et de Balaclava, des ouvrages de fortification de campagne destinés à former une ligne de, circonvallation.
Le 5 octobre, le général Bizot cherche à s’approcher le plus prés possible de la place, sous la protection dé trois bataillons commandés par le général d’Aurelle. Celte reconnaissance arrive sans être inquiétée jusqu'à la maison dite du clocheton, où les troupes trouvent un abri derrière les murs d'un jardin. Ce point parait convenable pour l'établissement d'un depot de tranchée. Le général, commandant le génie, et ses ofliciers continuent à se porter en a\anl, accompagnés seulement par une compagnie de chasseurs à pied, en pro- . litanl des murs et des plis de terrain pour se dérober aux vues de l’ennemi. Mais des cavaliers russes signalent ce détachement contre lequel fa place ouvre immédiatement une vive canonnade. A midi, les troupes rentrent au camp.
Vers trois heures les Busses foui une sortie s'avancent à un kilomètre de la place vers la gauche de la quatrième division appuyée à la mer. L’unique but de celle sortie parait être d iuceudier une maison pouvant servir d’abri à nos postes avancés ; depuis lors cette maison fut toujours désignée sous le nom de maison brûlée.
Le f> octobre, à la pointe du jour, lés Russes viennent faire une reconnaissance, sur les rives de la Tchernàva avec, environ 3,000' hommes, dont 10 à 1,800 cavaliers, et deux batteries d'artillerie.. Deux cents cavaliers, détachés en avant, sont repoussés et toute la colonne se relire bientôt vers la ferme Mackenzie.
Le même jour, le capitaine du génie Schmitz, qui s'était porté en avant de la maison. dû clocheton pour reconnaître le terrain, a la cuisse emportée par un boulet, et meurt quelques heures après. C’est le premier officier français tué devant Sébastopol.
Le 7 octobre, à six heures du soir, neuf bataillons commandés par le général de Lourmel se portent en avant pour resserrer l’in—
vestissement. Ces bataillons sont placés en arriére de la crête des hauteurs, sur une ligue dont la gauche se trouve vers la maisun brûlée, qui passe près de la maison dite des carrières et préside celle du clocheton, et qui appuie sa droite au grand ravin débouchant dans le port du Sud. A ouzo heures et demie du soir, uue colonne russe, composée de deux, bataillons, d’un peloton de cavalerie et de vieux pièces d'artillerie, sort de la place dans la direction de la maison brûlée, mais elle est vivement repoussée et rentre précipitamment. Le but dé cette sortie était sans doute de reconnaître si les Français avaient commencé les travaux d'attaque. • •, .
Les generaux Bizot et sir Burgoyne, commandant le génie des ci.o.* ,k pou» <rai-
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. lieux armées alliées, et le général Thhy, commandant l’artillerie de l'armée française, avaient d'un commun accord proposé de porter le» attaques sur la portion d'enceinte qui s'étend depuis le bastion du niât, du côté des Français, jusqu'au saillant du redan (bastionn* 3) en avant des Anglais. Ils pensaient qu'il fallait chercher à dominer l'artillerie ennemie dans toitle cette partie de l’enceinte par ta construction de puissantes batteries, et qu’ ensuite on pourrait pénétrer dans la place de vive- force, en faisunt une grande trouve vêts le fond du port du Sud, sans être obligé de pousser les cheminements jusqu'au fossé. On abrégerait ainsi les lenteurs d'une marelui pied à pied, ce qui était bien à désirer puisqu'on se trouvait presque à l'entrée de la mauvaise saison. Cette attaque réussissant, l’ennemi se trouverait coupé eu deux par le port, cl la prise du re- • dan et du bastion du mût entraînerait probablement' la chute rapide ' de tou» les autres, ouvrages de la place, pris à revers,. , >
Ce projet d'attaque après avoir été discuté devant les généraux en chef, ayant eu leur approbation, l'ouverture de la trauchée fut fixée au 9 ociobre 1854.
Dans la journée du 9 Octobre, les Itusses font une nouvelle sortie B*uîe m* <t» « <*-
» 4 » . ’ * - ■ . ■ tobw. .
dans la direction dp la mai*>n brûlée, avec quaire bataillons el iur*
Xim J u y .1» 10 oetolrc.
-Oi.M'tture .
•le b traaeMt.
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batterie de campagne. Après une fusillade assez longue, le général en chef, qui se trouve sur les lieu*, fait avancer contre l'ennemi deux bataillons au pas de course, la baïonnette en avant; les Russes se retirent sans attendre un engagement. Cette sortie apporte du retard dans l'arrivée- des travailleurs chargés de l’ouverture de la (Fanchée. •*.*'.
Vers le soir la première brigade de la première div ision vient renforcer le corps de siège; elle se place en arrière do la gauche de la troisième division.
D’après l'ordre du général en chef le travail devait être commencé à six heures du soir par 1 ,600 travailleurs d’infanterie se relevant par moitié de trois en trois heures, sous la garde de huit bataillons. 'Mais les huit cents hommes commandés pour la première reprise du travail n’arrivent qu'à huit heures au dépéi de tranclvée, de sorte que ce n’est qu’à neuf heures que l’on peut faire le commandement de haut les bras. Le travail est dirigé par le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, ayant sous ses ordres deux officiers de l’état-major du génie et une brigade composée de deux officiers, six sous-officiers, et trente-trois caporaux et soldats. Pendant toute la durée du siège les troupes du génie ont ainsi fourni une ou plusienrs brigades de vingt-cinq à trente sapeurs qui ne restaient qûe douze heures à là tranchée. Outre les officiers attachés à ces brigades on adjoignait aux chefs d'attaque des officiers de l’état-major du génie qui, comme les chefs d’attaque, avaient un service de vingt-quatre heures. * -, • ' ' . . - - . .
A minuit on remplace les liuit cents travailleurs par douze cents autres, et dé quatre à six heures du matin le travail est repris par les luiit cents premiers:'). .
.(*) D'*près un ordre du général en clief, du 1 1 octobre 18ÎU, lés travailleur* employés au *iégc sont payés à raison de 40 e. pour le travail de jour et dè 50 c. pour le travail de nnh.
L'ouverture de la tranchée, qui se fait à environ neuf cents mètres de l'enceinte, est favorisée par un vent du nord-est assez violent, qui éloigne de la place le bruit des outik, mais qui jette dans les jeu* des travailleurs une poussière incommode.
Les Kusses ne s'aperçoivent pas des travaux et ne tirent ni un coup de canon, ni un coup.de fusil.
Les généraux commandant l’artillerie et le génie avaient arrêté vie concert et sur place la position et le tracé des batteries n” 1, â,
3y 4 et 5 qui doivent occuper une crête qu’on peut aborder à couvert, tandis qu’en avant d'elle le terrain s'abaisse vers la place. Le travail de la première nuit a eu pour but d’élever un masque destiné à faciliter la construction de ces batteries. A cet effet, une gabion- / nade a été établie à quatorze mètres en ayant de la crête des faces et des flancs des batteries. On exécuta de plus : 1“ une portion de parallèle reliant les batteries entre elles; 2* une communication partant de la gauche de la batterie n° 1 et se reliant au mur d’enclos de .la maison brûlée; 3* une amorce de la première. parallèle, de vingtquatre piètres de longueur, à droite des batteries .(Voir PI. II êt UW*)W. : • ■
A six heures du matin, an moment où les travailleurs furent relevés, le développement des tranchées exécutées était de 1 ,030 mètres* ’ . ' . . - ’ •• . • .
Les Anglais, qui avaient construit dès le 7 octobre la batterie de iMucaslre située à % 100 mètres du faubourg Karabelnaya au sommet de la berge gauche du ravin du carénage, ouvrirent la première parallèle de leurs attaques la même nuit que les Français.
Les attaques des Anglais -devaient se développer sur deux plateaux.
M ba plant ! ie Il indique, pour tonus là durée du siège, les dates d'ouverture de*.- •diverses tranchées. _ . • *
. <*> Le# Ri uase s appelaient cette batterie Viatiijla-.aya, c'est-à-dire à cinq tmbratnrci.
Leur attaque do gauche, téparée de la droite française par te grand ravin du fond du [tort (ravin des Anglais) ôtait comprise entre ce ravin et celui du laboratoire où passe la route Woronzotf. Isolés de la place par de profonds ravins, ces cheminement» n’étaient destinés qu'à recevoir des batteries pour protéger tes autres attaques. L’aUâque de droite, compris»' entre les deux ravins parallèles du
• . laboratoire et de Knrabelnaya, était dirigée contre le redan. La pro-
. midr» patalléle fut- ouverte dans les deux attaques à environ l,25ft
mètres des ouvrages de la place. Les jours suivants on. construisit ‘ les batteries numérotées de I A 5 aux attaques de gauche et les batteries numérotées de 1 à < j aux attaques de droite.
Jaunir, .lu io tnot.rt. Le chef de bataillon du génie Dubost prend la direction des attaques pour vingt-quatre heures. Une brigade de sapeurs et l.üîU travailleurs d'infanterie pérfecüonneat le travail de la nuit prècé— derile. . •- .« ••*.’ - '
• Les Russes qui, pendant la nuit, «'étaient occupés h réparer 1er embrasures de la face droite du bjtstion du niât, fort endommagées par leur propre tir, entretiennent pendant toute la journée un fou très-vif venant surtout du réduit du bastion central. Mal dirigé d'abord. il ne tarde pas a devenir plus précis, et plusieurs gabions sont renversés par des boulets du Calibre de 21. Les projectiles qui ne s'enfoncent pas dans les parapets des tranchées rasent la crête du
*- plateau sur lequel elles sont établies et ricochent en arrière, de
sorte que le revers de ce plateau, quoique dérobé, aux vues de la place, est loin d’offrir des communications assurées, - . La deuxième, brigade de la première division vient rejoindre la première au corps de siège. La première division laisse au corps « d'observation son artillerie qui est mise derrière les épatilemen ts de
- la ligne de circonvallation. Elle est remplacée par les bataillons turcs qut prennent h» droite du corps d'observation . '
Ruiiduicuuiiwigit. A six heures du soir, l'artillerie conuueuco la couslructioa de ses
batteries. Cette aime dispose en ce moment d'un parc de siège ainsi
composé : . ..
'T *. ** «•#»•*• • <•*' a »VW- 10,8(10 boiüeis cl 340 Utiles à M(e.. .V
12 — ik 1S -*- 12, IMS) — 240 _
12 obuSicrs <lt< 22- — 10,800 obus. . ; • V
H mortiers de 2* — C^hmI binnbos.
-■ ? — 'tlc K- h. O/IOO . .* >. - /
1 •*- (Je 16* — ' 4,000 — - «,> -J O J ■ :
En tout 50 pièces de siège qoi, as ec les 30 pièces débarquées par ta marine, forment un ensemble de 80 bouchés à feu. L'approvisionnement comprend en outre 10,000 grenades à main et 150,000 kilogrammes de poudre. ,. •. . • •• ■
- L’Wtillerie de terre est chargée de la construction des batteries n ’ 3, <i et 5; la marine travaille, sous la direction de l'artillerie, aux batteries »M et 2.
'ers six : heures, et demie on signale uae sortie sur ta droite et bientôt après une autre sur la gaucho. Ce n’est qu urie fausse alerte causée par quelques troupes russes allant, à la nuit, chercher de l'eau dans dos puits existant aux environs de la place; le travail est interrompu pendant trois quarts d’heure. -, -
Le feu tic I ennemi continue toute là nuit sans interruption. Vers deux heures du matin il prend beaucoup de vivacité, parce que la lune éclaire les travaux; cependant le tir, qui est incertain, ne causé aucune perte daus la tranchée.
.. Le feu de la placo a aussi été très-vif donne à trois heures devant la droite des Anglais. Les Russes uni. tenté une sortie en avant dà port militaire, mais après quevive fiisiHadr de part et daotre, i'u»neraj est rentré dans la place. v -r ■ — - ..
Le génie emploie 1,102 travailleurs d'inrantèrie. Dans lesvingtquidre heures on a approfondi et -perfectionné les tranchées déjà
Jounuf «lu II ôtlQfcrtt ft il 3U If.
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: ■ ■ — si» — . : ' • '
entreprises et on a commencé des gradins pour la fusillade dans la parallèle. ' : • y s - ■' 1. •: -
À huit heures du matin, le chef de batailloirdu génie Dumas prend in direcüou dès attaques, ayant à sa disposition une brigade de sapeurs. • \ . ; .
Les Ira \ ailleurs commandes sont ara nombre de 1,400, {lotit 800 pour le jour et 600 pour la nuit, se relevant par moitié de trois en trois beores. ' . *>-.
On perfectionne d'abord les travuuv de la veille, puis, à partir de midi, tous les travailleurs sont employés à ouvrir dns communications : l'une, parlant de l'angle ouest de la maison brûlée et se di- ’rigeant vers le dépût de tranchée établi à la maison de* carrières, est exécutée snr 500 mètres de développement ; l’autre de 180 mètres - de développement, s'embranchant sur la précédente, va rejoindre l’amorce «le parallèle à la droite do la batterie- n* 5.
Le feu do la place, peu nourri, a presque toujours consisté en deux ou trois coups de canon ou dobusier tirés par salves àun quart d’heure ou une demi-heure d'intervalle. • .•<
Les Russes ont continué les travaux de terrassements commences entre le bastion centrai el le bastion du mât.
Le chef de bataillon du génie Rittier, chef d'attaque: une brigade de sapeurs. • . • 1 *‘* *?.•!.. . • . ' •
On emploie 700 travailleurs pendant la journée et 0011 pendant la nuit. v.,- '• • v ; • ; . . - ‘t: . w .
j.a marine française met à terre une noux elle batterie «pii porte le contingent fourni par la flotte à 1,000 hommes et 40 bouches à feu. Ces troupes commencent, à. la tombée de la nuit, la construction de la batterie n*'6, établie sur femplaceiqeiil d’un ancien fort génois, et destinée à contro-battre les batteries russes de la quarantaine.
Dans les vingt-quatre heures on a élargi h*s cheminements ouverts la veille; on a aussi commencé en avant de lu communication vers
,jëV-
fri'
Ol — r
I# maison des carrières, 'une tranchée destinée à abriter les travail- Jeurs pendant les heures de repos. La largeur au fond est de 2*30; en quelques endroits où le roc n'a pas permis de s'enfoncer à 1*00 de profondeur, la largeur a été augmentée afin de se procurer la terre nécessaire pour donner au parapet deux mètres de relief audessus du fond de la tranchée. Eu outre, on a élargi à l’extrémité droite le terre-plein de la courtine qui relie les batteries 1-2 et 4-5, et qui doit recevoir une batterie de sept mortiers (n"3). Les portions de tranchées disposées pour la fusillade ont été couronnées par des créneaux en sacs à terre. . ,•
Le chef de bataillon du génie (iuérin, chef d’attaque-, une brigade «‘rt™
1 ° etnujlau 1-1 4u U.
de sapeurs.
On emploie 800 Irai ailleurs d'infanterie pendant le jour et autant la nuit. Deux cents de ces travailleurs sont mis à la disposition de la marine pour accélérer la construction de scs batteries.
Dans les vingt-quatre heures on a perfectionné, les travaux entrepris et prolongé de quelques mètres l'amorce de la parallèle qui, -
parlant de la droite des batteries, sera dirigée vers un point situé à 000 mètres en avant du saillant du bastion du niAt; on a commencé à creuser une tranchée de 0*50 de profondeur en arriére d'un mur en pierres sèches (pii se trouve à la gauche de la batterie n* 1 .
Dans la journée, les Russes ont dirigé mi feu d'environ cinquante coups par heure sur les batteries en construction et sur les points où les travailleurs étaient accumulés au moment du changement des gardes. Pendant la nuit', le tir s' est ralenti, mais il a été d'au moins vingt coups par heure.
L'assiégé a paru fort occupé à renforcer les jwrapets du bastion du mât et à en consolider les embrasures.
Le cher de bataillon du génie Richer, chef d’attaque ; une brigade w,*c de sapeurs et 800 travailleurs d'infanterie.
lue grande partie des travailleurs est employée à la construction
Journée du 45 clobre.
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des batteries de l’artillerie et de la marine, et à remplir des sacs à terre pour les épaulements de ces batteries.
Pendant le jour, on établit des gradins et des créneaux à la gauche de la batterie de mortiers n° 3. On cherche aussi à continuer la tranchée commencée la veille en arriére d'un mur en pierres sèches formant parapet pour ta tnousqueterie ; mais ce travail où il y a eu plusieurs blessés est suspendu à midi et n'a pu être achevé que la nuit.
L'ennemi cherche à détruire les batteries en construction par un feu extrêmement vif; de I à 2 heures de l'après-midi, on a compté jusqu'à huit cents coups tirés par les Russes. Ce feu excessif ne nous a coûté que deux tués et trois blessés ; niais il a fait des dégâts dans les travaux : la batterie n° 5 a été surtout endommagée. On répare ces dégâts pendant la nuit.
Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, chef d'attaque; une brigade de sapeurs.
On emploie 300 travailleurs à remplir des sacs à terre pour le service de l'artillerie et de la marine, ainsi qu’à élargir les boyaux de communication par lesquels doivent passer les voitures chargées de munitions. *
Le général Forey, commandant le corps de siège, organise, d'après les ordres du général en chef, une compagnie de francs-tireurs composée d'un capitaine, d'un lieutenant, do deux sous-lieutenants, de quatre sous-o (liciers, de huit caporaux et de cent cinquante soldats pris parmi les meilleurs tireurs des bataillons de chasseurs et des régiments de zouaves. Celte compagnie fournira, à partir du 10 octobre, soixante-quinze tirailleurs par jour destinés à être placés de quatre heures du matin à six heures du soir dans de petits abris en avant des tranchées!').
(*) Dès le 6urlc ndeimiiii le général eu chef lit former une seconde compagnie de franc.*tin-or*
Le chiffre de nos pertes jusqu’au 15 au soir est de l officier et 1 1 soldats tués; 3 officiers et 158 soldats blessés; en tout 173 hommes hors de combat» • »
Pendant la nuit, il devait y avoir 800 travailleurs divisés, comme *u" *« ♦,* »“ •««-
* t lol>re.
d’habitude , en deux brigades se relevant de trois en trois heures.
Mais, par suite d’une erreur, on ne Fournit que 500 hommes qui travaillent toute la nuit sans interruption , en raison do l'importance «les travaux à exécuter.
A la chute du jour, on avait tracé à la fascine le prolongement de la première parallèle vers la capitale du bastion du m;lt. Ce travail est entrepris sur 300 mètres de développement. On prépare en même temps, par une gahionnade, l'établissement de deux nouvelles batteries, n“ 7 et 8 , dont l’emplacement avait été préalablement déterminé de concert avec le service de l'artillerie. En outre, on creuse en avant des tranchées de petits logements pour les Francs-tireurs, afin d'empêcher les tirailleurs russes arrivant par les ravins de s'avancer, comme ils l avaient fait les jours précédents, jusqu'à 000 ou même 800 mètres en avant du bastion du mât sur des points d'où la parallèle était Fortement prise d’écharpe.
A la Un de la nuit, la parallèle a une largeur moyenne de 1*50 sur 1*00 de profondeur, sauf en <|uelques points où l'on a rencontré le roc à 0*50 au-dessous de la surface du sol. '
Le tir de la place a été continu et régulier pendant toute la nuit.
Ta? chef de bataillon du génie Dubost, chef d’attaque; une brigade du is «i<*n. de sapeurs.
On emploie 810 travailleurs d'infanterie à faire quelques réparations, à établir des rampes pour communiquer aux batteries, et à construire des gradins de fusillade.
On rase la maison brûlée , qui pouvait servir de point de mire aux batteries de la place.
Le feu de l’ennemi a été extrêmement vif de dix heures et demie
— (Ml —
à onze heures et demie du matin ; il cause quelques dégâts dans la batterie n“ 5.
rmajü <w Depuis le jour de l’ouverture de la tranchée, les Anglais avaient
! activement travaillé à établir dans leur première parallèle les batteries n" 1, 2, 3, 4 et 5 de leur attaque de gauche, dites batterie Chapman, et les batteries n' t, 2, 3, t. 5 et fi de leur attaque de t ,i droite, dites batterie Gordon. '
Tout allait être prêt le 17 octobre au matin, dans les attaques anglaises et françaises, pour une ouverture générale du feu. Da batterie française n" fi du fort génois est seule inachevée; elle pourra cependant tirer de quatre pièces. ■ • « j
Voici quel est l'armement des batteries françaises : v
N°*l [iUi la jmrine). . . ... 7 canons de 30, 2 olmsSers de 22..
3 (île l'arnllene) 0 moi (1er» de 27', 2 moiiim «le 22..
4 — 0 canons de 24. 2 —
lr* face.. 4 obtisters de 22- j
2' face. . 4 canons «le 24. !
3' face.. 2 canons «le 24. 2 canons de 16. . .1
6 fde la marine} 4 ofiusiersde 22r, seuls en élal de faire
fen le lendemain
Total 0 pièce*.
Tôt ai
î.1 plirev
Di«tw-uion. roîKenée. Le. général Canrobert fait connaître par un ordre que le 17 octo-
pour rmiwrjufe 1 1
<iu (.« d« ou.. j,,.,, vers sjx heures ,q demie du matin et au signal de trois bombes tirées coup sur coup de la batterie de mortiers française n* 3, le fou de toutes les batteries de terre des années alliées et de tous les vflMfcseaux des trois flottes sera ouvert contre la place de Sébastopol. Pour être en mesure de profiter des accidents favorables que celle canonnade pourrait offrir, et de faire face aux attaques qui pourraient survenir de l’extérieur, le gémirai en chef ordonne que loules les troupes du corps de siège et du corps d'observation prendront les armes e4 se tiendront prèles à marcher.
• Lord Raglan prend des dispositions analogues ; les divisions do service au siège, ainsi que la cavalerie sous les ordres du lieutenant général comte de Lucan, et les troupes anglaises et turques qui. sous les ordres du major général sir Colin Campbell, couvrent Balaclava, devront aussi être prêtes à agir.
Les amiraux des escadres alliées uvaient arrêté, dans une conférence tenue le 15 Octobre à bord du Mogador, les dispositions qu'ils devaient prendre pour seconder l'armée de terre : l’escadre française devait venir s’établir à environ sept encàblures 1,100*) des ouvrages russes et contre-baltre les batteries et les forts situés au sud de l’entrée du port ; l’escadre anglaise devait agir sur le fort Constantin et les batteries du nord ; les deux seuls vaisseaux turcs dispo- „ . nibles devaient prendre position entre les escadres anglaise et française. *• -*
On avait débarqué le 13 des pièces turques , venant de l'arsetràl de Constantinople et destinées à armer la ligne de circonvallation : six de ces pièces sont remises aux Anglais. Le 10, dix— huit pièces turques sont en batterie dans les ouvrages du corps d'observation . prêtes à faire feu. * p.i. • ■
Pertes du 15 an 10 : 2 tués; 1 officier et 34 soldats blessés.
A six heures du soir, une seconde brigade de sapeurs, commun- Nuit du u
loli
dée par le chef de bataillon du génie Dumas, est adjointe à la première. Les travailleurs sont au nombre de 1 ,831t.
On ouvre deux grands boyaux devant faire ^partie de la commu- . nioation allant de la maison du clocheton à la première paraHêJe.
Le premier de ces boyaux part de l’ extrémité 'droite de la portion • / de parallèle ouverte, la nuit préct-dento. A» matin, ta tranchée a ./ , lrOO de largeur inr< 1*00 de pipronduer, èxeppté thttts quelque» elifcv droits où l'on a Vehcontïé lfe 'fyJfÀf.Sqfà ' ' i
Le feu do l'ennemi, print^mUïment dirigé/ taries batteries, ifor* commode pas les travailleur , ! - -'K ;.'" >:-■ .•
' hk u mr
' • . i J: fj. * *À •
Jour»** «lu 17 octrvlir*.
Onrtrturc du fru «Ir* 1U1I».
Ainsi qu'il a été convenu, le feu est ouvert à six heures et demie du matin par cinquante-trois pièces françaises et soixante-douze pièces anglaises. La place répond vigoureusement de toutes les pièces qui ont vue sur les attaques et qui sont en nombre beaucoup plus grand que celles des assiégeants. Le combat durait depuis trois heures sans désavantage pour les alliés, lorsque vers neuf heures et demie, une bombe russe crève le magasin de la batterie française n’ 4 et le fait sauter, ce qui désorganise la batterie et met une cinquantaine d'hommes hors de combat. « Les choses étaient en bonne voie, dit « le général Canrobert dans son rapport au Ministre de la guerre,
« lorsque l'explosion d'un magasin h poudre de batterie, qui mal- « heureusement était considérable, a jeté quelque trouble dans notre « attaque. Cette explosion a eu d'autant plus d’effet que nos batle- « ries étaient plus accumulées autour du point où elle s'est produite. « L'ennemi en a profité pour multiplier ses feux, et d'accord arec « le général commandant l'artillerie, j’ai jugé que nous étions dans « la nécessité de suspendre le nètre pour faire nos réparations et « compléter vers notre droite, par de nouvelles batteries qui se rap- « procheront de celles de l'armée anglaise, le système de notre « attaque. »
Trois quarts d’heure environ après l'explosion du magasin à poudre une caisse, à gargoussos saute dans la batterie n* 1 de la marine. Co nouvel accident détermine la cessation du feu vers dix heures et demie. Le tir de la place se ralentit bientôt ; cependant, dans l’aprèsmidi, une bombe russe met encore le feu à un petit magasin à poudre.
Les dégéts produits dans nos attaques consistent : en deux pièces mises momentanément hors de service et douze pièces endommagées dans leurs affûts, en dégradations dans les embrasures et les mcrlons et en fossés comblés sur plusieurs points. La perte est de IKi hommes tués ou blesses.
. Les Anglais continuent leur tir pendant toute la journée, sans éprouver de dommages bien sensibles, malgré l'explosion d’un caisson de munitions qui saute vers quatre heures , en arrière de leurs batteries de droite.
Les escadres n’ouvrent le feu qu’à une heure de l’après-midi ; elles le continuent jusqu’à la nuit. La canonnade est extrêmement vive et plusieurs vaisseaux Souffrent beaucoup du tir des forts russes. La Yitle-de-Parà, montée par le vice-amiral Hamelin, reçoit environ cinquante boulets dans sa muraille et deux fois autant dans le gréement ; un gros obus fait sauter le pont de la dunette, un oflicier d’ordonnance de l'amiral est tué et ses deux aides de camp sont blessés. Le vaisseau anglais I Albion reçoit quatre-vingt-treize boulets dans sa coque, et ses mâts sont entièrement brisés. L’escadre française a en tout 30 hommes tués et 180 blessés ; l’escadre anglaise 11 hommes tués cl 2(X> blessés.
Dans leurs rapports, les Russes annoncent une perle de 300 hommes pendant cette journée. L'aide de camp général vice-amiral Korniloff eut la jambe droite enlevée par un boulet et expira quelques minutes après. Le vice-amiral Nakliimoff fut blessé.
Le feu des batteries françaises avait fortement endommagé le réduit en maçonnerie du bastion central. Les Anglais avaient fait sauter un grand magasin à poudre dans le redan, ce qui avait réduit à trois le nombre de pièces pouvant • continuer leur feu ; ils avaient démonte les pièces placées sur la tour .Malukoff et ouvert de larges brèches dans celte tour par le tir des pièces de Lancaslre'1'; enü» un grand nombre de pièces russes avaient été mises hors de service
(t) U' canon Lancasire esl un obusicrdc 42', ayant l'àme engendrée par une ellipse dont le centre .pareottrt l'asc de la bouche à feu, tandis que chacun des autres points décrit uuc hélice. Le projectile, d'une forme, à peu prés ogive-cylindrique, est muni, soit d'une fusée ii percussion, soit d'une fusée métallique lenle. Ces canons, employés en pctil nombre dans les attaques anglaises, n'ont pas produit les rcsullals qu’on en espérait.
— tu —
dans toutes les parties adjacentes des ouvrages en terre. Les Hottes _ - avaient fait sauter un magasin à poudre dans le fort Constantin et
.X • " allumé quelques incendies dans le faubourg de la marine, mais les
forts qui défendent l'entrée du port n’a\ aient été que faiblement endommagés.
Les dégâts occasionnés à la place n'ayant pas répondu à l'attente, des alliés, ou prend la résolution d'augmenter de beaucoup le nombre des batteries, dans l'espoir d’arriver à éteindre ou à dominer le feu des assiégés.
Vers quatre heures de l’après-midi, les Russes envoient des reconnaissances pour s'assurer si les batteries sont abandonnées; ces reconnaissances sont repoussées dans la place.
Pendant la journée du 17 octobre, il n’y a pas eu de travailleurs d'infanterie. L ne brigade de sapeurs sous les ordres du chef de bataillon Riltier a réparé et entretenu les communications; elle a eu 1 sergent et 2 soldats blessés.
du i7 .w is u- ()n adjoint à la brigade du commandant Rillicr deux autres bri-
l iibrr.
gades de sapeurs commandées par les chefs de bataillon Guérin et Richer. De six heures du soir à minuit, on emploie 1,325 travailleurs d'infanterie, et 1,125 de minuit a huit heures du matin.
On élargit et approfondit lu partie droite de la parallèle et les communications voisines; dans plusieurs parties on rencontre un roc dur qui ne permet d'avancer que fort lentement. Dans la communication de la maison du clocheton, on prolonge de 120 mètres le boyau adjacent à la parallèle, et on refait le second boyau qui se trouvait enlllé du bastion du mât.
A l'extrémité droite des attaques, on construit une place d'armes de 410 mètres de longueur; elle a pour but de faciliter l’extension de la première parallèle du côté du bastion du màl. On n'a pu creuser cette tranchée à 1"C0 de profondeur que sur les deux tiers de sa longueur.
• — Cm — •
L'artillerie travaille activement à remettre ses batteries en état. ‘ *
La garnison, sans doute occupée à réparer les dégâts occasionnés par la canonnade du 17, n'a tiré dans la nuit qu'envirôn un coup par , • '
quart-d beure. Mais à sept heures du matin, les Russes dirigent un /;
l’eu beaucoup) plus" vif sur les travailleurs ; ils ne blessent pourtant . . ' % <
qu’un seul homme. • ' ‘ ■- • • '
Lès chefs de bataillon du génie de Saint-Laurent et Ünbost, chefs J»»™» ** i« Ktubre. d'attaque : deux brigades de sapeurs et 1 ,023 travail lotus d'infanterie.
On perfectionne les travaux entrepris. : ■ - L'artillerie répare les dégâts dé ses batteries pour être en mesure de reprendre le feu le lendemain matin. L'artillerie anglaise conti- ' nue son tir. ••••"•■ •* *
Dans la matinée, Tcnneiui favorisé par des brouillards lente, avec s*»* m. doux bataillons d’infanterie et un détachement de cavalerie, de surpmidré les avant-postes anglais, du cété de la Tchernaya; mais les ’ •
Anglais et des détachements de la division Bosquet s'étant portés à * . ' •
leur rencontre, et les Turcs qui gardent les redoute» dominant la '
route de Balaclava leur ayant envoyé quelques boulets, les Russes, voyant sans doute leurs projets déjoués, se retirent sans rien entre- v ••
. prendre. ' .
Les troupes nouvellement arrivées complètent la cinquième divt- L’»hm r^u sion d'infanterie commandée par le général Levailiant; cette division est adjointe au corps de siège et campe en seconde ligne derrière la quatrième. L'arrivée de ces renforts porte l’armée française en •
•Crimée à 46,000 hommes et 5,500 chevaUx. '"'•••• .
La première division a pris, le 17, une position intermédiaire enfre les corps de siège et d’observation, à l’est du grand quartier général. •- : ' ' • • ••
Perlés du 16 au 18 : 25 tués dont 4 officier; 179 hlessés dont 9 officiers. ‘ • ' •
A la chute du jour,- on trace le prolongement de la première parai-
télé Jusque vers la capitale du bastion du mât, sur une longueur d'environ 840 mètre»! Tout le travail est exécuté à la sape volante par 2,3:25 hommes en deux brigades. On rencontre le roc en beaucoup d'endroits, ce qui oblige à mettre sur ces points deux rang» do gabion», des fascines, et des sacs à terre. Au jour, le travail de la parais lèle est assez avancé pour qu’on puisse y maintenir des travailleur».
En avant de la partie gauche de la portion de parallèle ouverte dans la nuit, on creuse des embuscades , que l’on couronne de cré- . neaux en sacs à terre, pour les francs-tireurs. On prolonge, en outre, de 270 mètres vers la droite la place d’armes qui a été commeucéo la nuit précédente en arrière de la parallèle, et l'on élargit sur une longueur de IO0 mètres environ la partie restée incomplète > 1« veiUe.- . - • • . . .. <v •
Vers dix heures et demie, une canonnade et une fusillade assez vives Ont lait craindre que les Rosses n’aient entendu le bruit des travailleurs, mais ce feu ayant cessé promptement, il est probable que les assiégés ont cru un instant à une attaque contre leurs retranchements. ,.!> . .> .
Journée ihi 49 oclgkrr. Les chefs de bataillon du génie Dumas et Rittier, chefs d'attaque;
deux brigades de sapeurs et 1,341 travailleurs d'infanterie.
■ On perfectionne la parallèle et on y établit des banquettes de fusillade. . r • . ...
L’artillerie française rouvre sou feu à six heures cl demie du matin. Les batteries n" 1,2 et 3 sont parfaitement en état. La batterie rt° 1 ne tire que de cinq canons et deux mortiers, une des platesformes n’ayant encore pu Être rétablie. La batterie n° 5 est supprimée. Deux nouvelles batteries ont été ajoutées, aux précédentes : la • batterie n” 7, armée de deux canons de 21 et de quatre canons de 1(1; la batterie n* 8, de deux mortier» de 27‘ et de quatre mortiers de 22. La face droite du bastion du màt, dont le» embrasures n'a- * > * *• vaieul pu être complétemeul réparées par les Russes, ne répond que
•de deux pièces qui sont promptement réduites au silence, probablement parce que te tir vif et précis des francs-tireurs ne permet pas *
• aux canonniers de les servir. Dans la journée, notre feu met en ruines le réduit en maçonnerie du bastion central. Mais la batterie' n” 6 a beaucoup à souffrir du feu de la place; elle est obligée de cesser son tir dans la journée. On la supprime le 21. '
A-la' droite des attaques, l’artillerie de la place tire obstinément sur certains points de la parallèle dont- lé parapet a dû être refait à plusieurs reprises ; lé matin, la garde de tranchée ne pouvant se tenir sur le revers, produit un encombrement qui ralénttt le travail, et à la fin de ta première séance , les hommes pressés de s’en aller sV—
! tant mis à courir à travers champs, lu place leur envole une grêle’ de boulets, d’obus et de mitraille, ce qui oblige d’interrompre le couronnement des gabions dans la parallèle, ainsi que la construction des créneaux en sacs à terre. " ’ . ’’ V ' ’ ’ * - •' v ■
Les travailleurs de nuit sont au nombre de 2,840. ' Non au (9 >o so w-
4 v lotire.
On continue à perfectionner les travaux déjà exécutés et l’on ouvre une communiealion composée dé deux boyaux pour rattacher à la parallèle une batterie de mortiers én construction (n* 9) qui est située dans la place d’armes commencée dans la nuit du 17 octobre; on prolonge cetté place d’armes de 30(1 mètres vers la gauche, jusqu’à sa rencontre avec la communication de la maison du clocheton.
Pendant toute la nuit, la place n’a lancé que (rois bombes, et les . batteries françaises et anglaises se sont contentées d’en lancer également trois; -* ! ;■ "■
Au jour, toute la parallèle est à largeur, mais elle est encore inégalement approfondie dans lés parties rocheuses qui exigent l’emploi de pinces et. de coins. Le premier boyau de Communication commencé la nuit, présente peu dé couvert parce que le sol s’est trouvé de mauvaise qualité;. le second boyau a un relief suflisahi pour couvrir les travailleurs. ’ ’
j.iüm > du îo octutrr. -Los chefs de bataillon tiu gepie (jui'iij) ol Riciif<r, chefs d'altàque;
■ dwix brigades de sapeurs et 2,353 travailleurs d’infanterie.
Ou continue à perfectionner et à couronner la parallèle ; on élargit et approfondit les deux boyaux de communication, le plus avancé sur une longueur de cinquante mètres seulement, parce qu’il est * * enfilé sur quelques points. La place d’armes est perfectionnée dans
. ' toute son étendue. , , ..
De dix heurt» du matin à une heure, et de deux à trois heures de l'après-midi, l'ennemi a dirigé un feu assez vif sur les travaux; le canon de la place a fait deux ou trois trouées dans la parallèle.
. L’artillerie française continue son tir, mais le feu de la batterie n* 2 est interrompu dans la matinée par l'explosion d’un magasin à , poudre. Celte explosion n’a blessé personne et n’a causé que peu de dégâts. • . ' .
Pertes du 18 au 2(1 : 11 tués dont 2 officiers; 42 blessés dont 1 officier. * .
ju ;o ,Vïi ». Les travailleurs de nuit sont au nombre de 2,101.
Ifibff «
A six heures du soir on entreprend le prolongement de la parallèle sur une longueur de 15 mètres. Le travail est exécuté à la sape votaute dans un terrain de gravier assez facile. En outre, on rectifie sur 200 mètres de longueur, en partant de la parallèle, le boyau ouvert la uuit précédente et qui se trouvait enfile.
Quoique le terrain situé eu arrière de la première parallèle échappe, aux vues de là place, on est obligé d'y creuser des communications couvertes pour protéger les travailleurs qui vont à la tranchée. La maison du clocheton, passage obligé, est située dans une dépression dé terrain qui devient un égout à boulets; les projectiles de la place qui passent par-dessus nos attaques roulent dans cette direction, ei d’autres y sont envoyés avec intention lorsque la vedette russe qui se tient au sommet du mât élevé dans le bastion n* i signale un rassemblement de travailleurs. ’ ' ,
— fli) —
A l'entrée de la nuit, op trace un*1 communication entre la roBisoit , du clocheton et celle des carrières. Le travail est exécuta à la sape volante dans un terrain rocailleux tr«'s— dilïleîle à creuser. Peur épaissir le parapet ou est obligé d'enlever sur une grande largeur la couche de terre, qui recouvre le rocher. *- ...
Vers deux heures et demie du matin , les Russes font une sortie, *»M,> forte d'environ deux cents hommes, dans le but d'enclouer tes pièces françaises. Ils approchent sans être aperçus, pénétrent résolument dans la tranchée entre les batteries n* 3 et t, en poussant des hourrah, . suivant leur habitude, et parviennent à enclouer sept pièces. Mais Us sont repoussé? avec vigueur et laissent dans les batteries six cadavres et quatre blessés, dont un officier d’une remarquable énergie qui a succombé à ses blessures. Le» pièces, facilement désenclouées, ont pu reprendre leur tir dès la lendemain.
• A la pointe du jour, on arrête, le tracé dp» deux premiers boyaux * • d une communication longeant la berge gauche du petit ravin qui passe à droite du bastion du niât et aboutit au fond du port.
La lace droite du bastion du mAI commence à être asse* endommagée ; il n'y a plus que deux ou trois pièces qui lireut encore.
Mais on aperçoit, sur le revers du petit ravin traversé par la parallèle, plusieurs batteries nouvellement construites ou en cours- d'exécution. ■ . * - ‘ ' < . • ‘ : ... . •
Les chefs de bataillon du génie dp Saint-Laurent et Dubosi, chefs J»»™-* .tu ji wm,,, d’attaque ; deux brigades-de sapeurs et 1 ,1)08 travailleurs d'infanterie.
On élargit et approfondit la parallèle et les boyaux adjacents, el on établit dans la parallèle des gradins pour la fusillade. Ou. continue . à creuser la communication allant de la maison du doehelon à relie des carrières. , ■
Le feu de la place quoique ralenti se maintient ponrtaul avec une certaine régularité. . -,
j . * B/flkvhft ÇMê J* wiiuro
Le soi surlequel se développent attaques1 présente en général '•*« wimwt* *»>*♦-
^ * r* 1 1 ** Julian innrhtr*.
, une couche de «erre dont l'épaisseur variable n’est souvent que de 0*30; au-dessous se trouve une croûte calcaire très-dure de 0“30 h 6* (K) d'épaisseur, puis vient une espèce de tuf que la pioche peut entamer sans trop grandes difficultés. Il est par suite presque toujours impossible de porter du premier coup les tranchées h une profondeur suffisante pour qu’on y soit abrité contre les feux de la place. Partout où la terre végétale fait défaut on est obligé de se contenter d’abord d’un étroit sentier creusé dans la croûte calcaire, afin d'obtenir le plus Vite possible un petit couvert où l’on puisse passer en se baissant, puis on élargit la tranchée en enlevant la croûte calcaire à l’aide de pinces et de pics à roc pour arriver au tuf.' Il Tant souvent plusieurs jours pour achever une tranchée, et encore n’est-il pas toujours possible de la porter à une complète régularité. • Ladnÿtda ^>nc” On reconnaît la nécessité de modifier la division des heures de bi n/nnue. |ravail. Les premiers jours du siège on relevait les travailleurs de trois heures en trois heures pour leur éviter de trop grandes fatigues dans un sol si difficile î» creuser; mais on s'aperçut prompte- , ment des graves inconvénients que présentaient d’aussi fréquents mouvements de travailleurs, surtout dans des tranchées qui restaient plusieurs jours sans être achevées; et Ton porta les séances de travail de trois heures à six. A partir du 21 octobre, la durée de ces séances est encore augmentée et portée à huit heures ; les travail- . . ' leurs seront dorénavant relevés à six heures du soir, à deux heures' de la nuit et à dix heures du matin. < .
' Les travailleurs de nuit sont au nombre dé 2,015.
' • A la nuit tombante on débouche du milieu de la première parallèle par un boyau • de 210 mètres, et l'on amorce la deuxième parallèle sur une longueur de 130 mètres. Les travailleurs arrivent à six heures sur la ligne et sont couverts par deux compagnies déployées en tirailleurs; le travail est exécuté à la sape volante. Le ’ ' •• terrain est 'coupé de nombreux lianes de roc; néanmoins la tranchée
est assez avancée au jour pour qu'on puisse continuer à y travailler presque partout. ,. .... ‘ .
Vers la droite do la première parallèle on ouvre les trois premiers boyaux d'un cheminement en avant; mais par suite d'ordres mal compris par les troupes de protection, le travail n'a pu être commencé qu’à neuf heures et demie. Les 300 travailleurs qui l'exécutent à la sape volante sont couverts par deux compagnies d’infanterie ayant en avant d’elles une section de 40 chasseurs à pied déployés en tirailleurs, à environ 100 mètres du boyau le plus avancé.
Au jour la gabionnade est couronnée sur presque tout son développement et le parapet a généralement 2*30 d'épaisseur à la base, mais sur beaucoup de points la irauchéc n’a pu être creusée que sur 0“30 de profondeur; pour épaissir le parapet on a gratté le terrain sur une grande largeur el ou a même pris de la terre en avant des boyaux. v . ....... . . . ;
Dès l’entrée de la nuit on travaille à améliorer la parallèle et les communications en arrière, ces dernières surtout laissant encore beaucoup à désirer. '
L'ennemi, occupé sans doute à réparer les embrasures et les parapets endommagés par notre feu, n'a presque pas tiré {tendant la nuit.
Les chefs de bataillon du génie Dumas et Ritlicr, chefs d' attaqué; /oit*» du n «cia»», deux brigades de sapeurs et 1,479 travailleurs d'infanterie.
Lu première parallèle est élargie sur un développement de 520 mètres; on perfectionne les communications en arrière et en avant dé celte parallèle; sur plusieurs points ou a. été obligé de réparer des brèches faites par le canon du la place. On travaille également à la communication de la maison du. clocheton ; le sol y est téès-dur et ■ le travail avance pou.. — . .... t ;
Le feu de la place a été fort vif peudaüt la journée; outre les boulet» et les obus, les Russes ont envoyé beaucoup de mitraille, il y .a eu parmi les travailleurs deux hommes tués et douze blessés.
tr..iui d« *•>«!. A mesure que notre artillerie et les francs-tireurs obligent les Russes à abandonner les batteries qui sont en vue de nos attaques, ils en construisent de nouv elles dans les parties retirées et basses de la place, d'où ils tirent sous de grands angles pour tourmenter nos ;■ travaux. Le matin, le feu de l'ennemi a été presque nul, mais dans
' l’après-midi les Russes ont débouché de nouvelles embrasures et ont tiré à barbette d’une mauvaise tour construite à l’extrémité supérieure du mur en pierres sèches qui descend du bastion du mât sors le fond du port. Dans le ravin de la ville, il y a deux batteries qui • prennent d’écharpe le deuxième lacet de la communication de droite • . en avant de la première parallèle. Le bastion du mât a peu tiré.
Les bombes de la batterie n" 3 allument eu ville plusieurs incendies • i. qui ne se propagent pas. Mais les bombes de la batterie n* 1) qui a
•ouvert sou feu dans la journée n’éclatent pas toujours, ou éclatent •••- , ’ • (rop tôt; cette batterie a reçu un armemeut turc dont le matériel • ’
est défectueux. ' *
Pertes du 20 au 22' : 8 tués ; 2 officiers et Mi soldats blessés.
, 1 Nuii*«rim m «- Les travailleurs d'infanterie sont au nombre de 2,7Ri. »
. . . • . On prolonge f amorce de la deuxième parallèle de 100 mètres vers
la droite. A la communication de droite on exécute un quatrième • ’ - • hoyau entre la première et la deuxièriie parallèle; ce boyau a 43 mé-
' . 1res de longueur et il est terminé par un retour de six mètres. Le
lorrain s' étant trouvé assez hou , au jour la gahionnade était couronnée et le boyau avait un métro de profondeur: on a pris de la terre* l’extérieur poor épaissir plus vite le parapet.
A l’extrémité droite et un peu en arrière de la première parallèle, l’artillerie commence la construction d’une batterie de sept * . . pièces n* 1(1) dont la crête a 48 mètres de développement; trois
lacets, l’un de 20 mètres, les deux autres de 70 mètres chacun de r ' longueur mettent cette batterie en communication avec la parallèle. ’ ■ • -
Le leu (h: la place a etc |uesque nul pendant la mlil . l.ii.iucciidie a éclaté vers trois heures dans ht ville.
Jusqu'à 'présent on a.releVé le soir la .garde de. tranchée en mémo »» '<»««« « >*(•>«
l*> garde- Un tfJBrlif C t
temps que les travailleurs; il en résoUo un grand encombrement qui "‘XiWt*,l'b pourrait avpir de lâcheuses conséquences si l'on avait à repousser une sortie dans ces inomenls-là. Dans lu soirée du 22, la confusion a causé une fausse- alerte et _des hommes (h; garde ont tiré les mis sur lés autres. On reconnaît la nécessité de relever la garde de tranchée à une autre heure que les travailleurs. . >
Les chefs de bataillon du génie Guérin et Rjcher, chefs d’attaque; imhkj an ««uü»». deux brigades de sapeurs et 1,800 travailleurs d’infanterie,
( )n approfondit la partie de la deuxième parallèle ouverte la uuil précédente, ainsi que les communications avec la première parallèle.
De huit heures à onze heures et demie du matin, et de une heure • et, demie à quatre heures (Je l’après-midi, le feu de la place a été ; très-vif; il a blessé quelques hommes et tué un officier de marine. .
Pertes du 22 au 23 : 5. tués; 56 blessés dont 1 officier.
• Le nombre des travailleurs est de 2,1)65.
On prolonge, à la sape volante, la deuxième parallèle sur 120 mètres de longueur vers la droite. .Vu jour on est couvert, excepté dans quelques parties rocheuses où il. sera nécessaire de rehausser le parapet au moyen de fascines et de sacs à terre. ■
A la communication de droite entre lès deux parallèles, on ouvre quatre nouveaux, hoyaux, à lu suite des quatre premiers.
Le 28 au soir, le feu de la place avait complétcutonl cessé comme de coutume, inais les Russes Urèrenl quelques coups de deux à trois -heures du matin : trois travailleurs furent tués dans la deuxième parallèle et troissnitres furent blessés. .
Les chqfs de bataillon -du génie de Saint-Laurent cl Dühost, chefs J«r«à. tki J 4 u loin*. ; d'alffique ; deux brigades de sapeurs et I , t27 travailleurs d’infanterie. .
. On enlève un grand nombre de blocs de rocher qui gèueut encore
y >biuJu il au il oc-
- von,. |
il'
la circulation dans la première parallèle et dans les communications en arrière ; on établit dans celle parallèle des banquettes de fr'anchissoment et l’on continue h perfectionner les travaux entrepris,
' ■ . ■ malgré le tir de la pince qui a renversé plusieurs gabion» dans la deuxième parallèle. 320 travailleur» ont été occupés à la construction de la lialtèrie ri* 10.
Le Feu de l’ennemi a été, comme d habitude, très-vif ver» sept heures du matin, mai» il s'est bientôt ralenti et a continué d’une manière uniforme jusqu'à la chute du jotir. Notre artiHerie né peut ; % > pas prendre la supériorité sur celle des Russe», qui répare pendant la nuit les dégâts qui lui ont été faits pendant le jour et augmentent sans cesse le nombre de leurs pièces.
Le général en chef fait commencer une redoute à la droite dès • ligne» anglaises sur tin éperon qui, en s’abaissant, se relie à la vallée de la Tchernaya, cl permettrait à l'ennemi de monter assez facilement sur le plateau et de prendre à revers, en les forçant à leur jonction, les positions anglaises j>t françaises qui couvrent le siège.
' Çet ouvrage reçoit des Anglais le nom de redoute Canrobert.
Pertes du 23 au if : i tués; 51 blessés, dont 2 ofliciers ; 1 disparu.
Deux brigades de sgpours et 2,285 travailleurs d’infanterie.
On perfectionne la deuxième parallèle et la communication de gauche. Au jour la gabionnade est couronnée de trois rangs de Tas--
vineset l’on peut circuler sans danger dans toute la parallèle. .
On construit en avant de la deuxième parallèle, au moyen d’une gabionnade, trois abris pour les franes-tireurs chargés de surveiller leif embrasures de la place.
Sur la demande dn capitaine dé vaisseau Rigault de Gènouilly, un officier du génie est détaché à la batterie n*2 dé la marine pour - *■ ’ -y diriger les travaux de réparation du parapet et des embrasures;
au jour, six pièces qui avaient suspendu leur tir depuis plusieurs jours, sont en étal de k* reprendre-
. A liuil Iworct; du soir, on ouvre.à I? droite de la deuxième parallèle un boyau avec retour en place d'armes destiné à mieux éclairer le ravin qui descend au fond du port. La place dirige sur les travailleurs, pendant une demi-heure, une canonnade très-vive qui ne blesse que deux hommes quoique le travail n'ait pas été- interrompu.
Le terrain étant assez bon, au jour la gabionnade est couronnée el présente un bon couvert. . . • . * -, • . v.
On continue avec 320 travailleurs la construction de la batterie n» 10.
Les chefs de bataillon Dumas et Rittier, chefs d’attaque; deux JojO rifle éu 2"« octobre. . brigades de sapeurs et 1 ,770 travailleurs d'infanterie.
On continue à perfectionner les deux parallèles ainsi que les communications en arrière dans la partie où l'on est retardé par le. rocher. -■•. , , . . » • ...
Le feu de la place a été très-vif pendant toute la journée. R était particulièrement dirigé sur les parallèles, sur Jes abris des francstireurs, et surtout sur la communication de droite entre les deux pas- . rallèles. Les boulets ont fait une trouée dans le huitième boyau de cette communication, mais ce dégât à été- réparé par des sapeurs.
Le cinquième boyau a été, pour ainsi dire, battu en brèche de deux « quatre heures de l’après-midi : trois hommes y ont été tués. Dans le septième boyau, sept hommes ont été blessés et presque tout ce ■> qui se trouvait sur la berme, fusils,' vêtements et outils, a été brisé 1
par les boulets. On a dù évacuer cette communication pour quelques heures. Une bombé russe a mis le feu à un magasin à poudre de la * batterie n’ 2, mais cet accident n’en a pas interrompu le tir.
Les Russes ont commencé la construction d'une nouvelle batterie Trnratii ica Rump-.
- en avant dé la face gauche du bastion du mât ; ils en tracent les embrasures avec de grands sacs à terre, et forment le parapet avec des terres rapportées. Ils placent égalementdes sacs à terre sur la contrescarpe
de là face droite du même ou\ rage pour y embusquer des tirailleurs.
- »ye
-- 'if juiwuu l.e prirtce MensclnkofT avait roçil, ilaits le ivhjis d'octobre, dés reo-
forts assez considérables en infanterie et en eavalenc, amenés par le général Liprandi. Le 21, les Russes avaient fait une forte reconnaissance vers la vallée de Balaclava. Le 25 octobre au matin, le général Liprandi , conduisant env iron 20,001) hommes avec quarante pièces . ^ de canon, débouche à l'improviste par la vallée de la îchernava,
> • dans l'espoir de s'emparer de Balaclava ou du moins d'intercepter
lès communications des Anglais avec le [fort qui les approvisionne.
Les approches de Balaclava étaient défendues par quatre redoutes construites sur de petits mamelons à environ 2,000 mètres en avant du village de Kadikoï. Ces redoutes, k peine ébauchées, n'è- . v (aient années ensemble que de sept gros canons, en foule de la raaline anglaise ; on en avait confié la garde à cinq ou six cents Turcs
• qui, après quelque résistance, ne se voyant pas promptement soute- -
nus, les abandonnent à l'arrivée dés Busses. - - .' . .
i iie brigade d'infanterie et toute la cavalerie de l’armée anglaise . avaient pris position dans la plaine de Balaclava en avant de Kadikoï,
• la droite appui ée aux hauteurs qui dominent le port, la gauche sou-
tenue par la brigade Yinoy f2r de la 1” division), (pii la reliait k l'armée française. . . • * V.U -,
. Les Russes, en même temps qiüls prenaient possession des redonn
» tes, envoyèrent une partie de leur cavalerie à la poursuite des Turcs \ qui couraient se réfugier derrière les lignes anglaises. Les cavaliers \ , russes vinrent charger le OIT régiment de higlilanders qui, sans voa- ■ loir se former en carré, les arrêta par ses feux. Bientôt après toute la cavalerie russe, débouchant dans la plaine de Balaclava, vint
• • ' charger la grosse cavalerie anglaise composée des Écossais gris et des dragons d'Enniskilien, sous les ordres du brigadier général Scan- • lett. Quoique beaucoup moins nombreux que les Busses, les Anglais
• fondirent sur eux et les enfoncèrent complètement. Mais la cavalerie
légère, commandée par lord Cardigan, qui » 'avait pas pris pari il ce ,
: Vv
-combat, ayant reçu l'ordre de charger à son lour et s’ôtant jetée au milieu de l'armée russe, se trouva enveloppée de feux ; v oulant lu» venir en aide par une diversion, le général Morris 11} charger une batterie russe, qui prenait les Anglais de flanc, par le Y régiment de chasseurs d'Afrique, conduit par le général d'Allonville. La batterie , •
russe sabrée par nos cavaliers so retira en toute hâte, mais la cavahsrle anglaise écrasée par les feux qui convergeaient sur elfe éprouva
des pertes énormes : de <500 cavaliers qui étaient partis au moment .* •• • ■ vie la charge, il n'en revint pas 200. Les Français ne perdirent qu«‘
10 tués dont 2 officiers, et 28 blessés. *’ / y - -
Le général Lipraïuh conserva deux des redoutes que lés Turcs lift avaient abandonnées^ et les alliés ne crurent pas devoir les lui disputer. Voulant réduire lé plus possible le développement de leur ligne . .
(h; défense, ils so bornèrent à couvrir le port de Balaclava et là roule /• ' •
quiTe met en communication directe avec Sébpslopol. - /- • - »•. • - <
Le général Canrobert, se préoccupant dés 'attaques -que les RuSseS pourraient tenter soit du cété de la vallée de la Tchernaya, soit du • côté de la' droite des Anglais sur le plaltsui d lutermann, ordonna
.qn’à partir «lu- 20 octobre, la première division cesserait de fournir t; des travailleurs et des bataillons de garde, afln «le l'avoir toujours tout entière sous sa main.
L'effectif du corps- de siège comprend, à ce moment, 21,837 hom^ V mes de l'armée de terre et 1,310 marins.
Les travailleurs d'inlanterle sont au nombre de 1,900. x «i î».v
On continue à perfectionner les parallèles el les communications.
A la droite de la ballcrie n° 10, on établit une petite place d'armes en profitant polir céla d'une carrière dont on ferme l'ouverture qui re- ' . - ; J
garde lu place} lr parapet est formé d'obe double gabiomuole sur* //'/ fi montée de créneaux en sacs à l«>rre. - _ f-
\ -rpl 1 1 « ■ 1 1 1 • ilu Miic. deux cents travailleurs comnieiicenl une irabHHMMidé dé 200 mètres de lontitieor devant servir d épaulemeiit a: ... '*•
vV. -T f • fa* •/>*./ /•/;
\ ' MW' r •
. '• 1 i- kÿg ; 7-mm 4 3< 11,7 ■
la baUerle n* 11, «pie I on va élever contre le bastion dit radt et les défenses du ravin du fond du port: en même temps, ils ouvrent une communication de SW mètres de longueur pour relier cette nouvellebatterie à des baraques ruinées qui servent d’abri contre les faux de , la place. Au jour, la tranchée de la batterie a “î" 50 de largeur sur 1*00 de profondeur, sauf en quelques points rocheux, mais la contmunication n’a que 1*00 de largeur sur 0* 80 de profondeur.
• Pour niveler le sol de la batterie n’ 10, on a été obligé d’avoir re-
cours à la poudre: ce moyen quoique entraînant de longs retards * devient indispensable sur un grand nombre de points. ' . !. \
• Le feu de la place, si vif pendant la journée, a cessé à la nuit, mais vers huit heures et demie du soir et à deux lieures du matin, les Russes ont couvert le terrain des attaques de mitraille pendant énvj-, • ‘ ron un quart d’heure ; ce tir n’à blessé qu’un homme.
itantr i,, » «Mi*.. Les cliefs de bataillon du génie Guérin et Richer, chois d’attaque ; 2 brigades de sapours et 1,032 travailleurs d'infanterie.
On continue à perfectionner les travaux des jonrs précédents. En . outre, on commence à préparer remplacement de quatre nouvelles v batteries (a* 12, 12 bis, 13 et 14) qui doivent être construites dans iq» ' • • ' deuxième parallèle des deux cétés du rnviR de la ville. -
Le feu de la place a été assez soutenu pendant la journée; il a blessé quelques travailleurs. Il y a eu un homme tué et quatre blessés près de la ligne de baraques, à la droite des attaques ; ligne que*
: - '*• l’on suivait jusqu'alors avec quelque sécurité; depuis deux ou trois
jours les boulets sillonnent cette direction. Un petit magasin a sauté dans la batterie n” 4, mais le tir n'a iras été interrompu par cet accident.
Les assiégés continuent à construire des retranchements sur le c<Vté gauche du ravin de la ville, . *
Dans •<* journée, une colonne russe composée d'infanterie, de cavalerie et d’artillerie, sortant de Sébastopol et paraissant se diriger vers Inkermann, vint attaquer les avant-postes de la deuxième divi-
sion anglaise, commandée par fc général de Lacy-Evarts. La brigade ’ *
des gardes de la division du duc de Cambridge et cinq bataillons français commandés par le général Bosquet étalent accourus au * . secours des troupes attaquées, mais les Russes se retirèrent en désordre, laissant 130 cadavres sur place et 80 prisonniers entre les mains- • des Anglais. -** . • - i •' •• : »• •
Pertes du 21 au 20 : 22 tués dont i officier ; 1 iü blessés.
.. ' . 1,830 travailleurs <f infanterie. ■ ■ .. *.r : Mtitun»
, toWrt.
Un continue la construction de* la batterie n° 11, et on ouvre une . communication de 130 mètres dé longueur pour relier cette batterie à la batterie n* 10. . • • » .. . ' ,
Du côté du corps d'observation, les Russes font une canonnade et / .. '* .
une fusillade très-y ires, sans doute par suite d’une fausse alerte. Vers ' •.
le point du jour, on entend dans la vallée un bruit de chevaux au ga- • "
lüp; les troupes prennent les armes et commencent à tirer sur cette • cavalerie; ruais bientôt on s’aperçoit que les chevaux qni s’avancent
- ne portent point de cavaliers. Cea chevaux, elfrayés par le feu de la • '
nuit, s'étaient échappés des lignes rtisses; on en prit un assez grand * •
nombre dans les camps français et anglais. •. .
Les chefc.de bataillon du génie de Saint-Lanrénl et Dubosl, chefs n*™* n «cw,*.
. ' d'attaque ; 2 brigades de sapeurs et G 10 travailleurs d'infanterie. ’
Onélargitla communication de gauche do la première à la deuxième * jtarailèle de manière à pouvoir y faire passer les voiture^ de l’artillerie. Les trav aux de pétardement de la batterie n* 10 sont assez a van- • ' *
cés pour que l'artillerie ait pu commencer rétablissement de trois
plates-formes. On épaissit te coffre des batteries n*’ lâ, 12 6»», 13 et
11; et on travaille activement à leur organisation intérieure. ’
Le feu de la place a été moins vif mais continu et a blessé plusieurs - . travailleurs. Une bombe rdsse a fait sauter uu magasin à poudre en »
■arriérer de la batterie n° 2; cette explosion n’a pas causé d'accident» ' ’ v
fâcheux. .. ÿ.
lv Jui doo du iKnjil.ru de iptailteurs.
Un |*torK' le» sûÿBCt* . d« lr*< 4). diiifti.il tiyJK'ï ' <lê\yfk
Nuit thi i7 au ^ uetybfr.
Ainsi que nous t aM.nr dit, le gouéraf on chel rendit a * I armée d'observation la première division qui en avait été detacliee pourrenforcer l'armée dé siège. Cette circonstance, jointe à la laligno qu' éprouvent les travailleurs dans un terrain si dillicile, et la réappa- ' rilion du choléra, réduisent d'une manière notable le nombre d hommes que l'on peut fournir chaque jour pour les travaux. Le général en chef prévient Je général commandant le génie que ce nombre ne sera plus, à partir du 28 octobre, que de 2,200 par vingt-quatre heures, au lieu de 3,300 à 3,000, mais ou Iqurnlrâ toujours les. 100 hommes qui sont journellement occupés à confectioiuier des ga-> Wons.
Dorénavant, il ne sera plus possible de [«ilager les travailleurs en trois brigades, parce que le nombre des bras serait trop faible dans chaque séance, vu le grand développement sur lequel il est indispensable de Iravailler.Los trav ailleurs seront relev és à six heures du matin et à six heures du soir. Cela lie permettra plus de changer la garde de tranchée à cinq heures du matin : à jiarlir du 30, elle sera relevée à neuf heures et dernier On se décide ainsi à rentrer dans la régie ordinaire des sièges, en gardant les travailleurs pendant douze heures, comme on y était déjà rentré le 22 octobre, én cessant île les relever en même temps que la garde de tranchée. ; ' > •
•_ Le corps d’obscrvatioii pousse activement les travaux de sa droite pour couvrir les nouvelles positions prises par les alliés en avant rie Balaciava. On coupe par uù fossé avec épaulemenl, précédé de trous de loup, les abords du coi de Balaclava accessibles à la cavalerie. La cavalerie anglaise s'établit en deçà de ce col, sur le plateau.
< Pertes du 20 au 27 : 4 tués; 15 blessés dont 1 oiljeier.
|,095 travailleurs d'infanterie de six lieures du soir à six heures dh matin.
On débouche de la place d'armes à la droite de la deuxième parallèle pour cheminer sur le saillant du bastion du ruât, au moyeu de
Digitizèd éyCoogle
-Kl - r ,- ;
trois hoyaux. A t'exlréiflUé du second, <m établit vers la droite une mnivélle place d’armes, destinée à édiirerje ras in <j«i descend an port en longeant la longue branche qui part de la gauche du bastion chi niât. •' , ' ■
Le développement total de ce travail comprend mètres de tranchée exécutée à la sape volante; dans le dernier boyau. On a rencontré le roc à quelques décimètres de profondeur.
Les Russes ont cherché à entraver ce travail par une fusillade nour- . ,
rie et par quelques salves de mitraille, mais les coups, portant trop haut, u'ont atteint personne. : \S -
On s'occupe, aussf à perfectionner la deuxième parallèle et les >. • -
communications en arriére. . • . * * < ? .
Vers une heure du malin, le capitaine du génie Cliaper s’approche jusqu’à .M) mètres environ dé la batterie de quatre pièces que *• l • . ” les Russes construisent eu avant de la face gauche du bastion du ' •
mât; il constate qu elle a peu de relier, qu'otn y travaille activement èn apportant des terres dans des paniers et qu’on s'occupe déjà dés plates-formes. • • ! . ..
1 A la pointe du jour, des tirailleurs russes vont s’établir dans des trous et des masures à l’extrémité du contrefort sur lequel se trouve . la batterie n* i 1 , dans le but de prendre d’Ocharpe les boyaux ou- • xerts pendantla nrtit., . • . • ' *
Les chefs de bataillon du génie Dumas et Rittier, chefs d'alfa- a» M«i»vrf. sjne ; â brigades de sapeurs et 1 ,054 travailleurs d’infanterie. .’
" Ôb perfectionné les cheminements entrepris.
Le feu de la plaée ouvert dés le malin a été moins vif que les jours précédents ; les Russes ont cherché à y suppléer dans la matinée par une fusillade assez nourrie qdi est restée sans effet. Le tir d'une batterie de fusées incendiaires, établie à lu droite delà deuxième parallèle, attire sur la tête des cheminements le feu d’une pièce placée au saillant du bastion du mât et celui de la batterie des casernes.
Le» fusées dirigées sur les bâtiments de l'amirauté ne paraissent y produire aucun effet ; un bataillon russe longeant ces bâtiments n'a pas été troublé dans sa marche.
Quelques tirailleurs russes établis dans le fossé de la face droite ' du bastion du mât ont essayé de tirer sur les tranchées sous mie assez forte inclinaison, mais ce tir ue nous a pas causé de pertes. <
Les Russes sont fort occupés à réparer les batteries et l'enceinte . (te la place depuis le saillant du bastion du mât jusqu'au port du Sud, ainsi que la batterie des casernes. Cette partie des défenses de la place avait été très-endommàgée par le tir des Anglais. . ■- , Pertes du 27 au 28 : 10 tués ; 2 officiers et 50 soldats blessés.
Nuii du i8 .io 2) c<- , 03 1- travailleurs d'infanterie.
lobrc.
Ou approioBdit l'emplacement de la batterie n ri bis destinée à ricocher la face gauche du basliou du mât. Cent travailleurs -sont détachés puur réparer U batterie n* 1 de la marine. A la droite, un a ouvert à huit heures, avec 212 travailleurs, un boyau de 3i(t métrés de longueur, formant communication de ta batterie n* Il à la grande place d'ârmes on arrière. Au jour, le déblai n'avait que 0*30 de profondeur moyenne sur 1 " 20 de Jargeur; te remblai avait0“00 de hauteur.
. Le feu de ta place a cessé pendant la nuit. Seulement à div heures
et demie, par suite de mouvements bruyants dans notre batterie . n” 12, les batteries russes ont tiré à mitraille pendant nu quart d'heure.
Le 20, à la pointe du jour, on a fait le tracé de trois boyauxdébouchant de la deuxième parallèle entre les batteries n“ 12 et iibis.. . \ ’ - , * •
tour» au » octobre. Les chefs de bataillon du génie Guérin et Richer, chefs d'attaque;, deux brigades de sapeurs et 1,231 travailleurs d'infanterie.
On continue à améliorer la deuxième parallèle et les communications en arrière ; on travaille daus le long boyau en arrière de la batterie n* 11. •. . , -
• Le feu de la place n’a été vif que dé neuf à dix heures du matin et pendant un quart d’heure à quatre heures de l’après-midi.
Pertes du 28 au 29 : 1 tué ; 1 officier et 20 soldats blessés. . • ,
9(18 travailleurs d'infanterie.- ■ SmtdatSiuMorierf.
On exécute à la sape volante, sans être inquiété par l’ennemi, les trois premiers boyaux de la communication allant de la batterie n’ 12 vers le bastion du mât. Au jour naissant on trace lin quatrième boyau , - ; ••
de 50 mètres do longueur.
X la communication de droite, en avant de la deuxième parallèle, on ouvre un nouveau boyau de 70 mètres de longueur.
• Les sapeurs réparent avec des sacs à terte tes huit embrasures de ' ' . .
ta batterie .de la marine. . ■
• Vers trois, heures du matin, les Russes font une petite sortie .se
dirigeant vers la batterie n°3; mais elle se borné à échanger quelques coups do fusil avec nos travailleurs. .
•Le feu de la place a été presque nul pendant la nuit.
Les chefs de bataillon du génie de Saint-Laurent et DubOst, chefs Jotim/f «lu 30 or lob ré. d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 1,341 IravaiHeurs.d’infan-
terie. . v > < • . •.
()n perfectionne les travaux entrepris, on achève le déblai des plates-formes des batteries n" 44, 12 bit et 13 ; on établit une traverse de défilement dans la batterie n" 14 et on continue les tranchées ou- . vertes la nuit précédente. Le travail des trois boyaux en avant de la . batterie n' 12 est fortement contrarié par le tir des huit pièces de la batterie que les Rosses ont récemment démasquée en arrière du réduit casemate du bastion central, le long des casernes qui existaient de ce cèle de la place : plusieurs travailleurs y sont tués ou blessés-
Le feu de la place a été si vjolnjrt do sept hom es à huit heures et demie do matin que, sur certains points, on a été obligé de suspendre
le travail penda nt une demi-heure: on a dû se borner ensuite à roeter .
— Ri -
«dns jeter le* matériaux par-dessus le parapet pour no pas attirer l'attention de l'ennemi. Le reste du jour le feu a été \if et régulier ?
, ■ H a blessé une douzaine de travailleurs.
* Cn vaisseau russe à deux ponts qui est venu s'embosser à la pointe
du jour dans le port du Sud, en face d’une batterie anglaise,# entretenu pendant toute la journée la lutte avec cette batterie.
Trnnt Les Russes construisent nu retranchement en pierres sèches qui s
parait destiné à former une seconde enceinte s'appuyant d’une part au bastion central, de fautre au boulevard déjà occupé par une •
• grande batterie (batterie de la terrasse), eu arriére du bastion do
/ " màl. Ils établissent en outre, dans la partie culminante de la ville,
•• une forte batterie qui paraît surtout destinée à la défense intérieure
en cas d’assaut. Les Russes apportent une très-grande activité dans tous leurs travaux. L’armée de secours leur fournissant tous les travailleurs nécessaires, les bouches à feu et leurs approvisionnements étant sur place, il leny suffit souvent de trois jours pour construire une batterie et la mettre en service.
Pertes du 29 au 30 : 1 tué; 1 1 blessés.
Soit .lu w « vi or. 930 travailleurs d'infanterie.
lufclV, A n . .
On prolonge de 18 mèlrea le Iroiaietne boyau entrepris la nuit précédente en avant de la batterie n” 12, et l’on fait deux nouveaux • boyaux soutenus par une demi-place d’armes (devenne pins tard la . ’ batterie if 22j ; une partie de ce cheminement traverse des déblais
d’anciennes carrières. Ce travail n'a pas élé inquiété; ce n'est qu'au • jour que les tirailleurs russes du bastion du mât, et ceux qui sont
embusqués daus le fosse de cet ouvrage, dirigent un feu de mous- • • quelerie très-v if sur le boy au le plus avancé, sans néanmoins nous
causer aucun mal.
. On ouvre dans le thalweg du ravin de la ville une communication
centrale entre la première et la deuxième parallèle. Les trois boyaux de ce cheminement, présentant un développement de 280 mètres,
; . - . — ns ~ -•
se trou vent on l>on lorrain et ont pu être. rapidement portés à l’OQ de profondeur sur 1“ HO cfe largeur.
A la droite, on travaille à approfondir les deux boyaux de la tète d’attaque et à réparer leurs parappts entamés par les boulets Tusses.
On continue le rodage dans les autres communications. -
Les mineurs onl été employés le jour et la nuit à pétarder dans les batteries n“ 10, il, L2el 13.
Les Russes n'ont pas tiré pendant la nuit. Ils ont éloigné le vaisseau qui, pendant la journée du 30, a romhaitu contre la batterie anglaise du ravin. • - ... ’ •
V Le chef de bataillon Millier, et le capitaine du génie de Préserville, a* » chefs d’attaque ; 2 brigades de sa|K*urs et 802 travailleurs d'infanterie.
On perfectionne les boyaux entrepris en avant et en arriére de la deuxième parallèle. • • V '
Le feu d’artillerie de la place a été modéré ! les Russes y joignent • ...
maintenant les feux d’infanterie contre les boyaux eu avant de lu deuxième parallèle, mais sans obtenir grand résultat. -. ✓
Pertes du 30 au 31 : t .tué; .17 blessés.
000 travailleurs d’infanterie. - . xaiidu * vm,»»
il" wowmbr».
On conlinue les travaux du jour et on prolonge de la mètres la place d’armes protégeant le cinquième boyau en avant de la batterie n“ 12; pu prépare des rampes pour l’armement des batteries n“ 12,
13 et 11, el on ouvre en arrière de la parallèle unetranchée de 100 mètres croisant la communication centrale entre les deux parallèles, pour y placer les magasins dé ces batteries; de plus, on élargit la deuxième parallèle près du coude qui se trouve vers la droite, n fia •' • de pouvoir y placer des mortiers.
Vers neuf heures et demie, la place a lancé sur les cheminements une grêle de boulets, d’obus et de mitraille. Le reste de la nuit les coups des Russes se son! succédé environ do demi-heure en demi-heure.
Le chef de bataillon du génie Rittier a le bras cassé par un boulet.
Perte* du moi* d'octobre.
Nombre de IravaiUenrâ employé.
Les pertes de l'armée française, pendant le mois d’octobre, se sont élevées à 108 tués dont 6 officiers, 858 blessés dont 2t officiers, et i homme disparu; en tout 967 hommes hors de combat.
Le nombre de travailleurs employés auv tranchées, pendant le mois d’octobre, a été en moyenne de : -
63 sapeurs et 889 soldats d’infanterie par journée,
55 — 934* — par nuit.
Joj»roé« du 4* rrmbre.
DruiiêsM ourertur* du feu drs «lift?.
«ms be lovraen Les chefs de bataillon du génie Guérin et Ricbcr, chefs d’attaque; deux brigades de sapeurs et 900 travailleurs d’infanterie.
On perfectionne les cheminements en avant et en arrière de la deuxième parallèle.
Le 1“ novembre, les batteries n" 10, U, 12, 13 et 11 étant en état d’ouvrir leur feu, toutes les batteries françaises et anglaises réunissent leurs efforts contre l’artillerie de la place ; mais le feu des alliés ne parvient pas, dans cette première journée, à dominer celui des Russes, qui est très-vif et très-soutenu. Voici quel est l’armement des nouvelles batteries ; y , - . ’ ..
. Batterie n° 10 : 3obusicrsde22> ; 4 fanon?, M. . T . 7 pièces.
— 11:8 canons «le 30; H ttbofiiers do 80 tU. . . . . . . < 13 —
— 14 : 4 amont ita 24; 3 obusiert de 22, 2 mortiers de 22*. 9 -r* ,
— 13 : 2 canons de 24; 2 canons dp 11» ; 2 obusimdc 22». tt* —
I l : O mortiers de 22e . V \ . fl
Total <■*..: 4! pièces
j La batterie n" 6 de la marine, dout l'armement a été Complété depuis le 10 octobre, tire avec 4 obusiers de 80 et 2 canons de 50. La batterie n*9 est remplacée par les nouvelles batteries à partir de l'ouverture de .'leur frai.,.
ft) On désigne ainsi dans la marine le jrros obnsiêr cii Tonie, du calibre de 22‘, dont 1c boulet- plein pèserait 80 Hyref.- . ***•>■*•. » *. *
Pertes du 31 octobre au 1" novembre : 2 tues; 21 blesses dont l. officier.
890 travailleurs d’inlanlerie. . «lia
r .. venürft.
Au cheniinenient do gauche sur le bastion du màl on ouvre deux nouveaux boyaux; au cheminement de droite on en onvre trois, et les deux extrémités de ces cheminements sont reliés par une tranchée qui devient l’amorce de la troisième parallèle. On a exécuté les boyaux à la sape volante, avec la précaution de no faire arriver les -- • • •
liommes porteurs de gabions que successivement et de les faire retirer jusqu’à l’achèvement du tracé. La parallèle n’a été entreprise qu'un peu plus lard, et l’on a cru devoir renforcer préalablement la gabionnade du tracé par un parement intérieur en sacs à terre. Cos _ • travaux ont été peu inquiétés, malgré le clair de lune.
De quatre à cinq heures du matin une très-forte canonnado de la place a fait suspendre le travail pendant une heure ; les travailleurs ont pu rester en place en s’abritant derrière le parapet, sans qu’aucun d eux ait été blessé.
Les chefs de bataillon du génie de Saint-Laurent et Dubost, chef» Joumte ju * «><«*«. d’attaque ; deux brigades de sapeurs et 1 ,300 travailleurs d'infanterie. ■ ’ .• •• •
On continue à travailler dans les tranchées ouvertes la nuit. Le
travail èst assez périlleux dans la troisième paraHèle où les gabions, à peine recouverts de terre, n’avalent pu èlre couronné* dans la nuit: plusieurs travailleurs y sont blessés dans la matinée. On perfectionne -, toutes les communications en avant de la deuxième parallèle. Les . • •
mineurs continuent à pétarder le roc qui obstrue encore une partie des tranchées. • ; • ■ ’ • ‘
• Le feu de la place est moins vif que les jours précédents ; il cesse complètement vers cinq heures du soir. L'artillerie française semble prendre la supériorité sur celle des Russes. Le bastion du mât, dont la face droite, contrebattae par nos batteries, est prise à revers par
Nuit du i au ternie.
• l'attaque anglaisé, tandis que la face gauche, coutrebatlife par le» Anglais, est prise d'enlilade par nos batteries, est extrêmement dégradé. Les Russes craignant de se voir enlever cet ouvrage travaillent activement à compléter la seconde enceinte. •" . *' '
Le capitaine du génie Hézeltc a été blessé h la tète dans la troisième parallèle. . ‘ -
Pertes dn 1" au 2 : 1 tué.; 17 blessés dont 2 olliciers, .
>«■ 800 travailleurs d'infanterie.
Ou continue à travailler dans la troisième parallèle et les communications en arrière, niais ou n'obtient que peu de résultats, parce que le roc est fort dur. , * •
On prolonge la troisième parallèle de 55 mètres vers la gauche jusque vers une, ancienne, carrière où la pente du ravin de la ville commence à devenir raide. Ce travail s'exécute à la sape volante , seul procédé praticable tant que l'artillerie ennemie ne sera pas a. peu près réduite au silence. Seulement on pose d'abord, et par parties successives, un double rang de gabions jointifs que l’on fait 'remplir de sacs à terre cl couronner de fascines par des sapeurs ou un petit nombre de travailleurs d'infanlerie; ce n’est qif après que l'on a ainsi obtenu un abri contre la mitraille et lès feux de mousqueterie que, tous les travailleurs sont conduits derrière les gabions pour creuser la tranchée au commandement de haut les bras.
Au jour, la tranchée a 1*50 de largeur sur 1*00 de proion- ’ deur.
. A la droite, on prolonge la troisième parallèle d'environ 70 mètres.
On prolonge également vers la droite l'avant-dernier boyau de com- . munication et on relie son extrémité à celle de la troisième parallèle 1 - par un boyau défUé du saillant dn bastion du mût. Le tracé est fait au cordeau à sept heures du soir, et à huit heures le travail est entrepris à la sape volante sur une longueur d'environ 150 mètres. Le terrain est assez bon, mais entrecoupé de quelques bancs de roc A
très-dur ; à quatre heures du malin là gahionusde est couronnée et le parapet présente un couvert suflisant.
Vers quatre heures et demie du matin, au moment du coucher de la lune, les Russes commencent une canonnade d'une violence extrême. Cette bourrasque de 12 à 1,300 coups de canon, qui occasionne peu de dégâts et pas une blessure grave, ne peut être attribuée qu’à la crainte d'une surprise ou d'une attaque de vive forcé. Cette crainte est en quelque sorte justifiée par le mauvais état des parapets du bastion du màt. • - .
Le chef de bataillon Dumas et le capitaine du génie Fourcade, Jwrew ju j m» «h*, chefs d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 750 travailleurs d'in- > .
fanterie. ... • • • . 'ï ■. ' ■ :• * ' ' *
Dés la pointe du jour on a placé les mineurs dans la troisième pa- /r . ralièle pour faire disparaître les blocs de roGher qui gênent la circulation. . . ■ ■ ■£ " . ■
On perfectionne la troisième parallèle et les bovaux de commuwcation en arrière: on fait sur le revers de la parallèle quelques abris contre les projectiles creux, et on établit de* gradins de fusil- \ jade ét de franchissement. .; , .
Le feu delà place a été très-nourri le matin. L’attaque de gauche . • . ..
.souffre beaucoup plus que celle de droite : la batterie n” H peut à peine continuer son tir, tandis que les batteries n" 10 et 11 luttent * ' • ■ '' avec quelque avantage.
A 1 entrée de la nuit, les. Russes, ont lancé avec leurs mortiers deux liftiers de grenades; là plus grande partie de ces projectiles . u a pas atteint nos parapets. ' . ..
l’ertes du 2 au 3 : 4 tués; 78 blessés dout 2 oilieiers.
5UÎ) travailleurs d'infanterie.
On continue les travaux du jour et on élargit une partie de la troi-
N*U du 3 «u 4
véiiibnr.
sième parallèle pour y placer, d'une part fpiatre mortiers de 15e destinés à laucei <ies bombes dans le lusse de la face droite du bastion
— ÎM> —
du mllt, et d'autre part deux mortiers, également de 15", dirigés contre le fossé de la face gauche.
Le général de Lourrnd, de Service h la tranchée, fait reconnaître le fossé du bastiou du mât par le capitaine d'artillerie de Lajailie.
' Cet officier parvient, grâce à l’obscurité d'une nuit pluvieuse, à constater que ce fossé n'a que 1"50 à 2" 00 de profondeur.
A quatre heures et demie du matin , les Russes ont recommence leur canonnade habituelle, sans nous causer grand mal.
Jvurftée du i note mitre. Le chef de bataillon du génie Guérin, chef d’attaque; deux bri- • • • ». gades de sapeurs et 900 travailleurs d'infanterie,
x di*po5f * doirar Le travail devant se borner jusqu'à nouvel ordre au perfection-
l'assaut.
nement de la troisième parallèle et des communications en arrière, une seule brigade de sapeurs suflira dorénavant. Il ne reste que peu de chose à faire pour achever les tranchées entreprises que l'on regarde comme assez rapprochées de la place pour permettre de tenter une attaque do vive force; on peut donc accorder quelque repos aux , ‘ troupes d'infanterie. Dans ces derniers temps, le nombre d'hommes
à fournir chaque jour pour le débarquement des vivres et du matériel, pour l' approvisionnement des huileries, pour les travaux du , • siège et pour les gardes de tranchée a été si considérable que le soldat n'a même pas Gu utm nuit de repos sur deux.
• •' On perfectionne la troisième parallèle et les cheminements qui y aboutissent; les mineurs pélardent les blocs de rocher qui encom- • breut cette parallèle.
Dans les lignes de circonvallation, ou met deux nouvelles pièces . do 30 en batterie.
Pertes du if au A : 4 tués; 1 officier et 41 soldât* blessés, t . - ... Le nombre des travailleurs est de 400. ■■ ' ,
.W d. » «. « m- On continue le travail du jour.
A onze heures du soir, deux ofliders du génie, le capitaine .Martin et le lieutenant Fescourt, accompagnés chacun de quatre sapeurs et
de dix hommes d’infanterie commandes par un lieutenant, sortent de ia troisième parallèle, le premier par la droite, je second par la gauche, afin de tenter la reconnaissance du fossé du bastion du mât.
Cachant leurs escortes derrière un pli de terrain, ces officiers essaient de s’approcher du fossé avec un ou deux sapeurs; mais les Russes faisaient bonne garde : des sentinelles veillaient sur le parapet du bastion, et une ligne de tirailleurs gardait les dehors. Les cris des sentinelles russes et quelques coups de fusil obligent les détachements à rentrer dans la parallèle. •- -
La pluie qui n’a cessé de tomber pendant toute la nuit xi beaucoup contrarié le travail et gêné les feux de l’artillerie. Le tir de la placé a été vif, et il redouble d’intensité une heure avant le jour.
Le chef de bataillon du génie Richcr, chef d’attaque ; une brigade Jo«n>& <iù s wmaii»* de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie.
On perfectionne la troisième parallèle et les cheminements en arrière. •••'• • *L' '-** ' . < - • *'
Le prince Mènschikoff n'ignorait pas qu’il touchait au moment oè les alliés ailaient tenter d’enlever la place de vive force, et le mauvais état du bastion du mât fui donnait de sérieuses inquiétudes. R pensa, d’accord avec le général Gortchakoff, commandant l’armée extérieure dont le quartier général était à Tchorgoun, qu'il fallait se hâter de profiter des secours qu'ils venaient de recevoir pour empêcher l'assaut et faire lever le siège. Le général Dannenberg, commandant le quatrième corps, venait d’amener trois nouvelles divisions de ce corps dont la douzième, arrivée depuis peu avec le général Liprandi, n’était que l’avant-gardc. Deux des fils de l'Empereur dé Russie, le grand-duc Nicolas, inspecteur général -dn génie, et lé grand-duc Michel, quartier maître général de l'artillerie, venaient
1'! Voir aux pièces jiislillralives, N* îi, la coroposilion Je l’armée française, à celle
époipie. • . **■'.** t ' • .
iPaiTivef'à Sébastopol, le \ au soir, el en citaient par leur présent*»' l’ardeur des Russes. La bataille fut résolue pour la journée du 5. L’attaque principale devait être dirigée sur la droite des Anglais» tandis qu'une démonstration dans la vallée de Balaclava attirerait de ce côté le corps d’observation français et qu'une sortie de la place, faite sur les attaques de gauche, tenterait de nous enlever les tranchées. Les hauteurs du montSapoun étaient en effet peu défendues. L'ne redoute y avait été construite à droite du ravin où passe la s teille roule postale qui descend au pont d’Inkermann, mais elle, n'avait pas encore de banquettes de fusillade et» quoique percée de deux embrasures, elle n’était pas armée; deux petits épaulements avalent été ébauchés en avant de la redoute. Ces trois ouvrages ont été désignés depuis lors sous les noms de redoute du 5 ttovembre, batterie de l'abattoir et batterie du 5 novembre. En outre, un retranchement de peu de relief barrait la routé en avant du camp anglais. Tout le plateau était couvert d’épaisses broussailles qui dérobaient à la vue les mouvements de l’ennemi.
Le 5 novembre, à cinq heures du matin, le général Soïmonoff sort de Sébastopol par le ravin du carénage, conduisant une première colonne de 28 bataillons qui présentaient un effectif de plus de 16,000 hommes, et ayant avec lui 22 canons de 12 et 16 canons de 6. Gra- ' vissant la berge droite de ce ravin, non loiu du fond de la baie du carénage, il conduit sa colonne le long de l’escarpement vers les camps anglais. L'ne seconde colonne venant des camps du nord, commandée par le général Pavloff et forte de 20 bataillons et demi ou de 13,500 hommes, traverse la Tchernaya sur le pont d’Inkermauu et gravit les hauteurs vers l’extrême droite des Anglais. Le général Dannenberg, commandant toutes les troupes de l’attaque, aecompagne le général Pavloff, en attendant la jonction des deux colonnes. L’ne pluie line et un épais brouillard favorisent la marche des Russes, qui arrivent à portée de canon des camps anglais et
mettent leur artillerie en batterie avant d’èlrc signalés. La fusillade est à pleine engagée, vers sept heures du malin, avec les avant-postes anglais, que déjà les boulets et obus des Russes viennent déchirer les tentes. Les ouvrages avancés attaqués par l’infanterie russe sont enlevés pendant que l’armée anglaise se forme en bataille. La division de Lacv-Evans, commandée par le général Pennefather, et la division légère de sir lieerge Brown supportent le premier choc des Russes et arrêtent leur élan ; elles sont bientôt soutenues par la di- . vision Cathcart et la brigade des gardes du duc de Cambridge; la division England ne fournit que la brigade Campbell qui sert de réserve, la brigade Lyre étant de service aux tranchées. Les Anglais n’ont à opposer aux Russes que 13 à 14,000 combattants. Partout le combat s’engage à la baïonnette, les Anglais repoussent les Russes et reprennent la redoute autour de laquelle la mélée est terrible. Deux bataillons de la colonne Soïmonoff ayant traversé le ravin du carénage vers sa naissance, afin d'attaquer l’extrême gauche des Anglais, soht repoussés par la brigade Campbell et obligés de regs-
gner le plateau de la berge droite du ravin.
•*', La droite des Anglais est soutenue par deux batteries à cheval françaises, sous les ordres du chef d'escadron de La Boussiniôre, et par deux bataillons envoyés par le général Bosquet, l’un du 7” léger, l’autre du 6* do ligne. Le général Bourbaki qui commande ces troupes ayant remarqué que les Russes travaillent à se retrancher sur les hauteurs dont ils viennent de s’emparer, se lance sur eux avec impétuosité, et malgré la différence du nombre les force à rétrograder. V •’
Cependant l’arrivée des derniers régiments de la colonne Pttvloff permet au général Dannenbergr de reprendre l'offensive. La redoute, héroïquement défendue par le régiment ColdStream de la garde, est ' de nouveau entourée et assaillie par les Russes; après le combat le plus opiniâtre le» Anglais se décident à la retraite et se frayent un
passage à travers les Russes pour rejoindre les leurs: renforcés par deux autres régiments de la garde, ils reviennent sur la rédoute, la reprennent et sont forcés de l’abandonner de nouveau. Le général Cathcart cherche à menacer le flanc des Russes en descendant le ravin de la route, mais il y trouve la mort ainsi que le colonel Seymour, son aide de camp ; le brigadier généra] Goldie est mortellement blessé, et la division est obligée de rétrograder après avoir . essuyé de grandes pertes.
Les Anglais, dont la plupart des généraux étaient hors de comhat, sont écrasés par le nombre; cependant ils ne cèdent le terrain qüe pied à pied. Le général Bourbaki combat avec acharnement, mais ii éprouve de grandes pertes , parmi lesquelles le colonel de Camas du fi* de ligne, et ses troupes vont être débordées par les ' Russes. ‘ .
Dans ce moment critique, le général Bosquet, qui avait compris que l’attaque de la vallée de Balaclava n’était pas sérieuse, arrive lui-mème conduisant au pas de course la brigade d’Autemarre et deux batteries commandées par le chef d’escadron Barrai. Le général Canrobert, sur les premiers avis de l’attaque des Russes, s’était rendu sur les hauteurs qui dominent la plaine de Balaclava. Ayant aussi jugé immédiatement que Te général Liprandi ne faisait qu’nne fausse •attaque, il était accouru auprès de lord Raglan pour se concerter avec lui. Pendant que les troupes du général Bosquet sont lancées sim la gauche des Russes, le général en chef fait approcher des réserves qui viennent se joindre à la brigade de Monet, première de la division Napoléon, que le prince, aux premiers coups de canon, ■ avait dirigée sur ie lieu du combat1'. L’ennemi ne peut résister à ■l’attaque impétueuse des colonnes du général Bosquet, mais il se
Cl Phi s lard h- prinee Napoléon anima sur le iliamp île bataille sa seconde brigade (pull avili «l abo ni portée an secours do corp* ds siège attaqué dans tes tranebées.
retire lentement et en reprenant plusieurs fois l’offensive. On se bat corps à corps et à la baïonnette. Le général Canrobert, qui s’était avancé sur le plateau, est blessé par un obus shrapnel qui éclate audessus de sa tête, mais il ne quitte pas le champ de bataille.
Les Russes, obligés de se retirer par les pentes raides qui descendent vers la Tchernaya et le fond du port, soutrrent beaucoup du feu des alliés, et notre artillerie, tirant sur leurs niasses profondes, leur fait éprouver des pertes énormes. Dans cette dernière période <le la bataille, les bâteaux à vapeur la Khmonèse et le Wladimir, embossés au fond du port de Sébastopol, protègent la retraite des . Russes par la grande quantité de projectiles qu’ils envoient sur le plateau. ~ . „
La journée d'Inkeriqânn lut très-meurtrière de part et d’autre. • Les allié» ensevelirent 4,500 Russes et en laissèrent encore un grand nombre sur le terrain, les tirailleurs ennemis ayant fait feu sur les corvées chargées des inhumations^1'. On recueillit environ 900 blessés russes dans nos ambulances. On ne peut donc pas estimer la perte de l’eunemi â moins de 12,000 hommes hors de combat. Cependant les bulletins russes n’accusent que. 2,9ti9 tués dont 12 officiers, parmi lesquels le général SoïmonolT, et 5,701 blessés dont 200 officiers ; en tout 8,700 hommes hors de combat. *’• ,
L’armée anglaise eut 515 tués dont 43 officiers, et 2,184 blessés dont 100 officiers. Les généraux Cathcart et Strangways furent tués; cinq généraux furent blessés parmi lesquels le général sir George Brown, et le général Goldie qui succomba à ses blessures.
Le corps d'observation du général Bosquet eut 782 hommes hore de combat. Mais on verra bientôt qüe les Français firent d’autres
Après la prise de ta place «li a trouvé au pied des escarpement* situés à IVsl de la route d'inkermaun des las d'ossements liuuiahi* provenant des soldats rosses qtii s*y étaient pcécj|Mt& pour «cbapper à la poursuite des alliée. V * ^
pertes encore en repoussant la sortie des Russes contre les attaques de la ville.
la fausse attaque du prince Gortchakoff, placée sous le commandement spécial du général Liprandi, fut entreprise, d’après les rapports russes, avec 0 bataillons et 32 canons du côté des hauteurs occupées par le corps d’observation du général Bosquet, et avec 3 bataillons et 6 canons marchant vers Kadikoï: 38 escadrons de cavalerie se trouvaient en arrière près de Tcborgoun. Cette attaque se borna à une canonnade très-vive entre les Russes de la plaine et les batteries françaises du corps d’ observation ; elle ne nous coûta pas un seul blessé. On cessa de tirer dès neuf heures du matin, mais ce n’est qu’à quatre heures du soir (pie le corps du général Liprandi se retira vers Tcborgoun.
La sortie que les Russes firent contre la gauche des attaques franimçfc«« friDcMh. çaisgg ne parait pas avoir eu pour but, comme la démonstration dans la plaine de Ëalaclava, de retenir les troupes françaises loin du principal champ de bataille, car elle ne fut entreprise que vers dix heures du matin. A celte heure les Russes se promettaient sans doute lé succès sur les hauteurs dTnkermann , et ils pouvaient espérer que les Français, préoccupés de In bataille, garderaient moins bien leurs tranchées. ,
SwrtjiMh* itisjéfrcwifre leu
Vers dix heures, le général Timofeyeff sort de la place avec environ trois mille hommes et plusieurs pièces d’artillerie. Le brouillard . lui permet d’approcher des batteries n“ t, 2 et 3 sans être signalé. La garde de tranchée, qui allait être relevée et faisait ses préparatifs de départ, est d’abord surprise par l’attaque inopinée des Russes ; ceux-ci pénètrent dans les batteries et endouent sept ou hnil pièces. Mais reprenant bientôt l’offensive, sous la direction dH général de La Molterouge qui était de tranchée, les Français attaquent vigoureusement l'ennemi. Le général Foreÿ envoie les généraux de Lourmel et d'Aùrcllc appuyer la gauche des tranchées vers la quarantaine.
Le general de Lourmel , commandant la première brigade df la • '
quatrième division, se précipite av ec la plus grande intrépidité à la poursuite des Russes, qui sont rejetés dans la place a> ec une perte évaluée à plus de «OU hommes taul tués que blessés. La mitraille force les fiançais a rétrograder; le général Forey , qui s'est rendu >ur les lieux a\ec des renforts, protège leur retraite. Mais le généial de Lounncl , oflicier du plus brillant avenir, fut mortellement blessé -d'une balle qui lui traversa la poitrine.
lu droite des attaques, la place se contenta de la canonnade or-r : '
dmaire, cl la troisième parallèle ne fut nullement inquiétée. ' ' ' .'
.Vos pertes, dans cette sortie, furent considérables; elles s'élèveut • - •
à iKvt hommes hors de combat, y compris 70 disparus. La perle . totale des Français dans la glorieuse journée d'inkerniann fut donc ' ' . . ,
de 1 ,730 hommes hors de combat. Elle comprend, d'après les rapports officiels, m tués dont '20 officiers, 1,437 blessés dont !I8 officiers, èt 70 disparus dont 1 officier.
Les pièces euclouées par les Russes dans leur sortie ont pu tirer
soit dans la journée même, soit le lendemain. . . ; ‘ .
La bataille dlnkcrmaiii) fut un grand échec pour h-s Russes, et . cependant, favorisés par le brouillard, ils étaient parvenus à faire "leur jonction sous le cation des Anglais et à les surpendre dans leur v .' • .
camp avec des forces doubles de celles qui pouvaient leur être opposées. Mais si cette bataille avait été glorieuse pour les alliés, elle
n en avait pas moins entraîné de grandes pertes, surtout dans l'armée •
; anglaise. * ‘
Les efforts laits par les Russes h peu de jours d intervalle. a Ra- n. ;
- «***.? a ll,l',;rnia,l,‘ • el la quantité de troupes qu'ils mirent en
ligne !e.> uov-etMbre, tanta Inkemiani, et dans la plaine de Balaclava -•
". qu’a la sortie de ta place, prouvaient qu'ils avaient reçu de nom- * •'
breov renforts. • . ‘ *
I> un autre cété. les résultats obtenus dans le siège n' étaient pas
satisfaisants. La lutte d'artillerie, qui avait commencé le 17 octobre, avait à peu près épuisé les munitions qui se trouvaient dans les ports des alliés ; les ouvrages attaqués étaient sans doute endommagés, mais l’ennemi avait sur place des ressources inépuisables et renouvelait sans cesse son artillerie. I)u côté des Français on se
trouvait encore à 140 mètres du bastion du mât: les Anglais étaient beaucoup moins avancés. Les colonnes d’assaut, ayant un grand espace à traverser et retardées dans leur marche par des défenses accessoires, resteraient longtemps exposées à un grand fen de mitraille avant de pouvoir aborder les ouvrages cpii couvraient l'armée russe.
On avait encore h craindre que, soit dans ccs ouvrages, soit en arriére d eux, la bravoure de nos soldats ne vint échouer contre quelque obstacle matériel insurmontable. Enfin, on se préoccupait de la pensée que pendant l'assaut l’armée russe du dehors, qui avait été battne mais non détruite à înkermann, pourrait venir prendre à revers les troupes des alliés.
Ces considérations bien pesées dans un conseil de guerre^) présidé par les généraux en chef et tenu le 6 novembre, au quartier général anglais, lui firent émettre, à l'unanimité, l'avis d'ajourner l'attaque jusqu'au moment où les renforts en hommes et en matériel , qui étaient annoncés, permettraient d'augmenter encore le nombre de nos batteries et de désemparer les ouvrages sur lesquels devaient marcher les colonnes d'assaut ; qü'en attendant on suspendrait los cheminements contre la place pour exécuter des travaux de fortification à la droite de la position occupée par l’armée anglaise du côté d'Inkermann, et à la gauche des tranchées françaises que lés • Russes avaient essayé de tourner à plusieurs reprisés.
Ce cun St* il éiail composé : pour l'année française, dos jîeneninx , But»!,
«le Martiuiprey, Trudu>> et tk l'amiral Brual ; pour l'uiruiêe anglaise, de* générais* Bwgovne, Efiglawl, Aiivy, Kuic, jcï de ruinir.il Lyons.
Par suite du mauvais temps qui s'annonçait les premiers jours <iu ?,V7r>V»'™I’*'S^ mois de novembre, les travaux ont été fort entravés pendant l'hiver l*"et n'ont souvent consisté qu'en réparations des tranchées et de leurs parapets. Nous n’entrerons pas dans le détail journalier de ces travaux d’entretien; nous nous bornerons à mentionner les faits qui méritent d'ètre signalés , et à décrire les nouveaux cheminements que l’on a successivement ajoutés aux travaux d’attaque.
Pendant les premiers jours qui suivirent le 5 novembre, on se »
contenta d’améliorer la troisième parallèle et les communications en arrière, et de chercher à rendre plus défensive toute la partie gau- . cbe des attaques où se trouvaient groupées plusieurs batteries. , ’ :
Le chef de bataillon du génie Dumas, chef d'attaque; une bri— >«*i » »•
1 fginbt*. * ,
gade de sapeurs et 489 travailleurs d’infanterie.
On prolonge la deuxième parallèle à gauche jusqu’à la batterie n’ 5, et on ouvre une tranchée allant de l’extrémité du premier . boyau en avant de la batterie n” 12 à celle, du troisième boyau de la même communication. 1 • • '
- Le capitaine du génie Fourcade, chef d’altaque ; une brigade de Nuit <!"uiil ™ !° "°' sapeurs et 700 travailleurs d’infanterie.
On commence un petit front bastionné à gauche et en retour de la batterie n' 1 pour empêcher qu'on ne puisse tourner les batteries numérotées de 1 à S; on améliore en même temps les communications entre ces différentes batteries. On commence en onlre, à l'ouest du ravin de la quarantaine, les travaux d’une ligne de contrevallation destinée à compléter les défenses de la gauche et à :
couvrir le camp des quatrième et cinquième divisions. Les ouvrages entrepris cette nuit consistent : 1* en une redoute de 60 mètres de côté, placée en avant de la maison dite du rivage'; 2" en une espèce de cavalier avec chemin couvert , établi sur un contrefort à gauche de la redoute; 3* en un épaujemëht de 40 mètres de longueur, entre le cavalier et la baie de Strélitxka , destine à couvrir mie batterie ‘
* is.
- -.s (Jt* campagne. Ces travaux ont, plus (anl, été continuas et relies
• ' f entre eux. . . . ' • ’ •
wiaiiHtt» Le chef de bataillon du génie Richer. chef d'attaque; une brigade. *. de sapeurs et 9SM travailleurs d'infanterie.
On creuse un fossé en avant de la courtine qui relie les batteries i-â et 4-5; à la droite des attaques, on ouvre nue communication devant relier la batterie n' il à la batterie anglaise située au sommet . ‘ de la berge gauche du ravin des Anglais; on commence cette corn-.]
munication à partir du ravin. Il reste une lacune de HO métré* à . . ouvrir; ce travail est exécuté la nuit suivante. • • •
Le général en chef de l’armée anglaise ayant demandé au général , ■ Canrobert quelques troupes pour former une petite réserve en arriére des highlanders et des troupes de marine qui occupent, au-
dessus de Balaclava, l’extrême droite des positions anglaises, il est
décidé qu’un demi-bataillon du i" régiment de zouaves ira former cette réserve. Mais, afin de tromper l'ennemi sur la force des troupes françaises qui vont élever leurs tentes entre Balaclava et les hauteurs qui dominent ce port, on adjoint deux bataillons au demi- ’ ' • bataillon qui doit rester en position , et on dispose ces troupes de manière à présenter k T oeil une colonne do cinq bataillons. On exécute la marche et on dresse les tentes pendant le jour. Les deux bataillons qui ne font qu’un simulacre d'installation rentrent à leur camp la nuit suivante.
Par soite de la grande étendue des tranchées on reprend, à partir du 12 novembre, deux chefs d’attaque et deux brigades de sapeurs.
Le chef de bataillon du génie Guérin est spécialement chargé, avec une de ces brigades , des travaux relatifs à la ligne de contreval- ' iation qui couvre la gauche des attaques.
Vers six heures du soir, une forte canonnade .éclate sur Fenceinte ..
de la place depuis les ouvrages de la quarantaine jusqu'à la tour Maïak off; une vive fusillade vienl s’y joindre sur la droite des at-»
taques françaises. Ce lir qui a duré plus d'une. demi-heure ne produit que des dégâts insignifiants et ne nous cause pas de perles sérieuses. Lue demi-heure du feu ordinaire et bien réglé de la journée produit autant d'effet. Ces grands feux d'artillerie et d’infanterie qui se reproduisent souvent ne sont peut-être que l’effet d’une fausse alerte. Dans tous les cas ils dégradent peu nos tranchées et n'affectent mdlement le moral de nos troupes. . j -
La mauvaise saison s'était annoncée dans la première quinzaine <•»«■« i- a».-
•seftibrv. •
du mois de novembre par des brumes épaisses et des pluies fréquentes et froides. Le i 4, à six heures et demie du matin, un ouragan d'une violence inouïe viul fondre sur les camps alliés, où il jeta le désordre. La tempête envahit d'abord Balada va et Sébastopol, suivit la côte occidentale de la Crimée et arriva à huit heures à Eupatoria,
D’après un remarquable travail de M. Relier, ingénieur hydrographe
delà marine, l'ouragan du 14 novembre, d'un rayon d'environ JN) .
milles, était auinié d’un mouvement de rotation ayant une vitesse
de 32 milles à l'heure , pendant que son centre se déplaçait avec '
une vitesse de 20 milles. Cette tempête qui eut des effets terribles
sur les côtes de la Crimée ne se fit pas sentir sur la côte occiden-,
laie de la mer Noire. Les nombreux bâtiments des alliés, à l'ancre
dans différents mouillages, et ceux qui tenaient la mer non loin de
la côte coururent tous de grands dangers et plusieurs furent perdus;
la plupart des bâtiments à vapeur purent tenir sur leurs chaînes en
faisant jouer la machine. Le Danube se perdit à dix lieues du cap
Khersonèse. Le Pyrétiu», le Gange, le Rodicelt, le T-yraiU, le Lard • ■ . .
Raglan et plusieurs bâtiments de commerce, ainsi que deux vapeurs • turcs, furent jetés à la côte dans la baie de la Katclia. À Baladava. •
le Prince, le Risolule, le Keniheorlh, le Progrès», le. F Yantlerer, le .
Wiid-lkw, le Malto et quelques autres transports se brisèrent contre . les rochers, perdant presque tout leur équipage ainsi que des vêtements d'hiver et des fourrages pour l’armée anglaise. Entrons- ,
port anglais sombra en nier, portait) 250 prisonniers russes. Dans . la baie d’Eupatoria se perdirent le vaisseau le Henri IV, l’aviso i»
vapeur le Piuton, dont les équipages furent sauvés, et un grand nombre de transports anglais cl français. A Kamiescb, nous ne perdîmes que trois petits navires de commerce; l'un d’eux portait malheureusement un peloton du 4" régiment de hussards dont on n'a pu sauver que l'officier, fi soldats et 1 cheval.
Dans les camps le \ ent déchira et emporta les tetttes avec tout ce qu'elles renfermaient, renversa des baraques, des voitures, des hommes et des chevaux; il déracina des arbres à Balaclava. Après quelques heures; il ne restait d'autres abris que des pans de mur, des rochers et des accidents de terrain derrière lesquels les hommes . cherchaient un refuge insuffisant contre la grêle, la pluie et la neige,
• Les tranchées furent complètement inondées.
A Sébastopol, l’ouragan a enlevé une partie de la toiture métallique doS gi ands magasins de la marine, et la honte, pénétrant jusque dans le port, a détruit une passerelle établie près du fort Paul, et fait échouer plusieurs petits bâtiments.
Dans les camps les troupes furent employées, les jours qui suivirent le li, h reconstruire des baraques, élever des tentes, faire des abris en pierres, sèches ou creuser des trous dans le sol. Dans . • les tranchées, il fallut chercher h faire écouler l’eau accumulée dans les parties basses et réparer les parapets dégradés par la tempête.
v i i« ,lu n na Les chefs de bataillon du génie Guérin et Dumas, chefs d’attaque;
vrintirc* # *
deux brigades de sapeurs et 49!) travailleurs d'infanterie.
On commence la construction de deux nouvelles batteries, la première (V 15) de dix pièces dans le troisième boyau de la communication en avant de la batterie n* 12, et l'autre (n*23) de neuf pièces près de la batterie anglaise au sommet de la berge gauche du ravin du fond du port.
Les chefs de bataillon du génie Ricber et Guérin , chefs d'attaque ; Nuit du 1 7 *« ts «®-
. umbre,
deux brigades de sapeurs et itü travailleurs d'infanterie.
On eu Reprend une redoute à l'extrémité du retranchement qui •
s’appuie à la batterie n‘ 1. Le lieutenant du génie Châtelain est mortellement blessé par une bombe. .
On ouvre deux puits dans le revers de la troisième parallèle pour rwir»Md«»0nomiiiii*.
On l'tnmix'üec le* Ira •
sonder le terrain et voir s’il ne serait pas possible de pousser le mi- <a«» ■'«*■ tteur en avant pour faire quelques fortes explosions près du bastion du mât, dans le but d’y jeter du désordre au moment de livrer l'assaut. Cette tentative, qui ne retardera en rien les travaux de sapvt, est d'ailleurs le seul moyen qu'on ait d'agir contre la place pendant l'hiver, • . -
Le chef de bataillon du génie Richer, chef d'attaque; deux bri- .nWsuMmIi w
veubrt.
gades de sapeurs et 380 travailleurs d'infanterie. ....
On commence les batteries u”‘ 17 et 18, de six canons chacune, en avant de ia gauche de la deuxième parallèle.
Des tirailleurs russe», embusques dans les grottes de ia rive droite du ravin du port du Sud, gênaient beaucoup, depuis plusieurs jours, les boyaux de la communication de droite entre La deuxième et la troisième parallèle. Sur la demande du général Canrobert , lord Raglan envoie cent chasseurs à pied ( riflfimen). , conduits par le ca- ■ ’-r
pitainc Tryon, tourner la gauche des positions occupées par l'ennemi. Les Russes sont débusqués et les Anglais restent maîtres de • ' . .•
ia position, mais ce hardi coup de main coûte la vie au capitaine - • •
Tryon. • •"
Le chef de bataillon du géuic Dubosl, chef d'attaque ; doux bri- Nu» du n au m u#-
. mabrê.
ça des de sapeurs et 413 travailleurs d'infanterie.
On commence la construction de la batterie n* 16, antre les bat- ■ • lcries n" i et 17. , . '• . •: .
Les Russes tentent vainement de chasser les Anglais des postes ipie ceux-ci leur ont enlevés la nuit précédente. Soutenus par 3UU
Jyoryi
«lu 1À
JeUéfWT ife to (MD «Ulfcf •
des leurs el appuyé» par un iKttaillon français, les Anglais se maintiennent dans leur position.
Les chefs de bataillon du génie Dumas et Gueriu , chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et üil travailleurs d’infanleric.
On entreprend la construction d'une batterie de quatre mortiers ’ . V ’ * n‘21) à côté de la batterie anglaise qui se (route à l'extrême droite
• * de nos attaques. -, . • _
Ou essaie de nouvelles fusées tenues de Metz et portant à 6,000 .• ou 7,000 mètres, les unes détonantes, les antres incendiaires. Ces dernières seules portent bien et atteignent les établissements russes, sans produire cependant d'effets tisibles pour nous, sim *u u •• ri u- ( )n commence la batterie n* 20 située en avant de la deuxième
t notre. ♦ *
•• ' . * '•* parallèle.
Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, emmenant avec lui un détachement de sapeurs soutenu par dis zouaves, va couper ■ la chaussée qui conduit dlnkcrmnnn à Sébastopol eu longeant la baie. Les Russes, effrayés de cette tentative hardie, s'empressent de leur côté de rompre le jiont d lukermann, et l’ennemi se trouve définitivement privé d’une communication importante, par laquelle il faisait entrer des vivres et des munitions dans la place.
L’artillerie désarme la balteric n* 7 et arme les batteries n” 18 et 20. L'armement en bronze de la batterie n* 7 sera remplacé par .. . • " • des pièces de HO de la marine. x*u a « « » m-. Les chefs île bataillon du génie Dumas et (juèriit, chefs d'attaque : deux brigades de sapeurs et 310 travailleurs d'infanterie.
• Ou creuse les fossés qui ferment les batteries n" 16, 17, 18 et 20 et les relient à la deuxième parallèle. A droite de la batterie u* 2 on ouv re une place d'armes destinée à protéger les batteries n* 1-1.
. - Le chef de bataillon Dumas est blessé au bras gauche par un eclal •de blinda'. ■ . ' ■ ■ '
>uit Je 17 Mi iw- ■ icjttferc.
Lés chefs de bataillon du génie Dubost et Guérin, chefs d’ attaque; <•»•««*« m deux brigades de sapeurs et 520 travailleurs d'infanterie.
Pour protéger les batteries n" 1-4 et celles de la deuxième parallèle n“ 16, 17, 18 et 19, on se décide à les faire précéder d’une portion de parallèle qui permettra à nos chasseurs de tirer dans le» embrasures russes. Cette tranchée part de la batterie n“ 29 et passe à environ 300 mètres en avant de la batterie n* 4. Le travail a été •
exécuté par parties successives sur une longueur de 525 mètres çn partant de la batterie n* 20. • •
Pertes du 6 au 30 novembre : 68 tués dont 1 officier; 517 blessés dont 32 officiers; 18 disparus dont 1 officier. Parmi ces derniers • • .
se trouvent quelques déserteurs de la légion étrangère.
Les pertes se sont élevées, pendant le mois de novembre, à 306 tués dont 27 officiers; 2,121 blessés dont 135 officiers; 88 disparus dont 2 officiers; en tout 2,515 hommes hors de combat.
Le nombre de travailleurs employés aux tranchées et aux mines, v»** «ihw»
.... f , _ iMlaMpi
pendant le mois de novembre, a été, en moyenne, de :
- (il sapeurs et 693 soldats d'infanterie par journée,
H — 175 — par nuit.
Le temps a été très-pluvieux pendant tout le mois de novembre .. ru» u*tur(.> 1854. 11 a fallu constamment lutter contre l'accumulation de l’eau J«* 4e <*makn <m qui s'élevait parfois dans les tranchées jusqu'à la hauteur de la berme. .
On était obligé alors de marcher sur le revers de la tranchée, ce qui attirait le feu de la. place; on chercha à rétablir les communications interrompues au moyen d'espèce» de trottoirs établis le long des parapets avec des fascines ou de grosses pierres. Les parapets, constamment détrempés et dégradés par les pluies et souvent percés par les boulets, ont nécessité des réparations, continuelles.
Le feu de notre artillerie a été en général très-faible pendant tout le moi»; le plus sou\ent on né tirait que des batteries de mortiers.
v ■' Celui des Russes a été assez soutenu et par moments fort vif. Il nous a souvent causé des pertes sensibles.
Dans le coiiranl du mois, nos troupes furent pourvues de capotes Ji capuchon, de guèlres et de chaussures solides que la mauvaise saison rendait indispensables.
. Des renforts assez considérables sont arrivés de France. Une
sixième division d'infanterie, commandée par le général Pâté , est
ajoutée à l’armée d'Orient. Au commencement de décembre l’effectif
de l’armée française était de 54,000 hommes et 9,000 chevaux ou
mulets de troupes, de selle ou de bAt.
Le lieutenant-colonel du génie Jourjon, récemment arrivé eu
Crimée, est chargé , à partir du mois de décembre, de transmettre . ... tous les jours aux chefs d'attaque le tracé des cheminements pro-
jetés et d'en surveiller l’execution.
Les Anglais n'ont pas avancé beaucoup leurs cheminements. Le ... . . '30 novembre, ils ont ouvert en avant de leur gauche un tronçon de
deuxième parallèle destiné à renfermer des tirailleurs.
Le corps d'observation a renforcé la ligne de circonvallation et il a établi de petits ouvrages avancés, à la droite de la position des Anglais, sur te terrain de la bataille d'Inkermann.
ÈMtoiftfMtefcu Les Russes ont travaillé activement peudant tout le mois à aug- «" délire' mentor les défenses de la place. Voici quels étaient, au 1" décembre 1851, les ouvrages ajoutés à l'enceinte de Sébastopol depuis le com- . mencement du siège.
1* Travaux opposés à l'attaque française et couvrant la ville :
Une ligne de contre-approche partant du fossé de la face droite . du bastion de la quarantaine et se dirigeant vers le fort du même nom; - . • . ‘ • . *
Un ouvrage à feux rasants armé de plusieurs pièces, placé en avant de la courtine qui relie le bastion de la quarantaine au bastion central (lunette Boutakofl); •
Une petite batterie à gauche de la luneltc Schwartr;
Des abatis et des chevaux de frise eu avant de la gauche de la courtine qui joint le bastion central au bastion du mât.
Le fossé de ce dernier bastion a été élargi et creusé ; il renferme jour et nuit une forte garde. La contrescarpe de la face droite est couronnée de sacs à terre, et en avant de la contrescarpe de la face . gauche on a construit une batterie destinée à recevoir quatre on dnq pièces. : . .
En arrière de l’enceinte de la place, les Russes ont élevé succès- , sivement des deux cètés du ravin de la ville, entre le bastion central et celui du mât, plusieurs batteries qu’ils ont consolidées et reliées ensemble. Dès les premiers jours du feu ils ont construit sur le boulevard qui est en arrière du bastion du mât une batterie de cinq canons (batterie de la terrasse) qui était d’abord dirigée entièrement contre les Anglais, mais dont les trois embrasures de gauche ont été plus tard retournées contre les attaques françaises. Cette batterie se relie avec une autre qui bat nos cheminements par-dessus la face droite du bastion du mât. Pour appuyer la gauche de la batterie de la terrasse on en construisit , dans le courant de novembre , deux autres formant échelons en arrière. ' * . -
Sur la partie culminante de, la ville se trouvent deux grandes batteries, l’une de six pièces, l’autre de huit, destinées à battre l’intérieur du bastion du mât et les deux pentes du ravin de la ville; on aperçoit encore d’autres batteries en arrière. Aucune d’elles n’a tiré jusqu’à présent. '
En outre, les attaques françaises étaient prises d’écharpe par une partie des pièces de la batterie des casernes, située sur la rive droite , du grand ravin du fond du port. Au 1" décembre cette batterie, une de» plus importantes de la place, était armée de vingt-cinq pièces; six ou sept de ces pièces tirent sur les attaques anglaises, quelquesunes voient les cheminements français, et les autres sont destinées à
battre soit no» colonnes d'assaut, soit les cheminements que l'on pourrait entreprendre au delà de la première enceinte.
• 2* Travaux opposés à l'attaque anglaise et couvrant le faubourg • . Karabelnaya : .
Les courtines ont ètè armées d'artillerie, et des lignes d'abalis en- . veloppent les faces du redan (bastion n* 3) et de l'ouvrage en terre *- qui couvre la tour Malakoff. L’ennemi travaille activement à un
vaste réduit en terre qui couronne le mamelon Malakoff. Il établit aussi des communications couvertes dans le redan.
Le fond du port du Sud est défendu par une coupure précédée d'abalis et par plusieurs batteries établies sur les pentes de droite . et de gauche.
l'n couronnement pour l'infanterie a été établi sur la crête d'un petit mamelon conique situé en avant du plateau occupé par la gau- ,
• . che des Anglais. . '
Les Russes gênent beaucoup nos travailleurs et nos gardes de wMHT>itritriK<- tranchées par de petits postes, établis en dehors de la place, dans
... lesquels iis embusquent de bons tireurs qui prennent d'écharpe nos ' '. cheminements. ...... - .. •
Ces embuscades, qui ont joué un grand rùle dans le siège de Sébastopol , se composaient généralement d'un trou , profond d'un mètre tout au plus, dont la terre jetée du côté des attaques formait un petit parapet surmonté d'uu créneau en sacs à terre, l'n tireur accroupi s'y trouvait bien couvert contre les feux de l’infanterie et son abri présentait peu de prise à ceux de l’artillerie. Les plus avancés de ces petits postes étaient soutenus par d'autres plus rapprochés de la place; lorsqu'on se portail sur eux, les tirailleurs qui étaient en tète, se retiraient dans les embuscades plus reculées, et si les assiégeants sortaient en nombre pour détruire ces abris , tous les tirailleurs rentraient dans le fossé* à un signal convenu pour laisser les assaillants en . prise au feu de la place. Les ingénieurs
russes, favorisés par les inégalités du sol et par b 'grande supériorité -
du feu de leur artillerie, ont très-habilement tiré parti de ce genre
de défense. Mais si un soldat occupant une petite embuscade était
blessé dans la journée, il restait longtemps sans secours sous les'
yeux de tous ses camarades placés en arriére. Il parait qu’on doit
attribuer à cet inconvénient le développement qui a été donné par
la suite à ces postes, qu’on a fini par relier entré eUx. Alors ils sont * » •• • " *
devenus de véritables contre-approches tracées parallèlement à
l’enceinte et ils. ont souvent tourné à notre avantage, notamment Je
2 mai aux attaques de la ville , et le 7 juin à relies du faubourg • ;
Karabelnaya. 1
D’après les renseignements publiés par le Recueil maritime russe,
le nombre de marins de tout grade mis hors de combat, depuis le 5
octobre jusqu’au 3 décembre 1851, dans la défense de Sébastopol ,
s'eat élevé à 808 tués dont un général et 18 officiers, et 3,004 blessés .
dont 2 généraux et 128 officiers. Ces chiffres peuvent donner une
idée des pertes éprouvées par la garnison de Sébastopol. • ■
Les chefs de bataillon du génie Richer et Guérin, chefs d’alta- miimoUuhu que ; deux brigades de sapeurs et 007 travailleurs d'infanterie. IWtA! * **•
On continue la nouvelle tranchée en avant des batteries n“ l-l sur une longueur de 345 mètres. Au jour, elle a atteint partout. >
1 mètre* de profondeur, sauf sur une quinzaine de mètres où l’on a rencontré le roc. ■ . . • • -,
Une petite sortie est parvenue à surprendre la garde extérieure de la communication de droite en arrière de la troisième parallèle ; dans la lutte, un officier russe, mortellement blessé, est resté entre nos mains. ,.
Les assiégés construisant en avant du bastion central une embuscade en gabions, d’où leurs tirailleurs prennent d’écharpe la troisième parallèle et sa communication de gauche. : *
imrnét j„ 3 .i*fn*r< Les chefs de bataillon dû génie ÏVubost et Guérin, chefs d’attaque;
H nuit «niïinip.
deux brigades de sapeurs et 951 travailleurs d'infanterie.
On établit des masques en gabions dans la troisième parallèle pour "couvrir les troupes des vues de l'ouvrage de contre-approche russe.
La pluie et les rafales de vent rendent le travail impossible pendant la nuit du 3 au 4 ; on ne garde que quelques travailleurs indispensables dans la troisième parallèle et quatre-vingt-cinq dans la tranchée en avant des batteries de la gauche.
\UH tin 4 .ni 5 «1t- Le capitaine du génie Mouhat, chef d’attaque ; une brigade de sa-
rrinhTf.
; • peurs et 150 travailleurs d’iniaulcrie. ‘
On prolonge de 160 mètres la nouvelle tranchée qui forme paral- "*• lèle devant les batteries n" J-t. J . •
L’ennémi construit une nouvelle embuscade en arrière de celle qu’il a élevée dans la nuit du 2 décembre.
Sur la demande dugénéral Canrobert, les Anglais ont construit, eu avant de leur deuxième parallèle, des embuscades d’où l'on petit prendre a revers celles que les Russes occupent dans un petit • " , cimetière et dans les berge? du ravin qui est à la droite de nos
0 attaques. Ouchjues francs-tireurs français vont s’y établir avec les Anglais.
L’armement dés batteries n"' 15, 16, 17, 18 et 20 est achevé.
niw n» r, ><i e te- Les chefs de bataillon du génie Guérin et Rîcher, chefs d’attaque ; <lenx brigades de sapeurs et 470 travailleurs d’infanterie.
On construit des traverses dans les tranchées enfilées par les em- . ., buscades des Russes, et on ouvre une nouvelle communication entre les liât tories n"1 13 et 14. On prolonge de 165 mètres la parallèle eu avant des batteries n“ 1-4, et on ouvre b la sape simple, sur une lon- . _ giieur de 80 mètres, le premier boyau de la communication reliant
cette parallèle à la place d’armes construite la nuit du 28 novembre, a droite de la batterie n* 2.
A dix heures du soir, des Russes s’avancent devant le bastion du
Le général Lt prend i auille '
e ue (Machin.
de ileos navires mm*.
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mât, jusqu'à environ 30 mètres de la troisième parallèle. Reçus par. les feux de la garde de tranchée, ils se retirent avec une perte estimée à 15 ou 20 hommes. Il est probable que cette sortie n’a\ail d'autre but que de protéger les travailleurs russes qui plaçaient des chevaux de frise en avant du bastion du mât.
Cette même nuit, le corps du général Liprandi abandonne dans le plus grand silence les positions qu’il occupait en avant de Balaclava '* pour se retirer sur la rive droite de la Tchernaya. Les débordements de cette rivière, le mauvais état du sol détrempé par les pluies et la difficulté des communications qui en résultait, ont sans doute obligé les Russes à se rapprocher de leur centre d’approvisionnement; une grande crue aurait pu les isoler complètement dans la plaine de Balaclava.
Le 6 décembre, vers une heure et demie, la frégate russe le Win- *•«*« dimir et la corvette à vapeur la Khersonése sortent du port de Sébastopol et s'avancent vers la baie de Strélitzka , canonnant la gauche des lignes de la sixième division et la corvette d’observation la Végète qui leur riposte aussitôt. Mais ces deux bâtiments, voyant arriver plusieurs navires français ou anglais, se retirent en toute hâte sous la protection des forts Alexandre et Constantin. Cette sortit' prouve qu’il existe une, passe entre les vaisseaux coules par les Russes, et avertit les alliés de la nécessité de surveiller l’entrée du port.
Les chefs de bataillon du génie Dubosl et Guérin, chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 066 travailleurs d’infanterie.
On ouvre à la sape simple, sur 250 mètres de longueur, une tranchée à iüO mètres en avant de la batterie n* 20, dans le but de rebella portion de parallèle en avant des batteries n“ 1-1 à la troisième parallèle devant le bastion du màt. Le terrain s'étant trouvé favorable, la tranchée était habitable au jour.
Le général de Monlebello, aide de camp de l'Empereur, arrhc en Crimée; il apporte les récompenses que l'Empereur a décernées en cbX fdlictutiori
•Vol du 6 j u 7 4-
. • Céujl'fé.
Journée du 7 <lé<«xnlir.
Le général de Moal* LHIo apporté au général
pour la balaillo d’inkermann et la lettre suivante, qui fut immédia-temeut mise à l'ordre de l’année : ■ ,
x Général, votre rapport sur la victoire d’Inkermann m'a profon- « dément ému. Exprimez en mon nom à l'armée toute ma satisfac- « lion pour le courage qu elle a déployé, pour son énergie à sup- - « porter les privations et les fatigues, pour sa chaleureuse cordialité « envers nos alliés. Remerciez tes généraux , les officier», les soldats
« de leur vaillante conduite: dites-leur que je sympathise vivement « à leurs maux, aux pertes cruelle» qu’ils ont faites et que ma soli licUude la plus constante sera d’en adoucir l’amertume.
« Après la brillante victoire de l'Alma, j’avais espéré un moment « que Tannée ennemie en déroute n’aurait pas réparé si prompte- « ment scs perles, et que Sébastopol serait bientôt tombé sous nos « coups ; mais la défense opiniâtre de cette ville et le* renforts arri- •'
« vés à l’armée russe arrêtent un moment le cours de nos succès. Je
« vous .applaudis d'avoir résisté à l’impatience des troupes dénia nr .
« danl l’assaut dans des conditions qui auraient entraîné des pertes « trop considérables. '
« la1» gouvernements anglais et français veillent avec une ar- ■ « dente attention sur leur armée d’Orient. Déjà des bateaux à va- « peur franchissent les mers pour vous porter des renforts ronsidé- « rabhsi. Ce surcroît de secours va doubler vos forces et vous per- « mettre de prendre l'offensive. L ue diversion puissante va s’opérer .
" en Bessarabie, et je reçois l’assurance que de jour eu jour, à Té- •
» franger, l'opinion publique nous est de plus en plus favorable. Si « l’Europe a vu sans crainte nos aigles, si longtemps bannies, se « déployer avec tant d’éclat, c’est qu'elle sait bieu que nouscom- « battons seulement pour son indépendance. Si la France a repris le « rang qui lui est dû, cl si la v ictoire est encore venue illustrer uos « drapeaux, c’est, je le déclare avec fierté, au patriotisme et à l’in- " dompta ble brav oure de l'armée que je le dois: .
• . ... • - lia • - ... .
« J'envoie le générai de Montebello, l'un de nies aides de camp.’,
« pour porter à l’armée les récompenses qu’elle a si bien méritées.
« Sur ce, général, je prie Dieu qu'il vous ail en sa sainte garde.
« Napoléon. » . ..
' Le général de Montebello apporte, en outre, une décision impériale qui autorise le général en chef à décerner provisoirement au nom de l’Empereur la médaille militaire cl la décoration de la Lé- ; gion d’honneur, et à nommer aux différents grades vacants dans l'armée d'Orienl jusqu'à celui de chef de bataillon inclusivement.
Le chef de bataillon Dumas et le capitaine du génie Sarlat, chefs .Vu* ; ,« « £.
cfiafarc.
d’attaque ; deux brigades de sapeurs et 850 travailleurs d’iufan-
terie. ' • - • ■ , : . .
On prolonge de 90 métrés la tranchée commencée la nuit précédente ; on ouvre deux boyaux en arrière de l’extrême gauche de ta portion de parallèle exécutée le 30 novembre en avant des batteries n“ t-4, et on termine ainsi la communication entre cette parallèle et la batterie n° 2. Enfin, pour abréger le trajet, on prolonge de 190 métrés jusqu'aux cheminements en arrière, le second boyau de ta communication qui joint la batterie n* 9 à ia première parallèle.
Vers dix heures et demie du soir , une reconnaissance russe s'avance vers le flanc gauche de nos tranchées, mais accueillie par la fusillade des troupes de garde, elle rentre précipitamment. .
• ^ Les chefs de bataillon du génie Rieher et Guérin, chefs d’atta- .Nuil du' 8 "au 9 de*
* ecftibvc.
que ; deHx brigades de sapeurs et 1,006 travailleurs d'infanterie. •
'' On creuse dans le ravin de la ville une communication entre la r . deuxième parallèle et la portion nouvellement ouverte de la troisième ; on trouve le roc vif sur une grande partie de sa longueur. » . • .
Les chefs de bataillon du génie Dubost et Guérin, chefs d’atta- n»Nuï?u io hcque; deux brigades de sapeurs et 745 travailleurs d'infanterie. . * •
On amorce sur 70 mètres de longueur le premier boyau de la communication qui part de ia troisième parallèle pour marcher sur la * • • • • ' . »5 ■
plus, avancée des embuscades construites par l'ennemi eu avant du bastion central. Devant le bastion du niait, ou commence une nouvelle batterie de quatre pièces (n° il, dans le deuxième boyau de la communication de gauche en arrière de la troisième parallèle.
Les Russes oui allumé des pots à feu lixes, places en avant de la face droite du bastion du mût , et ils ont lancé des balles à feu du , saillant du ménie bastion. , * ... . .. ...
Non d« to m.11 je Le chef de bataillon Dumas et le capitaiuc du génie Sarlat, chefs
«eftitère. • ^
d allaque; deux brigades de sapeurs et 805 travailleurs d’infanterie.
: . . On prolonge dei5 mètres le boyau ouvert la nuit précédente de- •
vaut le bastion central. . , , •-* •. ■ , t •
On débouche de In troisième parallèle, en avant des batteries n“ 1-4, par un boyau de 100 mètres de longueur, exécuté à la sape- . volante et se dirigeant vers l’angle sud-ouest du cimetière situé eu
. avant de la baie de la quarantaine. •> . . .
Le lieutenant du génie Delaboissière va détruire, avec quelques sapeurs et quarante hommes d'iufaulerie, les embuscades russes du • contrefort situé siu- la droite de nos attaques.
■*«.. Lorsque les deux puits entrepris dans la journée du 20 novembre
eurent atteint 4 mètres de profondeur, on en lit déboucher deux rameaux descendants, mais ce travail, qui s'exécutait dans le roc dur,
. . n’avançait que de ü"80 en vingt-quatre heures, et on était au moment de l’abandonner lorsqu'en fouillant le sol des rameaux on a • rencontré nue couche d'argile. Le terrain sur lequel on .se trouve
se compose d’une légère couche de terre végétale, d'un banc de calcaire de 5* 50 d'épaisseur, d une couche d'argHe jaunâtre et compacte de 0^ 00 à 1* 00, et d'un second banc calcaire dont on ne con-
• • . / ,'••• naît pas l'épaisseur. .. . . .. . ..
A partir du 11 décembre, le travail sera continué jour et nuit sans interruption. Les deux attaques, formées chacune d uue brigade
• composée de quatre nmieurs et d^uu caporal sous la surveillance d uu
; il5
seront, travailleront sous la direction du capitaine commandant fa compagnie de mineurs. Cette compagnie fournira six brigades semblables qui se relèveront successivement toutes les douze heures; il . . leur sera adjoint, au besoin, des auxiliaires pris dans les compagnies de sapeurs ou, à défaut de sapeurs, dans l’infanterie. Le mineur donnera à son cheminement une largeur de 0*80, et autant de hauteur qUele permettra la couche d’argile; le roc servira de ciel, les rameaux nè seront pas coffrés.
Les chefs de bataillon du génie Richer et Guériri, chefs d'atta-
. s r«nibr».
que ; deux brigades de sapeurs et T75 travailleurs d’infanterie. * • .
On prolonge de 57 métrés le boyau en avant de la troisième parallèle, et de 350 mètres celui qui est dirigé vers le cimetière.
* Entre minuit et une heure, deux colonnes russes d’environ 100 Sttuenur. hommes chacun?, sortent du bastion du mât, se dirigeant d'abord- :
vers la droite et la gauche de la troisième parallèle qui fait face à ce bastion ; puis elles se porteut ensemble sur le centre de la même pa- .. -
railèle. La garde de tranchée, composée de troupes nouvellés, ayant plié un moment, lés Russes ont le temps de s'emparer de trois petits mortiers turcs et de les emporter. La sortie était protégée par quelques pièces de campagne qui ont passé h une soixantaine de mètres seulement en avant du boyau ouvert dans la nuit, et qui ont Tait un feu violent de mitraille sur les tranchées. Repoussés à la baïonnette, les Russes laissent sept cadavres dans h\ tranchée et à . pen près autant au delh du parapet. Nous avons eu quatre hommes, tués et huit blessés. Ln officier a disparu.
Les chefs de bataillon du génie Dubost et Guérin , chefs d’alta- « >» «a <*<
que; deux brigades de sapeurs et 731 travailleurs d’infanterie.
A l’attaque dirigée contre le bastion central, oh ouvre, sur une longueur de 3fi mètres, un nouveau boyau dirigé vers la troisième parallèle devant le bastion du mât. On le prolonge en retour, sur la gauche, d’environ 1 1 mètres, afin de couvrir la tranchée en arrière
des Fenx de revers partant des postes ennemi# établis en avant du bastion centrai. Ce nouveau boyau , au delà duquel on n’a pas ..." entrepris de cheminements pendant tout l’iiiver, et la branche en arriére ont, à cause de leur forme, été appelés le T.
On prolonge de 2(50 mètres, à la sape volante, la tranchée qui se dirige vers la baie de la quarantaine.
*"'* u **• Le chef de bataillon Dumas et le capitaine du génie Sarlat, chefs d’attaque; deux brigades de sapeurs et 776 travailleurs d’infanterie.
» • » •* On entreprend, dans te ravin de la ville devant la batterie n* 13, • .
• . ’ sur 90 mètres de longueur, une portion de troisième parallèle dirigée
•.vers celle qui fait face au bastion du mât.
On prolonge de 200 mètres le cheminement marchant vers la baie de la quarantaine. ’ . , ! • • •
vmi .ù 4* ,e iv <v- ' Le chef de bataillon K i cher et le capitaine du génie .Martin , chefs
cerner*.
d’attaque ; deux brigades de sapeurs et 532 travailleurs d’infanterie. .
Ou prolonge de 26 mètres, par portions de cinq à six gabions, le boyau le plus avancé vers le bastiou central , et de 95 mètres la tranchée ouverte dans le ravin de la ville pour rejoindre la troisième parallèle devant le bastion du mât. ».
On ouvre, à l’ouest du cheminement dirigé vers la quarantaine, une place d’armes de 150 mètres de longueur, située à 300 mètres environ en avant de la gauche de la troisième parallèle.
• *• On convertit en magasins de dépét, pour les batteries de la droite des attaques, des grottes qui se trouvent dans le liane gauche du grand ravin, en arrière de la batterie n° 21. x«a Les chefs de bataillon du génie Dubost et Guérin, chefs d’attaque;
reflib»*.
ileux brigades de sapeurs et 535 travailleurs d’infanterie- ■ On allonge de quinze gabions la branche droite du T ; on prolonge
- de 130 mètres la tranchée ouverte la nuit du 13 décembre dans le . ravin de la ville, ce qui établit la jonction avec la portion de droite
de la troisième parallèle. A 60 mètres en arrière de cette portion de
parallèle or» ouvre une tranchée destinée à recevoir une nouvelle batterie (n* 25}.' .
L'extrémité de la place d’armes ouverte la nuit précédente pour soutenir le cheminement vers la quarantaine, est réunie à la gauchede la troisième parallèle par un boyau de 320 mètres de longueur. '
. Les travaux ont été fort gênés par une pluie violente et continue.
Le chef de bataillon Dumas et le capitaine du génie Sarlat, chefs Snii <i» <&»■ i: i-
mur.
d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 288 travailleurs d'infanterie.
On continue les travaux de la nuit précédente et l’oit s’occupe ù ’ ; assurer l’écoulement de l’eau accumulée dans les tranchées. - Le lieutenant du génie Delaboissière va de nouveau détruire les embuscades rétablies par les Russes à droite de nos attaques sur Je - ’ . contrefort du ravin du port; il sera nécessaire d’en empêcher la reconstruction au moyen de patrouilles de nuit composées d’hommes . ’ . . connaissant bien le terrain des attaques. .
Le chef de bataillon Richer et le capitaine du génie Martin , chefs- xm <i<i n », <a j,. d’attaque; deux brigades de sapeurs et 570 travailleurs d’ibfanterie.
On prolonge d’environ 480 mètres le cheminement dirigé vers la quarantaine! . ’-. ; - -
Les Russes lancent pour la première lois, de leurs postes avancés, de petits obus vers les tranchées de gauche qui ne sont éloignées de leurs contre-approches que de 230 à 300 mètres. Malgré le tir mou qu’ils emploient pour faire tomber les obus dans les tranchées, ce feu ne nous cause pas grand mal. - - . - .
. Lest chefs de bataillon du génie Dubost et Guérin, chefs d'altaqne; vot ,h, w « « j*.
centhrr.
deux brigades de sapeurs et 500 travailleurs d’infanterie.
On prolonge de 200 mètres le cheminement de la quarantaine. . .
Les Russes s'embusquant sans cesse en avant de nos tranchées- onfontu- irfeMm
«¥Vf>Utr«ir» »«•
pour tirer sur les travailleurs et protéger de petites sorties, le général l«rtjiT'"en chef fait former trois compagnies de 150 volontaires qui, agissant par petites brigades, auront la mission d’éclairer le terrain , de j’y -
ètiiibn*.
— It8 —
embusquer eux-mèmcs pour en chasser tes Russes, de signaler les . sorties, et d'exécuter lescoups de main que le commandant du génie a la tranchée pourrait demander pour enlever les petits postes russes qui gênent l'exécution des travaux ordonnés. Dés hommes de bonne volonté Se sont présentés en grand nombre pour ces compagnie»
. . dVcfaùrt/rs volontaires qui commencent leur service dans la nuit du
18 au lü décembre. : ' • • s • • \ > / \ .*
j-nimw du Le vice-amiral Dundas, dont le temps de service était expiré,
Lcvsntre -jmrral Lyflllf • • ' .
•ie >1i»S&Tdu»,Ti<. rf'met ,e commandement de l'escadre anglaise do la mer Noire au
contre-amiral sir Edmond Lyons. Celte escadre est composée dç 12
. ( vaisseaux de ligne, 18 frégates et 28 batiments à vapeur.
*»•' **'■ - Le chef de bataillon du génie Dumas èt le capitaine Sarlal, chefs
.. d'attaque; deux brigades de sapeurs et 195 travailleurs d’infanterie.
. • On continue le cheminement de l'extrême gauche, mais comme H
suit le vallon de la quarantaine, on ouvre , sur 115 mètres de loh-
• gueur, un second clieminement qui, étant (racé sur la crête du cou-
trefort, découvrant bien le lerrain en avant et s'appuyant aux escar-
pements de la haie, formera une ligné dé contrevallation.
jmrM« <inH> Les capitaines du génie Martin el Courtin, chefs d'attaque ; deux
brigades de sapeurs et <>15 travailleurs d’infanterie. '
. A onze heures du matin, les Français font une reconnaissance daûs
îeiietiu;#. |a vallée de la Tchemaya pour s’assurer de la situation des Russes.
La brigade de cavalerie du général d’Allonville (0* régiment de dra*-
gons el 4* de chasseurs d’Afrique) s’avance jusque vers Tchorgourt ;
• •• elle rencontre, en arrière du village de Kamara, quelques centaines de
tirailleurs russes qu’elle repousse. On a vu des groupes de cavalerie
• • accompagnés d’artillerie et quelques bataillons d’infanlerie sur les
flancs de la reconnaissance, mais ces troupes n’ont pas cherché à
entraver l'opération. En même temps le 12* régiment écossais corn- . , . * ■ • mandé par le colonel Cameron, un bataillon de riflemen el un demt-
lmtaillon de zpuavesi sortaient de Balaclava par la droite de» posi-
Nuit du *0 jij 24 du • ctiiüiri's
Sortie ju*r.
lions des alliés pour explorer les hauteurs qui s’étendent ver» la vallée de Baïdar; ils n’ont rencontré qu'un poste de cosaques. Il résulte de ces reconnaissances, que les Russes n’ont sur la rive gauche de la Tetaernaya que des postes chargés d’observer do loin nos positions.
600 travailleurs d’infanterie. . * - ,
On prolonge de lüü métrés le cheminement qui se dirige vers la baie de la quarantaine ; la communication qui suit le vallon est poussée jusqu’au Lazaret. - '
Vers minuit, les Russes font une double sortie contre les attaques anglaises. L’une, dirigée contre la gauche , s’avance tambours èt trompettes en tète; elle est repoussée vigoureusemcul. Une tentative d'attaque contre la droite des Français, faite par la même Colonne , russe, est aussitôt déjouée par la vigilance de nos troupes. L'autre sortie s'avance en silence vers la droite anglaise et envahit la première parallèle dont elle refoule les défenseurs; mais des réserves arrivent et les Russes sont repoussés. *. • : - :
Ces deux sorties ont occasionné quelques pertes chez les Anglais t I major a été mortellement blessé; 3 officiers oui disparu.
Après la rentrée îles troupes russes, la place a ouvert un grand feu de mousqueterie et d’artillerie, et a lancé beaucoup de bombes.
Contre içs attaques françaises. Ce feu n’a produit que peu d'effet.
Les chefs de bataillon Dubost et Guérin , chefs d'attaque ; deux Xml du *u li d»*'
' • renikc.
brigades de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie. *•»
Du côté de la quarantaine, on prolonge jusqu’à 30 mètres de l'escarpement de la baie, la traudiée qui suit la crête du contrefort. Le roc affleurant presque le sol, on a été obligé de remplir les gabions ’ * avec de la terre rapporté»*. \ • •••,■• *;••’ ' . : >”
Les éclaireurs se sont portés, à huit heures et demie du soir, sur
les embuscades des Russes devant le bastion central. Ils les ont trou- .
vées abandonnées et ont renversé quelques créneaux, mais la canon* nade de la place les a obligés de rentrer. ' •
Le vice-amiral Hamclin, nommé amiral, remet le commandement
liHiliM-fdll 23 décembre.
Lu tii« amiral inwl
i,„„r'ai!h«i.n de l’oscadre française au vice-amiral Bruat.
NuiCtfu Î3 au il tit’rcntbfc,
fhnt^u i‘> au 26 de . cewitre.
.Ngsl liai Jlt lu 2? du reuibre.
Journée «ht 27 dorcwliuv
Ntt il du 27 au 2K dé cçnibre.
Le chef de bataillon du génie Guérin et le capitaine Fourcade , chefs d'attaque;. deux brigades de sapeurs et 672 travailleurs d’infanterie. »' "* ' '' , .
On prolonge sur une longueur de 407 métrés la droite de la première parallèle, en avant des batteries n“ 10 et 11, vers le grand ravin du fond du port. • .. 1 - : ' * . ,
On pousse la tranchée qui suit la crête du contrefort de la quarantaine, jusqu’au bord même de l'escarpement de la baie. -,
Les chefs de bataillon du génie Dumas et Guérin, chefs d’attaque; deux brigades de sapeurs et 751 travailleurs d'infanterie.
. Deux cents hommes sont employés à ouvrir des tranchées dans te ravin qui va directement du camp des quatrième et cinquième divisions à te baie de la quarantaine, pour permettre au x troupes d'aller aux batteries n* 1 et 2 et à la quarantaine, à couvert des vues de la place. ... v ,• '
Le chef de bataillon Guérin et le capitaine du génie Sarlal, chefs (l'attaque ; deux brigades de sapeurs et 020 travailleurs d’infanterie.
On pousse la première parallèle jusqu'à l'escarpement du grand ravin du fond du port ; on prolonge la droite de 1a deuxième parallèle par une tranchée partant du cinquième boyau de la communication de droite, entre les deux, premières parallèles, et descendant dans le vallon qui s'embranche sur le grand ravin.
La place tire pendant toute la journée des salves de bombes, d'o- , bus, de shrapnels, de mitraille et de paniers de grenades qui conv rcnl le sol d'éclats de tout genre. Nous éprouvons quelques pertes i le lieutenant du génie llrissaud est tué.
Les chefs de bataillon du génie Guérin et Masson, chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 553 travailleurs d'infanterie.
On ouvre sur 250 mètres de longueur ta communication en zigzag
qui relie l'extrême droite de ta première parallèle à la tranchée qui •. va de la batterie n“ 1 1 à la batterie V 23.
-i Les chefs de bataillon du génie Dubost et Guérin, ctiels d'attaque; K^it-du as^ao 2s «-
deux brigades de sapeurs et 616 travailleurs d’infanterie.
On ouvre un boyau destiné à relier la deuxième parallèle avec la droite de la première, et on continue la communication en zigzag à droite de la batterie n» 11.
La place continue Je feu dangereux qu’elle a ouvert depuis quelques jours; elle le concentre principalement sur les batteries n" 12, 13 et 14, et sur la troisième parallèle.
A quatre Jieures du matin, une des compagnies d’éclaireurs se porte en trois détachements sur les trois petits ouvrages avancés que les Russes ont construits dans d'anciennes carrières en avant du grand boyau (dit ie T) qui se dirige vers le bastion central. L’une de ees colonnes s’égare ; mais les deux autres tournent deux des trois embuscades et en chassent les Russes. Aidés par un sergent du génie et quatre sapeurs, les éclaireurs démolissent les créneaux, renversent les tonneaux qui formaient les parapets, ramènent un prisonnier et rapportent des armes. Ils n’ont que trois hommes Légèrement blessés.
Les chefs de bataillon du génie Dumas et Guérin, chefs d'alta- Nuu *,«»]) ,i,-
cembre.
que; deux brigades de sapeurs et 727 travailleurs d’infanterie.
Les éclaireurs, qui sc signalent par de nombreux actes de bravoure, attaquent de nouveau les embuscades des Russes. Mais ccnvci se retirent aussitôt pour laisser agir le feu de la place, et ils lui donnent le signal en poussant de grands cris et battant le tambour.
La mitraille fait rentrer nos troupes qui ramènent un prisonnier et n’ont qu’un homme légèrement blessé.
A sept heures du matin, le général Morris part avec sa division Jwriu*ciu3o<Mttjiji,rf. de cavalerie et une batterie d artillerie, pour faire une reconnais— <i« i» **ie« Büsir. sance jusqu’à la vallée de Baïdar. Il est soutenu par six bataillons
Nul du 30 su 31 décembre.
Nuit du 34 décembre 485} «u 4*' jaoT. 48t5«
d'infanterie marchant, sans sacs, sous le commandement du général Espinasse. Au delà de Kamara, il y a uu engagement entre une partie de notre cavalerie et quelques sotnias de cosaques qui, vigoureusement chargés, se retirent en éprouvant des pertes et laissant trois prisonniers. Notre artillerie échange quelques coups de canon avec One batterie russe qui est obligée de se retirer avec une pièce démontée. L’infanterie couvrant la gauche du général Morris et contenant les Russes appuyés à Tchorgoun, la cavalerie traverse 4e village abandonné de Varnoulka et s’avance jusqu'au château de Pèréousky d’où l'on domine la vallée de Baïdar. La reconnaissance rentre au camp à sept heures et demie du soir. Elle a eu dix blessés dont un olUcicr.
Le chef de bataillon Guérin et le capitaine du génie Sarlat, chefs d’attaque; deux brigades de sapeurs et (Mi7 travailleurs d’infanterie.
On prolonge la deuxième parallèle sur 260 mètres de longueur , eulre le petit et le grand ravin du fond du port, en se tenant assez bas pour que cette nouvelle trancliée ne gène pas le feu des batteries n ’ 20 et 20 bis qui > ont être établies à l'extrémité de la première parallèle.
A la nuit tombante, on s'est emparé des embuscades russes situées à la pointe du petit contrefort qui se trouve vis-à-vis du fond du port ; on les a aussitôt retournées contre l'ennemi et on en a construit une de plus pour six à huit hommes. Vers quatre heures du matin, les Russes s’étant présentés en assez grand nombre, l’officier qui occupait les embuscades avec vingt-quatre hommes a cru devoir se retirer. Au jour, les Russes avaient à peu près rétabli ces petits abris.
Une compagnie d'éclaireurs sort parl'extrémité droite de ladeuxième parallèle pour explorer le ravin du fond du port; elle détruit les embuscade? russes qui se trouvent à environ 200 mètres de nos cheminements les plus avancés. Le capitaine voyant arriver des forces
considérables ne laisse qu'une vingtaine d’hommes sur ce point pour en surveiller les approches , et s’établit à deux cents pas en arrière pour être à même de soutenir les tirailleurs; mais les Russes s'étant jetés, sans tirer un seul coup de fusil, sur les vingt hommes isolés, les enveloppent à l'improvisto. Il n'en revint que dix, dont plusieurs blessés; les autres restèrent au pouvoir des Russes.
Les pertes du mois de décembre sont de 88 tués dont 3 officiers; 632 blessés dont 28 officiers; Il disparus dont 1 officier; en tout 731 hommes hors de combat.
Le nombre de travailleurs employés au siège, pendant le mois de décembre, a été, en moyenne, do :
55 sapeurs ou mineurs et 835 soldats d’infanterie par journée,
• 48 — 628 — par nuit.
Pendant le mois de décembre, le temps fut presque constamment mauvais. Le plateau dé Khersonèse était battu par des vents impétueux du sud-est, et parfois des torrents de pluie alternaient avec des rafales de neige et de grêle. Le 2t surtout, la pluie tomba avec une violence extraordinaire, puis elle fut remplacée par de la neige , et le soir il gela; mais cette gelée, qui Continua quelques jours, était trop faible poiir raffermir le sol détrempé par de longues pluies. Les camps défoncés par la circulation des hommes et des chevaux étaient devenus des bourbiers presque impraticables où les voitures creusaient de profondes ornières. La route empierrée, construite par nos travailleurs entre Kamiesch et le quartier général, rendit les plus grands services en assurant la communication de l’armée française avec son port d'approvisionnement où l'on voyait chaque jour s’élever des magasins militaires et des boutiques do marchands. Grâce aux efforts de l’administration , les troupes ne manquèrent pas des choses nécessaires à la vie, mais elles eurent à souffrir des intempéries et des fatigues. Dans les tranchées, elles restaient douze
Pertes tfa mois de décembre.
Nombre de trmil1eur< employés.
FAITS OÉlOÉSirT.
Mois de décembre.
heures sous la pluie, les pieds dans l'eau qui s’y accumulait kans cesse. Aussi les maladies devinrent-elles de plus en plus fréquentes. Le nombre des malades s'éleva dans le mois de décembre à près du dixième de l’effectif de l’armée, et d’après un rapport du général Canrobert, en date du 21 décembre, il y avait dans les hôpitaux de Constantinople 3,791 Français, dont 1,121 blessés. Toutes ces fatigues, toutes ces souffrances n’excitèrent aucune plainte chez nos soldats ; l’armée conserva toute son énergie, et il suffisait d’un beau jour pour lui rendre sa galle habituelle.
L’armée anglaise eut beaucoup plus à souffrir que la nôtre. Il n’existait pas de route empierrée pour aller de Balàclava à ses camps, de sorte qu’il fallait traverser do véritables bourbiers. Dépourvus d’ailleurs de moyens de transport, les Anglais manquaient de tout, d’infirmeries, de médicaments, de bois et quelquefois même de vivres, quoique l'abondance fût à Balaclava. Le général Canrobert prêta assistance à nos alliés, autant que cela était en son pouvoir, en leur fournissant des moyens de transport pour les munitions cl des càcolels pour les malades. Les privations, les fatigues et le mauvais temps développèrent les maladies chez les Anglais avec plus d’intensité encore que dans l’armée française. Les dyssenterics scorbutiques se déclarèrent dès le commencement du mois de décembre, et le nombre des malades, qui s'accroissait toujours, avait pris à la lin du mois des proportions alarmantes.
Dans les tranchées, il fallut constamment réparer les dégradations occasionnées aux parapets par les pluies et par les projectiles ennemis,, et assurer l’écoulement des eaux pour rétablir la circulation interrompue. La difficulté d’approvisionner les batteries forçait les alliés à ménager beaucoup leur feu : les Français ne tiraient guère que des bombes et en petit nombre. Les Russes, au contraire, soutinrent constamment le feu de leurs batteries et prodiguèrent surtout les projectiles creux qui occasionnaient journellement des pertes
sensibles. Le silence foroé de noire artillerie permit aux Russes, nonseulement d’entretenir l'enceinte de Sébastopol en bon étal, mais d’y ajouter de nouvelles défenses et de venir établir leurs embus-» cades en face de nos cheminements.
Dans ces conditions, il ne pouvait être question de suivre la marche ordinaire d'un siège. Toute l'ambition des alliés devait évidemment se borner à ne pas perdre le fruit de plusieurs mois d'efforts et de travaux, à se maintenir dans leurs positions, età entretenir les tranchées exécutées en bon état, en attendant que la belle saison et des renforts fen hommes permissent de reprendre un réle offensif. Nous avons vu néanmoins qu’on s’est efforcé, autant que le permettaient les circonstances, d’augmenter le nombre des batteries ainsi que d’étendre et de compléter les cheminements, surtout vers la baie de la quarantaine où ils formaient une ligne de contrevallation.
■ Le général Burgoyne, commandant le génie de l’armée anglaise,
. faisait des objections contre le plan d’attaque qui avait élé primitivement adopté d’un commun accord. Quelle que fût la confiance qu’on pût avoir dans la valeur de nos troupes, il regardait le succès de l’assaut comme très-douteux. Il déclarait, en outre, que l'effectif de l’armée anglaise ne suffisait plus pour couvrir la droite de l’armée des alliés et fournir en même temps le nombre de travailleurs nécessaires pour les attaques du faubourg Karabclnaya. Tl demandait , qu’avec le secours de l’armée française, on profitât du terrain qu’on avait conquis par la victoire d’Inkermann pour s'établir solidement sur les hauteurs du carénage (mont Sapoun), qu’on donnât plus d’extension aux attaques de droite et qu'on les poussât jusqu'au delà de l’ouvrage Malakoff.
Le général Burgoyne avait une grande expérience de là guerre : des doutes si formellement exprimés sur le succès de l’assaut étaient de nature à préoccuper beaucoup les généraux en chef. Mais, pour le moment, il ne fut rien changé à la marche du siège.
A cette époque, le scrvicè.de la garde des tranchées fut modifié. Jusqu’au mois de janvier 1855 il y avait eu chaque jour un bataillon de réserve à la maison du clocheton. A partir de janvier on commande un bataillon de piquet dans un camp rapproché de la maison du Clocheton, et ce bataillon envoie chaque soir deux compagnies à cette maison dont un fanal signale la position. Il y a de plus un bataillon de réserve de 150 à 500 hommes, à la gauche, en arrière des batteries n~ 1 et 2. La gardo de tranchée, commandée par un général de brigade, se compose de sept bataillons d'infanterie et d’un bataillon de chasseurs à pied répartis sot tout le développement des parallèles ou places d’armes avancées, pour entretenir le feu de mousquet erie. Une compagnie de francs-tireurs de 150 hommes est employée au tir de précision contre tout ce qui se découvre et surtout contre les artilleurs de la place. Un poste de 200 hommes placé dans le ravin des Anglais couvre la jonction des attaques françaises et anglaises. Enfin deux compagnies de volontaires font chaque nuit le service d’éclaireurs.
C’est dans le courant du mois de décembre 1851 que le prince Menschikoff remit la direction de la défense de Sébastopol au général Osten-Sacken, qui avait succédé au général Dannenberg dans le commandement du quatrième corps.
Le prince Napoléon, dont la santé avait été fort altérée par les fatigues de la guerre, dut sc résigner à quitter l’armée ; après être resté quelques jours h Constantinople, il s’embarqua dans le mois de janvier pour retourner en France.
mois oe jumer iis? Les chefs de bataillon du génie Dubost et Guérin, chefs d’attaque; x.iii .in i"au î jjn.i«r. ,|,n)x brigades de sapeurs et 184 travailleurs d’infanterie.
On prolonge de 200 mètres l’extrémité droite de la deuxième parallèle.
Nuiidu zauijnmr. Lès chefs de bataillon du génie Dumas et Guérin, chefs d’attaque ; deux brigades de sapeurs et 300 travailleurs d’infanterie.
On ouvre une communication en zigzag entre l’extrémité de la deuxième parallèle et la batterie n° 20.
De demi-heure en demi-heure , au signal d’un obus, la place a dirigé des feux de mousqueterie sur nos attaques ; vers deux heures- du matin, les Russes ont fait , pendant plus d'une demi-heure , un feu de deux rangs extrêmement vif, sans que rien l’ait provoqué.
L’ennemi parait craindre un coup de main.
Le mauvais temps et le froid empêchent tout travail nouveau, pendant quelques jours. ' • • • >
Les chefs de bataillon du génie Masson et Sarlat, chefs d’attaque ;"!!<»» d» : «u 8 jurer, deux brigades de sapeurs et 148 travailleurs d’infanterie.
Le 7, vers neuf heures du soir, une colonne russe d'environ 300 Son» mu?, hommes vient attaquer la droite de la deuxième parallèle et la communication qui la relie à la troisième en avant de la balterio n 20.
Cette sortie est vigoureusement repoussée à la baïonnette et poursuivie par les compagnies du 40* de ligne, de garde à la tranchée.
Les Russes laissent une vingtaine de morts sur le terrain et nous abandonnent six blessés ; nous avons eu un sergent tué et six hommes '
blessés.
Le lieutenant-colonel Guérin et le chef de bataillon Sarlat, chefs Non du s au 9 jaQTier. d’attaque; deux brigades de sapeurs et 202 travailleurs d’infanterie.
Le dégel étant surv enu on pose une vingtaine de gabions à l’extrême droite de la deuxième parallèle, afin de la prolonger jusqu'à l’escarpement du ravin du fond du port. On creuse, en outre, une tranchée de 45 mètres de longueur pour que les hommes puissent aller à une source qui se trouve entre la première et la deuxième parallèle, sur la berge gauche du ravin de la ville , en arrière de la " batterie n* 13.
Les chefs de bataillon du génie Masson et Sarlat, chefs d’attaque ; Siütduu «Ht jurer, deux brigades de Sapeurs et 215 travailleurs d’infanterie employés à réparer et à améliorer les tranchées. ■
son* Tusst. Vers deux heures du mâtin, une sertie russe de 200 à 250 hommes partant dubustion central et laissant le T à sa 'gauche se dirige sur la partie de ta troisième parallèle qui se trouve en avant des batteries u” 10, 17 et 18. L’ennemi est vigoureusement repoussé; il laisse entre*
* nos mains 8 tués et 2 blessés. Nous avons eu 1 tué et 0 blessés.
>m^u utniâywmi ». Le lieutenant-colonel Guérin et le chef de bataillon du génie Ca- , lop, chefs d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 157 travailleurs d'infanterie employés aux réparations.
somo niai», Vers une heure du matin, les Russes font denx sorties, l’une contre .. la gauche des attaques anglaises, l'autre contre l'extrême droite \ des nôtres près de la batterie n* 21 . Il y a sur ce point une lutte
corps à corps après laquelle les Russes se retirent poursuivis à la baïonnette. Nous avons eu 4 tués, 0 blessés et 3 disparus. a«udu.Uraisj«nîrf. Les chefs de bataillon du génie Dumas et Masson, chefs d’attaque; deux brigades de sapeurs et 505 travailleurs d’infanterie employés à enlever les neiges et à faire écouler le9 eaux.
». ,' hortiu tiuK. Vers une heure et demie, une colonne composée , d'après les rapports russes, do 350 volontaires, sort de la place par une neige épaisse fouettant la figure des sentinelles françaises, et se présente à l'extrémité droite de la troisième parallèle. Elle est vigoureusement reçue par la garde de tranchée appartenant aux 74* et 95* régiments de ligne. Après un combat corps à corps de prés de dix minutes, les Russes se retirent sous la protection d'une colonne de réserve, laissant les cadavres de 3 officiers et 23 soldats dans la tranchée et bon nombre d’autres sur les parapets et sur les glacis du bastion du màt. De notre côté, les perles se sont élevées à 56 hommes hors de - combat, parmi lesquels 5 officiers.
Dans cette sortie et dans quelques autres les Russes avaient fait1, usage de gaffes à crochet et de longues cordes plombées pour renverser et entraîner les combattants et les blessés. Nos soldats s’indignèrent contre ce procédé qui n’av ait jamais été employé, disaient-
il», que pour prendre de» bêles sauv âges. Le général en chef -s'en plaignit au général Qsten-Sacken, Depuis lors, les Russes cessèrent de se servir de ces engins., • :« * • • : v * . . .-.
‘ Le chef de bataillon Masson et le capitaine du génie Pingault, iwm* chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 163 travailleurs d’in- • -fanterie employés aux réparations. . -
Les Russes font deux sorties, l'une dirigée sur la tranchée la plus ,d«u* nui» avancée de la contrevallation, qui descend vers la baie de ia quarantaine, l’autre sur les tranchées qui se trouvent à la gauche du T. .
A la gauche, 230 volontaires russes attaquent là contrevallation • • • •
ver* minuit. La garde de tranchée, du 2* régiment de la légion étrangère, franchit résolument le parapet et engage le combat à la baïonnette. Après une lutte de près d'un quart d'heure, les Russes se retirent sans avoir pu pénétrer dan» la tranchée. • ;
La seconde sortie, faite par cinq compagnies et une centaine de matelots eut lieu verç une heure. A la faveur d'une nuit fort obscure et des couverts que forme»l-ies anciennes carrière» situées dans le . ' ravin à droite des attaques, les ‘Russes ont pu arriver près des Iran- y / ebées sans être signalés. Les. compagnies dn A& de ligne, formant / *./’ la garde de tranchée, ne furent pourtant pas surprises; elles reçurort ? /
l'ennemi par uhe décharge à bout portant. La fusillade dura un quart . ' /
d'heure, puis les Russes furent attaqués à la baïonnette sur leur Iront etsur leur. flanc. Cet engagement fut moins meurtrier départ et d'autre que celui de la gauche. .
. ;Dans ces deux sorties, nous eûmes une quarantaine d-bommes ... -hors de combat, dotit trois officiers. La perte totale dans.les vingt- ’ ' quatre heures, du 19 au 30, est de 12 tués, 3 officiel pVM soldats blessés, et 1 ollicier disparu. La perte des Russes a dù être cdnsidé- / râble;- leurs rapports mentionnent 18 thés dont' 2 officiers, et 74 blessés dont 3 officiers.
Las lieutenant-colonel G uérin et le chef de bataillon du génie Calop, hmk du *o
' . ' ? . v- .,;.V -y/j t'Lvrtff
chefs d'attaque-, deux brigades de sapeurs e4 7(4 travailleurs d'infanterie employés principalement à l'assainissement des tranchées.
On commence à placer, au pied du troisième gradin de franchis- »• • • sèment de la troisième parallèle, des piquets reliés par de gros Kls de fer, afin de faire trébucher les Russes qui viendraient surprendre . • nos gardes de tranchée. ' I
* . Ce travail a été terminé dans ia nuit du ü au 25. •
lomtc âu »< ii>w. Le général de divisioiuNiel, aide de camp de l'Empereur, envoyé
J Mi .lu (tidnl S ici, r J
üIEmu od n“ss'on ® l’armée d’Orient, débarque à Kaminsch ; il apporte au orpoiMtuKk i'im«e. général en chef une décision impériale du JO janvier qui donne à
l’armée l'organisation suivante^ : - .. -
. \ , * . . • Coiiinuuidajil en. < hef. Car robert, général do t!ivi>b»u. •'
* Clief d’état-major général. , . De Martimirei , génértl de brigade.
Cnimnautlant de l'artillerie. . . Tiimv, général de division. •!.*.
Commandant du génie. . . . . Dizot,- général de brigade.
Intendant général. . . . . . Hlanchot. intendant miliixiirr. *
\ fl*-’" Cor»*. ; , .
• • Commandant en chef. Pâuasiut, général de division. . * 4’“
Chef d “éui-majgr. IUvkt, général de brigade. ...
Conmiandaul de l'artillerie. LEtoetP, général de brigade.
Commandant du génie. . . . Tin*u:a, général de brigade. «
Intendant. . • Uonih.ram>, Miiib-iuieiukanl uuliUict.
r Tjrotri*. — lrc diviüHjn. Kobey, génépi de division, % * *
^ I.ETAnJLAjrr, général de division. :
, — .*!« — Pâté, générai de diviaien. ‘ . t * £ •
. . * * - — Dk Galles, général de division.
* \ ^ Bégerve et parc d'artillerie.
Héwrve et pare du génie. * *
t V\oir auA pièce* jualiikalive*, N* d, le tableau coutpkl de e«Ue urgauiaaûuu , tiiét ni ,
portée à la Connaissance de l'armée par le general en chef, le 0 février wnvanl. Ce tableau , ilouiie l’effectif de l’autiée à celle ipéwc date. \ 1 ' „
* Corp» .
* * ** ■ y *•' • , , ' • , • ■ , * V •, jr
Commandant en cher. .... . .... Bosqvït, gémirai do divMiqn.
Chef fleUit-iiiajo». . Trochi, généra] de brigade.
Commandant de K arlilWir. ■■. Bsmrr, générât rte hrlgado.
, Commandant du génie F aosnao, cahtntl. , . ...
Intendant. Blakc de Mouxrs, souR-inlenihlit mililnire.
Tkowis. — t'.* dtntion. Boiut, général de division.
• • ' —j & — • Canoë, général de division.
— . .3* — . Marias, général de division.
-, - — .4*' piXAf.. génénrtde division.
Ué*em et pare d'artillerie.
Béaérve et pare du génie. • .
Béterre gfoénle.
•' ' • { Sbuf le remmandetocal difftl do général «j rW. J - ' ‘ •
Division d'infanterie. FlBevtT. général de dnisinn.
' Brigade rte la garde impériale, l'nticn, général de brigade. Divioioitde eavalerie. . . ... ..MOmir, général de <Uyigj.ni. Brume et .pait .rt'arliHrtir.
Réserve et parc du génie.
• Troupe» de l'administration. • - , -. *.
Le général f hrich arrivé à Kamiesdt avec un premier delachemenl.de la brigade de la garde impériale. .... ,.
Le lieutenant-colonel Guérin et le chef de bataillon Dubost, chef» vu# du. d’aliaqtle ; deux brigades .de «apeura et 272 travailleurs d’infanterie.
: On ouvre la communication qui doit relier l’extrême droite de la deuxième parallèle à la troisième, et la partie de celte dernière comprise entre ta communication et le grand ravin du port du Sud. te travail, qui comprend H40 mètres de développement, est exécuté par parties successives. . • » ' . • ,* ...
Les chefs de bataillon du génie Masson et Dumas, chefs d'attaque: dé
deux brigades de sapeurs et ilil travailleurs d'infanterie. ■
On Tait une portion de troisième parallèle de 100 mètres de Ion-
gueur à gauche de la communication ouverte ta nuit précédente.
w «u.ao >»«•
tier.
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im»'* m i*M1" »• Lé» chef* de bataillon dn génie Masson et Sarlai, chefs d'allaqne;
♦** flVfTwr.* .
deux brigades de sapeurs et 403 travailleurs d'infanterie.
' * On ouvre à la' sape volante une portion de. tranchée qui réunit l'extrême droite de nos attaques à la place d’armes dans laquelle se trouve la batterie n*2!l, ce qui complète la troisième parallèle à droite
• du bastion du màt.
Mb mtft- Vers quatre Iteures du matin , à la faveur d'une nuit sombre et neigeuse, les Russes sortent de la place par le raviu du fond du port, . marchant vers l'extrême droite de la troisième parallèle. Les éclaireurs se réunissent dans la grande embuscade construite par les Russes mais retournée contre eux à environ 50 mètres en avant de la parallèle en cours d'exécution. Ils reçoivent l’ennemi par un feu à bout portant ; obligés de se retirer devant des forces supérieures, ils sont poursuivis jusque dans la parallèle qui, à l’extrême droite, ne présentait qu’un faible obstacle. Mais les Russes sont arrêtés par
• ' ’ le parajxit de la communication de la troisième parallèle avec ta
deuxième; là s'engage' un combat opiniâtre. Pendant ce temps, la garde de tranchée de la deuxième parallèle se met à faire feu, ce qui jette un grand désordre parmi les travailleurs de la troisième. Le capitaine du génie Fourcade est mortellement blessé en cherchant à • ’> rallier ses travailleurs pour les conduire au combat. Le chef de bn-
> tuillon du génie Sartat parvient à rassembler Je» travailleurs de la
droite qu’il réunit à une bonne partie de ceux de la gauche pour marcher sur l'ennemi avec quelques compagnies du 42* de ligue. Les Russes, à L’arrivée de ce renfort, se retirent et sont poursuivis jusqu'au delà de la grande embuscade. Dans cette poursuite trop vive, deux lieutenants disparaissent avec douze de leurs hommes. Au mo- ... . . ment où elles se retirent, nos troupes subissent des perles sensibles
par le feu de la place, des embuscades russes et de ta réserve qui soutenait la colonne d'attaque. Le commandant Sarlai, cherchant à remettre de l’ordre parmi les travailleurs, tombe mortellement frappé
d'nneballeà là.tèté. Officier du génie des plus distingués, le commandant Sarlal s’ était fait remarquer de* soldats qui, à cause de son intrépidité et de sa petite taille, l'appelaient le petit lion.
Ces attaques nocturnes,, si souvent répétées, étaient loin d'intt- u ^ rww.
. 1 # donne 4* ne plt» s Vlan-
mider nos troupes, mais nous y laissions nos plus braves soldats qui, en s'élançant hors du parapet pour repousser l’ennemi à la baïonnette, perdaient tous les avantagés de leur position dans la tranchée.
Le général en chef décida qu’à l’avenir, suivant les préceptes si recommandés par Vauban, nos soldats, loin d’arrêter l’ennemi lorsqu’il . - '
• ferait une sortie, le laisseraient au contraire s’engager le plus po*-- . .
slhle dans les tranchées, lui abandonnant momentanément celles qhi. . -
ne sont pas terminées, pour lui faire supporter à découvert le feu meurtrier des parallèles et places d'armes préparées pour la défense- r que ces dernières seules devaient être défendues avec acharnements _• •
enfin qu'il ne fallait s’élanfcer sur l'ennemi que lorsque déconcerté et • rompu il se préparait à la retraite, et qu'il importait de s'arrêter ' assez tôt dans cette poursuite pour ne pas rester exposé au feu de la %
- place lorsque la rentrée des assiégés lui permettrait de le reprendre.
Les pertes du mois de janvier s’élevèrent à S| hommes tués dont nm- 4* «*.* j««. 2 officiers; 528 hommes blessés dont 23 officiers; 46 hommes dis- ' parus dont 3 officiers, • ’• .. . 1 . • - .* ■
La moyenne du nombre de travailleurs emplovés aux tranchées et kmo» s- «•.»»«»
f ‘ ea^ftiiyés,
aux mines pendant le mois dç janvier a été de : < . - • ..
54 sapeurs ou mineurs et -417 soldat* d'infanterie par journée,
13 1-12 — ••••.• par nuit. . .
l)és les premiers jours du mois de janvier l'hiver était devenu très- - »*•» <*«•»>-«• rude. Dans la nuit du 1 au 5 le froid fut excessif et II se maintint ainsi pendant plusieurs jours, La neige tomba en abondance pendant presque tout te mois. Il fallut travailler sans cesse à l’enlever des tranchée et. quelquefois un vent violent venait en peu de temps les
combler de nouveau. Le dégel qui commença le 18 janvier inonda les communications et Occasionna quelques éboulements. Le parapet des tranchées allait en s'affaiblissant constamment , parce qu’on jetait toujours sur le revers les boues provenant des terres éboulées, Aussi le canon de la place fit-il souvent des trouées dans les parapets, surtout du côté de la quarantaine: .• . ■
Le feu des Russes était fort vif par moments. Les projectiles creux devinrent de plus en plus nombreux. Vers la fin du mois, les batteries du bastion du mât lançaient, par salves, des paniers de grosses grenades ou petits obus qui couvraient d’éclats la troisième parallèle et les communications en arrière jusqu'à la premiè,re parallèle. . « Les troupes eurent beaucoup à souffrir des rigueurs de l'hiver, f tu 4 au 8 il y eut de nombreux cas de congélation des pieds qui nécessitaient des amputations presque toujours mortelles. Le général en chef suivait avec anxiété la marche du thermomètre; un froid un peu plus rigoureux pouvait nous enlever en une nuit toute la garde de tranchée, car nos malheureux soldats forcés à 1 immobilité sen- ' taient leurs pieds se glacer sans pouvoir marcher pour les réchauffer. . Pour mettre fin à tant de souffrances, les soldais ne cessaient de demander l'assaut, mais leur constance n'était pas ébranlée. Mémo au milieu des blessés et dos malades qu’on soignait sous la tente on n'entendait jamais un murmure.
beaucoup de chevaux ne purent résister à la rigueur de la température; chaque journée de froid en faisait périr, un grand nombre. Du G au 7 janvier, on en perdit jusqu'à 72 dans Ies2i heures.
Le nombre des malades de\ int très-considérable pendant le mois de janvier. Il y eut souvent de 230 à 300 entrées aux ambulances par jour; ce uombre s'éleva même, du fi au 7 janvier, à 525. La plupart des malades étaient journellement évacués sur Constantinople, où' l'on avait créé de vastes hôpitaux qui déjà pouvaient en recevoir 7,000, et dont la contenance allait être portée à 12,000. Cependant
il y avait environ 2,060 malade» ou blessés dans le» ambulances de M Crimée.
A la fin du mois de janvier, l’effectif de l’armée française' était de
75.000 hommes, 6,500 chevaux de troupe et 3,500 chevaux de «elle
ou de bât au service des officier» et de l'administration. Mais il faut en déduire les malade» et environ 6,000 hommes qui, détachés pour des services divers, ne pouvaient être compris au nombre des combattants. '.<■ . • v' . .
Les Anglais souff riront plus encore que les Fi ançais. Le bois manquant souvent et les soldats se nourrissant isolément, plusieurs en étaient réduite à manger leurs alimente crus : aussi la maladie sévissait d'une manière effrayante dans les rangs anglais. On avait envoyé
51.000 hommes en Crimée ; il n’en restait au 18 janvier que 27,000, ' dont U, 000 à peine étaient en état de faire le service do la tranchée.
. La cavalerie était presque détruite. ,• • ' • '
Noun avons décrit l état do la place de Scft*$tupol au I" décembre msk oc fcvricr. I85i. Depuis celte époque, les Russes ifoht pas cessé de travailler à feiitajur renforcer les défenses de l’enceinte. Eu avant du fort et du bastion »»>-’>
, . . «U»»» le O* dfcrati».
de la quarantaine, les contre-approches ont été successivement étendues et armées <Tuue nombreuse artillerie qui prend des Mies fort gênantes sur la gauche de nos attaques (batterie Cbémiakine}. En arrière du bastion central, les batteries de la seconde enceinte ont «Hé mises en- très-bon état et reliées entre elles ; on a Tait disparaître , en avant et- en arrière de ces batteries, tous les bâtiments et débris qui pouvaient gêner leur feu , ivrodutre des échtte dangereux ou pn>tégerimecolonned assaut, La petite batterie basse à quatnj embrasures, placée devant la face gauche du bastion du mât, n’est pas encore armée , mais 1 assiégé y maintient des tirailleurs qui ont construit des créneaux en sacs k terre snr la crête des merlons. Le bastion du mât a été référé et amélioré; le prolongement de son flanc
droit a été exhaussé du manière à bien couvrir Je terre-plein , cf disposé en crémaillère pour mieux battre le terrain des attaques.
Dans le courant de janvier, les Russes ont augmenté encore leurs défenses entre le bastion du niât et le fond du port. Vers la lin du même mois, une nouvelle batterie, située au pied de celle de la terrasse, a été armée de canons et de mortiers. L’n fort épaulemenl ferme le rentrant du bastion du mât à son épaule gauche, et une ligne d'abatis protège (a courtine qui descend, au fond du port. En avant de cette courtine, sur le bord de l’escarpement, on a solidement établi trois postes pour des tirailleurs avancés. De nombreux blindages ont été construits dans le bastion. La batterie située à la , droite de celle de la terrasse a été agrandie et est devenue un . véritable ouvrage. Les batteries qui se trouvent en arrière de celle de la terrasse ont élé perfectionnées et reliées entre elles. Au commencement du mois de février; les Russes sont occupés à creuser des fossés en avant de ces batteries. Ils travaillent aussi à perfectionner et à étendre celles qui couronnent la |>artie culminante de la ville. .v • . f
Le grand redau (bastion n* 3j.a été restauré et son fossé appro- , lundi. On perfectionne les batteries placées u sa droite, et on en élève de nouvelles en arrière, en seconde ligne. Ces travaux s'exécutent avec unc grande activité. ■ . t
. Les Russes travaillent constamment au fort qui couronne le ma- . melon ülalakofT, en arrière de lu tour. La batterie demi-circulaire qui enveloppe cette tour a été rémise en bou état et exhaussée. Les abords de cet ouvrage sont protégés par des abatis. et des embuscades de tirailleurs. Dans le courant de février, les Russes achèvent de démolir toute la partie supérieure de la tour Malakoll qui n’était pas couverte par le parapet. . <•
Au nord du grand port, l’ennemi travaille depuis le mois de de-.cembre à établir un camp retranché reliant le fort du nord, d'un
Liai n *MÇ«I nç* I
»Ie? .iliaques aDgtai&n* «u . cWminvcecwol «lu ftftjar. ’
cêlé, auvescarpements de la falaise, de l’autre, à un point de la rive . ,
du port situé vis-à-vis de la baie du carénage; le 22 janvier, il a' commencé, sqr là côte, entre le fort du Nord et la tour maximilienoe, un nouvel ouvrage qui parait être unç grande redoute, ’ ■
Dans les premiers jours de février, l’armée anglaise reçut des Le* Anulais cqnslruuvnl
1 * ' un ebMom 4« tac.
ouvriers civils qui furent chargés de construire un chemin de fer allant de Balaclava aux camps anglais. Ce chemin , achevé dés la seconde moitié du mois de mars, rendit plus tard de grands services aux Anglais pour le transport de leur matériel de guerre.
Voici où en étaient arrivées les attaques anglaises au commencement du mois de février.
A l’attaque de gauche, la deuxième parallèle était achevée depuis l'escarpement du grand ravin des Anglais jusqu'au fond du ravin du, . laboratoire, où elle barrait la route Woronzoff. Cn épablemeut . isolé barrait en outre cette roule , un peu en avant de la première parallèle. La communication cuire la première et la deuxième parallèle n’existall pas encore ; on passait par les ravins. Eu avant de la deuxième parallèle, six boyaux cn zigzag conduisaient à la troisième parallèle amorcée sur environ 150 mètres de longueur; à l’extrémile du quatrième de ces boyaux se trouvait, à la droite du cheminement, tme place d’armes de 140 mètres de longueur.
A l'attaque de droite, la première parallèle avait été étendue jusque sur l'escarpement du ravin du laboratoire. Deux communie»- ' lions conduisaient à la deuxième parallèle entièrement exécutée , l’une parlant de la première parallèle, un peu à gauche des batterie*
Cordon , l’autre de la batterie n" 3. La panthère qui relie lés estre- , . mités de ces cheminements fut plus tard appelée troisième parallèle, et l’on donna le nom de deuxième parallèle à une tranchée ou place d'armes intermédiaire qui n’existait pas en février. On avait ouvert, en outre, dans les deux attaques, quelques communications passant en arrière des batteries de ia première parallèle. Aucune nou-
DiHn-uDé» «lu <*r alla que.
relie batterie travail encore été ajoutée aux batteries (Chapman et Gordon.
l'Un On a vu qu'après la bataille dlnkermam» les généraux en chef avaient ajourné l’assaut jusqu’au moment où les renforts annoncés en hommes et en matériel seraient arrivés.
L’armée avait été renforcée en effet , et un surcroît de matériel était arrivé dans les ports; mais le général Thiry éprouvait les plus grandes difficultés pour transporter ce matériel jusqu’aux parcs de siège. Depuis le port de Kamiesch jusqu’à la queûe des tranchées on trouvait une terre argileuse qui se défonçait profondément sous le poids dès roues. Il fallait transporter à bras la plus grande partie des projectiles, et les terres imbibées d’eau ne supportaient pas même le pied des hommes ; les tranchées étaient devenues des bourbiers souvent impossibles à dessécher, à cause des bancs de rocher qui arrêtaient l'écoulement des eaux. Les trois mois d’hiver qui venaient dé. s'écouler avaient doue été peu profitables aux travaux du Siège, surtout du côté des Anglais , qui avaient souffert beaucoup par les maladies. Malheureusement il n’en était pas de même chez les Russes, qui trouvaient dans les arsenaux de Sébastopol des ressources inépuisables ,’ et qui avaient des rues empierrées pour faire parcourir à leur matériel la petite distance qui séparait lé port du Sud , ou la . baie de l'artillerie, des ouvrages à armer. ’ Notre artillerie avait augmenté le nombre de ses batteries; mais réduite à gardor le silence pour ménager ses approvisionnements, en attendant l’ouverture générale du feu , elle n'avait pu mettre obstadé à la construction des nouveaux ouvrages et à l'armement de . toute l'enceinte de la ■ place , qui avait pris une extension dont on n’a certainement jamais vu d’exemple. La secoude enceinte était aussi fortement ’ armée, et sur tous les points de la \ file qui avaient des vues soit sur nos attaques, soit sur le terrè-plcin des ouvrages avancés, on voyait tous les jours s’élever de nouvelles batteries auxquelles l'armée russe
IravaiHaiHi découvert. Quoique toutes les ioréts des environs dp Sébastopol fussent à la disposition des Russes, ils démolissaient les toitures des maisons de la ville, pour établir partout des blindages afin de protéger la garni Son contre nos feux courbes. Enfin, on apercevait des barricades élevées dans les rues pour former plusieurs lignes de défense en arrière des ouvrages de l'enceinte.
Derrière et» formidables défenses se trouvait une armée peut-être aussi nombreuse que la nôtre, et dont la bravoure ne pouvait pas être mise en doute. Il s'agissait donc de livrer une bataille plutôt que de donner un assaut. Or, l'attaque projetée, qui portait la lullesur un terrain étroit et coupé do ravins, ne permettait pas de déployer assez de troupes, et-, si l’on parvenait à s'emparer d’une part du bastion central et du bastion du mût, de l’autre, de la batterie des casernes cl
du redan l’ennemi conserverait encore les positions dominantes, soit dans la ville ; soit dans le faubourg. .. '
Le mamelon de Malakoff était incontestablement le véritable ppinl d’attaque de |a place do Sébastopol; de celle position ondomiita'tftout le faubourg Karabelnaya, et on prenait des revers sur les portions d’enceinte qni se trouvaient à sa droite et à sa gauebe, notamment sur le redan attaqué par lés Anglais. La prise de ce mamelon fqisait donc tomber tout le faubourg, et la possession du faubourg permettant d’agir à bonne portée contre la flotte et de couper les communications de l’ennemi à travers le port, on devait s’attendre à ce quelle entraînerait la chule de la ville. Enfin, si on se décidait à investir la place, nos établissements au nord du port feraient marcher à grands pas l’attaque sur les fronts de Malakoff; car l’ennemi se trouverait pris à dos dans la majeure partie des défenses du faubourg. " " • • - > /••• •■ •. ’
Lus avantages de ce point d’attaque ne pouvaient pas être contestés, mais il s’élevait des objections graves contre l’abandon du plan qui avait été d'abord adopté. En effet , un ne devait certaine-
— Moment pas abandonner l’attaque de la ville qui , même dans le cas où celle du faubourg deviendrait le but principal de nos efforts , aurait encore l’avantage de diviser les moyens de défense de l'ennemi ; or, si on doublait pour ainsi dire le développement dés tranchées, en entreprenant une nouvelle attaque sur le front de Malakoff, n’en résullerait-il pas nne trop grande fatigue pour les troupes? ne risquerait-on pas de manquer de matériel? enfin, pourrait-on présenter partout une résistance suffisante contre les sorties de l'ennemi?
Les renforts annoncés permettaient de répondre dans une Certaine mesure aux deux premières objections ; quant à la troisième, on ne . pouvait passpr outre qu'en se fondant sur la conduite antérieure des
Russes. Ils avaient bien harcelé nos gardes de tranchée par de petites sorties de nuit, mais, à l’exception de l’attaque du 5 novembre qui se liait à la bataille d’Inkermann, ils n’avaient fait aucune grande -sortie de jour, même pendant les matinées d'hiver, alors que nos soldats, trop engourdis parle froid pour pouvoir faire le coup de feu, auraient pu être assaillis inopinément par de fortes colonnes • composées do troupes choisies ayant passé la nuit à couvert. e« tfriit qw im »i- Toutes ces considérations ayant été bien pesées, les généraux en
laque» wroM porlfr « «ut ,
tf' frittée iwrti* chef décidèrent : que des travaux d approche seraient exécutés du * crtté de Malakoff, afin de pouvoir entrer dans la place par ce point culminant en même temps qu’on donnerait l'assaut par la ville ; que . toutefois si, après la réouverture générale du feu, l’attaque de la ville
faisait de grands progrès , on n’attendrait pas , pour donner l’assaut ,
. que celle du faubourg eût été poussée jusqu'au front de Malakoff. Par suite de ces dispositions et pour ne pas trop retarder l'ouverture . . . du feu, il fut convenu que pendant que l’artillerie française termine-
rait et approv isionnerail les batteries qui étaient en construction de- • ’ vant le bastion central, on eu construirait deux nouvelles, l'une de H pièces (n* 9) dans la parallèle de droite des attaques anglaises, l’autre de 15 pièces-au moins (n* 1) sur le plateau du carénage. Ces deux bat-
— lit — . • •
leries étaient destinées à croiser leurs feux sur le mamelon situés 000 mètres en avant de la tour MalakofT (mamelon vert), ainsi que sur le col qui sépare ce mamelon de celui de la tour. Les Français devaient exécuter la batterie de 15 pièces ét les cheminements qn’ellc comportait, ainsi que les travaux d’approche ayant pour but de préparer l’établissement d’une parallèle et d'une forte batterie sur le mamelon vert. . .
Cçs travaux préparatoires terminés, 6n devait ouvrir de nouveau le feu de toutes les batteries anglaises et françaises avec des approvisionnements suffisants pour le continuer pendant quelques jours: p«is, sous la protection de ce feu, exécuter des travaux d’approche . sur le bastion central pour pouvoir l'aborder de prés ainsi que celui du màt. Les Anglais se rapprocheraient aussi du redan, et on couronnerait le mamelon vert pour y établir une batterie de 15 pièces construite en sacs à terre; l’armement et Approvisionnement de cette batterie pouvant être préparés à l'avance et conduits sur les lieux, on devait compter qu elle serait promptement exécutée. Enfin, sur tous les points des attaqués on s'efforcerait de pousser les cheminements assez près de la place pour diminuer le plus possible le trajet que les colonnes d'attaque auraient à parcourir it découvert.
Toutes ces dispositions furent arrêtées le 2 février, et le 2^ LcfWHMt «4«V
lé
corps, commandé par le général Bosquet, fut chargé des travaux d’attaque qui allaient être entrepris, à la droite des Anglais, contre le front de MalakofT. * ... - :
* Suivant la nouvelle organisation de l'armée, le général Pélissier, u «wm Nu«Mt
prend le comm* intiment
débarqué le 9 février à Kamiesch, prood le commandement du l" .
• * 1 OnumwUin deux
corps. Le 2' corps, formé par les anciennes divisions (1M, 2' et 3*) '****■
A .mm »
* du corps d'observation, est renforcé d’une t‘ division (ancienne /*).
Les divisions Bouat et (’amou (l"el 2”} conserv ent leurs positions; la division Mayran (3*) va s’établir en entier prés d'un moulin à vent en maçonnerie utilisé par les Anglais comme magasin à poudre, et
situé à l’origine du ravin du carénage, où est déjà campée la brigade de Monct de cette division. Enfin la division Dulac fd*) quitte son camp établi près du grand quartier général pour prendre position en arrière des ouvrages de circonvallation, entre la division Camou cl Ja division Mayran. La brigade de la garde impériale et la division Brunet remplaceront la division Dulac dans la position centrale qui convient à des troupes de réserve.
Le génie du 1" corps est commandé par le général de brigade Ûalesme, remplaçant le général Tripier rentré en France par suite U’uue fracture à la jambe. Le lieutenant-colonel Jourjon, nommé chef d’état-major du génie du 1" corps, le 10 Lévrier; continue à être . spécialement chargé de veiller à l'exécution des tracés arrêtés. Le • lieutenant-colonel d’état-major Raoult est maintenu dans les fonc-
tions importantes de major de tranchée, qu’il a conservées jusqu'à la fin du siège aux attaques de gauche.
• . Le génie du 2' corps est commandé par le colonel Frossard, ayant
pour chef d’état-major le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent O. Le chef d'escadron d’état-major Besson prend bux attaques de droite les fonctions de major de tranchée qu’il remplit jusqu’à la ‘ prise de la place.
ttwfî . La température, qui avait paru s’adoucir vers la fin de janvier, relu u**«i ftiMy*- devint froide et humide au commencement de février. Dang la nuit du 2au 3, la neige tomba abondamment . Le 311(11 très-froid ; le vent du nord-est soufflait avec violence. Le temps a été, en général, ma»» ...... vais et très-changeant pendant tout le mois, ce qui a beaucoup gêné
les travaux d'attaque <*).
ui Ruun «oqmi Les généraux alliés avaient reconnu l’importance stratégique
. (*) Voir aux pièces justificatives*, N" 7, la composition «lu corps «lu génie au 15 février.
(s) Voir aux pièces justificatives, V 8, une lettre à l'Empereur vendant compte «le lu situation «Ri «fiége, an «tors -tle février. '
d’Eupatoria, dont l'occupation était ope menace pour Péréhop et Simphéropol.
Le chef d’escadron Osmont, de l'état-major’ français, avait été nommé commandant supérieur d'Eupatoria , et avait pris possession de la ville avec deux compagnies d’infanterie de ligne et deux compagnies d’infanterie de marine. Son premier soin fut de la protéger par une enceinte en terre, renforcée par quelques ouvrages détachés.
L’exécution de ces travaux fut confiée au capitaine du génie Fcrvel. Les Russes se contentèrent de faire observer Eupàtoria par des détachements de cavalerie. La faiblesse de la garnison était pourtant un danger permanent , car elle n’aurait pu résister à une attaque sérieuse; il fut décidé que la Turquie enverrait une partie de ses troupes disponibles pour garder ce point. Au commencement du mous de janvier, Turcs débarquèrent en effet à Eupaloria , et
ce premier noyau fut successivement renforcé par divers détachements venant de Constantinople et de Varna. Dans les1 premiers jours de février, Omer-Pacha , qui était allé prendre le commandement de l’armée d’Eupatoria , avait sous ses ordres 35,000 Turcs et Égyptiens. Il y avait en outre quelques détachements de troupes anglaises et françaises, et les marins du Henri IV, vaisseau français échoué, que l’on avait transformé en une redoute; quatre steamers anglais, qui se trouvaient en rade, pouvaient aussi contribuer à la défense. De leur côté, les Russes avaient successivement renforcé le corps qui observait Eupaloria. Au commencement de, 1855, ce corps comprenait la division de hulans du général Korff et une brigade de dragons de la division Wrangel.
Le prince Menschikoff, voyant la garnison d'Eupatoria s'augmenter chaque jour et travailler avec ardeur à compléter les fortifications de la place , résolut d’en tenter l'attaque de vive force. Il envoya dé grands renforts d'infanterie au corps d'observation et donna le commandement de ces forces au général KlwoulelT.
Le Iti février,, les ttusses se concentrèrent aux environs d'Eupatoria. Dans la nuit, ils s'approchent de la ville et élèvent à environ 700 mètres un grand nombre d'épaulements couvrant leurs pièces d’artillerie. Le 17 février, vers si.x heures du matin, environ 00 pièces de campagne ouvrent leur feu contre toute la partie nord-ouest de la place. Après quelques minutes d'une vive canonnade, l’ennemi s’avance vers la gauche des Turcs; mais reçu par une fusillade nourrie et par les feux des vapeurs anglais Valorous et Viper, qui le prennent en flanc, il s'arrête et recule. Le général Khrouleff concentre alors toutes ses forces vers le centre et la droite des Turcs : il fait amener quelques pièces vers la droite, au nord du lac Sasik, puis forme les colonnes d'attaque à l'abri du mur d'un cimetière qui n'était qu’à environ 350 mètres de la place, et de là les lance de nouveau; mais foudroyés par la fusillade, pris de face et sur leur flanc droit par les feux de l’enceinte, et sur leur flanc gauche par ceux des v apeurs anglais Curaçao et F w tous, les Eusses s’arrêtent, tourbillonnent et bientôt se retirent en désordre. Une nouvelle colonne d'assaut, munie d'échelles et de madriers, u’a pas plus de succès que la première. Le gênerai Khrouleff ordonne la retraite; il est suivi par les Turcs qui sortent de la place pour harceler son arrière-garde.
Les Russes laissèrent dans les parties les plus rapprochées d'Eupatoria 45.1 morts qui furent enterrés par la garnison ; ils avaient enlevé leurs blessés et une partie de. leurs morts. Le rapport du général Khrouleff naccu.se pourtant que 500 hommes hors de combat. Près dé 300 chev aux russes restèrent sur place.
Le générai égyptien Sùlim-Pacha fut tué d’une balle à la- télé ■ inais les perles des Turcs furent moins grandes que celles des Russes : elles ne s’élevèrent qu’à 88 tués dont 7 officiers; 277 blessés dont 10 officiers; 70 chevaux d’artillerie tués et 18 blessés, et quelques Canons endommagés. Le détachement français a eu 4 hommes tués et 0 blessés.
— iw» — ;
Pendant h» premier» jours du mois de février, on s'est contenu*, «G**®* « «icm dans les attaques contre la ville, de perfectionner les tranchées exis- . tantes. Quelques travailleurs ont été employés à y construire des gradins et des traverses contre des feux des embuscades russes, à épaissir et exhausser les parapets, à déblayer lo rocher dans les parties qui n'avaient encore pu être suffisamment' approfondies, à eule- " ^ "
ver les neiges et les glaces, el à assurer l'écoulement des eaux.
. Le travail des mines se continue sans interruption, comme il est «,!*.» ■
indiqué PI. IX. Les mineurs cheminant en tète donnent à la galerie une largeur de 0”80 sur une hauteur égale à l'épaisseur de la couette • d'argile. Les auxiliaires, suivant à distance, déblaient lo roc inférieur et l'argile sur les cêlés, placent des rails en bois pour les chariots servant au transport des sacs à terre et posent des tuyaux en fonte provenant de conduites d’eau, pour amener en tête l’air chassé par deux ventilateurs placés au fond du puits. La vitesse maximum du travail a. été de 2*51), el sa vitesse moyenne de 2“1MI en 2t heures.
Dans la nuit du 3 au i février, la galerie de droite, arrivée à 1 K) é’riniuaiw ■mano mètres de longueur, est arrêtée par un camouüet de l’ennemi (</,) qui lue tes deux mineurs les plus avancés. On apprend ainsi que le mineur russe est averti de notre marche et se trouve en mesure de l'arrêter. D’après un rapport du prince Menschilvoff, c’est le 30 janvier que les Russes entendirent pour la première fois le mineur français. lies travaux exécutés » l’avance leur permirent de préparer aussitél vm camouflet. ■ . . .*•• •
, Le G févrief, vers huit heures du soir, avaut le lever de la lune, . x«*L‘ <i su r rs«r;<r. nue sortie russe se présente vers la gauche des Irauchées, mais l'ennemi se contente de faire quelques feux de peloton et se retiré.
foute idée de surprendre l'ennemi par les mines devant être abati- ->«•««« iu itfnw.. donnée, on forme le projet de pousser des rameaux sur les cédés des galeries pour se bien éclairer et ouvrir une suite de larges entonnoirs dans lesquels on pourra s'établir, vers le milieu de la dis-
■ *. • — Ntt —
. - ’■ lance qui sépare la 3*' parallèle de la contrescarpe du bastion du
. mât. Quelques fourneaux intermédiaires, convenablement disposés, faciliteront rétablissement des communications entre ces entonnoirs et la 3° parallèle. Mais avant tout, on juge indispensable de faire jouer un fourneau sous-chargé pour créer un obstacle à la marche de l'ennemi ; à cet elfet, on dépose en télé de la galerie de droite, un peu en arrière du point où le camoullet a été reçu, 5 barils contenant chacun 117 àilog. de poudre, en tout 185 kilog., et on entreprend un bourrage en sacs à terre. Le 7 février, à 5 heures du soir, • on donne le feu à ce fourneau : il produit un petit entonnoir a, et projette en dehors quelques blocs de rocher. On a commencé aus- . sitôt à le débourrer.
Le môme jour, on ouvre, pour l'exécution du projet qu'on a eh vue, les rameaux 1, 2, 3, 4 dans la galerie de droite, 5, G, 7, 8 dans celle de gauche, et on continue à y cheminer en avant.
\„i du ; jU s im„r. Les chefs de bataillon du génie Dumas et Masson, chefs d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 4GG travailleurs d’infanterie.
• On ouvre , sur 170 métrés, une tranchée qui, partant de la portion
de troisième parallèle à l'extrême droite , va envelopper en avant de fa batterie n" 35 les postes russes qui se trouvent sur le petit contre- . fort compris entre ic rav in des Anglais et le vallon qui longe la face gauche du bastion du mât. Cette tranchée, prolongée les nuits suivantes, fut communément désignée sous le nom de boyau lancé.
Le feu de la place , qui avait été très-faible dans les premiers - jours de février, est très-vif dans la nuit du 7 au 8, sans cependant nous causer de grandes pertes. -
L'ennemi, logé dans notre entonnoir a„ lé couronne et y travaille. s»u .s, s <u v ri.»»*. Le feu de la place a été encore très-vif de sept heures et demie à neuf heures et demie du soir contre la droite des attaques , pendant qu’une tentative de sortie avait lieu contre la gauche , du côté de la quarantaine. • •
. -t ht —
Les batteries ri"* vil et 32 sont prèles àètre armées.
Vers sept heures du matin, les Russes font jouer un fourneau [<l ,) j» s tomr. dans l'entonnoir qu’ils ont occupé pendant la nuit du 7 ; l'explosion détruit leur couronnement, et disperse, une partie de leurs chevaux de frise et a bâtis , sans nous faire aucun mal.
L’ennemi travaille dans son entonnoir dont il a réparé le couron- jmn>* j,i io amer.
_ Mrtie*.
nement. On voit s’accumuler, sur la contrescarpe du bastion du m;U,
. des (erres jaunâtres qui paraissent provenir de la couche d'argile dans laquelle nous cheminons nous-mêmes. Nos mineurs creusent " • *
des chambres aux extrémités de chaque rameau.
Dans la nuit, 10 éclaireurs, conduits par un sergent du génie, faii’duUiau «(«trio, vont faire une reconnaissance vers le bastion du mât. Par une fâ-> cheuse méprise, au moment où ils rentraient, les hommes de garde dans la portion de troisième parallèle en face de ce bastion ont fait feu sur eux et en ont blessé deux. Ces quelques coups de fusil ont attiré sur la troisième parallèle un feu vif de la place, qui a duré plus d'une heure. Vers deux heures . une sortie russe s'est avancée -, du cote du cimetière dé la quarantaine; mais , après une courte fusillade, elle est rentrée sans rien entreprendre.
Vers deux heures de l’après-midi , une bombe partie du bastion jourtw du 11 r;mr. du niât tombe sur le magasin de la batterie n“ 3 renfermant les fu- . nées de signaux ; elle met le feu à ces fusées, ainsi qu’à un baril de 100 kilog. de poudre. Cet accident n;a blessé personne; les dégâts sont peu considérables.
Le chef de bataillon NoCl et le capitaine du génie Goury, chefs d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 302 travailleurs d'infanterie.
On rectifie, sur une longueur de 1Ü0 mètres, la communication qui conduit de la batterie n”0à la batterie n° 11. On barre le grand ravin du fond «lu poil par un mur en pierres sèches, et on y construit quatre guérites pour les factionnaires avancés.
L'arlillcrie arme la baflerie n* 3i de 2 canons-olinsiers de 12. \uii.iu «s.» ir, wuvr
' • . in..
Jourtifc <l« 16 fhritr.
Minw.
Nuit ild IO*iH7 tfoftof.
Jointe* «lu 4 ‘J ttffitr.
Slm-rs
Vni «fuît nu tltaritr.
)ot*ttée 4i> 2î fwrter n
nuit Mimait*.
Nq>t 4a SI »ii U février.
t.À*tte batterie . -située en avant «lu centte delà troisième parallèle,
est destinée à agir contre les sorties. :
la* manque d’air oblige de réduire le nombre des travailleurs en tète de la galerie de gauche ; on a employé pour la ventilation des tuyaux de conduite d'eau en fonte, trouvés dans les environs, et leur diamètre trop petit ne permet pas d’utiliser toute la force des ventilateurs. On porte la dimension des rameaux à 0"D5 de hauteur sirr OHO de largeur. • . . ■ ■ > . . . ■ •
Le chef de balaillun Dubost et le capitaine du génie Bézial, chefs
d'attar|ue; deux brigades de sapeurs et 170 travailleurs d'infanterie. . .
On rectifie, sur 78 mètres de longueur, l’extrémité de la communication allant de la maison du clocheton à la grande place d’armes qui renferme la batterie n tl; cette communication était vued’écharpe par la batterie de la terrasse , dans la partie qui descend vers la place* d’armes. ■ *
Des déserteurs annoncent que l’assiégé fera sauter, la nuit prochaine, toutes les tètes d’écoute de nos mines, et qu'il a un rameau qui le conduit sons la troisième parallèle. On ne considère comme admissible que le premier avis, et on se tient sur Ses gardes.
Le chef de bataillon du génie Boissonnet, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 110 travailleurs d’infanterie.
On prolonge de 25 mètres la place d’armes ouverte en avant de la batterie n* 35 (boyau lancé)'. . • * ’• * , •
Les Russes ont beaucoup tiré sur les batteries en construction; ils ont lancé des boulets ramés, des obus perrés de plusieurs trous en usage dans la marine, et des petites fusées qui ont été généralement à 800 mètres de distance.
Le chef de bataillon du génie Oatop, chef d’atlaqiie; deux brigades de sapeurs et 1 if travailleurs d'infanterie.
On ouv re une nouvelle communication entre un magasin à poudre
— ita— •
siüié il.ms le petit ravin débouchant au fond du port et la deuxième parallèle.
Le chef de bataillon du génie Dubosl, chef d'attaque; deux brf- ^-"t h.i îj »u isioiwr. gades de sapeurs et H»8 travailleurs d’infanterie.
On prolonge , jusqu'au bord de l’escarpement , la place d’armes qui couvre la balterîe n* 35; • ■
Noire mineur ayant entendu distinctement le travail des Russes, jo irm.-r.
on a donné ie feu à un camouflet (a,) dans le rameau 1 ; mais *• : 'r p
J’explo$ion, qui a repoussé le bourrage, ne parait pas avoir eu d’effet > ;
du côté de. l'ennemi. ‘ . • w
Les Russes envoient sur les batteries en construction n“ 25 et 25 W s«h * k n. ><■ v
wtl,
nue si grande quantité de bombes que le travail a dû être interrompu.
Dans les derniers jours de fév rier, les Russes travaillent à établir Tru"u ** *«■** une batterie en avaHt de la porte qui se trouve dans le mur crénelé entre le bastion central et le bastion de la quarantaine. •
Les pertes éprouvées par le 1" corps, pendant le mois de février. J" t" r»rt.*: s’élèvent à 68 tués dout 1 officier; 383 blessés dont 9 officiers; 15 disparus» en tout 166 hommes hors de combat. • . •
Le nombre des travailleurs employés aux tranchées et aux mines Nombre «le travajUems lies attaques de gauche , pendant le mois de février, a été de : •
7<» sapeursou mineurs et 8ii soldais d’infanterie par journée, ;
62 < • -r- 2111 — : par nuit.
Ainsi que nous l’avons déjà dit, une partie du 2' corps commandé «»«#« t*. «mu par le général Rosquet, fut chargée des travaux d’attaque à entre- ‘ F,iir,'r *?R5prendre contre le centre et la gauche des défenses du faubourg Karabelnaya. . * ;
Les premiers travaux furent exécutés suHe mont Sapoun, à droite ... du ravin du carénage. On avait commencé a établir, pendant l’hiver, divers ouvrages isolés sur le plateau où s’élail livrée la batailled'inkermanu. - *
— ISO —
J«mnm> .lu 41 fcvfur rl uuii stiivMiie,
'Ces ouvrages comprenaient : une redoute carrée , dite redoute du phare , placée un peu en avant de la route postale descendant au |>onl d Inkermann; une autre redoute semblable, dite grande redoute des Anglais, à gauche de la précédente; une batterie de 9 pièces, connue, sous le nom de batterie des Anglais et située à environ 180 mètres en avant de la redoute des Anglais; une grande batterie, dite batterie du fond du port , élevée en avant des ouvrages précédents. vis-à-vis et à 530 mètres environ du fond du grand port; enfin une grande place d'armes , dite anglo-française, qui se reliait par sa droite à la batterie du fond du port. Ces ouvrages furent complètement terminés dans le courant de février ; la redoute du phare le 25 , et la batterie du fond du port le 27. Ils avaient pour but d'assurer aux alliés la possession du terrain de la bataille d’Inkermann, entre le
fond du grand port et le ravin du carénage ; la batterie forçait en
même temps les bateaux à vapeur russes de se tenir plus éloignés dés
travaux qu'on allait entreprendre sur le plateau. Les Français achevèrent aussi en février la redoute Victoria commencée par les Anglais, à 000 mètres en arrière de la batterie Lancaslre, entre le ravin Karabelnaya et celui du carénage. Parmi les travaux importants exécutés par le 2' corps, nous citerons encore une roiite empierrée qui, partant du grand quartier général, passait derrière les lignes de circonvallation, coupait la route Woronzoff, et venait rejoindre la route postale qui traverse le champ de bataille d’Inkermann.
Les travaax d'attaque furent entrepris sur le plateau du carénage dans les premiers jours de février. L'artillerie commença bientôt après la construction d'une batterie (n" 1 ) qui fut plu» tard armée de 18 canons anglais du calibre de 82 et de 2 canons de 08 .
On élargit la parallèle du carénage qui avait été amorcée par les Anglais, et l’on ouvre, par parties, la communication qui doit relier celte parallèle avec la gauche de la place d’armes anglo-l’rau-
On continue les travaux île la parallèle et des communications en J^urn.-^ .in u im« .1
• tt'Jll sUIVdllll».
arrière. L'artillerie achève l'armement de la redoute du phare.
Pendant la nuit , 300 zouaves vont reconnaître les postes russes qui observent la droite de la parallèle du carénage. L'ennemi se relire très-précipitamment en essuyant quelques pertes : nous n’avons que 3 hommes blessés. •• ■
O11 perfectionne les travaux entrepris et on ouvre quelques nou- Joun^ .1.1 es w™ • 1
nuit lUtVdD'.C.
velles portions de la communication de la parallèle avec la place d'armes anglo-française. On fournit des travaiHeurs pour construire, à l’extrême droite de la 2’ parallèle des Anglais, la batterie de 8 pièces (n° 9) qui , ainsi qu’il a été déjà dit, devait croiser ses feux sur le mamelon vert avec ceux de la batterie française de 15 pièces (11° 1} établie sur le plateau du carénage.
On prépare, sur la droite de la batterie du fond «lu port, un épau- Juufnèt’ «lu 15 (t'vru'T rl
«U»l MlltilUll'.
lemciit eu retour pour deux pièces destinées à prendre des vues sur le pont d’Inkcrmann.
On commence à construire la batterie n° 2 située dans la parai- Suiiün 1 ; au as lèle du carénage, à environ 300 mètres à droite de la batterie n" l.
Celle batterie doit recevoir 0 mortiers de 0™27. L’artillerie amène
1 pièces anglaises de 32 lourd dans la batlerie du fond du port. Il ne manque plus, pour achever l’armement de cette batterie, que les
2 pièces de 18 qui doivent battre la chaussée d'Inkemumn. - Les généraux en chef avaient formé le projet de faire Ohlcxcr le
corps de G à 7,000 Russes dont le contre est établi à Tcliorgoun, et Tc{h«r!uV> , éolratêe pat qui observe la rive droite de la Tchernaya et les débouchés de la vallée de Balaclava. Le général Bosquet devait partir la nuit avec la division Bouat, une brigade de la division Camou, f bataillons de la division üulac et de la division turque, la cavalerie du général d’Allonville, î balttïries d'artillerie dont une à cheval, et une demicompagnie de sapeurs, afin d’être, au point du jour, en mesure do tourner l’ennemi en traiersanl le iront de pierre «le TraMir, et de
lé tuaaiais
INtirt tbiîi 3» $] février, ^.r» Hiishc» eop>4f<iiM.,irt ,» I Ja ' fl'dotfK
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lui couper su ligue de retraite. Le général Colin (Campbell commandait les troupes anglaises! qui devaient prendre part à cette opération. Les troupes françaises étaient prêtes à partir, et la 1" division s était déjà mise en route, ainsi que les troupes anglaises, lorsqu'une Violente bourrasque de v eut et de neigé qui s'éleva vers neuf heures dn soir vint rendre le mouvement impossible. Le général en chef 'dirt-l*? contremander. y
Les Russes commencent la construction d'une redoute sur le versant du mont Sapoun, à environ 850 métrés en avant de la batterie rr 2. Cet ouvrage fut appelé par eux redoute Sétinghinsk, du nom du légiinent qui l’exécuta. Les Français ne s'aperçurent de ce travail qu’à la pointe du jour; la fusillade s'engagea aussitôt entre les tirailleurs français et russes. -
Xaii«ir‘w»{6cvr.' Le chcf.de bataillon du geuie Masson, chef d'attaque ; i brigade ■ çie sapeurs et 270 travailleurs d’infanterie.
On ouvre deux communications en arriére de la batterie n” I , l'une de 90 mètres de longueur spécialement destinée à l'artillerie, l'autre de 215 mètres rejoignant la gauche de la parallèle.
Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, chef d'attaque; I brigade de sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
On ouvre en avant delà batterie n" 1, sur 250 mètres de longueur, une tranchée destinée à remplacer la partie de la première parallèle occupée par cette batterie, et à protéger Celle-ci contre les atlacpies des Russes.' ; s . ■ ....
Dans la nuit, une attaque est dirigée contre, la redoute Sélinghinsk ù laquelle travaillent les Russes. Le général Majran est chargé de cette opération. Le général de Mouet commande les troupes d'attaque qui se composent de 2 bataillons du 2* régiment de zouaves, d'un bataillon d'infanterie de marine b, et d'un détachement de
N «R *J u il a h Î4 février.
lîlMjtir ih1 la redoute
v»v Os !»'«> fH’viteulpm-ul un l'Orclif tl»’ Ihmiiiio.
• : . — lôii — ■
troupe» du génie sous le» ordres du capitaine Yalesque. Deux bataillons, l’un du 6*, l’autre du 10' de ligne, sous les ordres direct» du général Mayran, forment la réserve.
, Ü’après les rapports russes, 9 bataillons concouraient à la défense de la redoute.
Les troupes d’attaque se mettent en marche à une heure et demie sur trois colonnes. Les deux bataillons de zouaves forment les colonnes de droite et de gauche. Le général de .Mon et est au centre avéc le bataillon d'infanterie de marine qui sert de réserve.
Grâce à une grande obscurité, la colonne de droite, conduite par le colonel Cler, des . zouaves, arrive jusqu’aux premiers postes des Russes sans être aperçue. Là, elle est reçue par un feu très-vif, mais les zouaves se jettent sur les Russes sans tirer, et marchent résolument sur l'ouvrage. La colonne de gauche, un peu retardée par les diOicullé* du terrain, traverse également les avant-postes. Au moment où ces deux colonnes «bordent les troupes qui couvrent h» redoute, le général de Monet, qui suivait le mouvement avec la colonne du centre, reçoit plusieurs blessures qui l’obligent à appeler le colonel Cler pour lui remettre, le commandement. Le colonel Cler revient sur la redoute et , réunissant tous les soldats qu’il trouv e sur ses nas, il renverse les gabions qui couronnent la contrescarpe, traverse le fossé en culbutant l’ennemi, et gravit le parapet. Mais l’ouvrage est rempli de troupes, et les assaillants qui ne sont pas tués sont rejetés dans le fossé où ils se voient bientôt entourés par les Russes arrivant de tous cotés. Le feu des batteries de la place, de la rive du port et des v aisseaux vient se joindre à celui de la inousqueterie qui converge sur nos troupes. Les projectiles lancés au hasard dans ce combat de nuit font, il est vrai, plus de mal à l’ennemi luimème qu'à nos soldats; mais jugeant qu’ils succomberont bientôt sous le nombre , le général Mayran fait sonner la retraite. Le colonel Cler qui, espérant des renforts, tenait dans le fossé, s’élance alors à
la tète de sa petite troupe, se fraie un passage, à coups de baïonnettes e.t de crosses , à traders les rangs de l'ennemi , et rejoint le reste des colonnes d'attaque qui rentrent dans les tranchées sans (Hre suivies.
Nos pertes lurent sensibles : elles s’élevèrent, y compris quelques hommes atteints peudant la jouruée du 215, à 80 tués dont i officiers; 180 blessés dont 15 officiers; 15 disparus dont 1 5 officiers. Le corps du génie eut particulièrement à regretter le capitaine Yalesque , dv>
' à l'ordre et nommé officier de la Légion d'honneur par le général en chef.' Frappé à la jambe par un boulet , il mourut trois jours apres. Les rapports russes accusent une perte de 65 tués dont 5 officiers, et 236 blessés. • ... : •••-. -,
La position sur laquelle les Husses venaient d'établir un ouvrage de contre-approche était habilement choisie. Cet ouvrage se trouvait . à 000 mètres de nos tranchées qui , creusées en partie dans le rocher, étaient encore bien imparfaites ; H était placé sur une croupe où convergeaient les feux de l’enceinte de la place, des bateaux à vapeur et dès batteries que l'eniienii avait déjà établies sur la rive nord du -port. La batterie russe du phare, armée de pièces d'un très-gros calibre, en battait les approches dans uue direction diamétralement opposée à celle des coups venant de la tour .Malakoff. On ne pouvait pas en déloger l'ennemi pour prendre sa place; car l'ouvrage, à peine ébauché, étant complètement ouvert du cèté «lu nord, on y aurait été. écrasé par les feux de l'artillerie russe. Il est à remarquer, en outre, que les communications de nos tranchées avec cet ouvrage ne pouvaient être établies que par un travail de longue haleine, car sur ces plateaux rocheux nous étions obligés d'aller chercher la terre au loin pour former les épaulements de nos batteries, et les vues d'écharpe \ de Ja batterie du phare et de la tour MalakotT obligeaient d’élever des parapets des deux cèles sur une bonne partie des cheminements;
Laltaqùe du 28 février fut faite de nuit, pour que nos trou]lcs n eussent pas h op à souffrir des feux d'artillerie qui allaient convor-
ger sur . On ne devait occuper l'ouvrage des Russes que le temps nécessaire pour renverser les gabions et mettre le désordre dans lés travaux? mais , comme il arrive souvent dans les sorties de • >* ' nuit, une portion de la colonne d'attaque s'égara et ne prit pas pmi
il l'action. Les deux bataillons de zouaves qui arrivèrent jusqu'il • .
l'ouvrage trouvèrent l’ennemi prévertu et très-supérieur en nombre.
Hs combattirent béatement, mais sans grand résultat.
" Le chef de bataillon du génie Dumas, chef d'attaque: une bri- *>*•*?.
gatle de sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
On achève d’ouvrir la tranchée qui enveloppe la batterie n° I , et on rectifie, sur 100 mètres de longueur, la droite de la parallèle.
Les Russes ouvrent celte nuit six embrasures dans la redoute.
Sélinghinsk que le» alliés désignent sons le nom A’ourrage tlu ~2i férrier. Ils embossent cinq bateaux à vapeur et deux vaisseaux vers le fond du port , pour protéger cet outrage. ' * . .
Le chef de bataillon du génie Masson, chef d’attaque; une brigade de sapeurs et 2fl0 travailleurs d'infanterie. 1 -, ' •
On prolonge la première parallèle de 22 0 mètres sur sa droite . en infléchissant son tracé pour échapper aux coups qui partant de In batterie du phare.
Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent , chef d’attaque; nne brigade de sapeurs et 300 travailleurs d’infanterie.
On ouvré, à l’extrémité du retour de droite de la parallèle , une tranchée de 195 mètres de longueur, destinée à relier cette parallèle à des postes établi» sur la droite du contrefort du carénage; on éta- - • ’ blit en outre deux nouveaux postes pour couvrir ce cheminement.
On lance de la redoute Victoria 55 fusées dans la direction du J»™* <t»t- »«**.
port du Sud : on en a vu 7 éclater dans la ville et y allumer un commencement d’incendie que les Russes ont promptement éteint.
Le chef de bataillon du génie Dumas, chef d’attaque ; une brigade de sapeurs et 310 travailleurs d'infanterie.
(Jri perfectionne !a droite de la première parallèle, et on organise des embuscades devant son extrémité gauche.
."km *1 tttomr m i" Les Russes commencent une seconde redoute à environ 250 mètres
*0 SSwiî vô’ieïi^*1 en avant de la première et à 600 mètres de la parallèle française. Cet ouvrage, qu’ils nommèrent redoute Volhynie, du notndu régiment qui le construisit et l'occupa, fut désigné par les alliés sous le nom A' ouvrage du 27 février. Les deux redoutes furent aussi ap- » pelées ouvrages blancs, à cause de la couleur des terres de leur
• . parapet.' .
. ■ Le plan d’attaque des fronts de Malakoff, qui avait été approuvé
par les généraux en chef, reposait sur l’occupation du mamelon . vert , situé à 600 mètres en avant de la tour MalakoiT. Les ouvrages
construits par les Russes sur les Troupes dn carénage allaient rendre ce mamelon plus difficilement abordable; il y avait donc à examiner s’il ne convenait pas de se porter immédiatement sur le mamelon vert . ... . avant que les ouvrages du carénage fussent armés. La batterie Lancasli c , située à 1 , 100 mètres du mamelon vert, était le point le plus avancé où les alliés avaient pris pied entre le. ravin du carénage et - ■ ■ * celui de Karabelnava. A partir de cette batterie, on descendait en
pente douce vers la place, sur une distance d’environ 1,000 métrés;
, là se trouvait un col, à partir duquel le terrain se relevait en pentes très-prononcées jusqu’au sommet du mamelon. Toutes les reconnaissances qu’on avait pu faire sur ce terrain annonçaient qu’on n’j trouverait qu'une couche de terre très-mince et que mémo, sur , ’ - plusieurs points , le rocher affleurait le sol. Ainsi , en partant de la
batterie Laucaslre, située à 2,000 mètres des fronts de .Malakoff,
- ' on avait à cheminer sur des terrains qui , s’abaissant vers la place ,
ôtaient partout en prise à ses feux et dans lesquels les tranchées ne pourraient être creusées qu’avec les plus grandes difficultés. Les Russes avaient un poste d’infanterie sur le sommet du mamelon vert •et, pour se garantir des surprises . ils en avaient entouré le pied par
une chaîne de tirailleurs qui se tenaient embusqués derrière des abris en pierres sèches. En outre . ils avaient un poste plus en avant sur la berge gauche du ravin du carénage, pour surveiller tous les ’ ‘ • mouvements qui pourraient se faire dans ce ravin. Ouvrir des tranchées en partant de la batterie Lanraslre pour se rapprocher du mamelon vert, c'était annoncer l’intention de s’y établir et provoquer les Kusses à s’v fortifier. Il fut donc décidé que, pour le moment, il ne serait fait aucun cheminement en avant de la batterie I.ancaslre; que l'on établirait plusieurs nouvelles batteries contre les ouvrages du carénage, tout en poussaul le plus possible la construction des • batteries n° I des attaques françaises et n* 9 des attaques anglaise- < . de droite, et que si l'ennemi entreprenait la construction d’un ouvrage sur le mamelon vert, on irait en prendre possession de vive . force, pour y établir d’emblée une parallèle dont les communica- • •
lions en arrière seraient amorcées la même unit et continuées les nuits suivantes. . ■ '
Le feu de la place , contre les travaux exécutés sur le plateau du tyn»*» *•*«]•■ carénage pendant la seconde quinzaine de février, a été, eu général, très-faible et ne nous a pas causé de grandes portes. Les pertes du . '
2- corps, depuis le 13 jusqu'au 28 février inclus, s’élèvent à 87 tués * dont i officiers; 201 blessés dont 16 officiers; 15 disparus dont 3 officiers; en tout 306 hommes hors de combat. -
La moyenne du nombre de travailleurs erhplovés aux tranchées « * na-.iuu,- *
été de : . . - . ' ■ ' . , *
17 sapeurs et 855 soldats d’infanterie par jonruée:
22 — ■ 196 — * par nuit.
En joutant aux pertes du 2“ corps celles du 1" corps données plus haut, on verra que l’armée française a eu, dans le courant du mois de février, 155 tués, 587 bjessés et 30 disparus; en tout 772 hommes hors do combat.
mou di MK. L'insncrès de l'attaque d'Eupatoria parait avoir eu un grand rctêntlssement à Saint-Pétersbourg et avoir vivement affecté l’Emptv reur Nicolas, déjà fort malade. Peut-être n'a-t-il pas été sans influence. sur le rappel du prince Mensrlukoff, qui remit le commandement de l’armée de Crimée au général Ostcn-Sacken, le 2 mars, le jour même où l'Empereur Nicolas expirait à Saint-Pétersbourg.
Le prince Gortclmkoff II recul le commandement général des armées du Sud, comprenant celle, de Crimée et celle qui campait sur les bords du Dniester, en Bessarabie, en Podolie et en Volhynie, et qui était sous le commandement spécial du général Luders.
\lrv»f»ilre )| sfiiHr - L’Empereur Nicolas I” fut replacé sur le trône de Russie par son
:i NkoIü- 1. ■
lilR, Alexandre II. La diplomatie et l'opinion publique fondèrent sur . eel événement des espérances de paix : mais les conférences ouvertes » • à S ienne le 15 mars n'eurent aucun résultat et ne pouvaient guère en avoir, en face de dillicultés que la prise de Selmstopol pouvait • - * • seul»; faire disparaître.
. ' •? llans les premiers jours du mois de mars, le général Oslen-Sackcn
lit sortir de Sébastopol toutes les femmes qui s'y trouvaient. Le grand-duc Nicolas adoucit les rigueurs de cette mesure en faisant , remettre une indemnité à loutes les "femmes pauvres.
<n<ornni atrrnr. Dans !etf tranchées ■ françaises de l'attaque de gauche ^contre la , . Ville), on s'occupe, pendant 'tout le mois de mars, à réparer et ren-
. - forcer les parapets des tranchées, à pétarder le roc dans les parties
• . non encore arrivées à profondeur, à établir des gradins et des cré-
neaux dans les parallèles, et à construire des traverses contre les embuscades russes, notamment dans la longue branche du T. On travaille aussi, pendant tout le mois, à élever un mur en pierres sèches reliant la gauche de la ligne de contrevallation, près du lazaret, an J . fond de la baie de 1 1 quarantaine, : vers la fin du mois, on creuse une tranchée derrière re mur. .
lontiHH* tl» I itortC
A dix heurt» du mutin, les Russes font jouer dans leur entonnoir i«nw |*iu «•» n«r;.
Bhw» (11. IX, I).
un petit fourneau (d,) qui ne nous Tait aucun mal.
On entend le mineur russe de tous les rameaux avancés 1 , 2, R) cl 1 1, où notre mineur chemine.
Un second ventilateur, qui vient d’ôtre établi dans la galerie de , ' -
droite avec des gaines en bois, donne beaucoup plus d'air que le premier ; il nous permet d'augmenter le nombre des attaques et d’ouvrir le rameau de communication 13.
Vers neuf heures du soir, les Russes font jouer coup sur coup J*uro« ■!« i »>.
WM
deux fourneaux qui produisent un entonnoir devant la face gauche du bastion du nuit, en arrière des abatis, et fort loin de nos attaques.
La place accompagne ces explosions (dont les entonnoirs ne figurent pas sur nos plans) d’une grêle d’obus cl de grenades qu’elle envoie sur les tranchées. Vers onze heures, l’ennemi fait un nouvel entonnoir (d,) devant la face droite du bastion dti mit. Ces explosions ne peuvent s'expliquer que par une bien fausse appréciation -des mineurs russes sur le point où en sont arrivées nos tètes de galeries.
Les Anglais commencent la construction d'unè batterie dé fi pièces Nuit ik li auliiudt-. n" 7) en avant de l’extrême gauche de leur troisième parallèle. Cette batterie concourra avec la batterie française n" 26 à battre le port du •
Sud et les défenses adjacentes. --
A cinq heures du matin, les Russes font jouer dans leur entoir- Mu.-, noir un fourneau (rfT) qui lie nous cause aucun dommage. Ils en- •'
>oient en même temps une grande quantité d’obus et de grenades sur les trailchées.
Plusieurs observations constatent que le travail fait à la pioche, '
dans notre couche d’argile, s’entend dans les rameaux à 30 mètres de distance,
Vers onze heur es du soir, on amène dans la troisième parallèle, <k V« s «u>».
■ devant le bastion du nuit, 2 petits mortiers qui lancent pendant la nuit Hiie vingtaine de bombes sur le glacis du bastion ; les batteries
tari** «lu 6 m*r*.
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de la deuxième parallèle cherchait egalement à gêner le travail de F ennemi par des obus qui paraissent très-bien dirigés.
A une heure de l'après-midi, l’ennemi fait encore jouer un foor- .' ueau (rf,j qui ne nous atteint pas.
A cinq heures, l'artillerie commence à lancer de la rive Ksi de ta baie de Slrélitzka des fusées à longue portée 6ur le (tare aux voitures établi par les Russes entre le fort du Nord et le fort Catherine. Les fusées portent bien et jettent le désordre dans le parc dont les voilures sont emmenées à la lutte.
Le chef de bataillon du génie Noël et le lieutenant Delaboissiére, chefs d'attaque ; 2 brigades de sapeurs et 052 Irai ailleurs d'infanterie.
( >n ouv re à la sape volante, sur 200 mètres de longueur, une portion de place d'armes ou parallèle en avant de la troisième parallèle. . du côté du cimetière. Ou exécute en même temps une communication de 200 mètres de longueur, destîuée à relier la nouvelle tranchée à la troisième parallèle eu arrière.
A huit heures et demie du soir, les Russes ont fait d'une de leurs embuscades une pelile sortie probablement chargée de reconnaître le travail des assiégeants. Fuis ils ont dirigé contre les travailleurs un feu. vif qui a mis 110 hommes hors de combat.
Les Russes continuent à tirer activement sur les nouveaux travaux, que l'on est obligé d'interrompre pendant le. jour.
I ne forte explosion russe '(/„) a lieu à ciuq heures du matin ; les 'gaz ont pénétré dans h*s rameaux avancés, d'où notre mineur a drt être retiré pendant quelques instants.
Notre mineur a pousse la galerie de gauche jusqu'à 1)5 mètres de la troisième parallèle; il entend devant lui, et pour la première fois, le contre-mineur qui exécute un travail de pétardement.
Les terres jetées par le mineur russe sur la contrescarpe du bastion du màt augmentent continuellement et l'espace qu elles recou- , vrenl s'étend de plus èn plus vers les flancs; uous entendons d'ail—
• — Kit — ' • : v\ ■ •
leurs le travail «le l'ennemi à 12 ou 15 mètres «levant cltacune «le nos galeries- Ainsi, aucun doute ne peut nous rester sur les prépa-, ratifs considérables que fait l'ennemi pour arrêter nos Cheminement* souterrains. ' , ,
Nous nous trouvons dans les conditions les plus défavorables pour r une guerre souterraine. Le mineur russe, bien établi dans la couche d’argile, est protégé par le banc de rocher supérieur contre les globes de compression. H s’approvisionne et s’aère plus facilement que nous, soit par le fossé du bastion du màt, soit par le dessus du glacis. Le point Où vont se rencontrer les mineurs étant plus rapproché *• _
du fossé que de la troisième parallèle, si nous ouvrons des entonnoirs isolés, l’ennemi, soutenu par les feux de sa nombreuse artillerie, a plus de chances que nous d’en rester maitre. On ne peut espérer de former un établissement solide sur nos tètes de rameaux qu>u ' "V- _ disposant les fourneaux de telle sorte «pie leur explosion simultanée nous ouvre une vaste excavation, servant de quatrième parallèle, dans laquelle on pourra jeter une garde assez forte pour résister aux sorties de la place, même dans le cas où les communications en arrière, si difficiles à établir sur le rocher, ne seraient pas encore bien assurées. C’est totijours vers ce but que tendent les efforts de nos mineurs. Le capitaine du génie Pingault est particulièrement chargé de tout préparer pour mettre ce projet à exécution ; il a sous ses ordres les capitaines Berrier et Coste et les lieutenants de Longrayc et " . :
Mengiti, qui sont successivement de service pendant vingt-quatre • heures. •. , . .
Les chefs de bataillon du génie Caiop et Noël, chefs d’attaque; Su* j<i «v i>ib mtri. deux brigades de sapeurs et 7(17 travailleurs d'infanterie.
Un prolonge vers la droite, sur une longueur de 100 mètres, la tranchée ouverte dans la nuit du 8. On ouvre, sur 165 mètres, une nouvelle portion de la même tranchée à partir de la gauche du T.
Les extrémités de ces deux cheminements se trouvent à 200 mètres
. -. • il
4'uiio do l'autre. Le terrain est de mauvaise qualité; au jour, on est ’ , * obligé d’évacuer les nouvelles tranchées qui ne sont pas encore te-
hables, Los Russes ont éclairé le travail par deux pots à feu, et ils ont dirigé sur les travailleurs, jusqu'à minuit, un feu très-vif de mousqueterie, d'obus et de mitraille. Nos pertes se sont élevées, ycompris celles de la journée du 14, à 11 tués dont I capitaine, et 34 blessés.
Kan su «• m («r-. Le chef de bataillon du génie Mangin, chef d'attaque ; une brigade • de sapeurs et 406 travailleurs d'infanterie.
On complète par une tranchée de 200 mètres de longueur l’espèce * de parallèle exécutée à la gauche du T. Celte nouvelle tranchée se ' trouve ainsi ouverte sur 050 mètres de longueur. Elle barre le ravin . qui longe le mur crénelé et par lequel les Russes font souvent des «orties, et elle forme une excellente place d'armes pour appuyer les cheminements que l'on doit entreprendre contre lp bastion centrai.
' Au commencement de la nuit, le l'eu de la place a été vif et nous a causa* quelques jiertes. Au jour, on a retiré là garde elles travailleurs de la nouv elle tranchée, où les boulets du bastion central ont ouvert |dusieurs brèches en renversant les gabions.
Sun,, nue. Vers dix heures du soir, une colonne de 5 à <110 volontaires russes, . . soutenue par des réserves, est sortie du bastion de la quarantaine pour attaquer la gauche de la contrevallation. Deux compagnies, l’une du 10” bataillon de chasseurs à pied, l’aulre du 2* régiment de la légion •• étrangère, restent immobiles dans là tranchée pour les laisser appro- . cher, et elles les reçoivent par une décharge à boni portant. Voyant : l'ennemi en désordre, nos soldats le chargent à la baïonnette et l’ac-
compagnent dans sa retraite par une fusillade nourrie. Dans cette sortie, qui fut repoussée en suivant les règles prescrites dans les sièges, les Russes, qui ne nous tirent presque aucun mal, laissèrent 20 cadavres entre nos mains. •
ïiowiri. X, %. î.. Un peu après minuit, l'ennemi fait jouer un fourneau id„). La
KM
lu mot' a pénétré dans notre galerie de droite qui n'a pas été endommagée, et nos mineurs n'ont pas même interrompu leur travail. • ' ' : . . ‘ ‘ •
A la pointe du jour, le capitaine du géniede Présorville est griè- tMisft-iu ie m>r-. vemenl blessé d'une balle au cou, dans la portion de la nouvelle tranchée voisine du T, où l'on est encore fort mal couvert. *
Vers huit heures du soir, trois détachements d’infanterie s'emparent des embuscades russes situées en avant de la même Iran- . • • . *
chée, entre le ravin -de la ville Pt le cimetière ; l'ennemi les abandonne sans résistance. On rase les quatre embuscades voisines . . .
du T. L’artillerie française fait pendant deux heures un feu soutenu de 10 obusiers et de 60 mortiers ; mais ce fen ayant cessé à une heure du matin, les Russes sont revenus dans leurs embuscades et -• ^ •
loti ont rétablies. - ' *. • -i •
Les rameaux 1 et 5 sont réunis. Dés que la transversale est ou- iomn* .. verte, il s’établit un courant d’air qui assainit les galeries et produit .une grande amélioration dans la position de nos mineurs. ..
Le chef de bataillon du génie Tholer. qui vient d’arriver de Franc', j«w**<iu** »«*.
• ,*ia i .s-.- /
prend ia direction du service des mines ; le capitaine Pingault servira . comme adjoint au commandant Tholer. - • • • ■ '
On entend travailler le mineur russe sur tout le front de nos che- ,
minements, et on se tient sur la défensive avec quelques fourneaux et des camouflets chargés et bourrés.
On entreprend six nouveaux rameaux, 26, 27 et 38 à droite, 2!>, r,«,.
* Minée.
30 et 31 à gauche; cinq d’entre eux sont destinés à recevoir des . "~
fourneaux dont l’explosion pourra faciliter la construction des rom- , .. munications qui devront joindre ia troisième à la quatrième parallèle. On continue les cheminements 6, 17, 25, 22, 18, 21, 2, et le A . ~
magasin 21. Ces travaux exigent beaucoup de monde : on emploie 80 auxiliaires d’infanterie pendant le jour, et 100 pendant la nuit : 20 de ces derniers sont occupés à jeter.- sur le parapet
.>'m» «tii ïî »u 13
Jwirn^ «lu © mar*.
Mute*.
ilf la troisième parallèle la grande quantité de terre qu'on tire des galeries. . . - • ‘ ' . ' ■ . ;
Les Russes ayant fait une grande sortie contre les attaques du faubourg Karnheluaya, le travail a été suspendu ; tout le monde se tient sous les armes. L'artillerie lance des fusées qui allument en ville un incendie vers lequel nos mortiers concentrent leur feu jusqu'au jour. Les batteries de la place n'ont presque pas répondu à ce feu.
Au point du jour, les Russes font jouer On fourneau (</,,) devant notre rameau 20 qui est remblayé sur la moitié de sa longueur par l’éboulement de ses deux parois d’argile ; le ciel de roc est fortement ébranlé aux environs. Ce rameau, terminé de la veille, était vide;
' l . personne n’est atteint.
lourroip ii. n mma - Le chef de bataillon du génie Dubosl, chef d’attaque; une bri-
nu 11 fdtVMU1, • ; ** -1
gade de sapeurs et 250 travailleurs de jour; 103 travailleurs de nuit. • ■ . ‘ ■ ' On ouvre sur 130 mètres de longueur, à partir du chemin qui passe
.derrière les batteries nM 30 et 31, une portion de la communication qui doit relier ces batteries à celle du fort génois (n° 37).
Tr».«ii .i» mw Pendant le mois de mars, les Russes ont travaillé principalement
y rn*l«ût lé nwiti «U Bin.
à élargir et approfondir les fossés du bastion central , à relier la li|nette Schvv artz à ce bastion , k établir devant les contrescarpes des masques surmontés de créneaux, espèces de chemins couverts, et à étendre et relier entre eux les ouv rages de contre-approche de la
quarantaine.
Au nord du port, ils ont continué le camp retranché qui s'appuie au fort du nord, et commence une uouvellc batterie couron-
nant un petit mamelon situé entre la tour maximilienne et le fort Constantin.
Les pertes du 1" corps ont été, pendant le mois de mars, de . 85 tués dont 3 officiers; 423 blessés dont 12 officiers; 5 disparus. N.»!»*, «t imaOWv» Le nombre de travailleurs employés aux tranchées et aux mines
FUlplW*. .
a été ou moyenne de:
80 sapeurs ou mineurs et 570 soldais d'infanterie par journé< 72 — 275 — par nuit. -
Mnip Ui 3 au 3 mnr-
Le chef de bataillon du génie Masson , cltef d’attaque ; une brigade <n»orr« »r dm»» de sapeurs et 500 travailleurs d'inlanteric. • Nul1 «*“ *• ïW3r‘
On prolonge de 321 mètres la communication entre la droite des attaques et la place d’armes anglo-française.
Les Russes travaillent activement à leur redoute Volhynie.
Pertes du 1" au 2 : 5 hommes blessés.
Le chef de bataillon du génie de. Saint-Laurent, chef -d'attaque; une brigade de sapeurs et 500 travailleurs d’infanterie.
On achève la communication de la droite par l'ouverture d'une tranchée de 350 mètres de développement , aboutissant à la place d’armes anglo-française. On exécute en outre une communication de 80 mètres donnant accès à la batterie n* 3, et l'on commence trois nouvelles embuscades eu avant du retour de droite de la parallèle. . . . . . - i _ . •
Vers le milieu de la nuit, les bateaux à vapeur qui stationnent au . ' ' '
fond du port lancent 30 à 40 boulets et obus contre les travailleurs; ces projectiles ne blessent personne.
Au jour, on s’aperçoit que les Russes construisent une commune- . .... cation entre les redoutes Sélingliinsk et Volhynie.
Pertes du 2 au 5 r 4 tués; 2 officiers et 29 soldats blessés; 2 dis- * • parus. -, ... . y ■ .
Le chef de bataillon du génie Masson, chef d’attaque; une brigade N»» a» &»* de sapeurs et 500 travailleurs d’infanterie.
Ou ouvre , stu- une longueur de 60 mètres , ;t la droite de la batterie n" 3 , une tranchée destinée à recevoir les magasins à poudre de cette batterie. On transforme en place d’armes une embuscade construite la nuit précédente à l'extrémité dn contrefort, vis-à-vis de la station des bateaux à vapeur russes . et on ouvre, sur 250 mètres* ,
une partie de la communication qui permettra «l’aller it couvert à -cette place d'armes.
*roroi<f «BiK». \ six heures du matin, la batterie du fond du port, servie partes — ' Anglais, ouvre son feu : elle lance 36 boulets rouges et 31 obus
* ■ contre les bateaux à vapeur qui sont forcés de se retirer. Les Russes
ta contrebattcnt sans grand résultat, par les feux de plusieurs batteries établies sur la rive nord du port (celles dites du phare, celles de la r«*doute située plus haut, et la batterie dite en crémaillère). Ce combat d’artillerie cesse vers huit heures.
• ■*••••* Pertes du 3 au 6 : 4 hommes blessés.
Nuit «It» 0 ad 7 iMn. / Le chef de bataillon du génie de Saiirt-Latirenl, chef d'atla«iue; deux brigades de sapeurs et 813 travailleurs d’infanterie.
- Ott achève d’ouvrir hi communication avec l’embuscade de
l'extrême droite, qui doit être agrandie et transformée <m place d'armes. On ouvre aussi une nouvelle communication h l’extrême gauche de la parallèle, et on commence la construction d’un mur • • . barrant le ravin du carénage un peu en arrière de la parallèle , afin «te masquer la communication ?» traversée ravin aux vues du poste •• • russe établi sur sa berge gauche.
• ’ , Pertes du 6 au 7 : 1 tué ; 5 blessés. . '
NùU dw 7 iteta.* Le chef de bataillon du génie Dumas, chef d’attaque ; une brigade
• 1 - de sapeurs et 819 travailleurs d’infanterie.
! On prolonge de 18 métrés la face gauche de la place d’armes de l’extrême droite ; on continue la communication de gauche et le mur
• ' - de masque dans le ravin du carénage. A la fin de la nuit, ce mura
160 mètres de longueur sur 2*15 de hauteur.
Les Russes ont commencé deux branches d'une crémaillère qui, partant de la gauche de la redoute Volhynie, couronne à peu près le sommet du contrefort qui fait Tare i» relui de notre place d'armes. ’ . v
Vertes du 7 au 8 : t tuè. ; • : ' • . * '
Le chef de bataillon du génie Malcor, uheiduttaque; deux brigades de sapeurs et 821 travailleurs d’infanterie.
On prolonge la face gauche de la place d'armes de droite : on ouvre, sur la gauche de la batterie n" 1 , un boyau destiné à recevoir les magasins à poudre de cette batterie ; enfin, on construit une embuscade en gabions, à environ 90 mètres en avant du saillant de l'enveloppe de la batterie n* 1 .
Les Russes ont prolongé la tranchée à droite de la redoute Volhynie.-
- Pertes du 8 au 0 : 1 blessé . * »
Le chef dé bataillon do génie Masson , chef d'attaque -, deux bri» NmiAisWioW. gades de sapeurs et 700 travailleurs d’infanterie.
On perfectionne l’embuscade commencée la veille: on lui donne ’ deux petits flancs, et on ouvre, sur 180 mètres de longueur, une communication on zigzag. On termine cette nuit le mur qui barre le ravin du carénage. > .
Pertes du 0 au 10 : 3 blessés. '/•« \ ■?*., ’
Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, chef d'attaque; y.u une brigade de sapeurs et 838 travailleurs d’infanterie. . .
On creuse un fossé, devant la place d'armes de droite , qui doit être transformée en batterie (n« 0). Ou ouvre , à partir de l'embuscade, en avant de la batterie n- 1 , un boyau de 80 mètres de . jlongueur qui se dirige vers le ravin du carénage. ' yc; ; -
Pertes du 10 au 11 : 2 tués; 3 blessés.
Dès que les brouillards du matin se sont dissipés, on s'aperçoit imt/t+u «jri 8 que les Russes ont commencé dans la nuit, sur le mamelon vert, ta construction d'un grand ouvrage en terre; ils avaient entoure le ''
, ' . , lur U matnekné vcrL
plateau wpènm du mamelon d’un mur en pierres, sèclips, derrière lequel de nombreux travailleurs creusaient déjà un fossé. Les Russes appelèrent ce nouvel ouvrage redoute Knmlchutku, du non» du rfy gimpnt qui. y lut employé; les allies le désignèrent sous le nom fVontroge dumuitefOH vert. {Voir PI. VIII.) «• ./■ - '
tUi MMIirc 1 1 uteini lnu Vtrt A; i
et* L'occupation du mamelon vert par les Russes empêcha les alliés de prendre eux-mêmes possession do ce point important , comme ils en avaient l'intention, aussitôt que les batteries du carénage et la batterie n° 9 des Anglais pourraient ouv rir leur feu. Malheureusement, la construction des bail cries du carénage avait présenté de Irés-grandes diflicultés. Les tranchées creusées dans le roc donnaient des parapets en pierrailles facilement endommagés par les boulets de l’ennemi , et qui produisaient des éclats dangereux pour les hommes de garde. Pour renforcer ces parapets, les travailleurs sortaient des' . tranchées pendant la nuit et grattaient le sol pour couvrir lés pierres <i'u n peu de terre ; mais ces moyens ne pouvant suffire pour format • le coffre des batteries, auquel on était obligé de donner des épaisseurs inusitées pour résister aux pièces de gros calibre qui armaient la place, il fallait aller chercher la terre au loin et l'apporter dansdes sacs. Lu batterie n" R a dil être établie tout entière en relief au-dessus du sol , au moyen de sacs à terre. Le matériel qui venait de Kamicscb ou de Balaclava ne pouvait arriver qu'à grand' peine sur le plateau du carénage, et on n’en avait même pas en quantité > suffisante; il avait fallu, pour armer les batteries, mettre en commun les ressources des deux armées , ce qui avait bien des inconvénients. Enfin, le 10 mars, ou comptait que les batteries n° 1 du carénage et n" 9 des Anglais pourraient ouvrir leur feu très-prochainement, el on réunissait le matériel de sape nécessaire pour l'occupation de vive force du mamelon vert , lorsque les Russes , nous devançant de quelques jours , commencèrent à s'y retrancher. 1, Le commandant du génie demanda que, dès la nuit suivante, on sc portât sur le mamelon vert pour en chasser les Russes avant qui la s'y lussent l'ortiliés, et s'y établir à leur place. Le général en chef vint sur les lieux, elles ayant examinés avec grande attention, U fut IVappé des considérations suivantes : - ;
On proposait d'aborder lé mamelon vert avec trois colonnes P
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t une au centre, partant «le la batterie Lancastre et marchant a découvert, avait 1,-400 mètres à parcourir pour aller aborder l' ennemi sur un point qui n'était qu’à 000 mètres de la placer une seconde colonne, à droite, suivant le ravin du carénage, éprouverait peut-être de grandes difficultés pour monter la berge gauche de ce ravin , qui paraissait très-escarpée , et serait ensuite en prise aux coups des redoutes Sèlingliinsk et Volhynie ; enfin la colonne de gauche, qui devait suivre le ravin Karabelnaya, serait exposée aux feux d« grand redan {bastion n® 3), dès quelle déboucherait du ravin pour aborder le mamelon. On devait supposer qu’il s’engagerait sur le mamelon une lutte très-vive, et au jour, en admettant qu’on s’y fût établi, n'y aurait-il pas de sérieuses difficultés pour soutenir le» gardes des tranchées si l’ennemi faisait une grande sortie ?
C’est ainsi que chaque résolution qui était à prendre dans l’attaque de Sébastopol venait révéler toutes les difficultés de l'entreprise. U s'agissait ici de faire ce qui est ordinairement la première opération rie tous les sièges, c'est-à-dire de rejeter l’ennemi dans la place afin d’ouvrir une parallèle à fiOü mètres de son enceinte. Cette parallèle devait être établie sur un mamelon dont le revers se dérobait aux vues de La place; le terrain sur lequel on devait se porter n'avait qu’environ 1,000 mètres de largeur, et ii était limité des deux côtés par des ravins profonds dans lesquels on était presque partout à couvert ; l’ennemi ne pouvait pas déborder nos flancs en dehors de ces ravins, puisque nous y étions déjà établis-, et cependant l’ouverture de cette parallèle pouvait amener une bataille sanglante qui ne nous rendrait peut-être pas maîtres du terrain que nous voulions conquérir. C’est qu’en effet on n’était pas dans les conditions d’un siège, car on attaquait une armée libre de ses mouvements et assez forte pour livrer bataille dès qu elle jugerait que les circonstances du combat luiseraiént favorables.
Le général en chef décida qu’avant d’altaquei; le mamelon sur
lequel le» Russe» tortillaient, ou Itérait des approches en partant de la batterie Lancastre, pour se procurer un point de départ plus •' capproclié et un lieu où l'ou pùt tenir des réserve» à couvert. n«Mu <k> «■>»>.' Les Musses coutinueut à travailler à la lunette Kamtchatka pen- .
daut toute la journée du il -, ce n’est que vers trois heures de l’après- . midi, que la batterie anglaise n" 1) ouvre son feu. Trois pièces de la
batterie u” 1 du carénage, servies par des canonnier» anglais, ouvrent aussi leur feu contre lo nouvel ouvrage russe à six heures du soir, et le continuent pendant toute la nuit du il au 12; mais op • reconnaît au jour que les Russe» ont activement travaillé malgré
ce tir. ... v < . . . .« • ■
«* Pertes da 11 au 12 : à blesses. • ;
Mil 43 au h mari. Les chefs de bataillon du génie Malcor et Masson, chefs datta- • que; trois brigades de sapeurs et 1.000 travailleurs d'initmlerie. ouvert un j«‘ij (■• •> Le colonel Frossard prend toutes ses disposions pour ouvrir une vtnaot It matmSoi) vrrl. parallèle entre la batterie Lancastre et le mamelon vert. A Centrée de la nuit, il va la tracer lui-même, opération difficile sur un terrain qu’on ne peut pas approcher de jour, et où l’on n’a aucun point de repère pour se reconnaître pendant la nuit. \ ers dix heures du soir, tes travailleurs arrivent et ouvrent la parallèle sur près de MK) mètres de longueur. - ■ . •
Dans la même nuit, on entreprend aussi la communication en arrière, qui a 800 mètres de développement. Le travail n’est pas inquiété par l’ennemi, mais on est sur un terrain rocheux; au jour, la parallèle est à peine tenable et la communication est très-imparfaite;
- . cependant on y reste et on continue le travail.
Vers le point du jour, on prend possession d’un des contreforts de la berge gauche du ravin du carénage, formant en avaulde la droite de la parallèle un éperon d’où l’on plonge dans le ravin ; on com- •_ nrence, à la pointe de ce contrefort, la construction d'un petit
I uvsle qui prit (dus tard le nom de patleif* l’éptron.
• - tn- ; . .
U Chef de bataillon du génie de Saint-Laurent . chef d'attaque : J*™* <t« «•»»»•• une brigade de sapeurs et tÜ!) travailleurs d’infanterie. • ' t
Les Russes font un feu très-vif au moment où on relève les travailleurs. On améliore la parallèle et on la couronne de sacs à terrer on améliore aussi la communication en arrière et on la prolonge •
jusqu'au petit ravin qui descend de la batterie J /m castre dans le ràvin du carénage. - ’V ’
- Pertes du 12 au 13:2 tués ; 8 blessés. line brigade de sapeurs et 1,027 travailleurs d’infanterie. *»' **•“ *4 “r*> *
On prolonge la parallèle ouverte la nuit précédente de .180 mètres à sa gauche, et on établit une embuscade en avant de la partie la plus saillante. •
_ Les Russes, de leur cùlê, ont établi dans la nnit deux embuscades a environ 130 mètres en avant de notre parallèle; dans ta matinée du 1 1, un coup de feu parti de l’une de ces embuscades blessé mortellement le capitaine du génie Guilhot.
Perles dn 13 au. 14:2 tués; 21 blessés ; 1 disparu. * v. *
Le chef de bataillon du géuie Dumas, chef d'attaque; une bri- K«u .tu «ju h m.r.. • gade de sapeurs, et 1,015 travailleurs d’infanterie.
• Un peu avant la nuit, les deux embuscades russes qui se trouvent un ayant de la parallèle sont enlevées par deux détachements du 100* de ligne. On trace en gabions une place d’armes destinée à . •
rdjer c.es embuscades, mais on est forcé de renoncer à l’exécuter, l'ennemi étant revenu en force au moment où l’on y plaçait les travailleurs. Les Russes reprennent les deux embuscades et eu çonstruisent même trois nouvelles sur leur gauche.
A la gauche de la parallèle, on ouvre sur 200 mètres de longueur une communication en arrière pour descendre dans le ravin Kam- ■ • . helnaya, où l’on a commencé une coupure;. h la droite, on la prolonge .vers le ravin du carénage au moyen d'une tranchée dé 130 mètres do développement. Dans la partie centrale de la parallèle, ou
commence la construction de cinq traverses tournantes, nécessaires pour se. défiler des \ues du bastiôn du raàt qui, quoiqu’il soit fort éloigné, pourrait envoyer dans celte direction des coups dangereux.
. On se consolide dans le poste de l’éperon, xwrao iis ta mt*. Le chef de bataillon du génie Malcor, chef d’attaque ; deux bri- .’ gadcs de sapeurs et 4,185 travailleurs d’infanterie.
Au point du jour, les bateaux à vapeur russes et les ouvrages du plateau du carénage (redoutes Sélinghinsk et Volhynie) dirigent un - v feu très-vif contre le poste de l’éperon. Le mur en pierres sèches est promptement endommagé et les éclats blessent un assez grand nombre de travailleurs. Les Russes se disposaient à reprendre cette position ; mais les travailleurs, soutenus à temps, sè maintiennent et établissent même sur la gauche un nouveau poste avantageusement situé dans un pli de terrain. . ' ' •
'Vers la chute du jour, cinq détachements du 8* régiment de zouaves, composés chacun de 10 hommes commandés par nn officier,
/ t*t accompagnés de quelques sapeurs sous les ordres du lieutenant * ’ Mandagout, se portent eu avant de la gauche de la parallèle sur les
* embuscades russes dont les défenseurs se retirent au pas de course.
line vire fusillade part de la redoute Kamtchatka cl de la ligne de petits postes établie en avant; à ces feux se joignent ceux du canon de la place. Néanmoins les sapeurs détruisent les embuscades.
Pertes du 14 au 15 : 15 tués dont 1 officier; 25 blessés dont 1 officier; 1 officier disparu.
>»n ai te » «s n»>. Tne brigade de sapeurs et 1 ,265 travailleurs d’infanterie.
On prolonge de 60 mètres la droite de la parallèle vers le ravin du carénage. A la gauche, on ouvre une communication en arrière, dans le fond du ravin Karabelnaya, et on débouche en avant de ta parallèle par deux boyaux placés sUr le versant droit de ce ravin.
Malgré la fusillade que l'on a dirigée pendant la nuit sur l’emplaœment des embuscades démolies, les Russes sont parvenus à en ré-
paref quelques-unes, et ifs pn ont construit deux nouvelles plus en • • arriére. ' ’ v”
A t'attaque du plateau du carénage, ou commence à creuser une , ■ *
tranchée-enveloppe destinée à protéger la batterie n° 0 en construction ; on établit une nouvelle embuscade en arrière, dans le ravin qui descend au fond du port. . ’ ‘
le chef de bataillon du génie Masson, chef d’attaque ; une hri- *> <« a»™, gade de sapeurs et 1,200 travailleurs d'infanterie. ' ' .
On perfectionne les travaux entrepris. Notre artillerie oblige les Russes à évacuer les deux nouvelles embuscades d’où ils tiraient sur le cheminement de gauche ouvert dans la nuit.
Une brigade de sapeurs et 721 travailleurs d’infanterie. ' Xmi su ie au n «an
On prolonge de 50 métrés le cheminement en avant de la gauche de la parallèle. On s’empare de nouveau des embuscades russes, mais on n’a pas pu les démolir complètement. Les Russes sont revenus les occuper; ils les ont remises en parfail état ét en ont construit deux nouvelles.
Pertes du 16 au 17 : 1 blessés. ' • • ■
Le chef do bataillon du génie de Saint-Laurent, chef d’attaque ; Suit lia 17 an 14 mac^deux brigades de sapeurs et 700 travailleurs d’infanterie. - Pour que l’on puisse eontinqer le cheminement de gauche, il est *’ .wi-nvu. nécessaire de se rendre maître dé deux embuscades russes fort rapprochées. Ces embuscades sont rapidement enlevées par deux compagnies du 3' régiment de zouaves; mais un quart d’heure après, les Russes, sortant de la redoute Kamtchatka aux cris de hurrah ! reprennent l’ offensive', s’emparent des embuscades et viennent même attaquer la tête du cheminement, où ils jettent le désordre parmi les travailleurs. La garde de tranchée a vigoureusement repoussé les Russes, mais cette affaire nous a coûté une quarantaine d’hommes . : ' "
hors de combat. " : " •' ' ' “ r :
Le travail n'a pu être repris qu'à deux heures du matin ; on eon-
. . solide la létc du cbçminciftçm qui ast tracé en crémaillère, et on y . • construit un nouveau crochet en posant des gabions que l’on rem-
1d*t de sacs à terre. _A la droite de la parallèle on ouvre, sur 250 mè- . ,rus' u,le commwdeatiop dirigée vers le poste do l’éperon : en même
temps, °n amorce celte communication sur 20 mètres en partant de, ce poste, ii 70 mètres duquel on établit, en outre, une nouvelle ero- „ „ buscade. . - ‘
Cette nuit, les Anglais ouvrent la troisième parallèle de leur al- • • laque de gauche. . ;. . • • , j • .
Dans la matinée du 18, le lieutenant-colonel Vajssier, du 82e de ligne, est tué en conduisant lui-mème quelques hommes de son ré- , - • * gimènt pour renforcer le poste de l’éperon, dont, la communication
était encore iucomplète.
Pertes du 17 au 18 : fl tués dont 2 officiers; (Il blessés . donl 7 officiers; 15 disparus dont 1 officier.
Nui ou ts m I» mm. Le chef de bataillon du génie Dumas , chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 629 travailleurs d’infanterie.
' Otl achève d’ouvrir, sur environ 200 mètres, ce qui restait a faire *. .. • • polir compléter la communication de la droite de la parallèle avec le
poste de l'éperon. On termine l’embuscade commencée la veille, el ” •’
' •* o". construit deux nouvelles entre celte dernière et la parallèle.
’• On achève de prolonger la parallèle jusque dans le ravin du • carénage par un dernier boyau do 125 mètres de longuour. Le ' . . . cheminement de gauche, en avant de la parallèle, est prolongé de '
23 mètres. \ ,
• .. Les Russes ont beaucoup travaillé à la redoute Kamtchatka,. et ils ont relié par ut» épaulement en terre rapportée les cinq embuscades établies devant la gauche de la parallèle. . .
iMfnfr ii« (9 iti»r«. Les Russes perdent le contre-amiral Istominc, clief de l’uni' des deux sections de défense du faubourg Karabelaaya; il a été atteint par un boulet en inspectant les travaux de défense. On voit
l'ennemi travailler « une caponnièrè descendant de la redoute Kami- ~ chatia vers l'ouvrage AfalakOfT. ' V v
Le chef de bataillon du génie Malcor, chef d’attaque; deux bri- ÎNurt dtl 19 du iO (Dite.
g*ëes de sapeurs et 7d2 travailleurs d’infanterie.
Le terrain sur lequel on chemine est presque entièrement dépourvu de terre végétale; îl faut enlever les couches de roc à la pince ou à ta poudre, et former le parapet des tranchées en raelant le sol en avant et en arrière, ou avec des sacs à terre. Vers le milieu de la * parallèle , on rencontre une veine de terre qui va droit sur la place; quoique cette direction soit peu favorable pour un cheminement , on y débouche en sape double , et on fait pendant la nuit trois portions de sape debout et trois crochets formant traverses. On se trouve ainsi porté à environ 60 mètres en avant de la parallèle.
On prolonge le cheminement de la gauche par un boyau dé 20 mètres avec deux petits crochets. '
: Pertes du 10 au 20 : t blessé. - ■ * ’ .
• Le chef de bataillon du génie Masson, chef d’attaque; deux&ri- nmia M gades de sapeurs et dil travailleurs d’infanterie. • .
•' On avance de, 44 mètres h la sape double centrale; on prolonge de 18 mètres le cheminement de la gauche et oir y fait un Crochet.
Sur le plateau du carénage , on ouvre les boyaux de Jonction dé l’enveloppe de la batterie n* (> avec la grande communication en • arrière. ... ’ ■* ’ '■ 1 . ••
Le* Russes achèvent la construction et l’armement de la redoute /«m* jnr&rs. Kamtchatka. . % ; ■’>•. t .♦»*.' • •
•’ Lo chef de bataillon du génie de Sainl-Laorent . chef d’attaque ; » nttu».
une brigade de sapeurs et 528 travailleurs d’infanterie. 1 ’
Le cheminement en sape double est prolongé dé 1 10 mètres vers la place, au moyen de sept branches d'environ iü mètres de longueur, reliant autant de crochets. >•.
An cheminement de gauche, qui est toujours très-diûicjle sur lui
" roc presque nu, on prolouge la petite place d'armes, à la gauche de la quatrième branche, jusque vers l'escarpement du ram. On dè- . ; . bouche du crochet extrême en se dirigeant vers le milieu de l’inter-
valle compris entre les deux embuscades les plus Voisines, qui sont à 50 mètres tout au plus. Ou |>ose, à cet effet, 12 gabions de chaque côté , on les remplit et on les couronne de sacs à terre, sans creuser de tranchée. On amène un gabion farci de laine pour marcher de • jour eu sape pleine ; mais les Russes s'aperçoivent du moav ement des sapeurs qui roulent le gros gabiou, et ils entretiennent, pendant ■ •• ’ un quart d'heure , un feu de deux rangs très-vif auquel la garde de
traiicbéc ue répond pas. Cette fusillade s'est renouvelée quatre fois,
, à chaque nouveau mouvement des sapeurs , et ce n’est qira trois heures du matin que le gabion farci a pu être mis en place; on a encore posé six gabions jusqu'au jour. Alors les trois embuscades qui gênaient le plus le cheminement ont été enlevées par trois détachements du 3' zouaves, de 15 à 20 hommes, commandés chacun par un officier. Les Russes ont abandonné du même coup les autres embuscades de la première ligne. Le colonel Frossard a été contusionné à la jambe par une balle, an moment de cette attaque.
; Fendant les trois dernières nuits , l’artillerie de la place ua presque pas tiré, les Russes craignant sans doute de provoquer notre feu ; . pendant l'armement de la redoute Kamtchatka. ' .
• . * Pertes du 21 au 22 : 2 blessés.
J{>tjrfrfe4ii it mai*.
la; chef de bataillon do génie Dumas, chef d'attaque ; une brigade de sapeurs et 1 ,033 travailleurs d’infanterie. ,
Au cheminement de gauche on avance d'environ 10 mètres. Ce travail a été fortement contrarié par tes feux croisés de l'artillerie du bastion n° 3, de l'ouvrage Malakoff et de ta redoute Kamtchatka, qui a ouv ert son feu ; il j a eu 1 sapeur tué et 7 blessés.
En tète de la sape double centrale oh amorce une place d'armes à droite et à gauche. -’v-’
Une brigade de sapeurs et 514 travailleurs d'infanterie. **
Dés l’entrée de la nuit On commence, à la gauche, à retourner unn* mt» m«. les trois embuscades russes contre la place , et à les relier par une gabionqade rattachée à la tôle du travail de la journée ; niais ces travaux sont interrompus par une grande sortie que l'ennemi fait contre nos tranchées, avec des forces que nous avons évaluées à 14 bataillons. * ■ • •
D’après les rapports russes, cette opération avait ôté confiée an général Rhrouleff. La colonne principale, dirigée contre les Français, se composait de 11 bataillons du 44“ équipage de la marine et d'un détachement du 35" équipage. Deux autres colonnes se portaient sur les tranchées anglaises : l’une, de 4 compagnies de volontaires grçcs . en costume albanais, avec 2(10 chasseurs, sur la parallèle des attaques de droite: l’autre, de 4 à 500 hommes, sur les attaques de gauche.
Les Français avaient 500 travailleurs d’infanterie répartis sur divers points, et la garde de tranchée se composail.de 4 bataillons:. ** deax du 3* régiment de zouaves , dans la paràlfèle : un du 11* de . ligne, en réserve dans le ravin du carénage: le quatrième, des grenadiers de la garde, beaucoup plus en arrière, -à la batterie Lancastre. Ces troupes étaient sous les ordres du général d’Autemarre, de service à la tranchée. .
Vers dix heures du soir, les Russes dèboucbenl des deux cèles du mamelon vert; une fusillade très-vive s'engage et nous force à suspendre le travail. Le cheminement de-gauche, que nous poussions si péniblement dans un terrain de roc, était gardé par deux compagnies de zouaves ; le chef de bataillon du génie Dumas y court pour Caire prendre les armes à ses travailleurs. C’est, en effet, sur ce point que se porte le plus grand effort des Russes. Vers onze heures, ils se précipitent sur ce cheminement que les zouaves et nos travailleurs défendent avec une grande bravoure: le commandant Dumas y est tué. L’ennemi s'empare des tètes de sape, elles zouaves, qui ne peu-'
vent pas tronver place dans les tranchées en arrière , rentrent dans la parallèle dont ils masquaient les feux. L'attaque des Russes se porte alors sur la parallèle , dont la garde a été renforcée par J’arrivée du bataillon qui était en réserve dans le ravin du carénage ; mais, malgré leur grand nombre , il leur est impossible de la forcer : tous ceux qui en franchissent le parapet sont tués sur place. Le colonel Janin, du 1" zouaves, est blessé dans cette lutte opiniâtre. La colonne russe, repoussée de la parallèle française, se rejette sur sa droite dans le ravin Karabelnaj a, arrive de l'autre côté de ce ravin, et entre dans la parallèle anglaise qui était mal gardée et sur laquelle s'étaient aussi portés les volontaires grecs: cette parallèle * étant plus reculée que celle des Français , l’ennemi prend d’écharpe et de revers, par-dessus le ravin, toutes nos gardes de tranchée, et leur fait éprouver des pertes ; mais l’obscurité ne lui permet pas de juger des avantages de cette position , et la confusion règne évi- . demmcnt dans ses masses qui se groupent sans prendre de direction. De son cèté , le général d’Autemarre, qui ne peut pas juger non plus des projets de l'ennemi, n’engage pas le bataillon de la garde impériale, sa seule réserve, qu'il a fait avancer pour l'avoir sous la main. Après avoir renversé des gabions dans la parallèle anglaise et bouleversé notre tète de sape, l'ennemi se relire emportant ses blessés et une partie de ses morts, dont il laisse un grand nombre devant la parallèle française. Les Français poursuivent les Russes; mais ils sont bientôt arrêtés par l’artillerie delà place qui, dès qu’elle peut rouvrir son feu , couvre le terrain d une grêle de boulets et d’obus.
A la sortie de droite, les Russes, après avoir traversé le ravin du laboratoire, pénétrèrent un moment dans la troisième parallèle de l'attaque de gauche des Anglais, où ils tirent quelques dégâts et enclouèrent un mortier; mais repoussés bientôt par la garde de tranchée, ils rentrèrent dans la place. ••
Celte sortie, la plus forte que les Russes aient tentée pendant
l’hiver, n’eut pas le résultat qu’ils en attendaient, car les dégâts qu’ils tirent dans les travaux des alliés furent insignifiants, et elle leur fil éprouver de grandes pertes. Le rapport du prince Gorlohakofl annonce 387 tués dont 8 olllciers, et 1 ,003 blessés dont 21 officiers, en tout 1,390 hommes hors de combat. _
La perte des Français fut d'environ 000 hommes hors de combat ; celle des Anglais fut beaucoup moins grande. ■
An cheminement central, quoique le travail eût été interrompu pendant la sortie, on ouvrit uno nouvelle branche de 12 mètres de longueur en avant de la place d’armes amorcée, et on prolongea celle place d’armes de 132 mètres sur la- droite, en se dirigeant vers • ’
la deuxième des embuscades précédemment établies par les chasseurs.
Vers le matin, on commença à réparer les dégâts faits par les Russes dans le cheminement de gauche dont les tètes de sape avaient été complètement rasées. » ■ • . ■
Perles du 22 au 23 : 182 tués dont 13 officiers, parmi lesquels le chef de bataillon Banon du 3* zouaves ; 373 blessés dont 12 offiders ;
50 disparus dont 2 officiers j en tout 011 hommes hors de combat. /
Bans la sortie du 22 mars, les Russes avaient été reçus par nos soldats avec une grande bravoure. Ils devaient s’y attendre, mais iis n’avaient pu prévoir que la partie de la parallèle anglaise qu’ils allaient attaquer ne serait pas gardée. Cependant, malgré celle circonstance favorable, les efforts de leurs onze bataillons de troupes choisies étaient venus- se briser contre la résistance de trois bataillons français. Ces faits viennent à l’appui de l'opinion généralement _ ...
admise que les sorties de nuit ne doivent ètro faites qu'avec peu do monde. Quand Mnc sortie de nuit très-nombreuse est portée à une certaine distance, comment diriger les troupes? Les soldats mar- • .
client sans voir le but qu’on veut atteindre; pendant le combat, ils ne peuvent pas juger du résultat obtenu, ils sé désorientent et finissent •
_ tW) —
souvent par liror les uns sur les autres: enfin les moins braves profilent de l'obscurité pour se retirer du combat.
Il n’en .est pas de même dans une sortie de jour, et c'est ici le moment de faire remarquer que les di dieu liés et les dangers que présentait l'attaque de Sébastopol surpassaient de beaucoup ceux qu'on rencontre dans un siège ordinaire : nous ne voulons parler ni de l'armement gigantesque de la place, ni de ses approvisionnements inépuisables, mais seulement de la force relative de la garde de tranchée et de l’armée assiégée.
Yauban dit qu'avant iui on estimait qu’il fallait que l'armée assiégeante fût dix fois plus forte que l’armée assiégée, mais que de son temps on n'hésitait pas à attaquer une plaee à six ou sept contre un, parce que les sièges avant moins de durée, on peut, avec ce nombre, arriver sans trop de fatigues pour les troupes à fournir une gardé de tranchée égale aux trois quarts de la garnison et suffisante par conséquent pour repousser les plus grandes sorlies que peut faire l’assiégé. , ■ ’ ...
Or. à Sébastopol, la garnison était habituellement de 40,000 hommes, et elle pouvait être doublée à un moment donné, puisque l'armée de secours communiquait librement avec la place. D'après la règle ordinaire, il aurait donc fallu que ta garde de tranchée fût tous les jours d'au moins 30,000 hommes, condition bien impossible à remplir, car indépendamment des trav ailleurs à fournir tous lesjours pogr les tranchées et les batteries, et des gardes nécessaires pour les lignes de circonvallation, il fallait des travailleurs (tour la construction des routes, des hôpitaux, des magasins, pour le déchargement . et le transport des vivres, du matériel et des munitions, et pour la confection et le transport des fascines et des gabions qu'on allait faire au delà de Balaclava.
C’est en ne laissant presque pas de repos au soldat qu'on arrivait à fournir pour la garde de tranchée (rois ou quatre bataillons ÿ char
cune de nos attaques qui, séparées par do grandes distances et des ravins profonds, ne pouvaient pas se secourir mutuellement. G*s batteries formidables qui pendant le siège ont causé de si grandes pertes à l’armée russe sur laquelle elles concentraient leurs feux, n'étaient défendues que par 2,000 ou 2,500 hommes, et le gros calibre du canon de la place avait forcé les alliés à rejeter leurs camps à des distances telles que si les Russes avaient fait Une grande sortie au point du jour, ils auraient eu tout le temps de refouler la garde de tranchée et de détruire nos batteries avant qu’on eût pu réunir „ des troupes de secours et les amener sur le lieu du combat. Quoiqu'on eût cherché à remédier à ce danger en plaçant quelques troupes de réserve dans des plis de terrain entre les tranchées et les camps, nous étions cependant exposés tous les jours à voir uos batteries attaquées par des forces décuples de celles qui les défendaient, • •
Les divers travaux de fortification et d’armement exécutés par les 'Russes pendant le siège seront incontestablement admirés ; mais il n’en sera peut-être pas de même de leur système de défense. Une vaste tête de pont offrant des débouchés faciles, armée de 1,500 bouches à feu et très-bien fortifiée, mais dépourvue d'escarpes, ne nous parait pas devoir être défendue, comme l’a été Sébastopol, d’après les règles admises pour une place investie. De grandes sorties faites de jour auraient rendu le siège impossible ; il n’en a été fait qu’une seule, celle du 5 novembre 1854, mais elle n’était pas trèsnombreuse, et il est à remarquer surtout que l’attaque a eu lieu à dix heures du matin, pendant la bataille d’Inkermann, alors que le général Forey se tenait sur ses gardes avec toutes ses troupes <‘>
(l) Voici cc qu'on trouve ii ce sujet ilarr- ConuonlXinfiie ait chapitre VI du méuonai pour l'attaque de; places : ' ] '
» tes attaques Otant résolues, le ponéraléèple les gardes de la tranHiée . savoir, l’inlïn-
Suit l'ü 23 au 24 mars.
Le chef de bataillon du génie Malcor, chef d’attaque; une bri- . gadc de sapetû-s et 5110 travailleurs d’infanterie. '
On continue le cheminement en sape double ; on prolonge par 9a gauche la place d’armes qui protège ce cheminement, et on la rattache par sa droite à la deuxième embuscade. A la gauche, on continue les travaux de réparation, et on prolonge la place d’armes de gauche jusqu'au ravin Karabelnaya. •
Le feu des embuscades russes étant constamment très-vif, on lance, au point du jour, 30 tirailleurs algériens avec deux officiers contre celles qui sont le plus rapprochées de la tète du cheminement . de gauche : deux de ces embuscades sont enlevées, ■' - * ' .
Perles du 23 au 44 10 tués ; 20 blessés dont 2 officiers. v . j «irait ou u mu. gur |„ demande du général Osten-Sacken, il y eut suspension d’armes, de midi à trois heures et dèmie, pour l’enlèvement des morts restés sur le terrain à la suite du combat de la nuit du 22 au 23. suii .lu 44 .U 45 nu». Le cher de bataillon du génie Masson, cher d'attaque; une brigade de sapeurs et 617 travailleursd'infanterie. a'
On prolonge de vingt-cinq gabions la place d'armes du chemiRe- * • * ment de gauche, et de dix-huit gabions la. tète de ce cheminement.
On prolonge lai place d’armes en tète de la sape double centrale de 30 mètres versla gauche et de 60 mètres vers la droite. •;>
• Pertes du âi au 25 : 2 tués; 7 blessés dont 1 officier. <■
• - * •• ? •'♦J if.
H’iic, «ut le pied tlclrt* au uioius aussi forte que Ici trois quarts de U g%rniaou, et kicavalerie d’un, tiers plus nombreuse que collede la place Il est des cas extraordinaires
• qtà n'ètitrenl point dans les pnneipes orifina in*, eonimê, par exemple, lorsqu'il y a une armée entière renfermée dans une grande plaoo assiégée, qui présente nue vraie bataille à une garde de tranchée qui lui est inférieure en force, Un semblable siège n'est pas raisonnable et doit être tourné en |ilocus : ainsi, nous laissons Jt d'antres de semblables dit-
« sériations, et nous nous renfermons dans les cas ordinaires, où nous ne verrons jamais de sorties sur une première parallèle portée à la distance de 300 toises de la palissade, lors-’ qu’elle est «établie selon les lions principe* de l’art, on 'du^uuiiqs ces sorties seront toujours • . très-mahraitées. *
Le chef de bataillon du génie, Fabre, chef d’attaque-, une bri- iu senurs.
gade de sapeurs et 667 travailleurs d'infanterie. • ;
Au cheminement de gauche , on prolonge ta place d’armes jusqu'au fond du ravin Karabelnaya , et on commence , sur 30 mètres de longueur, une demi-place d’armes à droite de la tète de ce cheminement. v •
■ Au centre, on prolonge la place d’armes de 65 mètres vers lé poste de l’éperon ; à gauche de la sape double , on prolonge aussi la place d’armes , mais sa direction étant enfilée des ouvrages blancs, oe travail devra être rectifié. ' • *
Les Russes ont travaillé à épaissir le parapet de la tranchée qui réunit leurs embuscades devant la gauche de nos attaqués.
• Pertes du 25 au 26 : 3 tués; 8 blessés.
Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, cher d’attaque ; iwuu'm «u r. ou», une brigade de sapeurs et 618 travailleurs d’infanterie. • "
On rectifie ,, sur 80 mètres de longueur, la partie enfilée delà place d’armes à gauche dé la sape double; à la droite de eétlé place d’armes , - on chemine vers 16 poste de l’éperon au moyen dune sapo double. On perfectionne les travaux du cheminement de gauche. • ■ ' •
Les Russes consolident les tranchées refiant leurs embuscades et commencent une parallèle en arrière. - ' '
Pertes du 26 au 27 : 2 tués; 12 blessés dont 1 «(licier. . . .
Le chef de bataillon du génie Malcor, chef d’attaque; deux bri- ^u.i Juî'ju w gades de sapeurs et 621 travailleurs d’infanterie. • . - On perfectionne le cheminement de gauche et on achève la communication qui, dans le fond du ravin Karabelnaya',' conduit au . * . dépôt de tranchée.
On prolonge de 65 métrés la place d’armes à gauche de la sape double centrale; on prolonge aussi la «apc double marchant vers le ' logement de l’éperon. ‘ 1 r - • .-*
. Sur le plateau dt» carénage, on travaille à l'enveloppe de la batterie n* 8, et on commence une tranchée destinée à relier cette batterie à la droite de la parallèle.
200 travailleurs ont été employés dans le ravin situé entre la batterie du fond du port et là redoute du phare, à faire des coupures et escarper les pentes pour arrêter l'ennemi , dans lo cas où il tenterait de tourner la batterie des Anglais qui se trouve en avant de la tète du ravin. . -
Les Russes ont établi quelques embuscades nouv elles et prolongé une tranchée commencée entre la lunette Kamtchatka et le ravin du carénage.
Pertes du 27 au 28 : 3 tués: 15 blessés, sut du » J*, » iur«. Le chef de bataillon du génie Masson , chef d'attaque ; deux bri- . gades de sapeurs et 1,112 travailleurs d’infanterie.
.. On continue la sape double de l’éperon, celle du centre, et la place
d’armes à gauche de celle dernière. Au cheminement de gauche, on . prolonge la petite place d'armes de la tète de 7 à 8 mètres ; sur la berge gauche du ravin Karabelnayn, on ouvre un boyau de 50 mètres de longueur, jusqu’à une carrière qui sera transformée en place d'armes. Une vive fusillade a gêné ces divers travaux.
Sur le plateau du carénage , on achève de relier la batterie n“ G à la parallèle- 300 travailleurs commencent à établir un retranchement de 000 mètres de développement, barrant le ravin situé entre la batterie du fond du port et la redoute du phare. On entreprend également , au-dessous et à l'est de la redoute du phare , une coupure sur la route qui descend du camp anglais à la Tehernaya.
Perles du 28 ati 29 : 1 officier et 2 soldais tués ; 1 officier et 10 soldats blessés.
suit nu». Le chef de bataillon du génie Fabre, chef d'attaque; deux brigades
de sapeurs et 1,219 travailleurs d'infanterie.
On continue la sape.double de l'éperon et celle du centre ; on réunit
7 , . • *_ îxô — .
fa place d’arines a gauche de la sape centrale a>ee la première parallèle. Les deux places d'armes, à gauche et à droite delà sape , double, prennent le nom de deuxième parallèle. i Trois obusiers de montagne, placés dans lapromière parallèle et à la droite de la parallèle anglaise, ont tiré pendant toute la nuit Contre la.ligne des embuscades rosses. Le capitaine d’artillerie Boissonnet, qui dirigeait ce tir, a été tué par l'explosion d'un caisson près duquel est venue tomber une bombe de la place.
• Pertes du 29 au 30 r 3 tués dont 1 officier; 21 blessés. ~
Le dief de. bataillon du génie Chareton, clief d’attaque; deux \uà » »u « «n. brigades de sapeurs et l, 11!) travailleurs d'infanterie. ' .... ÿ
On Continue et on perfectionne l’établissement de la place d’armes sur la berge gauche du ravin Karabetnaya. ■ • ...
. Pertes du 30 au 31 : 10 blessés. . ; .•.»•, * ,
Le chef de bataillon du génie Matcor, chef d’attaque; deux bri- .Huit du 31 mars m l*1 gades de sapeurs et 1,100 travailleurs d'infanterie. • ■
- On prolonge la sape double centrale ; on commence la construction : -
du coffre de la batterie n" 7, en avant du centre de la première pa- . • '
rallèle. Cette batterie doit recevoir 6 obusiers de 0"22 destinés à battre la redoute Kamtchatka. . * ;
On ouvre on cheminement en avant de la place d'armes établie sur la berge gauche du ravin Karabelnava. ’ . • ’
Sur le plateau du carénage, on continue les retranchements des ravins et on renforce la coupure de la route du pont dTnkermann.
, Pertes du 31 mars au 1" avril -. 2 tués ; 23 blessés.
Les pertes du 2* corps s'élèvent, pendant le mois de mars, k r.nu du - «wj». 218 tués dont 18 officiers; 723 blessés dont 27 officiers; 75 disparus 'dont 4 officiers; en tout 1,046 Hommes hors de combat.
Le nombre de travailleurs employés a été, en moyeiine, de : .
52 sapeurs et 833 soldats d’infanterie par journée;
•>4 757 _ - — paruuit.
.Ntiuhrc if IrroHlmitt-
iVrtes toutes du mots d« mari.
.Nwnbrt dp imjHlimr»
employé»
aux deux corps.
En ajoutant amc pertes du t corps celles du l*.r corps données plus haut (page' 164), on obtient, pour le mois de mars, un total de 1 ,559 hommes hors do combat- ’
Le nombre total des travailleur» « «Hé, en moyenne, de : '
l:« sapeurs ou mineurs et 1, 4011 soldats d'infanterie par journée; *■-' 136 — *.•••; <• 1,090 — par nuit. *-
mois o mit'
PJUI» OLMIll.U t.
Nous avons parlé des grandes diflicnltès qu- éprouvait l’artillerie pour taire arriver son matériel des ports de débarqnemént dans les tranchées ; cependant, depuis la dernière ouverture du feu, le nombre de ses batteries avait été considérablement augmenté et on avait apporté le plus grand soin dans leur construction; Pour que les épaulements puissent résister aux plus gros calibres de la plaeo, leur épaisseur a été portée à 7 mètres , et dans quelques batteries à 8 mètres; les jones des embrasures et les talus intérieurs ont été revêtus avec le plus grand soin ; les magasins d’approvisionnement ont été construits en dehors des batteries et solidement blindés. (tes Ira- . vaux ont été longs et ditUciics. Souvent il a fallu aller chercher la terreau loin; dans les batteries do carénage, on a été graUer le roc jusqu’à 1,200 métros pour former le coffre des batteries. La terre, ce premier élément des travaux de l’attaque, manque presque partout. ’ . . - • v
•- Le 14 mars, l’artillerie française était prête à engager de nouveau la lutte avec ccHc des Russes; mais tes travaux des Auglais, en retard sur les nôtres, forcèrent encore d'ajourner jusqu'au commencement d'avril la nouvelle ouverture du leu de toutes les batteries des alliés.
On supposait que ce grand feu d’àrtilterio des assiégeants, ruinant les défenses de la place, déterminerait les Russes à faire une nouvelle attaque par l'extérieur, comme celle dlnkermann au 5 novembre 1854; et pour être en mesure de la repousser eu même
temps qu’on donnerait l’assaut, il avait été décidé qu! Ornes-Pacha quitterait Eupatoria , pour se joindre aux assiégeants avec une division turque et la division égyptienne qui se trouvait à Constanti- ■ nople, ce qui donnerait un surcroît de forces de 15 ou 18 raille hommes . d'infanterie et de 30 pièces de campagne.
Voici l’état détaillé des batteries françaises qui, dans les premiers jours d avril, étaient prêtes à ouvrir leur feu contre la place , avcifc un approvisionnement qui variait de 1X10 à 1,000 coups par pièee. »
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huilerie*.
twtVrjo.
RtfiOi't: ....
Canons de 21. ». .. 3 Obusiers de 22e. ... 3
Canons de 30- • ■ 4
Retranchement intérieur du bastion du ttlt»
Lunette Schwartz. — Face droite du bas-
lion central. ' ■
Canons «le 16. ... -2 Olmsier» de ï* . . . . 3
Bastion du mât.
Mortiers de 33-(tutt*). 4
Batterie des casernes et huilerie ait-des-
sous.— Fond du port du Sud.
Mortiers de 22*. . . \ 2
Bastion du mât.
Mortier de 22r (uirc). 1
Obusiersde 80. ... 0 Mortiers de 33*. ... 3
Ilalterie des casernes et annexes..
Canons de 2t.. . . 4
Lunette Schwartz.
Mortiers de 22*. ... 8 Mortier de 22* {tare), 1
Bastion du uiât. — Reira nehement inté- . rieur.
Mortiers de 17* (turcs). 8
23 bit.
Obnsicrs de 22". ... 4
Les deux faces du bastion du mit.— Br* franchement intérieur.
Canon* de 24. . . 0
Mortiers de 32*. ... 5
Batterie des casernes.*- Bastion du mûr .
•2B bit.
Canons de 30. ... 0 Olm-sier du 80. ... 1
Batterie des casernes et annexes.
Canons de 30 ... 8
Bastion central. — Batterie en arrière d« la courtine 3-6;
Canons de 30, . . . Vi
Bastion central. — Lunette Rielkina. — Portion du mur crénelé.
28 fri».
Mortiers de 27*. ... 3
Batterie en arrière de la courtine .3-6. —
Mortiers de 22% ... 4
Face droite du bastion central.
Canons de campagne. 2
Contre les sorties.
29 fri».
Obn&iers de 22“. • . 2
-Batterie de 4 pièces, annexe du bastiou du mût.
Obusim de 10r. . . 10
Bastion de la quarantaine.
Mortier» de ^(anglais) 10
Camp retranché de la quarantaine.
Mortiers de il- (tura). 6
Bastion de la quarantaine. - -
Cations de campagne. 2
Contre les sorties.
■TJ
Canon» de campagne. 2
Contre les sorties.
Canons de campagne. 2
Contre les sorties et les rassemblements dans le ravin en avant du mur crénelé-
Obusicrs de 80. . » • 2 Mortier de 38". ... 1
Boiterie des caserne*.
Obusicrs de 22e. . 2
Canons de 30. . . . f>
Bastion du niât.
Obusim de 80. . . . 2 Mortiers de S&'^tures). 2 Mortiers de 27'1/* pures' 2
Bastion, de la «piarautaine.
A reporter. , .
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L3lli*T»C«. ,
tallerte.
. Rrport. .....
Canons de 30. . . . 8
Bastion et oam|i relranehé de la qttaran-
Ohusiers de HO. . , . 2
laine.
Obusiers de 22e. ... 2
Contre les sorties.
Batterie
mobile.
Mortiers de. 24*. ... 2 Mortiers de Ur. ... V Mortiers de 14' [(ores). 12
Contre tes défenses accessoires elles rassemblements.
■fiaUerie de U b«ie de .Slfélilxla.
Mortier à plaque. ... t
Contre la quarantaine. ^ .
. •, Totai. :
‘ XUuquet dB faubourg.
Canons de 3î(»sgUis) 13 Canon? de OH (mgisn', i
Mamelon vert. — Tour Mal.ikoff. «— Baslions n** 1 et 2. — Ce and pocl. — Redoute Sélitiplünsk.
Du mamelon vert à la redoute Volhynie.
— -faubourg Karabelnava il piot1.
Cillions de 34 (anglais) 4 Obusiers de 22*. ... 2
ti
ItedoHle Sélinghinsk.
Canons de 32 (anglais) 4
Redoute Volhynie.
Obusiers do 22*. . . . 4 Mortiers de 32*. , ✓ . 2 Mortiers de 32e, ... 2
- ft
Redoute Volhynie.
Enlile le port dans toute sa longueur
Mortiers de l.T(»a«l»W i
Obusiers de 80. . . . 5
Batterie du
fqad du port desservie par
Canons de :ti'jn*Ui«) 7
Port. — Batterie russe du phare, —Chaussée
Canons de 24 (anglais 2
dTnkermann.
les Anglais.
Batterie de
la redoute du phare.
Canons de 30. ... i
Batterie pisse du phare.
BaUeik
n* 7 (eu
Obusfersde 22e. ... . 0
rt
Mamelon vert.
coaatrùçt.
, Vd
Batterie de ram|*aga».
Canoirsohusiers de (2. . . . 8
Disjnosés par groupes de 2eoolre b*. s sorties et les euibnsrsules.
Batterie
Tire la nuit sur le niamrlnn vert et les embuscades.
mobile.
manlag.de 12. ... 3'
Totai. . . . i .
On voit par «Uablean ifn«» les Français avaient : aux attaques de
la ville, 48 batteries comprenant 278 canons de siège on mortiers et '
2i pièces de campagne au petits mortiers, en tout 302 pièces; et aux attaques du faubourg, 11 batteries présentant un total de 7(1 pièces, dont 13 pièces de campagne ou petits mortiers. Aux attaques des Anglais, il y avait 123 pièces, dont le feu était réparti entre le mamelon ' vert, le front de Mahakoff, le grand redan (bastion ri" 3), le bastion du mal et celles des batteries en arrière de ce bastion qui ont des vues sur les attaques anglaises.
. Les alliés pouvaient donc rouvrir le feu contre fa place avec 501 • pièces en bon état et bien approvisionnées. ■
Les Russes, do leur cOté, avaient tellement augmenté l'armement de la place que, si on eu jugeait par les embrasures, leur artillerie était bien supérieure en nombre à la nôtre. Ils avaient en outre construit, pour déborder la droilo de nos attaques, plusieurs batteries de* gros calibre au nord du port jusqu’au phare, point après lequel la vallée de la Tchcmaja s’élargit trop pour que. leur artillerie puisse • nous atteindre. D’après les rapports des déserteurs, l’armée russe s’était concentrée autour de Sébastopol; des deux côtés on avait donc réuni le plus de forces possible sous celte place.
Difficutif» On entrait dans la belle saison. Le moment des grandes résolu-
de la «itultioo de* allié*. '* ’ • -
lions était arrivé, et avant de reprendre, la marche des opérations du siège, il importe de faire connaître les difficultés que présentait la. situation des alliés, .. . .
Sébastopol était un vaste çamp retranché servant de tète de pont à l’armée russe qui, au moyen de scs bateaux à vapeur, pouvait rapidement transporter des forces d'un côté à l’autre du port. On avait de fortes raisons de penser que les Russes étaient largement approvisionnés de munitions, tandis que les 500 pièces que nous étions parvenus à mettre en batterie avec les plus grands efforts ne pourraient faire un fou bien soutenu que pendant huit ou dix jours, après- - ’ lesquels, quel que fût l'état d'avancement des travaux d’attaque, so
— tm — •
présenterait le moment le plus favorable pour donner l’assaut. Tout en admettant que l’artillerie des assiégeants produirait uu grand désordre dans les ouvrages attaqués, on ne pouvait pas se flatter que les Russes n’auraient pas conservé derrière leurs nombreuses traverses assez de pièces pour tirer à mitraille sur nos troupes lorsqu'elles sortiraient des tranchées. C’est sous un feu d’artillerie et d’infanterie des plus meurtriers que nos soldats auraient à franchir l’éspaCe qui les séparait de la place et à passer des fossés profonds, pour entrer dans les ouvrages par les embrasures ou par les points les plus accesssibles des parapets. Ils arriveraient donc dans la place en désordre et ayant déjà perdu une partie de leurs officiers ; c'est sur ce terrain, inconnu pour eux et préparé de longue main pour la défense, qu’ils rencontreraient les troupes russes bien formées et pouvant, selon le point où se porteraient nos attaques, laisser nos soldats s'acharner contre un obstacle insurmontable, ou les arrêter par de grands retours offensifs. Par la quantité de troupes qui! était nécessaire d’engager, comme par la distance qui devait être parcourue en sortant des tranchées et dans l'intérieur de la place, celte attaque de Sébastopol était bien plutôt une bataille qu'un assaut, et cette bataillé allait se livrer sans que la direction des généraux en Chef pût se faire sentir, sur ce (errai n hérissé d’obstacles qu’on ne pouvait espérer de surmonter qu’eû laissant à chacun son inspiration du moment. •. -
En admettant cependant que cette lutte, qui entraînerait certainement de grandes pertes, nous Tendit maitres de Sébastopol, l'ennemi -resterait en possession du côté nord du port, dont on ne pourrait s’emparer qu’en passant sur la rive droite de la Tcbemaya; or, si on ne pouvait terminer la campagne qu’en passant au nord du port, il y avait un immense avantage à le faire avant de donner l’assaut, car dès que l'armée des alliés serait en possession des hauteurs de Mackenzie et d’Inkermann, la place étant investie, on rentrerait dans les
S'-'..-'-!- IM
condilious d uu siège ordinaire. Toutes le» batteries que Jcs Russes avaient levées au nord du port pour soutenir les ouvrages du carénage, tombant en notre pouvoir, ces ouvrages et celui du mamelon vert seraient pris de revers, et, en profitant des travaux d'approche déjà exécutés, on se rendrait maître en peu de jours et sans grandes ’ . pertes de l'ouvrage Malakoir dont la possession était décisive. ,
Sébastopol n'était pas une de ces places à l’abri de l'escalade qui peuvent se défendre longtemps avec une garnison ordinaire; ses fortifications tiraient toute leur force d’un gigantesque armement et de ta grande quantité de troupes employées à leur défense. Il lui fallait donc de grands convois de vivres et do munitions, et par suite des *. communications journalières avec l’intérieur delà Crimée.
L'investissement présentait de son cùté de grandes difficultés. La •première condition était de laisser à l’abri de toute attaque les ports de Kamiesch et de Balaciava, d’où étaient tirés les approvisionne-
monts de toute nature de l'armée des alliés et dans lesquels les vaisseaux étaient si serrés qu'il aurait suffi de quelques obus pour tout incendier et produire une catastrophe irréparable. Le port de Batadava. entouré de montagnes et couvert par des ouvrages de campagne, pouvait être défendu avec peu de troupes; mais il n'en était pas de même delà baie de Kamiesch, qui n’est qu'à six kilomètres de Sébastopol. Le camp retranché destiné à la défendre ne pouvait avoir moins de 8,000 mètres de développement, et ses fossés devaient être creusés dans le roc. L'armée française n'avait pu commencer encore cet immense travail. La baie de Kamiesch, parfaitement placée pour les besoins du siège, élait un mauvais point de départ pour aller attaquer l’armée russe, car l'ennemi pouvait, à nn moment donné, sortir de son camp retranché avec des forces considérables pour tenter de brûler nos approvisionnements. La première condition de l'investissement, c’était donc d’avoir assez de forces pour manoeuvrer contre l’année russe après avoir laissé 50 ou (50,000 hommes
dans la Khersonose pour garder Tes travaux du siégé et les ports. Enfin, e» admettant qué l’armée des alliés’ eût reçu les renforts "nécessaires, quel était le meilleur plan a suivre pour éloigner de Sébastopol l’armée de secours ? •; f. ' - - ,
On reconnaissait généralement qu’en menaçant Simphéropol, nœud de routes et centre des approvisionnements de l’armée russe, on forcerait le prince Gorlcliakoff à livrer bataille pour le défendre ou à évacuer la Crimée ; mais on, pouvait marcher sur Simphéropol, soit en partant d'Eupatoria et suivant la plaine, soit en attaquant par ta zone montueuse, riche et boisée qui borde la mec, et utilisant la roule Woronzoff qui va de Sébastopol a Simphéropol en passant par . Alouschta. Nous n’avons pas à parler ici en détail des divers plans, dé Campagne qui ont été discutés; il nous suffira de faire remarquer que pour chacun d’eux la moindre divergence d’opinion rendait l’exécution très-diBkile, puisqu’elle devait être concertée entre trois 'généraux en chef.' v • . '• y • 1 . -
Toutes ces questions avaient été soumises à l’Empereur des Fran*»' çals qui avait donné des ordres pour qu’un corps de réserve d’environ 22,000 hommes, composé en grande partie de la garde impériale, lut réuni b Constantinople sous les ordres du général Régnault de Saint-’ Jean d’Angely. L'Empereur, après s’ètre concerté avec ses alliés,' «àüt manifesté 1* intention de prendre lui-même le commandement , de toute l’armée, et en attendant, le général en chef de l’armée française avait pour instructions de ne pas manquer une bonne occasion si elle se présentait, mais d’éviter toute lutte inutile, tout combat qui ne devrait pas amener un résultat décisif, et de tenir disponibles, pour JteUîer’le corps de réserve, deux divisions d’infanterie, la brigade delà garde, toute la cavalerie et huit batteries de campagne.'
’ ' Telles étalent les circonstances dans lesquelles les généraux eq Chef décidèrent que toutes les batteries des assiégeants ouvriraient ensemble leur feu le 0 avril.
u» M.r. te roi Ce feu fut effectivement ouvert te 9 au matin, malg;n1‘ la pluie qui »iw« le » ».ru. tombait avec violence : la place ne répondit que vingt it ) ingt-cinq minutes après le premier coup de canon, à l'exception toutefois du bastion de la quarantaine qui tira presque immédiatement. Notre tir, réglé il une moyenne de 40 coups par pièce pour les vingtquatre heures, prend vers deux heures une supériorité marquée sur • • celui des Russes; une brèche se manifeste dans le mur crénelé à gauche do la luuette Bielkina, la batterie russe du phare est éteinte, et partout les batteries enuemies portent les traces des dommages qu’elles ont éprouvés. De notre célé, les batteries n"» h, la et 28 sont ; celles qui souffrent le plus : une pièce est mise hors de service, sept ntlèts sont atteints. Le feu continue pendant la nuit, mais la place y répond très-fulblemejit, à l’exception du bastion central. A partir du R), les alliés reprenaient chaque matin le leu de toutes leurs batteries; pendant la nuit, ils le ralentissaient et tiraient principalement
des bombes. Le nombre de projectiles lancés par les Français, dir * * • •
‘40 au 14, est de 40,000, puis ils ralentirent leur feu à 0, on 7,000
coups par jour ; du 19 au 24, ils n’en tirèrent plus que 2 à 3,000, et à la fin du mois ce nombre était réduit à environ 1 ,500 coups par Vingt-quatre heures. L'artillerie dès alliés causa des dégâts considérables dans les ouvrages de la place : dès le 10, le feu des redoutes du carénage fut réduit au silence ; ces ouvrages lutteront encore pendant trois heures le lendemain, puis ils ne recommencèrent à li- . • ‘ . ter-que le 20, mais une violente canonnade tee fit taire de nouv eau.;
te 1 1 , la lunette Kamtchatka no tire plus que de deux pièces.
Un des bateaux de la passerelle qui traversé le port du Sud fut coulé par une bombe de la batterie n\ 35, dans la journée du 10; les Russes rétablirent la circulation au moyen d’un radeau, mais iis ne passaient plus qu’on courant, Le 13 , on coula quatre bateaux de cette passerelle , et le* Russes se contentèrent de faire passer des • hommes isolés au moyen de planches et 3e cordes ; de nouveaux
bateaux couléslé lendemain détruisirent complètement la passerelle, quî fut remplacée par un service de chaloupes dans le grand port. ' Le 20, les Russes en construisirent une nouvelle, 500 mètres plus au nord que Ja première.
Là brèche faite au mur crénelé, incessamment agrandie, par tabatteric n° 28, avait atteiht, le 20 avril, plus de 30 mètres de largeur; Mais les Russes s'occupèrent sans retard à élever un parapet en arrière pour rétablir la continuité de leur enceinte, La batterie de 4 pièces qui avoisine la brèche fut complètement éteinte le 21. Mais si . la première enceinte, qui avait beaucoup souffert, avait diminué son feu, fes Russes le remplacèrent par celui des batteries élevées eu seconde ligne. - J . - . . • •.*' .
Plusieurs explosions ont lieu dans la place le 13; un amas de projectiles creux saute en arrière du bastion de la quarantaine. Le 14 et Io 10 /des accidents de même nature se produisent dans le bastion central. ; * ' '• .'*»
Lé feu de la placenta pas causé de grands dégâts dans nos batteries : la batterie n° 38 fut pourtant obligée de suspendre son tir le 10 avril, à quatre heures do soir. Mais en général lès dommages purent être, promptement réparés. ' “• •' \
La perte des Russes «lut être considérable pendant cétte période, car la crainte de l’assaut les forçait de tenir une grande quantité dé. troupes dans la place, sous lè feu qui de toutes parts convergeait sur elles. Les rapports du prince Gortcluikoff annoncent que la garnison'mit, du 9 au 15 avril, 413 tués dont 7 officiers, 1,939 blessés dont 40 officiers, en tout 2,382 hommes hors de combat; et qu’à partir du 25 avril, les pertes s'élevaient de 100 à 175 hommes mis hors de combat par vingt-quatre heures. On verra plus bas, par les relevés journaliers, que les pertes des Français Turent beaucoup moins grandes. *•.;.•« •’ ..
Le feu (Je l'artillerie des alliés, quoique très-habilement dirigé,
n'avait pourtant pas produit tout l’effet qu'eu attendaient les généraux en citer. Toutes les fois qu’on ne ménageait pas les munition», les batteries de l’attaque prenaient incontestablement la supériorité sur celtes de la place ; les Russes ne soutenaient pas la lutte et aferi- . laient le mieux possible une partie de leurs pièces qu’ils réservaient pour tirer sur nos sapes ou, en cas d’attaque, sur les colonnes d’assaut. Pendant la nuit, ils réparaient leurs embrasures, et dès que lesa.ssiégeanls ralentissaient leur feu, les Russes reprenaient le leur ot le prodiguaient sur nos cheminements, comme pour prouver que les munitions ne leur manquaient pas. .• . • . . 7
('ne, reconnaissance, faite le 18 avril par Omer-Paehâ avec 12 bataillons turcs et une brigade de chasseurs d'Afrique renforcée d’une partie de la cavalerie anglaise, avait constaté l'exactitude des rapports de déserteurs annonçant que les Russes avaient retiré une partie des troupes qui occupaient les positions extérieures pour les concentrer autour de Sébastopol £‘>.
, L'assaut restait donc avec toutes ses difficultés. Cependant on ne pouvait pas continuer indéfiniment la tulle d’artillerie ; aussi, pour ne pas perdre le fruit d'un feu si prolongé H pour profiler des dégâts faits à la place et à son armement, ainsi que de l’effet moral produit sur la garnison, les généraux en chef décidèrent que l’assaut aurait lieu le 28 oü le 28 avril. ; .
Les Français devaient attaquer avec trois colonnes les bastions ii“ 4, 5 et. (5; les Anglais, le bastion n° 3. En même leipps, on devait enlever les lunettes Kamtchatka, Sélingblnsk et Volhynie, et en cas de succès attaquer le faubourg lui-même. Les dispositions de l’attaque avaient été déjà discutées en conseil, lorsque l'amiral Rruat donna
(*> Sur le hriiii iTiige ai laque dos Kusffs contre ICupatorin , Omer-Paclia prunk'iw», 1p î avHIf'uqe fadio «ks* so$ Iroupefi, poiif défenire celle plai'^ * ».
connaissance d'une dépêche par laquelle le ministre dé la marine, l'informait que toute l*ârmée de réserve serait arrivée à Constantinople pouf les premiers jottrs de mai, et qu’elle devait s'embarquer te 10 mai pour, la Crimée. Dans ces circonstances, on pensa qu’il convenait d’éviter une lutte sanglante et hasardeuse, et qu'il he l’allait rien entreprendre avant l’arrivée si prochaine des troupes réunies à Constantinople. . • •
C'est vers la fin du mois d’avril que fut terminée la pose du fii .té- ç*.Mn.miini«,tioii iégraphique sous-marin reliant le monastère Saint-Georges, snr la ]a cdte méridionale du plateau de Khersonése, entre Bajaclava et K;tmiesch, avec Varna et par suite avec Paris et Londres. A partir de ce moment, quelques heures suffirent aux généraux en chef pour transmettre des nouvelles à leur gouvernement ou pour en recevoir des instructions.
• Cependant les officiers du génie avaient profité de la protection de l’artiilerio polir pousser les cheminements vers la place’. Nous allons * revenir sur nos pas pour rendre successivement comple xes travaux exécutés pendant le mois d’avril devant la ville et devant le faubourg. . . ■ - ' .
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d’attaque; une brigade tmoirr; m «mu. de sapeurs et 373 travailleurs d’infanterie. x»ii a» >» ? »ai.
On prolonge d’environ 400 mètres la communication commencée le 31 mars entre les batteries n** 30 ët 31 et la batterie n" 37 du fort génois. . , T
Pertes du 1" au 2 : 1 tué ;(i blessés.
Le chef de bataillon du géhie IVoël, chef d’attaque; une brigade, x.* *■?«»/**. de sapeurs et oli travailleurs d’infanterie. . • • ,
On perfectionne la eompmnicalion entre les batteries n"1 30-31 et 37, et on ouvre en avant de la batterie n0 38 une tranchée-enveloppe, sur environ 60 mètres de longueur, Lé feu de là place, que le clair
Allants il»* gaticJu*.
IïimI i)u J au ♦ »nil.
Journée do T*tn1#
Mi DM {Pt. IX,
<h* Inné tendait fort dangereux , n’a pas permis d'entreprendre ce dernier travail Sur une plus grande cdendue. '■ -v Pertes du 2 au 3: 2lués; tt blessés. *•'-*
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque : une brigade de sapeurff et 2b7 travailleurs d'infanterie. " ■ -
Oh ouvre la tranchée-enveloppe de la batterie U” 38 sur fe Teste de son développement. . • * ; •• \V.
Pertes du 3 au 4 : 0 blessés, * ' ’ • '
Le chef de 'bataillon du génie <’,a[op, chef d'attaque : ntic brigade de sapeurs et 143 travailleurs d’infanterie. •’ •*
On ouvre une communication reliant l’extrême gauche de la troisième parallèle au relranehement bastionné établi il la gauche de la batterie n" I . . \ :\ •
Aune heure après midi, on donne le feu à un camouflet (a,) qui semble avoir atteint un cheminement ennemi très-rapprocbé; une fqmée abondante «'•échoppe par l'entonnoir des Russes, qui paraissent travailler à la bâte pour réparer tes dommages qu’on leur â càuséfi. . * V • . '
Pertes du 4 an il : 7 hommes tués; 85 blessés dont 1 officier. - V • fourni# » «ru.* Ouverture générale du feu de toutes- les batteries des assiégeants.
Les travailleurs du génie sont occupés il faire écouler les eaux de . ' piuie accumulées d'ans les tranchées et h réparer les dégradations . produites dans les parapels par l’artillerie de la place. ■ •
■ Pertes du 11 au 10 : 8 tués dont 2 oflieiers ; 41 blessés dont 2 ofll- * • .ciers; 4 homme disparu.
Niiii il» tonnti mil.. Le chef de bataillon du génie Martin, chef d’attaque ; une brigade * dé sapeurs et 700 travailleurs d’infanterie.
• Oh sq propose d'ouvrir une. tranchée en fivapl de la troisièmè parallèle pour envelopper des embuscades établies par les Russes nu shd-est dn cimetière, tfoù ils prennent des vues très-dangereuses •sur plusieurs de nos cheminements : mais il faut préalablement s'eni-
— lî)9 — , . rÜUtJVCb «1«X jjaudlt .
parer de œa embuscade». Elles «ont on éllêl vigoureusement enlevées entre neur et dix heures-; l’ennemi se retire dans le ravin en arrière, ma» sa retraite est pour la place le signal d'un l'eu de mitraille' très-vif qui ne permet de placer let> travailleurs qu'a minuit. ljn«r alerte qui a- Beu vers une heure retarde encore le travail, et à deux • ‘ •
heures et demie les Russes sortent en force, se précipitent sur notre gauche et reprennent, après une lutte très-vive, les deux embuscades les plus rapprochées du cimetière. Les travailleurs rentrent ' dans la parallèle et le travail n’est pas repris. La nouv elle tranchée, formée de 320 gabions à peine remplis, ne pouvant être occupée pendant le jour, l'ennemi reprend possession de toutes ses' embuscades. ••• , • . • • '. ; ; ’ •
Pertes du 10 au. 1 1 ; 8 tués ; 83 blessés ; 4 disparus.
Le général Bizot, commandant l'c génie de l’armée, est mortelle- J™"” u «ni.
. ' * • Lp filial Bnot
ment blessé par une balle qui Ta frappé à la tête pendant epr il suivait esl w««.
upe tranchée anglaise inachevée, pour aller reconnaître la position des contre-approclres élevées par les Russes en avant du. mamelon • vert. Il succomba le 15 a celle blessure. Par décret du 12, TEmpe- '
reur venait de l'élever au grade de général de division; • •• •
Celte perte excite les regrets de toute l’armée. Le général Bizot dirigeait les travaux du siège avec u« zèle infatigable ; méprisant le danger à ce point qu'il semblait le rechercher, il conservait dahs les moments les plus difficiles cette sérénité d'âme et celte extrême bienveillance qui faisaient le fond de son caractère. ' •
Le rôle des officiers du génie était difficile dans ce siège où, par la plus fâcheuse coïncidence, on rencontrait en mémo temps une artil- ' : * lorie impossible à réduire et uo terrain de roc souvent inattaquable • * à la pioche. Déjà 23 officiers du génie avaient été atteints par le l'eu de l'ennemi, et 1 1 avaient succombé, lorsque le général Bizot ter- ’ mina glorieusement une vio exemplaire qui avait été toute consacrée ‘ au service d« sort pays. . . • ;• . :
\Y(inltUw île ^ SMI — • - . .
Le général ïlafesmeprènd par intérim le commandement du génie de l'armée. ' • *. - : 7 ' •
- Noms uonnncpvona à midi le chargement de* fourneau* qui i(A- \enl par leur explosion simultanée ouvrir une quatrième parallèle ' - ' devant le bastion du mât; cette opération, dangereuse par les grands
mouvements de poudre qu’elle exige, s’exécute sous la direction du capitaine Pingault ayant sous sès ordres le capitaine Coste et les lieu- " tenants Moreau et Mengiu. L’ennemi étant plus éloigné delà gauche
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. |>our gagner du temps, on laisse un vide derrière lès charges, et » oii se borne à bourrer les rameaux 10 et 17 avec des sacs à terre ' sur une longueur de 2 mètres comptés à partir de la galerie. La galerie de gauche elle-même est bourrée depuis la chambre 23 jusqu'au palier 10-17, et depuis le débouché de 32 jusqu’à la transversale 5. L’entrée des rameaux 2il, 37, 38 est bourrée sur 1 mètres, et celle' du rameau (» sur 0 mètres. Le rameau 33 est bourré aussi sur 0 raê- ■tres ù son entrée dans le rameau i>. Le même système de bourrage
• • partiel est appliqué aux fourneaux de la droite.
• ». Dans tous les raroeanx, un cordeau porte-feu, posé sur le sol, est tivé par une de ses extrémités dans un des sacs de la charger l’autre extrémité vient aboutir dans une boite commune à un. groupe de
’ fourneaux , percée d’autant -de JroaS qu’il; est nécessaire pour -recevoir les .cordeaux pwkvfeù, rt contenant deux kilogrammes de
— Sf)l — Awiqnos d« gaucho.
poudre. Pour mieux assurer la transmission du feu, chaque fourneau est en outre amorcé avec un saucisson ordinaire développé dans un auget, et les saucissons se réunissent dans une boite à poudre tra- ,
versée par. le cordeau porte-feu.
Les chefs- de bataillon du génie Galop et Mangin, chefs d'atta- n»» J» itaUtmL que ; deux brigades de sapeurs et 770 travailleurs d'infanterie.
On entreprend, devant le bastion du mât, deux cheminements qui, partant l’un de la droite, l’autre de la gauche de la troisième parallèle, sont destinés à donner des communications avec la quatrième parallèle qui doit être ouverte par la mine. L’épaisseur considérable du parapet de la troisième parallèle rend l’exécution des débouchés fort lente : on ne peut poser que 12 gabions au cheminement de droite, et du cèté gauche, le débouché, très-inquiété par le feu de la place, no dépasse pas le pied du laïus extérieur dé la .parallèle.
Devant le bastion central on attaque, vers neuf heures du soir, comme on l'avait fait la veille, les embuscades situées au sud-est du cimetière ; les Dusses font une décharge sur les assaillants et sa retirent dans le ravin en arrière. Le cheminement commencé la nuit précédente est prolongé d’environ 100 mètres ; mais au moment où les travailleurs arrivent pour remplir les gabions, les Russes reparaissent en nombre supérieur et engagent une vive fusillade avec les postes du K>' de ligne qui occupaient les embuscades. Les plus avancés de ces postes s’étant repliés sur la parallèle en arrière pour ne pas être enveloppés, les travailleurs s’arment de leurs fusils, se maintiennent derrière leurs gabions et, par leur feu joint à celui des troupes chargées de les protéger, forcent l’ennemi à se tenir à dis-; tance. Pendant plusieurs heures, *les Russes ont renouvelé leurs attaques dans le but.de faire qaltre des alertes et de ralentir notre travail, et lorsqu'ils ont enfin abandonné le terrain, la place a commencé un feu très-vif de mitraille qui a beaucoup gêné les travailleurs.
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On voit par co-tableau que les Français avaient : aux attaques de
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de li liluélioo de* alliés.
la ville, 48 batteries comprenant 278 cagons de siège on mortiers et ’ 2i pièces de campagne au petits mortiers, en tout 302 pièces; et aux attaques du faubourg, 11 batteries présentant un total de 70 pièces, dont 13 pièces de campagne ou petits moTliers. Aux attaques des Anglais, il y avait 123 pièces, dont le feu était réparti entre le mamelon ' vert, le Iront de Malakoff, le grand redan (bastion ri" 3), le bastion du mèt et celles des batteries en ajrrière de ce bastion qui ont des vues sur les attaques anglaises. . • .
Les alliés pouvaient donc rouvrir le feu contre la place avec 501 pièces en bon état et bien approvisionnées. •*,
Les Kusses, de leur côté, avaient tellement augmenté l'armement de la place que, si on en jugeait par les embrasures, leur artillerie était bien supérieure en nombre à la nôtre. Ils avaient en outre construit, pour déborder la droite de nos attaques, plusieurs batteries de gros calibre au nord du port jusqu’au phare, point après lequel la vaflee de la Tchcrnaya s’élargit trop pour quelcur artillerie puisse nous atteindre. D’après les rapports des déserteurs, l’armée russe s’était concentrée autour de Sébastopol; des deux côtés on avait donc réuni le plus de forces possible sous cette place.
On entrait dans la belle saison. Le moment des grandes résolutions était arrivé, et avant de reprendre la marche des opérations du siège, il importe de faire connaître les difficultés que présentait la. situation des alliés.
• Sébastopol était un vaste camp retranché servant de tète de pont à l’armée russe qui, au moyen de ses bateaux à vapeur, pouvait rapidement transporter des forces d’un côte à l’autre du port. On avait de fortes raisons de penser que les Russes étaient largement approvisionnés de munitions, tandis que les 500 pièces que nous étions parvenus à mettre en batterie avec les plus grands efforts ne pourraient faire un feti bien soutenu que pendant huit ou dix jours, après» lesquels, quel que fût l’état d'avancement des travaux d’attaque, se
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présenterait le moment le plus favorable pour donner l'assaut. Tout en admettant que l’artillerie des assiégeants produirait uu grand désordre dans les ouvrages attaqués, on ne pouvait pas se flatter que tes Russes n’auraient pas conservé derrière leurs nombreuses traverses assez de pièces pour tirer à mitraille sur nos troupes lorsqu’elles sortiraient des tranchées. C’est sous un feu d’artillerie et d’infanterie des plus meurtriers que nos soldats auraient à franchir l’éspaCc qui les séparait de la place et à passer des fossés profonds, pour entrer dans les ouvrages par les embrasures ou par les points les plus actesssibles des parapets. Ils arriveraient donc dans la placé en désordre et ayant déjà perdu une partie de leurs officiers ; c’est sur ce terrain, Inconnu pour eux et préparé de longue main pour la défense, qu’ils rencontreraient les troupes russes bien formées et pouvant, selon le point où se porteraient nos attaques, laisser nos soldats s’acharner contre un obstacle insurmontable, ou les arrêter par de grands retours offensifs. Par la quantité de troupes qu’il était nécessaire d’engager, comme par la distance qui devait être parcourue en sortant des tranchées et dans l’intérieur de la place, cette attaque de Sébastopol était bien plutôt une bataille qu’un assaut, el cetté bataillé allait se livrer sans que la direction des généraux en chef pût se faire sentir, sur ce ferrain hérissé d’obstacles qu’on ne pouvait espérer de surmonter qu’en laissant à chacun son inspiration du moment.
En admettant cependant que cette lutte, qui entraînerait certainement de grandes pertes, nous Tendit maîtres de Sébastopol, l’ennemi, -resterait en possession du côté nord du! port, dont on ne pourrait s’emparer qu’en passant sur la rive droite de la Tcbcrnaya; or, si on ne pouvait terminer la campagne qu’eu passant au nord du port, il y avait un immense avantage à lo faire avant de donner l’assaut, car dès que l'armée des alliés serait eu possession des hauteurs de Mackenzie et d’Inkermann, la place étant investie, on rentrerait dans lus
conditions d'un sïege ordinaire. Toutes les batteries (|ue les Russes avaient élevées au nord du port pour soutenir les ouvrages du carénage, tombant en notre pouvoir, ces ouvrages et celui du mamelon vert seraient pris de revers, et, en profitant des travaux d’approche déjà exécutés, on se rendrait majtre en peu de jours et sans grandes ’ . pertes de l’ouvrage MalakoiT dont la possession était décisiv e. ,
Sébastopol n’était pas une de ces places à l'abri de l’escalade qui peuvent se défendre longtemps avec une garnison ordinaire; ses fortifications tiraient toute leur force d’un gigantesque armement et de la grande quantité de troupes employées à leur défense. R lui fallait donc de grands convois de vivres et de munitions, et par suite des •. communications journalières avec l'intérieur de la Crimée.
L’investissement présentait de son côté de grandes difficultés. La première condition était de laisser à l’abri de toute attaque les ports deKamiesch et de Balaclava, d'où étaient tirés les approvisionnements de toute nature de l'armée des alliés et dans lesquels les vaisseaux étaient si serrés qu’il aurait suffi de quelques obus pour tout incendier et produire une catastrophe irréparable. Le port de Balaclava, entouré de montagnes et couvert par des ouvrages de campagne, pouvait être défendu avec peu de troupes; mais il n’en était pas de même delà baie de Kamiesch, qui n'est qu’à six kilomètres de Sébastopol. Le camp retranché destiné à la défendre ne pouvait avoir moins de 8,000 mètres de développement, et ses fossés devaient être creusés dans le roc. L’armée française n'avait pu commencer encore cet immense travail. La baie de Kamiesch, parfaitement placée pour les besoins du siège, était un mauvais point de départ pour aller attaquer l’armée russe, car l’ennemi pouvait, à nn moment donné, sortir de son camp retranché avec des forces considérables pour tenter de brûler nos approvisionnements, la» première condition de (■investissement, c’était donc d’avoir assez de forces pour manoeuvrer contre l'armée russe après avoir laissé 50 ou 60,000 hommes
dans la Xhersonése pour garder tes travaux (Lu siège et les ports. Enfin-, en admettant què l’armée des alliés eôt reçu les renforts nécessaires,-quel était le meilleur plan 'à suivre pour éloigner de Sébastopol l’armée de secours ?
On reconnaissait généralement qu’en menaçant Simphéropol, nœud de routes et centre des approvisionnements de l’armée russe,, on forcerait le prince Gorlchakoff à livrer bataille pbur le défendre ou k évacuer la Crimée ; mais on, pouvait marcher sur Simphéropol, soit eh partant d’Bupatoria et suivant la plaine, soit en attaquant par la zone montueuse, riche et boisée qui borde la mer, et utilisant la route WoronKOÉTtfui va de Sébastopol à Simpbéropol en passant par Aloaschtâ. Noos n’avons pas à parler ici en détail des divers pians de campagne qui ont été discutés; il nous suffira de faire remarquer que pour chacun d’eux la moindre divergence d’opinion rendait, l’exécution trés-difikite, puisqu’elle devait être concertée entre trois 'généraux eu chef. ’ • • . ’•. . • . •
. Toutes ces questions avaient été soumises à l'Empereur des Français qnï avait donné dos ordres pour qu’un corps de réserve d’environ Î2,(XW hommes, composé en grande partie de la garde impériale, fût réuni à Constantinople sous les ordres du général Régnault die Saint-’ Jean d’Angdy. L’Empereur, après s’être concerté avec ses alliés» ' avait manifesté l’intention de prendre iui-mème le commandement de toute l’armée, et en attendant, le général en chef de l’armée Iran- . çaise avait pour instructions de ne pas manquer une bonne occasion si elle se présentait, mais d’éviter toute lutte Inutile, tout combat qui ne devrait pas amener un résultat décisif, et de tenir disponibles, ptnff rallier le corps de réserve, deux divisions d’infanterie, la bri— de la garde, toute la cavalerie d huit batteries de campagne.
Telles étaient tes drconslances dans lesquelles les généraux en Chef décidèrent que toutes les batteries des assiégeants ouvriraient ensemble leur feu te ü qvril. . ’-’v
un «me ie reu Ce fou lut effectivement ouvert Fe 9 âu matin, malgré la pluie qui «lu*! le » terii, tombait avec violence ; la place ne répondit que vingt à vingt-cinq minute* après le premier coup de canon, ii l'exception toutefois du bastion de la quarantaine qui lira presque immédiatement. Notre tir, réglé à une moyenne de M) coups par pièce pour les vingtquatre heures, prend vers deux heures une supériorité marquée sur celui des Russes ; mie brèche se manifeste dans le mur crénelé à gauche de la lunette Bielkina, la batterie russe du phare est e teinte, t et partout les batteries ennemies portent les traces des dommages qu’elles ont éprouvés. De notre célé, les batteries n'» 4, 1& et 28 sont : celles qui souffrent le plus : une pièce est mise hors de service, sept atfèts sout atteints. Le feu continue pendant la nuit, mais la place y répond très-faiblement, à l’exception «lu bastion central. A iiartir du U), les alliés reprenaient chaque matin le feu de toutes leurs batteries; pendant la nuit, ils le ralentissaient et tiraient principalement des bombes. Le nombre de projectiles lancés par le» Français, dir lit au 14, est de 4(1,600, puis ils ralentirent leur feu à (f ou 7,000 coups par jour ; du 19 au 24, ils n'en tirèrent plus que 2 à 3, 000, et à la fin du mois ce nombre était réduit à environ 1,300 coups par *. vingt-quatre heures. L'artillerie des alliés causa des dégâts considé-
rables dans les ouvrages de la place : dès le 10, lo feu des redoute» du carénage fut réduit au silence ; ces ouvrages luttèrent encore pendant trois heures le lendemain, puis ils ne recommencèrent à li- . • . cer que le 20, mai» une violente canonnade le» fil taire de nouveau.;
le 1 1 , la lunette Kamtchatka no tire plus que de deux pièces.
Un des bateaux de la passerelle qui traverse le port du Sud fut coulé par une bombe de la batterie n°.35, dans la journée du 10; le» Russes rétablirent la circulation au moyen d'un radeau, mais ils ne passaient plus qu’m courant. Le 13, on coula quatre bateaux de cette passerelle, et le» Russes se contentèrent dé faire passer dos hommes isolés au moyeu de planches et de cordes de nouveaux
bateaux couléslé -ternît* main détruisirent complètement la pas sort* Ht*, qui fui remplacée par un service de chaloupes dans le grand porl. la* 20, tes Russes en construisirent une nouvelle, 500 mètres plu» au nord que Ja première. -• » .
Là "brèche faite au mur crénelé, incessamment agrandie par la* batterie n° 28, avait atteint, 1e 20 avril , jdns de 30 mètres de largeur; mais tes Russes s’occupèrent sans retard à élever un parapet en arrière pour rétablir la continuité de leur enceinte, La batterie de 4 pièces qui avoisine la brèche fut complètement éteinte 1e 2t. Mais si . la première enceinte, qui avait beaucoup souffert, avait diminué son fèu, les Russes le remplacèrent par celui des batteries élevées en seconde ligne. - • ' . ■ .
Plusieurs explosions ont lieu dans la place 1e 13 ; un amas de projectiles creux saute en arrière du bastion de la quarantaine. Le H et te lf> , des accidents de même nature se produisent dans te bastion central.
Le feu de la place n’a pas causé de grands dégâts dans nos batteries ; la batterie n* 38 fut pourtant obligée de suspendre son tir le 1Û avril, à quatre heures du soir. Mais en général les dommages purent être promptement réparés. * ~v‘- • ; * . -
La perte des Russes dut être considérable pendant célle période, car la crainte de l’assaut les forçait de tenir due grandexjuantité dè troupes dans la place. Sous le feu qui de toutes parts convergeait sur elles. Les rapports du prince Gorlchalcoff annoncent que la garnison'eut, du 9 au 15 avril, 413 tués dont 7 officiers, 1,039 blessés dont 10 officiers, en tout 2,382 hommes hors de combat; et qu'à partir du 25 avril, tes pertes s'élevaient de 100 à 175 hommes mi* hors de combat par vingt-quatre heures. On verra plus bas, par les relevés journaliers, quêtes pertes des Français furent beaucoup moins grandes. * ~
Le feu de l’artillerie des alliés, quoique très-habilement dirigé.
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n'avait pourtant pas produit tout l'effet qu’eu attendaient les généraux et» chef. Toutes les fois qu’on ne ménageait pas les munition», les batteries de l’attaque prenaient incontestablement la supériorité sur celles de la place ; les Russes ne sonlenaient pas la lutte et abri- , (aient le mieux possible une partie de leurs pièces qu’ils réservaient pour tirer sur nos sapes ou, en cas d’attaque, sur les colonnes d’assaut. Pendant la nuit, ils réparaient leurs embrasures, et dès que lesassiégeants ralentissaient leur feu, les Russes reprenaient le leur et le prodiguaient sur nos cheminements, comme pour prouver que les munitions ne leur manquaient pas. - .
l!ne reconnaissance, faite le 18 avril par Orner- Pacha avec 12 bataillons turcs et une brigade de ehâsseurs d’Afrique renforcée d’une partie de la cavalerie anglaise, avait constaté l'exactitude des rapports de déserteurs annonçant que les Russes avaient retiré une partie des troupes qui occupaient les positions extérieures pour tes concentrer autour de Sébastopol M.
L’assaut restait donc avec toutes ses difficultés. Cependant on jîe pouvait pas continuer indéfiniment la lutte d’artillerie ; aussi, pour ne pas perdre le fruit d’un feu si prolongé et pour profiter des dégâts faits à la place et à son armement, ainsi que de l’effet moral produit sur la garnison, les généraux en chef décidèrent que l’assaut aurait lieu le 28 oü le 20 avril.
Les Français devaient attaquer avec trois cofonnes les bastions n" 4, 5 et <i; les Anglais, le bastion n° 3. En même temps, on devait enlever les lunettes Kamtchatka, Sélingbinsk et Volhjnie, et en cas de snecès attaquer le faubourg lui-même. Les dispositions de l’attaque avaient été déjà discutées en conseil, lorsque l’amiral Bruat donna
(*) Sur le bruit tTmje 31 laque des HttAffS contre Kupatnria , Omer-Paclia emmena, le 2 avril, tnie irrite ses ti tnqH's. pour <W*reutlre celle jdaee. * ,
connaissant «Tune dépêche par laquelle le ministre «lî* la marine l’informait que toute l’armée de réserve serait arrivée à Constantinople pour les premiers joors de mai, et qu’elle devait s’embarquer te 10 mai pour la Crimée. Dans ces circonstances, on pensa qu’il convenait d'éviter une lutte sanglante et hasardeuse, et qu’il ne fallait rien entreprendre avant l’arrivée si prochaine dos troupes réunies à. Constantinople.
C’est vers la fin du mois d’avril que fut terminée la pose du fri télégraphique sous-marin reliant le monastère Saint-Georges, sur la cOte méridionale du plateau de Khersonèse, entre Balaclava et K;i— miesch, avec Varna et par suite avec Paris et Londres. A partir de ce moment, quelques heures suffirent aux généraux en chef pour transmettre des nouvelles à leur gouvernement ou pour en recevoir des instructions. .. • „ .. • .. . • . . ...
Cependant les olllciers du génie avaient profité de la protection de l'artillerie polir pousser les cheminements vers la placé. Nous allons * revenir sur nos pas pour rendre successivement compte des travaux exécutés pendant le mois d'avril devant la ville et devant le fauliourg. . . - ' . .* ’ .
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d’attaque; une brigade »moirr* r.»rr»r. de sapeurs et 373 travailleurs d'infanterie.
On prolonge d’environ 400 mètres la. communication commencée le 3i mars- entre les batteries n*‘ 30 et 3î et la batterie n" 37 du fort génois. . , ’ .
Pertes dti l,r au 2 j ! tué; 6 blessés.
Le chef rie bataillon du géliiri Noël, chef d'attaque; une brigade xuiiiiuîm jjim. de sapeurs et 511 travailleurs dlinfanterie. . • • ...
On perfectionne la communication entre les batteries n"* 30-31 et 37, et on ouvre en avant de la batterie n" 38 une tranchée-enveloppe, sur environ GO mètres de longueur, Lé feu de là place, que le clair
Attaqiir* d#» yrtiirlu*. • _ ..
. (ii* Inné fondait fort daugerenv , n’a pas permis «^entreprendre ce -> dernier travail Sur une plus grande i>londne. '■ /'
Pertes du 2 au 3’r2tné8;HLl blessés. ' . *
fcü do i in i mil. Le chef de bataillon du génie Martin, chef d’attaque : une brigade de supeurr et 267 travailleurs d'infanterie. • " *’ - •
Oh ouvre la tranchée-enveloppe de la batterie IT 118 sur le Teste de son développement. . •' ! v- •
. . Pertes du 3 au 4 : fi blessés. * . . * .
Joorodf do T mil. Le chef de bataillon du génie Lalop, chef d’attaque ; ntic brigade de sapeurs et 145 travailleurs d’infanterie. ' > / ■'
. ’ On ouvre une communication reliant l’extrême gauche de la troi-
sième parallèle au retranchement hastionné établi il la gauclie de la batterie n*l.- .
ain« (ri. k, r.n-t;. A nue heure après midi, on donne le feu à un camouflet («,) qui semble avoir atteint un cheminement ennemi très-fapproebé; une fqipéé abondante s’échappe par l’entonnoir des Russes, qui paraissant travailler à la hâte pour réparer h» dommages qu’on leur à causé?.- ; '■
Perles du4 art il : 7 hommes tués; 85 blessés dont 1 officier.- ■ *‘‘ jourodi do 9 mil.* Ouverture générale du feu de toutes1 les batteries des assiégeants.
Les travailleurs 'du génie sont occupés il faire, écouler les eaux de . * pluie accumulées d'ans les tranchées et il réparer les dégradations
. produites dans les parapets par l'artillerie de la place. • '
• Perles du !l au 1T1 : 8 tués dont 2 officiers ; il blessés dont 2 ofll- • • .cicrs; 4 homme disparu.
v.iii du tu »u ii mil.* Le chef de bataillon du génie Martin, chef d’attaque; une brigade •dé sapeurs et 700 travailleurs d’infanterie:
• ’ Oii sq propose d’ouvrir une tranchée ert avant de la troisième- parallèle pour envelopper deâ embuscades établtes par les Russes au snd-est dn cimetière, (Kmï ils prennent des vues très-dangereuses •sur plusieurs de nos cheminements : mais il faut préalablement s’eni-
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parer de ces embuscades. Elles, sont on ellèt vigoureusement enlevées entre neuf et dix heures; l’ennemi se relire dans le ravin en arrière, mais sa retraite est pour la place le si goal d’un feu de mitraille’ très-vif qui ne permet de placer les travailleurs «ju'u minuit. Une alerte qui a lieu vers une heure retarde encore lu travail, et à deux • heures ét demie les Russes sortent en force, se précipitent sur notre gauebo et reprennent, après une lutte très-vive, les deux embuscades les plus rapprochées du cimetière. Les travailleurs rentrent ' dans la parallèle et le travail n'est pas repris. La nouvelle tranchée, formée do 320 gabions à peine remplis, ne pouvant être occupée pendant le jour, l’ennemi reprend possession de toutes ses' embuscades. • ••• . • ' • • ’ \ •
Pertes du 10 au, 1 1 : 8 tués ; 83 blessés ; 4 disparus.
Le général Bizot, commandant le génie de l'armée, est mortelle- J™'»™ tu ii «ni.
, - * Le f 4 muai Brtol
ment blesse par une balle qui Ta frappé à la tète pendant qu’il suivait *-{ m«w«.
une tranchée anglaise inachevée, pour aller reconnaître la position - "
des contre-approches élevées par les Russes en avant du.maffiélon ■ vert. Il succomba le 15 à celte blessure. Par décret du 12, l'Etape- '
reur x enait de l’élever au grade de générai de division: . ■ ' ■
CeUe perte excite les regrets de toute l’armée. Le général Bizot *•’ dirigeait les travaux du siège avec mi zèle infatigable ; méprisant le danger à ce point qull semblait le rechercher, il conservait dans les. moments les plus difficiles cette sérénité d'àmo et cette extrême bienveiifance qui faisaient le fond de son caractère. : ’
Le rôle des officiers dû génie était difficile dans ce siège où, par la plus fâcheuse coïncidence, on rencontrait en mèmè temps une artil- ’ : lerie impossible à réduire et urt terrain de roc souvent inattaquable • ’ à la pioche. Déjà 23 officiera du génie avaient été atteints par le feu de l’ennemi, et 11 avaient succombé, lorsque le général Bifcof ter- * mina glorieusement une vio exemplaire qui avait été toute consacrée ’ au sèrxicede son pays. . ■ ’ ■■ ; \ . •
•AYiirquA* de JpmcHtv
. JlilIf.H.
• -te gèlerai Dah5S«cprèn<J par intérim te commandement du génie fit- l'armée. ' •• • ' '
Nous commenvons à midi lo chargement de* fourneau* qui doivent par leur explosion simultanée ouvrir une quatrième parallèle devant le bastion du mât; cette opération, dangereuse par les grands mouvements <le poudre qu’elle exige, s’exécute sous la direction du capitaine Pingault ayant sous scs ordres le capitaine Coste et (es lieutenants Moreau et Mengiu. L’ennemi étant plus éloigné delà gauche que de la droite, on commence le chargement par la gauche. H est’
lait dans l’ordre suivant : - t * . • -
Fourui-suix de t,800'tilugr. 10, 17 ci 23.
»,70U lijl.
de 1,110 île 1,'J00 de
de 1,000 de 1,110
«le St»
29,37, .18 cio..-.-. . s, 700
as s-y. . .1^00
ai el 20. ï 2.280
Muo
SI, a, U et 1S. ...... . 1,360
*7, 28, 35el30. ' . 2,280
Total. .... ..... 20,220
. Pour gagner du temps
on laisse un vide derrière lés charges, ut. ' on se borne h bourrer les rameaux 16 et 17 avec des sacs à tiare V gn|. une longueur de 2 mètres comptés à partir de la galerie. La galerie de gaucho eilé-môme est bourrée depuis la chambre 23 jusqu'au palier lt>— 17 , et depuis le débouché de- 32 jusqu'à la transversale 5. L’eulrée des rameaux 21», 37, 38 est bourrée sur l mètres, et celledu rameau « sur 0 mètres. Le rameau 83 eàt bourré aussi sur 6 mètres à Son entrée dausle rameau «. Le même système de bourrage partiel est appliqué aux fourneaux de la droite. ; •>
Dans tous les rameaux, un cordé»»' porte-leu, posé sur le sol, est. tivé par une de ses extrémités dans un des sacs de la charge-, 1 autre extrémité vient aboutir dans une boite commune à un groupe de ’ fourneaux , percée d'autant -de tronS qu’il; est nécessaire pour -recevoir les .cordeaux portcvfçu, et contenant deux kilogrammçs de
Attaques de gauche.
— aoi —
poudre, Pour mieux assurer la transmission .du feu, chaque fourneau est en outre amorcé avec un saucisson ordinaire développé dans un auget, et les saucissons 9c réunissent dans une botte à poudre traversée par. le cordeau porte-feu.
Les chefs de bataillon du génie Calop et Mangin, chefs d'atla- R«ii JuRiofiimi. que ; deux brigades de sapeurs et 77(i travailleurs d’infanterie.
On entreprend, devant le bastion du mât, deux cheminements qui, partant l’un de la droite, l'autre de la ganche de la troisième parallèle, sont destinés à donner des communications avec la quatrième parallèle qui doit être ouverte par la mine. L’épaisseur considérable du parapet de la troisième parallèle rend l’exécution des débouchés fort lente : on ne peut poser que 12 gabions au cheminement de droite, et du cèlé gauche, le débouché, très-inquiété par le feu de la place, ne dépasse pas le pied du talus extérieur dé la .parallèle. • ■ • •
Devant le bastion central on attaque, vers neuf heures du soir, comme on l'avait fait la veille, les embuscades situées au sud-est du cimetière ; les Russes font une décharge sur les assaillants et su retirent dans le ravin en arrière. Le cheminement commencé la nuit précédente est .prolongé d'environ KM) mètres; mais au moment où les travailleur^ arrivent pour remplir les gobions, les Russes reparaissent en nombre supérieur et engagent. une vive fusillade avec les postes 4P d6* de ligne qui occupaient les embuscades. Les plus avancés de ces postes s’étant repliés sur la parallèle en arrière pour ne pas être enveloppés, les travailleurs s’arment de leurs fusils, se maintiennent derrière leurs gabions el, par leur feu joint à celui des troupes chargées de les protéger, forcent l’ennemi à se lenir à dis-; tance. Pendant plusieurs heures, 'les Russes ont renouvelé leurs alla- ' ques dans le but.de faire naître des alertes et de ralentir notre travail, et lorsqu'ils Ont enfui abandonné le terrain, la place a commencé un fou très-vif de mitraille qui a beaucoup gêné les travailleurs.
Atuqües de gauche.
Mme*.
.Nuit du 42 au 13 avril*
Le commandant dir génie Mangin a été Wessé d’un coup de feu à la jambe en dirigeant le travail.
La nouvelle tranchée n’étant pas assez avancée pour être occupée pendant le jour, les Russes ont repris possession de leurs embuscades.
Vers cinq heures du matin, pendant qu’on travaille au chargement dans la galerie de gauche, les Russes font jouer dans celle de droite un fourneau (rf „) qui remblaie sur la moitié de leur longueur les rameaux 11 et 15, et qui aurait probablement amené une êatastrophe si les poudres avaient été déjà déposées dahs ces ràtpeaux. Nos mineurs ne sont pas alarmés par cette explosion à laquelle ils s’attendaient ; ils réparent les dégâts et chargent les fourneaux sans se préoccuper du voisinage de l'ennemi.
Pertes du 11 au 12:38 tués; 131 blessés dont U) officiers.
Les chers de bataillon du génie Tholer et Dubost, chefs d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 1,380 travailleurs d’infanterie.
On prolonge d'une vingtaine de mètres chacun des deux boyaux ouverts la nuit précédente devant le bastion du mât ; le terrain, qui est très-rocailleux, et la proximité de la place rendent ce travail fort difficile. '
On se propose d’ouvrir un nouveau boyau à la droite du T, et de prolonger vers la gauche la tranchée commencée les nuits précédentes au sud-est dn cimetière , mais l’exécution de ces travaux exige que l’on enlève préalablement les groupes d’embuscades que l’ennemi occupe sur chacun des deux points. Des dispositions sont prises en conséquence, et deux détachements sont chargés d’exéciiter ces coups de main. L’ennemi, qui s’attendait à ces attaques, se trouvait en force , et deux tentatives faites à huit heures et à onze heures demeurent infructueuses. On ne peut chaque fois occuper les embuscades que pendant fort peu de temps, et le seul travail exécuté celte nuit est la démolition des deux embuscades les plus rap-
Muqvesdf gauclie.
prochées du T; mais au jour, l'ennemi les avait rétablies cl les occupait dé nouveau. .
Pertes du 12 au 13 : 9 tués dont 2 oüiciers; 149 blessés dont 7 officiers. . .. - ...
Le capitaine du génie Mouhat, blessé mortellement, expire dans Svmtt J" « mru. la soirée. . .... *.
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque; une bri- Nuit sms gade dé sapeurs et 1 ,250 travailleurs d’infanterie.
Le cheminement de droite devant le bastion du mût est prolongé de 15 métrés environ ; c'est un simple épaulement en gabions et sacs à terre établi sur le roc nu. Le cheminement de gauche, complètement bouleversé par le canon de la place, n’a pu être rétabli et a dû être abandonné. , v -,
Les travaux devant le bastion central donnaient lieu chaque nuit . Bntwnem
foibcscsdes nrsts*s
à des combats qui prenaient de sérieuses proportions, et la marche ffy-'1-*1 de nos attaques sur cet ouvrage ne pouvant être que fort lente tant ' que nous ne serons pas maîtres du terrain sur lequel nos cheminements doivent se développer, le général commandant le 1" corps prescrit une nouvelle attaque des embuscades russes situées en avant du T et de celles du cimetière, alin de les raser complètement. Le général Breton, de service à la tranchée, doit diriger celle dernière attaque; l’autre est confiée au général Kivet, chef d’état-major du I" corps. • » , . .'V-
Dix compagnies du 98” do ligne sont chargées d’attaquer les embuscades du cimetière. Vers huit heures et demie, une partie de ees troupes sort de la tranchée et s’élanec à la baïonnette sur les embuscades; l’ennemi travaillait à-les relier entre elles de manière à former un retranchement continu. Les réserves russes, placées à peu de distance en arrière sur lés pentes de la berge droite du ravin de • :x la quarantaine, s’avancent et ouvrent un feu de deux rangs très-vif sur les assaillants qui continuent leur mouvement en avaut et tiennent * • 26.
tète à r«DR«nri pendant que des brigades de travailleurs détruisent les embuscades. En même temps, on prolonge de 130 mètres la tranchée commencée les nuits précédentes, et on ouvre les deux premiers boyaux de la communication en zigzag contiguë au mur sud du cimetière. . • •
A l'autre attaque, trois compagnies du 44»* de ligne, et une compa- ' ' gnie du 5' bataillon de chasseurs à pied se précipitent sur les embuscades en avant du T. L’ennemi, qui s’attendait à être attaqué, avait placé sur ce point, comme du cèté du cimetière, de nombreuses réserves; une vive fusillade s'engage, mais deux nouvelles compagnies, l'une du 42* de ligne, l'autre du 2" régiment de la légion étrangère, viennent soutenir les troupes engagées, et les Russes vivement repoussés abandonnent le terrain. On commence aussitôt à détruire les embuscades, et en même temps on ouvre deux nouveaux boyaux à ' la droite du T.
Les deux attaques ont eu un plein succès ; un grand nombre de tonneaux, des poutrelles, des sacs à terre, trouvés sur le terrain, ne permettent pas de mettre en doute que l'ennemi voulait transformer ses embuscades on véritables ouvrages.
Pertes du 13 au 14.; 27 tués dont 5-ofliciers ; 202 blessés dont 12 officiers; 7 disparus.
Jeunfe Ju h avril. ■ Le lieutenant-colonel du génie Duboys-Fresney, chef d'attaque ;• une brigade de sapeurs et 455 travailleurs d’infanterie.
On travaille à perfectionner et à prolonger la communication de droite devant le bastion du nuit. -
Le lieulOnant-colonel Duboys-Fresney a la cuisse cassée par un éclat de pierre ; il est remplacé comme chef d’attaque par le lieutenant-colonel Guérin.
MiiaUnttiiti. L'ne brigade de sapeurs fit 1,175 travailleurs d'infanterie.
Devant lu bastion central, à la communication parlant de la droite du T, on ouvre un nouveau boyau de 105. mètres . et' ou
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prolonge de 120 métrés la tranchée aboHlissant vers l’angle sud-est du cimetière. . ? .■ ■ »
L’artillerie de la place ne nous laissant pas la possibilité de con- H>n-< linner la communication de gauche devant le bastion du màt, et eclic de droite n’avançant qu'avec de grandes difficultés, on se décide à employer quatre fourneaux de mine- pour ouvrir ces communications, deux à droite (27 et 28) et deux à gauche (35 et 36). Chacun de ces fourneaux reçoit 570 kilogrammes de poudre en 30 sacs.
Pertes du 14 au 15 : 18 tués dont 1 officier; 05 blessés dont 3 officiers.
Le chef de bataillon du génie Calop, chef d’attaque; deux bri- Noa <*« «s »•.«« »rnr. gades de sapeurs et 1 ,406 travailleurs d’infanterie^
Devant le bastion central on rectifie sur 200 mètres de longueur une partie de la tranchée située au sud-est du cimetière, qui se trouve enfilée par les batteries de la quarantaine.
A la tombée de la nuit, après avoir fait reculer les gardes de Iran- "n Jonc» i« fru «
fou ru ça ux destinés
cliée, on donne le feu aux fourneaux destinés à ouvrir la quatrième iM,r,r
parallèle. L’explosion produit une forte secousse, mais peu de bruit ; 'Ypr'kToi". ïjj1
plusieurs gerbes s'élèvent à une grande hauteur et retombent sur je
sol en fragments de roc de dimensions diverses. Les entonnoirs sont
occupés aussitôt par deux compagnies d’élite du 39' de ligne et deux
brigades de sapeurs ; des travailleurs sont répartis en même temps
sur tout le développement de la communication à établir sur la
droite, entre la. troisième parallèle et les entonnoirs.
Cette grande explosion répand l’alarme dans ht ville : l’ennemi fait sur les approches du bastion du màt un feu violent; cependant il ne peut empêcher notre établissement dans la nouvelle parallèle ouverte d’emblée à 9t) mètres en avant de l’ancienne et à 70 mètres de la contrescarpe du bastion du màt. Les entonnoirs présentent l’aspect d’on grand ravin dans lequel on est tout à fait à couvert des feux de la place, mais il existe une lacune qni empêche de communiquer de
Attaques dr gauche.
Noil Hu 16 au 17 avril.
M nrs.
.Nuii ila 17 au 18 urril.
la partie droite, qui est la plus facilement accessible , à la partie gauche, qui présente les couverts les plus importants; cette lacune provient évidemment de ce que quelques fourneaux n’ont pas joué.
La nature rocheuse du sol et le grand leu de la place n’ont pas permis de terminer la communication entre les deux parallèles. Au jour, on évacue les entonnoirs el on y lance des bombes pour empêcher les Russes d’y venir. .
Les mineurs commencent dès le matin A débourrer les galeries ponr chercher les cordeaux porte-feu des fourneaux qui n’ont pas joué.
Le capitaine du génie Duport a été tué en dirigeant le travail des communications. ' • * t
Pertes du 15 au 16 • 21 tués dont 3 officiers; 125 blessés dont 7 officiers; 5 disparus. • ...
Le chef de bataillon du génie Ihibost, chef d'attaque; une brigade de sapeurs et 853 travailleurs d’infanterie.
A la tombée de la nuit, on trace de nouveau avec des gabions qu'on remplit de sacs à terre le deuxième lacet de la communication de droite avec les entonnoirs, et la moitié du troisième. Les entonnoirs, réoccnpés pendant la nuit par une compagnie d’élite et des sapeurs, sont encore évacués au point du jour ; ou ne laisse qu’une faible garde dans l’entonnoir de droite, sauf à la soutenir en pariant de la troisième parallèle, si les Russes l’attaquent.
Au jour, le canon de la place bouleverse et détruit la gabionDadc des deux derniers lacets de la communication.
Dix à douze mineurs tombent asphyxiés au débourrage des galeries, mais on les retire assez l<U pour que çet accident n’ait pour eux aucune suite fâcheuse.
Perles du 16 au 17 : 4 tués; 33 blessés dont 1 officier.
Le chef de bataillon du génie Tholer, chef d’attaque : une brigade de sapeurs et 650 travailleurs d’infanterie.
On fait communiquer les entonnoirs formant la droite de la qua-
207 Alùujiwsd# gaocliè.
thème parallèle avec ceux de la gauche par une sape demi-pleine de 25 mètres de longueur. On refait les doux derniers lacets de la communication de droite en les formant d’une double gabionnade remplie et renforcée avec des sacs à terre, et on creuse la tranchée le plus possible derrière ce masque..
Trois fois les Russes se sont approchés de nos travailleurs pendant la nuit; mais, reçHS par un bon feu de mousquolerie, ils se sont retirés laissant plusieurs cadavres sur le terrain.
Au jour, le canon de lu place bouleverse de nouveau les deux derniers lacets dé la communication ainsi que la sape reliant entre eux les entonnoirs de la droite cl de la gauche. -
Devant le bastion central, on prolonge de 170 mètres la tranchée dirigée vers l’afnglé sud-est du cimetière.
Pertes du 17 au 18 : IS tnés; 126 blessés dont 3 officiers; i dis- . paru. .
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque ; une brigade Nuu <iu is «i u* «m. de sapeurs et 503 travailleurs d’infanterie.
On répare et on épaissit le parapet de la communication en sacs à terre entre la troisième parallèle et les entonnoirs.
Les brigades de sapeurs cherchent à rétablir en sacs à terre là communication de droite. Les Russes font uti feu très-vif sur les entonnoirs ; deux fois ils l'ont- interrompu pour faire des sorties, mais ces attaques ont été vigoureusement repoussées par les compagnies du 71* de ligne placées dans les entonnoirs; l’ennemi a laissé plusieurs cadavres sur place, et le feu de nos batteries a dû lui faire éprouver d’autres pertes. " . .
Le lieutenant dn génie Hinstin s’est fait remarquer dans une de ces attaques : les travailleurs d’infanterie se trouvant sans officiers, il en a pris le commandement et les a employés à la défense des lacets de la communication. f
Dès le matin, le canon de la place détruit encore la partie de la
MlWfM.% île gMHlM'. * . • — ;208 — .
• • communication qui avait été réparée pendant la nuit. On ne peut pas s'enfoncer dans le sol, et partout où l’artillerie russe peut battre en pfein nos cheminements, ils sont détruits avant qu’on puisse donner au parapet une épaisseur suffisante pour le mettre à l’épreuve du . ■ canon.
Devant le bastion central, on prolonge la tranchée dirigée vers l’angle sud-est du cimetière jusqu'au mur de clôture.
Mi»*.- •’ Notre mineur ne peut pas réussir à entrer en galerie dans les en-
tonnoirs, dont les talus ne sont formés que de pierrailles recouvrant du roc vif ; la couche d'argile dans laquelle on a cheminé ne peut plus se retrouver dans le chaos qu’ont produit les explosions. Les forages ont été essayés çt reconnus impraticables. Dans un terrain si heureusement constitué pour la défense, la marche souterraine sur le bastion du mât présente des difficultés à peu prés insurmontables. Mais si la quatrième parallèle ne peut être utilisée pour une attaque de vive force, dont le projet est ajourné ainsi qu’il a été dit plus haut, on doit toujours s'y consolider; on empêchera le mineur russe de franchir cet espace, soit en utilisant nos anciennes galeries,
- soit en écrasant les cheminements par des puits creusés et chargés à la hâte partout où il essaiera de passer.
Le lieutenant du génie Mengin, qui se faisait remarquer par sa bravoure et son sang-froid, a le bras fracassé par un biscaïen ; il est . , remplacé par le lieutenant Gallois. ; •- _
Pertes du 18 au 19 : 14 tués dont 3 officiers; 1 12 blessés dont 1) officiers; 19 disparus.
jauni* .ia is «ni. Il y a pendant la journée un court armistice pour relever les Français et les Russes tués dans les combats de la nuit précédente.
.Vin Juc.tiai0a.nl Le chef do bataillon du génie Galop, chef d’attaque; une brigade de sapeurs et 1,130 travailleurs d’infanterie.
Du côté du bastion central, on ouvre un nouveau boyau eh avant du T.
VlUqne* rfo gauche
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. On essaiu: encore de rétablir là communication dos entonnoirs au ' umyen de sacs guerre jp-égarés pendant te journée.
Four préserver les défenseur» de la quatrième parallèle contre les> éclats des obus et grenades que l'ennemi y lance en grande quantité, on Ctaldit de petit» blindages formés de madriers appuyés contre des traverses en gabions.
■ Douze mineurs soutenus par quelques hommes d'infanterie occupent sans cesse les entonnoirs pour y- surveiller ta marche de l'ennemi. Lé débourrage de nos rameaux se poursuit avec • *
activité. *•*•* \~-r- v * ;V ••• •- " ‘ . ■
. ^Pertes do FJ au Jü : 2 tués; 55 blessés dont 2 officiers.
. Le chef de bataillon du génie Dubusl, chef d'attaque; une bri- iw»«h Mn ««ni. gade de sapems et 551) travailleurs d'infanterie. . ■ ■ . ...
Les deux derniers lacets de la communication de droite, rétablis chaque nuit, sont détruits le matin en quelques heures ; mais on ar- * riv e à reconnaître qu’ en marchant droit sur les entonnoirs on peut suivre une inflexion du sol qui permet d'échapper aux feuide l'artillerie. Ce nouveau tracé donne enfin une communication couverte' tmtre te troisième et la quatrième parallèle. . ; '•
Devant le bastion central, on ouvre une nouvelle tranchée d'environ 125 mètres de longueur, destinée à l'établissement de la batte-- «te n* 40. -*’ -.v-.; .r-„ r -. v •
/ Jpertes du 2tiau2l :Utués; -Wblessés. •• ' .
JLe chef de. .bataillon du {génie Martin, chef d'attaque* uno bri- Sua s» « ~u*<ni. gade de saiveur* et 5<)0 travailleurs d’infanterie. -/ -, 'r
Du cèté du bastion central ou ouvre, le long du mur. sud du cimetière, quatre nouveaux boyaux eu zigzag d’ environ 200 mètres de développement, qui complètent (a communication entre la troisième parallèle i'Uatranclt.éè qui couronne 1a berge gauche du ravin situé . -,
«rire le eknelière et la place. î • .
..L'artillerie commence la construction de la batterie «t“ 40. Le*'
Utmftet-àttukt» ■ ' — •; 2t0 — .
voltigeurs du 4*6* de ligne «mlèvent al rasent complètement une éœbuscade russe en avant «te cette batterie, 'v ' -
Dorant le bastion du nttàl, on travaille jusqu'à niinùit à la nouvelle communication de» entonnoirs commencée la nuit précédente.
■üm. On a débourré la galerie de gauche depuis la transversale S jas-r
qu’au rameau 32 ; à partir ée ce point, le rocher qui formait le ciel * est rompu, et on rencontre un terrain bouleversé par l’action «tes fourneaux 16, 23 et 17, qui ont repoussé leur bourrage. On ne peut
avancer qu’eu se coffrant. Le rameau 32, dont le bourrage tt’a pas été repoussé, est praticable sur une longueur de "8 mètres ; au delà;
* • il a été détruit. On arrive par la transversale «vain bourrages des ‘
. .. » ••• tourne:» u. v 23 et 22 qui lient pas joué. On relate ces bourrages et
«m y place de nouveaux cordeaux ; pendaut ce travail, on entend le mineur russe très-près du fourneau 25. Dans la galerie de droite, ou • retire le bourrage jusqu’à la transversale 1-2, A partir dé ce point, on ne trouve plus qu’un amas de rochers brisés; l’extrémité de la
• galerie 13 est dans le même état. La communication 12 est un peu '. ‘moins endommagée. La communication 3* n’a pas souffert; elle
• . permet d'arriver aux fourneaux 2, 18 et 21 , dont on retrouve tes
, cordeaux et les saucissons qui n'ont pas brûlé. On rétablit en les
coffrant tes communications 12 et 13, et ©ri profite du bon état de la communication ;ii pour refaire le bourrage des fourneaux 2, 18 et 21. Quoiqu’on entende te mineur russe do plusieurs cûtés, tant . «le l’intérieur des galeries «pie des entonnoirs, nos mineurs travaillent avec la plus grande ardeur, sans se préoccuper du «langer qui ' - les menace.
Le 21 avril au soir, tes deux fourneau* 25 el 22, destinés à réunir les entonnoirs de gauche à ceux de droite, sont prêts à recevoir le . feu. On fait retirer les troupes en arrière de la batterie n* 25, c’ait-!
, à-dire à 160 métrés des fourneaux ; l'explosion a lien à minuit. Mal-
heureusement, quelques pierres viennent tomber dans la batterie
• »—-2it . AUMpttc <k> pncbr.
n* 25, et l’une d'elles frappant une étoupillo fulminante met le feu à un mortier chargé. Cet accident coûte la vie à 2 ou 3 hommes et en blesse Tou 8. Les soldats effrayé» sortent de la tranchée et s’exposent au feu de [a place qui, après avoir cessé un instant au moment de l’explosion, reprend avec une extrême vivacité et met plusieurs hommes hors de combat. Le» Russes , qui se trouvaient plus rapprochés dés fourneaux, ont dû éprouver de plus grandes pertes. La cessation subite de leur foi atteste la confusion qui a régné dans le bastion du mût. . . ' «'. . . . ' . ;
Les foqrneaur 25 et 22 ont donné nn entonnoir obtong très-évidé - Mars quoiqu'ils aient produit un grand effet extérieur, la transversale 5 est détruite jusqu’à 28 mètres de la galerie. Leur explosion n’a pas suffi pour établir (a continuité dans la quatrième ■ . .
parallèle, mais elle a certainement détruit une portion des galeries • de l'ennemi, car on voit au fond de l’entonnoir du fourneau 25 de# . bois de coffrage el le cadavre d’an mineur russe. ’• .
La vivacité dn feu de la place n’a permis de reprendre le travail de la communication que vers deux heures. A ce moment, le capitaine du génie Hézelte, qui depuis le commencement du siège s’était fait remarquer par son zèle et son courage, est tué par un éclat d’obus. " V..' • -, »••••
Pertes du 21 an 23 : 17 tués dont 1 oflleier-, 148 blessés don! 7 officiers; 2 disparus. . •
Le chef de bataillon dn génie Calop, chef d’attaque; nne brigade n«i du ï) au Î4 avril, de sapeurs et 100 travailleurs d’infanterie. , 1 » - • • •
‘ Vers neuf heures et demie, les Russes se montrent en force sur te plateau en avant de la face gauche du bastion central. La garde de tranchée se borne à rester sur la défensive, et l’ennemi rétablit quatre' embuscades an avant de la batterie n° 40. • ■ ’
A huit heures dn soir, on donne le feu aux foumeaux 2, 18 et 21 xi»,. ‘
• l'explosion, qui réussit bien, étend la quatrième parai-
franchn; . , * * * -u. üï — •
(Ale vers la droite. ta place fait comme de coutume un feu irèiwif' d«> mousqueterie et d’artillerie qui ne se ralentit guère de toute la nuit, et qui inquiète beaucoup les Ira'» ailleurs employés à la communication entre la troisième parallèle ot les entonnoirs. Vers deu* heures du matin, l’ènnemi engage une vive fusillade sur notre droite, l»nis, sortant du bastion du mât, il fait une démonstration vers les entonnoirs, probablement dans le bnt d’attirer du monde dans laquatrième parallèle, où il fait jouer, vers cinq heures, trois petits •'fourneaux (<f ,s— d ,*—<# „) sous le talus de nos entonnoirs. G es evplo- ’. . sions ne causent pas de dégâts sensibles; elles nous blessent légèrement 1 hommes.
Les trois explosions «les Russes prouvent qne l’action de nos grands , fourneaux, qui ont creusé tme sorte de ravin profond entre la place
et nous, ue s’est pas étendue bien loin. L’ennemi revient dans les . entonnoirs par la couche d’argile dans laquelle il est établi, comme nous y revenons de notre côté par nos anciennes galeries. On peut . donc dire que si nous sommes en possession de l’un des talus, l’en- ' * • nemi reste à peu près maître de l’autre ; mais nous occupons les entonnoirs qui nous permettront toujours d’èeouter le mineur russes «le l'écraser par des puits creusés à la hâte, s’H veut tenter de passer en dessons de la quatrième parallèle.
Cette parallèle, ou ce ravin dans lequel on circule à couvert à • . travers les rochers, présente, toujours une solution de continuité à . l’emplacement du fourneau (30, qui certainement n'est pas parti.
En débourrant les divers fourneaux qui n’ont pas joué, on n’a trouvé aucune interruption dans les transmetteurs du feu. L’expli- . ->080011 de ces ratés qui parait la plus admissible, c'est que le cordeau
• ' porte-feu, qui a élé employé sans compassement, ne brûle pas aussi
Instantanément qu'on rayait supposé. Le fourneau 10 aura proba- * . . * blement joué avant que U: feu «les cordeaux des fourneutu 30, 32
et 25 eût traversé sa sphère «le rujtture -, l'inflammation. «les trois
Attaque» -de kwicIk-.
cordeau x aura été pour ainsi dire arrêtée au passage, el l'explosion desTourneaux 10 et 15 aura produit un effet analogue sur les cordeaux des fourneaux 18, 21 gt 2. . ' '
On a traçé tout le long du talus des entonnoirs, du côté de là place, une banquette pour écouter le contre-mineur , et au besoin pour la fusillade. • ' ■ / •
Le front Malakoff étant devenu le véritable point d’attaque, on né cherche à s'avancer vers le bastion du mât qu’autant que cela est nécessaire pour tenir l’ennemi en éveil 'et à distance. Od réduit en conséquence à 8 le nombre des mineurs qui se tiennent aux •écoutes, dans les entonnoirs, dont le séjour est rendu fort dangereux par fa grande quantité de projectiles creux que l’ennemi y lance1, mais 30 mineurs qu sapeurs, se relevant de douze en douze heures, continueront toujours la guerre souterraine dans nos galeries w.
• Pertes du 23 au 24 : (i tués ; 1)4 blessés dont 9 officiers.
Le chef de bataillon du génie Dubost, chef d’attaque ; une b ri- •»*«*«.
• gade de sapeurs et 105 travailleurs d'infanterie. _ '
Vers huit heures et demie, quatre compagnies du 80* de ligne, L'meu! n? soutenues par une compagnie d’élite du 21', sortent de nos tranchées "'"3 les plus avancées devant le t et s'élancent sur les quatre embuscades que les Russes ont établies la nuit précédente en avant de la batterie n" 40. L'ennemi commençait à les relier entre elles et se trouvait en nombre. Après une lutte fort vive, dans laquelle 0 officiers et 1)8 soldats sout mis hors de combat, les assaillants restent , maîtres du terrain , qu’ils occupent pendant plus d’une heure pour • • donner à Î20 de nos travailleurs le temps de raser complètement les embuscades. La garde et les travailleurs rentrent ensuite dans la
WJ Pour les détail» (Je la giterfe souterraine, voir à PApprndiire le Journal rédige par le’ • lumiiaoilant Tlwler. *,V
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tranchée, d'où un feu de mousquetorie bien nourri, appuyé par celui de quelques-unes de nos batteries, est dirigé sur l'emplacement des embuscades pour en écarter l'ennemi ; mais celui-ci, à la faveur d'un, épais brouillard qui survient vers la fin de la nuit, relève ses quatre embuscades et en établit trois nouvelles formant avec les premières une ligne presque continue, à 150 mètres de nos cheminements et k
* 200 mètres de la place. :
.-C’est ainsi que les Russes, exagérant le système de ces embuscades légères, si gênantes pour uous, qu'ils quittaient à notre approche et que nous ne pouvions pas garder sous le feu de leur artillerie, viennent trop audacieusement établir un véritable ouvrage de contre-approche plus près de nos tranchées que de la
• place. On verra bientôt que cette entreprise tourna contre eux.
Perles du 24 au 26 : 26 tués dont 1 officier; 181 blessés dont 8 ‘officiers; 11 disparus. v . • .
sus de m « x; swii, Le capitaine du génie Rouiller, chef d'attaque; une brigade de • sapeurs et 174 travailleurs d'infanterie. •_ , ;i .
On organise un parapet défensif sur le bord intérieur des entonnoirs. Le capitaine du génie Coudrav, qui dirige ce travail, est mortellement blessé. r . 'x . , '
• Vers dix heures du soir, les Russes ont essayé de venir travailler k une embuscade à droite du bastion du màt; la fusillade a suffi pour
• . ’ leur faire abandonner celle entreprise.
Devant le bastion central, on établit dans une carrière existant à . droite de la batterie n° 40 une petite place d’armes reliée à celte • batterie.. ■. .. « , .
- L'artillerie arme la batterie n" 40 de 6 pièces de 24 et de 2 obu-
• siers de 22r. ... •
L- ennemi travaille activement à l’ouvrage qu'il a commencé la nnit précédente.
• Pertes du 26 au 27 : 6 tués ; 85 blessés dont H officiers.
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te capitaine du génie Itemoulin, chef d'attaque ; une brigade de suttd«'n ■■ a «ni.
sapeurs et 143 travailleurs d’infanterie.
On commence à la sape demi-pleine un nouveau boyau à ia gau- •;cbe de la batterie n° 40. On entreprend la construction des batteries n“ 41 et 42. On fait de plus, à la droite de la batterie n° 41, deux petits iacets pour éviter le passage dans cette batterie.
Au jour, on reconnaît que l’ennemi établit une seconde ligue dent- • buscades en arrière de celle qu’il occupe devant la batterie n* 40.
Pertes du 27 au 28 : 7 tués; 12 blessés dont 1 officier.
Le chef de bataillon du génie Dubost, chef d’attaque : une brigade >u.i du «s au r> «ni. de sapeurs et 255 travailleurs d’infanterie.
- On rectifie et on prolonge, partie à la sape pleine, partie à la sape * • ' •
volante, le cheminement commencé la nuit précédente à la gauche de la batterie n° 40. ’ * ’V »v- . . •
L’ennemi perfectionne son nouvel ouvrage qui prend des vues dangereuses sur plusieurs de nos tranchées. V . •-
Vers huit heures du soir, nous faisons jouer un fourneau (oM) *■«» ;w. x, %. s;, dans le talus extérieur des entonnoirs, dans l’espoir de détruire une galerie russe qui nous était indiquée par un èboulement et par te . . . • •
bruit des travailleurs. * . ’• * * .
Le capitaine du génie Pingault, nommé chef de bataillon, est remplacé, comme adjoint au commandant Tholcr, par le capitaine Berner. ) ••••*•*■ v. >■ 'i
Pertes du 28 au 29 : 4 tués ; 39 blessés. ■ ' •’* ' .
Le lieutenant-colonel du génie Jourjon prend les fonctions dé chef Jouent du » mit. d’état-major du genie de l’armée. Il est remplacé, comme chef d’état- * ; major du général Dalesme, par le lieutenant-colonel Guérin.
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d’attaque ; une brigade s».t du « ,u w «ni. de sapetirs et 200 travailleurs d’infanterie.
On achève, malgré un feu de mousqueterie très-vif, le boyau ou- • •
. Vert à gauche de la batterie rP 40. '
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. ' - .Pertes du 2!) au 30 : îi tuée ; 31 blessés dont 2 officiers. • ■
^ (leux heures etquart après raidi, les Russes ont donné le» feu à un fournéau (d,e) dont tout l’effet s'est réduit à enterrer deux tirailleurs qui ont été dégagés aussitôt, et qui n'étaient que légèrement" . contusionnés. Le mineur ennemi ne se faisant plus entendre , on . ■"* -avait retiré presque tous les travailleurs, prévoyant bien qu'une ex- • plosion allait avoir lieu.
Ami* ntf.oii iuc • Le chef de bataillon du génie Pingaull, chef d'attaque ; une brigade de sapeurs et 262 travailleurs d'infanterie.
•' On amorce sur une longueur de 30 mètres le second boyau de ia communication à gauche de la batterie n" 10. ' •
" , . * L’ennemi a armé son ouvrage de contre-approche de trois petits
mortiers qui ont commencé à tirer sur nos tranchées.
*>»•- A quatre heures du malin, les Russes ont fait une petite sortie sur
. .. les entonnoirs dans l’intention d’y attirer du monde -, mais cette nisc ayant été dc\ inéo par le lieutenant du génie Gallois, on a fait ékii- - gner les gardes et tes travailleurs dès que la fusillade a cessé. Deux . explosions (d„ el d„) ont eu lieu alors, et elles n’ont blessé qjue trois hommes de garde atteints par des pierres projetées dans la troi- • • ’ aième parallèle. . '
Pertes du 30 avril au i*r mai : 5 lues,; ip blessés dont 1 of*
; . ' ' licier.
'T- Les pertes du 1*' corps, pendant le moi» d’avril, se sont élevées à 261 tués dont 18 officiers ; 2,005 blessés dont 88 officiers ; 60 , disparus; en tout, 2,319 hommes hors de combat.
La moyenne du nombre de travailleurs employés aux attaques de gauche a été de : ' ; - . .
; 88 sapeurs ou mineurs et 510 soldats d’infanterie par journée;
- . 8i — 53L ■ *- ■.• • ; par nait.
attaiJI i:> ne num.*. « - . . a. u
Xmi ik t- ». 1,1*1. Le chef de bataillon (Ingénié Masson, chef d’attaque; deux bri-
Peitadu l*1
A‘o«ü>r« de travailleur ’ «nptoyés.
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gades de sapeurs et 1,100 travailleurs d'infanterie, dont 500 pour 'les attaques du carénage. ’ • ' . " * :■•■■■ ’ ‘ .
Au cheminement central en Sape double, on étend le dernier cro- / ch et vers ta droite et vers la gauche pour lo transformer en place d’armes, et on trace une nouvelle branche en avant. Le commandant . , Masson est mortellement blessé en faisant ce tracé. Le chef de bataillon du génie de Saint-Laurent, appelé à le remplacer comme Chef d’attaque, est à son tour mortellement blessé d’une balle à la tête. La perte de cet officier distingué, qui semblait appelé au plus bel avenir, a été vivement ressentie par toute l’armée. '
• ■ ** Le chef de bataillon de Saint-Laurent est remplacé, comme . chef d’état-major du génie au 2' corps , par le chef de bataillon .
Malcof. '
Sur le plateau du carénage, ou prolonge la tranchée de jonction . .. entre la batterie n° ti et la droite de la parallèle, et on continue la coupure défensive dans le ravin qui descend au pont d'Inkcrmann.
Perles du 1" au 2 : 1 officier et 11 soldats tués; 2 officiers et 1 1 sol- . date blessés. -Ÿ , ** -,
Le chef de bataillon du génie Fabré, chef d’attaque ; deux bri- >ifU du - :.i 3 «Mil. gades de sapeurs et t)lo travailleurs d’infanterie. .
Oa continue à la sape demi-pleiiie la place d'armes commencée la veille en tète du cheminement central ; elle atteint une longueur totale de 17 mètres.'
Pertes du 2 au 3 : 1 tué et il blessés. t
Le chef de bataillon du génie Chardon, chef d’attaque; deux bri- .Nuit tld J «u i Itfil. gades de sapeurs et 612 travailleurs d’infanterie.
On prolonge jusqu’à 80 mètres de développement total la place d’armes en tète du cheminement central. On fait divers travaux d'amélioration à l’extrémité gauche de la deuxième parallèle, et ou élève une traverse pour couvrir l'extrémité du boyau adossé à f escarpe ment de te berge gauche du ravin Karabelnaya. - ■ • . -
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Ru»* .' Vers deux heures du matin, une colonne russe, en partie composée de travailleurs, sort par la droite de la lunette Kamtchatka et se dirige vers le ravin Karabelnaya, à environ 500 métrés en avant dé notre tranchée la plus avancée. Quoique lort sénés et mis un moment en désordre par un feu >iT de mousqueterio et d’obusiere, les- Russes ont tenu bon et ont commencé à relier par une tranchée leurs * „ é«in lignes d’embuscades. Au centre, l’ennemi a dirigé un feu vif sur les tètes de sape de la place d’armes en construction ; il avait fait sortir dos obusiers de campagne qui se déplaçaient après chaque coup pour se soustraire au feu de la batterie n° 1 . Ce tir a géné nos travailleurs. •_ ^ . ■••• - ' ~ . -
Pertes du 3 au 4 : 0 tués i 24 blessés.
,wu« IMS!»*. Le chef de bataillon du génie Boissonnet, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 000 travailleurs d'infanterie.
A la gauche, on élève une traverse do détilement dans la place d’armes en tète du cheminement qui se trouve eu avant de la gauche do la première parallèle ; cette place d’armes était prise d eutilade par de petits postes russes établis sur la gauche du ravin Karabel- •• • • naya. .. ... ..•••
. Au centre on continue, malgré le feu des Russes, la jdace d’armes-
• on tète de la sape double; elle atteint 120 mètres de longueur.
On travaille à établir une coupure d’environ 300 mètres de lon- ' gueur pour barrer, à droite de la redoute Canrobert, le chemin qur vient de la vallée de la Tcheruaya. • > ô -V •
. . . Pertes du 4 au 5 ■ 3 tués; 47 blessés dont 4 officiers.
Mas» swhi. Le chef de bataillon du génie Malcor, chef d’attaque; deux brigades de sapeurs et 819 travailleurs d’infanterie, dont 200 pour les • ’• travaux de réparation des tranchées du carénage. . • •
A gauche, on perfectionne la descente de la parallèle dans le ravin Karabelnaya. et on commence, à l'extrémité du cheminement sur te versant gauche de ce ravin, un.npuveau boyau devant monter sur
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lé plateau en avant des attaques anglaises; mais ce boyau, mal dirigé , devra être rectifié. On prolonge la place d’armes centrale de U gabions sur sa droite, et l’on amorce, à partir du poste de l’éperon, une tranchée allant à la rencontre de cette place d’armes.
■ Les Russes ont particuliérement dirigé leur feu contre ces derniers travaux : le capitaine du génie Çourtin y a été. tué d’un boulet.'
Pertes du 5 au (i : 1 officier tué; 15 soldats blessés.
Le chef de bataillon du génie Noélvchef d’attaque ; deux brigades Nïil u 6 ■" 7 ,n*de sapeur» et 708 travailleurs d’infanterie, dont 900 pour les travaux • de réparation des tranchées du carénage.
A la gauche, on refait le boyau entrepris la nuit précédente; le . terrain étant assez bon, la gabionnade a pn être couronnée de sacs à terre. _ . -, ^ *"• .
Au centre, on prolonge ta place d’armes de 20 gabions sur la •' droite, jusqu'il un tumulus qui permettra d’établir un logement avantageux. • * ' ; / " •
On prolonge de 80 mètres la tranchée qui, partant dn poste de l’éperon, marche vers la place d'armes centrale. Le terrain est trèspierreux ; on se trouve sur l’emplacement d'anciennes carrières. On soutient le parapet par nn mur en pien-es sèches de lfc50 de hauteur moyenne. • -• • .. •••’ >
Pertes du 6 an 7 : 1 officier et 12 soldats tués; 1 officier et 1 1 soldàts blessés. • • • “ - ' •
Le chef de bataillon du génie Fabré, chef d’attaque; deux bri- n«a rfu 7 »ii 8 «vril. gades de sapeurs et 700 travailleurs d’infanterie, dont 300 aux travaux du carénage. '. ’ '•*
On prolonge de 23 gabions la place d’armes au sommet de la • berge gauche du ravin Karabelnaya. , •
Au centre, on établit une traverse à l’extrémité droite de la place d’armes afin de la défiler des feux de la redoute Volhynie, et l’on continue à cheminer vers là droite, sur 13 mètres de longueur, à
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la sape demi-pleine. On prolonge la tranchés*. partant du poste de l’éperon jusqu'à la limite des anciennes carrières. < ^
• : Pertes du 7 au 8 : i ttjés- 18 blessés dont 2 officiers. n«( àia> nui 1/» chef de bataillon du génie Chareton, chef d’attaque i deux brigades de sapeurs et 8l.‘ï travailleurs d'infanterie, dont IKK) aux travaux du carénage. », •
On prolonge de 24 gabions la place d’armes centrale,- dont l’e\- ' Irémité ne se trouve plus qu’à environ 20 métras de la tranchée pous- . sée à sa rencontre, à partir do poste de l'éperon.
Sur le plateau du carénage, ou termine complètement le fossé et ; le parapet d’enveloppe de la batterie n” 6.
. La pluie, qui a inondé les tranchées, et une fausse alerte ont beaucoup contrarié le travail de celte nuit.
Pertes du 8 au 9 : 1 tué ; 22 blessés dont i officier, v» s ««-il. Ainsi qu'il a été dit plus haut (page 114), toutes les batteries des alliés ouvrent leur fou à cinq heures du matin, malgré la pluie qui continue à tomber. ....... ■. •
200 travailleurs et 500 hommes de la garde de tranchée sont employés à faire les travaux nécessaires pour assurer l'écoulement des eaux qui s'amassent dans les parties basses, et à réparer les parapets endommagés par la pluie et par les projectiles russes, vuHn n m> t« m,i. Le chef de bataillon du génie Boissonnet, chef d'attaque , deux brigades de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie, dont 200 ora- • : > ployés dans les tranchées du carénage. • -
La place d’armes centrale doit se relier avec la tranchée partant du contrefort de l’éperon par mie sape contournant l’excavation d'une ancienne carrière. On a commencé à couronner celte excava- . • ■ lion par une tranchée exécutée sans gabions : on se trouve à environ
(2 mètres du cheminement à rejoindre.
On travaille activement à réparer lés brèchps des parapets et à faire écouler les eaux, sait par des rigole». Soit en épuisant avec des
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pelle* et de* gamelles. Dans le ravin Karabelnaya, l'eau s’était fto t
cumulée en grande quantité : on lui creuse un passage à travers les parapets suivant le thalweg du ravin.
Le feu de la place, presque nul pendant la nuit, reprend avec vr- . . vacité à la pointe du jour. . . < ’■
Pertes du 9 au 10:3 tués; 1(1 blessés dont t oflider.
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque ; deux brigades -n.m ,i* i»m n m,i. de sapeurs et 100 travailleurs d’infanterie, dont 1(10 aux travaux du carénage.. ... , . •
On prolonge la place d'armes centrale de 12 gabions vers sa gauche^ à droite, on marche vers la tranchée venant du poste de l’épe- ' ron au moyen d’une sape double. • ,. > • .
Partout on travaille h assécher les tranchées et à enlever les boues, .
Pertes du 10 au 11 ; 2 tués ; 10 blesses.
Mort du général Bizot ;vov. p. 191);. '• "
. Le. chef de bataillon du génie Fabre, chef d'attaque; deux bri- van. <* »u « gades de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie, dont 300 aux tra- ■ vaux de réparation des tranchées du carénage.
On achève le raccordement de la place d'armes centrale avec la tranchée venant du contre-fort de l'éperon, et on pousse une sape double jusqu'à 8 ou 10 mètres en avant pour rejoindre un poste établi précédemment. On prolonge la mémo place d’armes de. (î à 7 mètres vers sa gauche. . . .
Pertes du 11 au 12 : 7 tués; 20 blessés dont 1 officier.
Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque; deux bri- nsi j« u»n «ni gades de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie, dont 300 aux travaux de réparation des tranchées du carénage.
La place d’armes centrale est prolongée d’une dizaine de mètres vers sa gauchi;. A la jonction exécutée la nuit précédente, on organise la sape double de manière à flanquer la place d’armes dans les • .
deux directions. . ’ • , ... •-
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Atl fond du ravin Karabefnaya, on fait nnebuse en gainons dans . la coupure de la tranchée, et on rétablit le parapet par-dessus. Pour assurer l’écoulement de l’eau, on creuse en avant, dans le thalweg du ravin, un fossé! de 55 mètres de longueur.
-, Pertes du 12 au 13 ; 2 tués ; 3(1 blessés. n>û d» «J <* «mi. Le chef de bataillon du génie Boissonnel, chef d’attaqne; deux . - > • .-brigades de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie, dont 350 aux
•/ travaux du carénage. '• • •••’* r ’ * • ’*>’ -
• ■ - . On prolonge la place, d’armes centrale de 35 mètres sur sa gauche.
A environ 85 mètres en avant de la droite de cette place d’armes,
’ on établit un petit poste dans un massif de débris de carrière, et on commence sa communication areé la tranchée en arrièro. Vers la droite de la deuxième parallèle, on prépare dans un ancien poste .de chasseurs un emplacement pour deux obusiers de montagne
• . ■ destinés à tirer sur les lignes de' contre-approches des Russes.
Pertes du 13 au 1 1 : (J tués : 13 blessés dont 1 officier. . . ■
Sun *• u *■ 45 Le chef de bataillon du génie >!oël, chef d'attaque ; deux brigades.
de sapeurs et 350 travailleurs d’infanterie, dont 150 aux travaux du carénage.
On prépare, dans un poste établi h la droite de la place d’armes centrale, un emplacement -pour une nouvelle batterie de 2 obusiers de montagne.
. * . Pertes du 11 au 15 : 8 tués; 1(5 blessés.
<ia io avril. La batterie n* 7, de 6 obusiers de 22°, ouvre son feu contré la '• redoute Kamtchatka. •’ x- ‘ \ ' V'.
Le capitaine du génie Pornain est blessé d’un coup de feu au bras
Pertes du 15 au 16 : 3 tués; 20 blessés dont 1 officier». • xoii du is « n »ttn Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d’attaque; deux brigades de sapeurs et 300 travailleurs d’infanterie, dont 100 aux travaux du carénage. * V • ’ • ’ " .* ■
A l’extrémité gauche de la place d’armes centrale que l’on juge
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suffisamment prolongée, on l'ait un retour de 7 à K gabions couvert -à dos par On parapet. ■ :
L'ennemi a travaillé à étendre vers sa gauche la ligne de contreapproche en forme de parallèle qui relie ses embuscades, mai* il a. • ' ■
été fort gêné par le feu de niousquetorie très-vif partant de notre, place d'armes avancée et par celui de nos obusiers de montagne.
Les Russes ont inutilement essayé de faire cesser ce feu en amenant des pièce* de campagne qui tarifaient des boulets et des obus sur 7 „
nos tranchées. Le tir ne nous a fait aucun mal et les Russes ont fort peu travaillé.
Pertes dulti au 17 : t tué; 14 blessés.
Le chef de bataillon du génie Roissonnel, chef d'attaque; deux Nwt du tj *u ** «ni brigades de sapeurs et 300 travailleurs d’infanterie, dont 100 aux travaux du carénage. •
A. gaüche et un peu en avant du logement le plus avancé des carrières sur le contre-fort de l'éperon, on couronne nn tumulus et ou prolonge la gabionnade à droite, de manière à former une place d’armes qui a environ 40 mètres d'étendue et qui permet de bien éclairer le petit vallon qui descend dans le ravin du carénage.
Dans le ravin Karabelnaya, on profite d’une dépression de terrain pour ouvrir une tranchée transversale sur le versant de droite, eh arrière de la première parailèlo ; cette tranchée est destinée à recevoir un bataillon de réserve. . •
Pertes du 17 au 18 : 10 blessés. ■
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d’attaque -, une brigade au <3 <u iu >mi. de sapeurs et 300 travailleurs d’infanterie.
- On continue la place d’armes ouverte la nuit précédente sur lé contre-fort de l'éperon, et on prolonge de 130 mèlres la place d'armes transversale du r<t\in Karabelnaya. • '
Lee Russes relient par une tranchée la gauche de leur ligne dé contre-approche avec la grande embuscade établie sur la croupe
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du contre-fort qui se trouve en avant de la droite de nos attaques du . • mamelon vert.
Pertes du 18 au 11) : 2 tués ; 1 1 blessés dont 1 officier.
Sun ot, n au « aint. Le chef de bataillon du génie Fabre, chef d'attaque ; une brigade - de sapeurs et 300 travailleurs d’infanterie. v
On prolonge d’une quinzaine de mètres la nouvelle petite place d'armes de l’éperon.
Les Anglais enlèvent deux embuscades russes qui se trouvaient à petite distance en avant du cheminement dirigé sur le saillant du ' bastion n° 3. Ils gardent la plus rapprochée de ces embuscades et la relient à leurs tranchées; les Russes réoccupent l’autre. Dans . . celte action, tes Anglais ont eu environ 50 hommes hors de combat,
dont 2 officiers tués et 3- blessés.
. Pertes du 19 au 20 : 7 blessés,
t» « «ni >u in». Pour des raisons qui vont être exposees (page 225), on n’entreprend plus aucun travail neuf aux attaques du mamelon vert et du carénage ; à partir du 20 avril , on se borne à |*erfecüonner et à améliorer les tranchées existantes,
trioui iir* Row,. Dans les derniers jours du mois, les Russes, qui n’ont cessé de travailler à consolider leurs contre-approches et à réparer les dégâts causés par notre artillerie à leurs différents ouvrages, établissent une batterie de trois pièces à ia gauche de ta redoute Sélinghinsk, et yne . uuire batterie plus considérable à l’extrémité du contre-fort du carénage, immédiatement au-dessus du port. Cette batterie fat désignée par les alliés sous le nom de batterie du 2 mai, du jour de son armement. •„ ’• * •
Pertes du 20 avril au l,r mai : 25 tués ; 120 blessés dont O ofiiciers. '■ .: • • . .
i*tri« Ju e c«pis. Les pertes du 2' corps, pendant le mois d’avril, s’élèvent à 92 tués dont 3 ofliciers ; 477 blessés dont 24 officiers ; en tout, 560 hommes hors do combat. *
- Le nombre de travailleurs emploi es aux attaque» de droite, peuitaut le mots d’avril, a été en moyenne de:
54 sapeurs et 556 soldats d'infanterie par journée:
•? 42 • — • 456 — 'par nuit.
En ajoutant aux pertes du 2* corps celles du 1" corps données [dus haut {page 216) , on arrive à un total de 2,888 hommes mis hors de combat. • -• . v.î.
La moyenne du uonibre de travailleurs employés aux deux corps a été de: • - • •'
442 sapeurs ou moteurs, et ! ,972 soldais d'infanterie par journée; 126 — 990 — par nuit.
Auaqor» de drpiir.
Vouait de Irtmlkiit ruptojés.
l'ertt* luUlo «lu nui'î «l'avril.
MulM IraMÜTi’ur»
■êmplojrê* atn dcfli
Le 5 mai, le general de division .Nie|, aide de camp de l'Empereur en mission auprès du général en chef, fut nommé* commandant du génie de l’armée, et le général Dalesme, élevé au grade de général de division, reprit le commandement du génie au l*r corps.
* Le 8 mai, le général La Marmora, commandant un corps d'armée sarde, débarque à ilalaclava avec une partie de ses troupes. Ce corps d’armée, placé sous les Ordres du général en chef de l’armée anglaise, comprend deux divisions et une brigade dçnréserve, formant un effectif total de 15,000 hommes.
L’assaut ayant été ajourné, comme il a été dit plus haut, l'artillerie des alliés avait été obligée de diminuer beaucoup son feu [tour ne pas épuiser ses munitious. Il en résulta dans la marche du siège un temps d’arrêt que les Russes ne pouvaient pas manquer de re- . marquer, et dont ils profitèrent pour réparer les défenses de là place et pour consolider et développer leurs ouv rages de contre-approche. ' Du côté du faubourg, et surtout aux fronts de MalahofT, l’intérêt des assiégeants était que toute l'activité des Russes se portât sur les ouvrages extérieurs plutôt que sur l’enceinte elle-même, car après , l'investissement, qu’on regardait alors comme prochain , ces oie-
étir» erâijuvs.
Arrivée d'un d'armer «nie.
la la marche du aie;:»*
vrages extérieur», pris de revers par le côté nord du port, ne pourraient pas offrir une grande résistance; on se borna donc à se consolider dans les cheminements déjà exécutés. Mais du côté de la ville, les- entreprises de l'ennemi furent si hardies que, malgré le désir qu'avaient les assiégeants d’éviter toute action sanglante, on dut en venir plusieurs fois aux mains. Au reste l'ennemi, comme on le verra, eut toujours à regretter d'avoir provoqué la lutte.
Les amiraux Lyon s et llruat, voyant que l'ajournement de l’asSaul allait produire une interruption dans les travaux du siège, proposèrent de faire immédiatement une expédition contre Kertck et Yen ikalé pour ouvrir aux flottes alliées l'entrée de la mer d'Azof;
L’armée russe de Crimée recevait une partie de ses approvisionnements par la mer d'Azof; si on lui enlevait la possession de cette mer, elle en éprouverait une grande gène, et certainement l'operation militaire qui chasserait les Russes de la mer d'Azof et conduirait le pavillon des alliés jusqu'aux bouches du Don, aurait un grand retentissement en Russie et dans toute l'Europe. Mais ce uest pas là ' que des coups décisifs pouvaient être portés, et si les avantages de l'expédition de Kertch n'étaient pas contestables, il n'en était pas de mémo de son opportunité, car d'un moment à l’autre on pouvait avoir besoin de toutes les troupes et de tous les vaisseaux. r ■ Les amiraux reconnaissaient que la coopération du corps de réserve de Constantinople était le but essentiel que l'on devait poursuivre, mais ils croyaient pouvoir assurer que leurs vaisseaux seraient de retour de Kertch au moment où l'on aurait besoin d’eux pour le transport des troupes. - •,
Le général en chef de l'armée française ne donna son consentement qu'à regret, mais l’expédition fut décidée.
Les troupes de débarquement se composaient de la ir* division du 1" corps, commandée par le général d’Autemarre qui avait remplacé le générai Forey, appelé, vers le milieu du mois d’avril, au com-
" • •• .. — 'ÎXl--r .
mandement de la provint rf’Oran ; d’un*1 division anglaise commandée par le général Brown, et d'un détachement de troupes turques. JLe commandement supérieur de l’expédition revint au général Brown par ancienneté de grade. La flotte portant ces troupes et les deux amiraux partit le S mai au soir, gagnant d'abord le large dans la direction d’Odessa pour donner le change aux Russes.
Oyolques heures après le départ, une dépêche télégraphique de l’Empereur enjoignait au général Canrobert de réunir tous ses moyens pour se préparer à attaquer l’ennemi extérieurement, et de concentrer immédiatement toutes ses forces, même celles de Constantinople. Il était temps encore de rappeler les amiraux en route pour Kerlch. Le général Canrobert fit partir à la Itàle un de ses officiers d’ordonnance à bord du Dauphin pour remettre à l’amiral Bruat l’ordre formel de ramener les troupes au camp. Lord Raglan, sur les instances du général Canrobert, consentit à engager l’amiral Lyons à ne pas se séparer de l'amiral Bruat. La flotte expéditionnaire dut rétrograder .au moment où elle arrivait en vue de Kertch.
L'amiral Bruat fil immédiatement ses dispositions pour aller chercher le corps de réserve à Constantinople. Le général Régnault de Saint-Jean d’Angely débarqua à Kamiesch, le 18 mai, avec la majeure partie de ses troupes.
• En attendant l’arrivée du corps de réserve, le généra! en chef fil commencer le camp retranché de Kamiesch.
Ce camp, qui avait pour but de couvrir le port d'approvisionnement dés Français, fut tracé à environ 2,000 mètres du fond du port de Kamiesch, entre la baie de Strélilzka et l'escarpement bordant ta côte à l’est du cap Khèrsonèse. Il se composait de huit redoutes destinées à renférmer de l’artillerie de position, retiées entre elles par une ligne continue. Ce camp pouvait, à un moment donné, devenir d’une très-grande utilité : il eût permis de ne laisser qu’une faible armée devant Sébastopol dans le cas où l’on eiU opéré au dehors.
Ku cas de revers, il eiit été un reluge pour L'armée de siège, el aurait tenu l’artillerie des Russes à une distance assez grande pour qu’elle ne pùt atteindre ni les vaisseaux accumulés dans le port, ni les magasins de Kamiesch. Enfin si, par une cause quelconque, l’ar- , mée avait dû évacuer la Crimée avant la conclusion de la paix, cette
• opération n’eût été possible que grâce au camp de Kamiesch. C’est dans cette dernière prévision que l’on construisit plus tard une se-: conde ligne en arrière de la première. Elle comprenait quatre redoutes et reliait le fond de la baie de Kamiesch aux escarpements 1 qui bordent la mer an sud, à 2,000 mètres environ en arrière de l’extrémité de la ligne extérieure. Cette seconde ligne eût pu être défendue, après l’abandon de la première, par 6 ou 8.000 hommes qu’il eût été possible d’embarquer dans une seule nuit. La nature rocheuse du sol apporta de grands retards à l’exécution des redou-
‘ • tes, auxquelles on voulut donner un fort profil et dont les fossés
• durent en grande partie être creusés dans le roc vif. Quoique le tra- \ ail ait été interrompu plusieurs fois, les lignes de Kamiesch étaient pourtant à peu prés terminées à la fin du siège.
VFiBjuMYOf reniwu t* Telle était la situation lorsque le commandant Favé, officier d’or-
à v#nir aa frnn*e. _ . ~ " •
donnante de l'Empereur, arriva en (,rimee ponr informer le général en chef que, par des considérations politiques, 8a Majesté avait dû
- . . .... ' renoncer à venir elle-même se mettre à la tète de l'armée. Mais.
• l'Empereur envoyait en même temps ses instructions et discutait le
• plan de campagne qui lui paraissait le meilleur à suivre.
pu» r„n(«n« L’Empereur voulait former trois armées : la première, de 00,000
île I Ein|*f»iir.
hommes el de tous les indisponibles évalués à 10,000, était destinée, sous les ordres du général Pélissier, à garder les travaux du siège et les ports; la seconde, de 55,000 hommes sous les ordres de lord Raglan, donnant toujours la main à la première, devait occuper la vallée de Baïdar et pousser ses avant-postes assez loin pour menacer les communications des Russes entre. Sébastopol et Simphéropol:
enfin la troisième, commandée par le général Canrobert et composée • de 40,000 hommes pris devant Sébastopol et du corps de réserve de 22,000 hommes formé à Constantinople, devait déboucher d’Alouschta pour se porter vers Simphéropot, sur tes derrières de l'armée ennemie. ' . . • - . ■ . .
Si les Russes, voulant défendre le centre de leurs approvisionnements, acceptaient la bataille devant Simphéropot, lord Raglan, marchant sur Baktchi-Saraï , menaçait la droite ou les derrières de leur armée. Si au contraire l’ennemi, abandonnant Simphéropot, concentrait toutes ses forces sur Sébastopol, le général Canrobert marchait sur lui par Baktchi-Saraï ; lord Raglan suivait les mouvements du général Canrobert, et, au moment de l’attaque, il montait les rampes d'inkerraanu pour prendre part à la bataille.
Ainsi, on le voit, oè que l'ennemi portât ses efforts, il trouvait toujours une armée, assez nombreuse pour lui tenir télé, qui était bientôt soutenue par une seconde armée de même force.
Les détails d’exécution n’étaient pas moins bien calculés pour tenir les Russes dans l’indécision sur le véritable point d'attaque.
A son arrivée à Constantinople, l’Empereur faisait embarquer le corps de réserve sur les vaisseaux des flottes alliées qui s’y trouvaient ' réunis. En même temps, les armées de lord Raglan et du général Canrobert prenaient possession de la vallée de Baïdar, lord Raglan poussant ses avant-postes jusqu'aux cois par lesquels on débouche dans la vallée du Belbek, el le général Canrobert se tenant prêt à marcher sur Alouschta par le col de Pboros et la route. Woronzoff. Une avank-garde , embarquée sur les vapeurs les plus rapides , partait de Constantinople pour se porter sur Un point de la côte entre les bouches du Dniéper et Pérékop, et y débarquait ; mais, ne restant que le temps nécessaire pour jeter l’alarme dans le pays et ’ faire expédier des ordres de tous côtés, ces troupes remontaient bientôt sur les vaisseaux poqr regagner les parages de Sébastopol.
le général Giorobert rtm*i le aiiuatondrtntnt de ï'ârméé au pftrfral Péli«sirr.
Les flottas portant ta corps de réserve, après avoir suivi quelque temps la même direction que l’avant-garde, prenaient à l’est et marchaient droit au cap de Phoros pour se faire reconnaître, puis, continuant leur route sur Alouschta, y débarquaient en tootehàtc 3,000 hommes qui allaient prendre possession du défilé situé sur la route de Simphéropol , entre tas villages de Choutna et d'Aïan. Nous avons parlé, en décrivant la Crimée, de ce défilé du Tchatyr-Dagb : au mois de mai, il n’avait pas encore été fortifié; on pouvait d’ailleurs le tourner avec des troupes légères en prenant des sentiers . tracés sur les flancs de la montagne, du côté de l’ouest. Dès que la. possession de la route d'Alouschta à Simphéropol nous était assurée jusqu’à Aïan, tout le corps de réserve débarquait et le général Canrobert faisait filer ses colonnes sur la routa WoronzolT, sans autre précaution que de faire occuper les rares passages par lesquels on peut communiquer de cette route avec l’intérieur de 3a Crimée.
C'est ainsi que, dans ee plan habilement conçu, on tirait parti en même temps de la supériorité des troupes françaises dans la guerre de montagne, et de la rapidité avec laquelle on peut aujourd'hui, au moyen des flottes, transporter tas armées d’un point à l’autre des côtes menacées. • ‘ •
Le 1 i mai, après une longue discussion, les trois généraux en chef avaient adopté le plan de campagne de l’Empereur; mais dans les détails dé l’exécution, on se retrouva en face de toutes les difficultés inhérentes au défaut d’unité dans le commandement, et l’armée apprit avec autant de surprise que de regret que le général Canrobert venait de résigner son commandement. Le 16 mai, il envoya au ministre de la guerre la dépêche télégraphique suivante :
« Grand quartier gémirai, M> mal 10 lieurfs du malin. .. #i
« Ma santé fatiguée ne me permettant plus de conserver ta com- « mandement en chef, mon devoir envers mon souverain et mon
Digitfzed by Gôogle
« pays me force à vous demander de remettre ce commandement an •
« générât Pélissier, chef habile et d’une grande expérience. L’armée « que je lui laisserai est intacte, aguerrie, ardente et confiante; je « supplie l'Empereur de m’y laisser une place de combattant à la » tête d’une simple division. »
Le surlendemain, le général en chef reçut la réponse suivante :
« Pari*., JG mai 11 lièures- tin &oirv
« L'Empereur accepte votre démission; il regrette que votre « santé soit altérée; il vous félicite du sentiment qui vous fait de- « mander de rester à l’armée ; vous y commanderez non pas une * division, mais le corps du général Pélissier. Remettez le comman- « dement en chef à ce général. »
La remise du commandement eut lieu le 19 mai. Le général Caurobert fit scs adieux aux troupes par un ordre du jour. Ii n’accepta pas le commandement du 1" corps; le général Pélissier lui rendit son ancienne division, la iM du 2* corps, commandée alors par le général Bouat. -
Un ordre du jour du 20 mai constitue l'armée ainsi qu'il suit : Orjju,MUw,ki'«rmw
PîuSÿiER, général tic division, commandant en chef.
Grand quartier général. *
D* .Mariimprkv, général de brigade, chef d'état-major générai. *
Jarras, colonel d'état-major, sous-chef dé LU -major général.
Thiry, général de division, commandant l'artillerie de l'armée.
. Nul, général de division, commandant le génie de tannée.
KLakcbot, intendant militaire, intendant général de l’année.
Girard de C harbo.nn i fenES, lieausnauUcokmcl, grand prévôt de l’armée.
r Corpa.
De Salles, général de division, commandant. .
lit vit, général de brigade, chef d'état-major.
Lksoci p, général de brigade, commandant l'artillerie.
Dalksbe, général de division, commandant le génie. -
Boxdlran», sou»- ht tendant de V* classe, faisant Millions d'intendant
' i,# division d’infanterie.
DAmiuiRt, general de division, loinmandaut.
' t . , / 5* bal. de chasseurs à pied.
t" brigade : Général N loi. \ . ; .<19* de ligne.
(26* fd.
2* brigade : GéuéraJ Buetojj. c . ;|^e
Artillerie, génie, équipage# militaire*.
/ 2* ditisiQH d' infanterie .
Lkv ailla m, général de division, commandant.
; '»• bal. de chasseur» m pied.
1“ brigade : Général de la Mutteroige. . . . . . .3 21* de ligne.
{«• id * i . . ! *
..... i W* de ligue.
2‘ brigade : Général CotSTON. . . .
Artillerie, génie, équipages mili taire*.
il* dii'MWN d' infante* te. • . *
Part, général de division, commandant. •
/ 0* bal. de chasseurs a pied.
brigade : Général Mllri.t.. ; . « .Î28* de Ugue.
* ' \ {$8* id.
(l,r rég. de laîcglon étrangère.
2e brigade : General BaIaink. * L _ • »
Artillerie, génie, équipages militaires.
. I* division d'infanterie. * % . •.
lk>i at, general de division, commandant.
; 10* bal. de chasseurs à pied.
I1* brigade : Genérul Fauchel* . .ldp dcKjplr. t
2* brigade : General UiAAL.
; 10* bal. de chasseurs à pied.
. 18e de ligne.
(fl)* W. • *
j I Ie de ligne, i AT* id.
Artillerie, génie, équipages militaires.
bivitinn de car aie ne. - - . ’ . . *<
Morris , general de division, commandant.
t I" reg. de chasseurs d'Afrique.
lM brigade : Général Cassa flGNOUBS;. . . * . j w •
, • 1 1 2* rég. de chasseur» d'A/riquu.
2* brigade : Général Fuuv. ........ , j |. ^ M;
Artillerie. . . . ,v . . *.*"
Réserves et pures de rarlillerie et du genp'. . f
• • *,•** Cor|W. ,
ÜosgiM , général do divtsioig commandant ' •
» ' €ot*TOT DK CiSset, générsü de brigade, chef <ltUiMipj<*r.
‘4 — Uelret, général de brigade, cüjnuiandant l'artillerie.
Frossard, giHiéraf de brigade, commandant le génie.
Hlanc db Holmes, sous-intendant de i'^daste, faisant fouet Km» d'intendant. Ve Uritivn -d’infanterie.
(lUTAK*bi>U)fiHT, général de ditiàon, cominanduiii.
' . . - ‘ \ . l*f bâi. de chassHun* â pu-il.
Ff brigade : Général Ksh>assi ; . . » . . . f** rég.dê rouans.
' • ’ * “ . . * . " - (,7* de ligne.
* brigade : (lierai Yisoï. . » *** * li*nf
(2îr , id.
Artillerie, pétrie, équipage* niiliiairés.
.. t* division d‘(»/ajtlri »>.
GaMUI, général de division, commandant. t v • # *
, .• * * , r • ( Wflfc ^e ^railleurs algériens.
F* brigade : I *• né rai de Wuirmv » r\ .-J 3» rég. de rouan**.
\50* de ligne.
* * .* / 3* b**. de cbasmir* a lied. .
' 2* brigade : louerai Vem.fc. T . . .*1 , ti" de Agite. • *
‘ / (h«* id.
Artillerie, génie , équipages militaires. * * . * .
3* dûitioo d' infanterie.
Hayra*» général de division, commanda ut.
. HP bat. de. chaMettrs apied.
F* brigade : Général de I.ayaram» . 3* rég. de soumit.
' l -F rég. d' infanterie de marine,
brigade : Général Dfc Failli. . .* . . ..... ^Migne.
Artillerie, Jçénie, équipages unliraiiT» ~ - ,
Ie division iC infante rie.
. > * lituc* général dr tlivinén, commandant. •
F« brigade : Général DE SAIRT-Pot,- c . . . . . . \
T brigade : Général Hisoo.v ..... \ .
• Artillerie, génie, équipages wflimire».
( Ï71 bat. de chasseurs à pied.
J 57* de ligne.
(10e de ligne.
Ut* «r.
5* rfiVùwft triHl^nlerir. .
Sri su, gênerai dé dltiito», couuiuudm». ' ■ À
. . .. ^ 4* bal. de chtosews à pied.
1" brigade : Général Colin .• ., . Ht," du ligne v ' - • _
. ‘ r ... . ItOO* Id, -
s _ i49* de ligne. • /
î* brigade : Général Urolt ni \ nuits 191* id.
Artillerie, génie, éipilpage* militaires.
flirinon de earalrrle.
D Allomu.il, général de division, ctamnandaiii. •• * ■ • <
. > { lrt ré||. de hussards.
J" brigade : Général ...... . . . ■ ■],. y
ifr rég. de dragons.
*• brigade : Cénénl de Ciuariao.v. ^ y .
Artillerie. • ;
Késerves el pares de l aiidlcrie et du génie.
lorpa de résaerve. ,
Rigsàultm Saikt-Juk d A*oilt, général de division , commandant • '. Ü* ViEMlUII-DiVOi T, colonel, chef d'étaHuajor.
. Sounxi, général de brigade, commandai» I artdkri*
(V). commandant le génie.
Pain, inlendaiil luiBiairc. .
4» diemnn U mfmtteir.
. îliaaiu.05, général de division, eommandaui.
• / 1 g* bal. de chasseur* à pied.
1'» brigade : Générai Kiuvimt. , ... J 4"' de ligne.
... i ..... , ^S** id.
(Bî* de ligne. • .
4* brigade : Général Cu-R • • j y.
Artillerie, génie, équipages ludilains. . ..
i* dtWrioo liïtfttiitri it.
D'Aiauu», général de division, coinaumiauu
>) U général de brigade de Bévillc, aide de eainp de l'Empereur, envoyé b Conslantinopte pour organiser le uuup de Mnsbk, pril phis lard te eommandemcul dt gealc do eilips de réserve. . . . .
I" lirig»de : GSni’ir*l \Jontrs*sb
ï9 bâi. àe ckianMiin» si \Arê.
i r ww. wr y
.! 9* do Kgur (tt* id.
i9 brigade : Cénéral Di h u i \-J. wqoê h ïs |
ArtiBerîf, génit», ô<|Hi|>agot i«ilitain*!»
. r Division df la guide impiriajf- Mrjuxetv général do lirlgado, commandant.
Zouaves.
t~ hrignb1 : fanera! rmnb ....... * . ; . .j 1” Tég. de Tottigtnir*.
; Chasseurs.
i 9 brigade : Général Poste* £s.
I4,r rég. de grenatMm.
/ ’ * ‘ V ’ ;ii* n*. W.
! R/« ilr*
AnHU‘Ho, génie,, étpripagrs intliiatres.
Hrigade df cavalfrir de rrunte.
[ Rég. ilo gendarmerie i pied.
De Kostün, général de brigade, lomiiumdaui. Réserva# M part i» de rartitterie et du génie l*>.
S 6* rég do cuirassiers.
1 9* ré g. id. .
En prenant le commandenient, le général Pélissier n'adopte aucune opération extérieure ayant pour but d’investir la place, et les opérations du siège sont reprises et poussées avec la plus grande vi-" gueur.
l'ne nouvelle expédition est envoyée à Kertch. Elle a pour but Ei^MUi. de s’emparer, à l'aide d’un débarquement, de Kertch et de Yénikalé, de se rendre maître du détroit, de lancer une escadre de vapeurs légers dans la mer d’Azof pour la dominer, ruiner les etablissements principaux de son littoral et couper les transports maritimes qui alimentaient l’armée russe en Crimée.
Eo corps expéditionnaire se compose de 10,000 hommes, savoir : .
7,000 Français sous le commandement du général d’Autemarre.
un âf fedi-U.
Voir îrtlVpîècfH judifleative*, N* 9, In Mlnaiinn de présenee il cette épmpie.
' • " — SW -f
.'I, (XX) Anglais «ms celui du général Georgés Brown, el ti.Otït Titres de l’armée d’Omer-Pacba. /
f.e contingent français se compose : de la division d'infanterie du général (TAutemarro augmentée du U' bataillon de chasseurs à pied de la division Herbillon ; de trois batteries montées (deux de la division d’Autemarre et une de la réserve d'artillerie), plus «ne section de fuséens; d'une section du génie avec un matériel d’outils et d'engins; d'un peloton de chasseurs d'Afrique pour té service, d’ordonnances; des services, administratifs (ambulances, vivres, etc^ ; enfin d'une réserve de munitions et de 70,000 rations de vivres. ,
Le chef d'escadron de Téyon commande l'artillerie do corps expéditionnaire ; le chef de bataillon Dubost commande h1 génie.
Ces troupes s'embarquent à Kamiesrli, le 21 mai au soiT, sur trois vaisseaux et une vingtaine de Vapeurs. L'amiral Bruat, ayant son pavillon sur ie MonlebeUo, commande lui-même cette petite escadre. La flotte anglaise, composée d’une trentaine de bâtiments k vapeur on à voiles, est commandée par l'amiral Lynns.
Le 21 au matin , les deux escadres étaient réifnies à l'entrée du ^détroit de Kerlch. Les amiraux prirent leurs dispositions pour jeter immédiatement sur la plage de Kamiscli-Bouroun 3,000 hommes, trois pièces d’artillerie et une demi-section de fuséens. .
Le général Wrangel, chargé de défendre la presqu’île de Kerlch, avait inutilement demandé des renforts au prince Gortchakoff ; ne si' trouvant pas en force pour s'opposer au débarquement, il fit sauter précipitamment les magasins à poudre des batleries construites depuis peu sur les caps Paul et Ak-Boumot», au sud de Kerlch. Une flottille de petits bâtiments à vapeur pénétra alors dans le détroit et * donna la chasse aux navires russes mouillés à Kerlch, qui ayant levé l'ancre en toute hâte s'efforçaient de remonter le courant dn détroit ■pour gagner la mer d'Azof ; plusieurs furent {iris. Vers le soir, pendant qu'on opérait le débarquement des troupes, les Russes firent
cailler les magasins a pondre de Yénikalé, détruisirent les conduites d'eàu, cnçtouèrent les canons, mirent le feu aux magasins de blé et do fariné de Kertch, et coulèrent trois vapeurs de guerre. ' • - .
Dans la journée du 25, les troupes du corps expéditionnaire traversent la ville de Kertch sans y causer aucun désordre, et vojii . prendre possession du fort de Yénikalé qu’elles trouvent évacué. Malheureusement, on avait négligé de laisser un détachement pour garder la ville de Kertch, qui avait été abandonnée par toutes les autorités russes. Des équipages de navires marchands, dos Turcs, des maraudeurs du camp de Yénikalé , commencent par prendre ce qui est à leur convenance, et finissent par tout saccager, avant que les amiraux, préoccupés des opérations militaires, aient pn rétablir Tordre. ’ *• ’. ■* . • •
On trouva dans tes diverses batteries 83 pièces de gros calibre prèles à faire feii, et dans tes magasins de Kertrti 350,000 sacs de blé et 160,000 sacs d'aVoiuc. ; • ' ■. .. -■ ■■
(Test ainsi que les alliés se rendirent maîtres sans coup férir du détroit qui leut ouvrait la mer d'Ar.of,
La flottille chargée d'explorer ta mer d'Azof, composée de petits •bâtiments à vapeur anglais et français, brilla nn grand nombre de navires caboteurs et incendia les magasins du gouvernement russe à Ghénitchi, à fterdiansk, à Marianpol, à Taganrog et à Ghéisk. Les Busses n’opposèrent quelque résistance qu'à Taganrog, ville dont he population est de près de 20,000 âmes et qui avait une garnison '>. Le port, ensablé par tes alluvions du Don, ne permit qu'à un petit nombre de bâtiments tirant très-peu d’eau d'approcher jusqu’à poro tée de leurs canon». La garnison n'ayant pas \ oalu livrer les magasins de l'Etat, on fit débarquer quelques Compagnie* pour y mettre le
(*) Om m Tftjanmji qui* itvninii rF.iiiJ*‘m»r Alftawhv lr,. !o \** (Nfomlao Ifti.’».
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feu, et les navires tirèrent ensuite sur le. foyer de l'incendie poiir eut*, pêcher les Russes <Ven approcher. .. ;
Le fort d Arubat, situé à la jonction de 1» (lèche d’Arabat avec la presqu'île de Kertcb, fut bombardé par les flottilles réunies, qui firent sauter un de ses magasins à poudre sans éprouver aucun dommage de son artillerie. . . ' r. .... v-. V . ,
, L'expédition de Kerlch fut wn échec bien sensible à la Russie, qui n’eut (dus, pour approvisionner son armée de Crimée, que la route de Pérékop et celle de Tchongar. .. . , , ...
la» Russes possédaient encore deux établissements sur la côte de Circassie, le fort de Soudjouk-Kalé et la place d’Anapa. Les amiraux se préparaient à les attaquer, lorsqu'ils apprirent qu’ils venaient d’ètre évacués. Privés de tonte communication par mer, entourés de Circassiens insoumis, les Russes sy étaient trouvés trop isolés. Après avoir ouvert plusieurs brèches dans les fronts dé terre d’Anapa et détruit l'artillerie qu’elle ne pouvait pas emmener, la garnison quitta cette place, et presque tous les habitants partirent avec elle. Les montagnards circassiens occupèrent immédiatement la ville, et un de leurs chefs soumis aux Turcs, Séfer-Pacha, vint en prendre le commandement. Sur la demande des amiraux, le général en chef de l’armée française y envoya un peu plus lard le capitaine du génie Caste avec un détachement de mineurs pour détruire les fronts de mer. . ' . . •
La flotte expéditionnaire de la mer d'Azof revint devant Sébastopol le 15 juin. On avait laissé à Yénikalé 7,000 Turcs, un régiment français et un régiment anglais. Ces troupes élevèrent quelques ouvrages de campagne autour du fort de Yénikalé et se retranché- • '
rent au cap Paul, afin d'ètre en mesure de résister à une attaque des Russes tout le temps nécessaire pour qu'on pôt leur envoyer des renforts par mer.
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«mot du bütjoD central.
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Le .capitaine du génie Koullier, chef d'attaque; une brigade de sa- w»« peufs et 5t0 travailleurs d’infanterie. ’ * - Sun du i~ >u î m.
L'ennemi, avec cétte activité dont il n’a cessé de fournir des l'rtrup
de fOiUre-a^iTwae
preuves pendant toute la durée du siège, n’avait pas tardé à donner *'
une certaine consistance à la ligne d'embuscades <|rt’il avait commencée'dans la nuit du 25 au 2*) avril en avant du bastion centra^-, et qui était devenue un véritable ouvrage de contre-approche.
Comme nous l’avons déjà dit , une seconde gabionnade avait été' établie en arrière de la première, et elle formait avec celle-ci un ouvrage entièrement fermé qui était relie à l'enceinte de la place par une communication que la forme du terrain dérobait ii nos vues. Cel ouvrage, par sa position et par son relief, prenait fortement d'écharpe nos tranchées les plus avancées et quelques-unes de nos batteries. L’ennemi en relirait donc déjà de grands avantages,’ et les proportions croissantes qu’il lui donnait chaque jour ne permettaient pas de douter que son intention fût d’y placer de l'artillerie.
On était donc arrivé au moment le plus favorable pour s’en rendre maître et y rester, car en différant l'attaque on s'exposait à le trouver armé d’artillerie; et d un autre Côté, si on l’eût attaqué plus tût, son parapet n’aurait pas eu assez d’épaisseur pour nous couvrir contre les feux de la place. Notre véritable attaque étant dirigée contre les fronts de MalaUff, le générât Canrobert regrettait d’engager une action meurtrière devant le bastion central ; mais lorsque, contrairement à la règle générale des sièges, l’ennemi était venu s’établir plus près de nos tranchées que de la place et qu’on devait espérer être abrité des feux de sa puissante artillerie par ses propres travaux, ou ne pouvait renoncer à prendre cet ouvrage de contreapproche sans lui laisser deviner que l’attaque de la ville n’était plus que secondaire. Le général Pélissier, commandant le 1" corps, insista auprès du général en chef pour que cet ouvrage fût enlevé sans
retard, et tous les ordres lurent donnés |mjui que t'attaque eût lieu . dans la nuit du I" au 2 mai. - ■ • ,
Le géuéral Dalesme s’était applique à taire déterminer le plus exactement possible Ut position et la forme de l'ouv rage, et par suite le tracé des boyaux qui pourraient être établis dans la nuit même pour le mettre en communication avec nos tranchées. Celte élude fût faite avec tant de soin par le lieutonant-colôneL Goério, que le plan arrêté d’avance put s’exécuter sans aucune modification. Les tranchées voisines de la batterie ir U) furent élargies:, on établit des gradins de francltissenient dans ccHes de gauche, et le terrain qui nous séparai) de l'ouvrage russe étant rocailleux. On transporta, sur le revers des tranchées un grand approvisionnement de gabion* et de sacs à terre tout remplis. . , . >
Le général commandant le 1" corps chargea de la direction de cette attaque le général de division de Salles ayant sous ses ordres les généraux delà Motterouge et Bazaine: la garde de tranchée avait été renforcée de cinq bataillons.
Le général Bazaine, avec une colonne composée de six compagnies du 1" régiment de la légion étrangère, huit compagnies du ÜV et dix du 79' de ligue, devait tourner l'ouvrage par la gauche ; le gis* . gérai de la Motterouge, avec deux bataillons du 4ti* de ligne, devait l'aborder de front, pendant qu’une troisième colonne, composée d’une compagnie du (J* bataillon de chasseurs h pied et de deux compagnies du Lir de ligne, tournerait par la droite et se relierait avec la colonne du général Bazaine. , ~
A dix heures et demie, les troupe» s'elancottf vers l’ouvrage des Russes sans tirer un coup de fusil. La colonne du centre franchit le parapet pour aborder l'ennemi àla baïonnette. Là- s’engage une lutte très-vive, niais dé peu dé durée; les liasses, chasses de l'ouvrago , sont poursuivis par nos soldats jusqu aofc fosses du . bastion central dan» lequel ils.se jettent en désordre. Le colonel
— ■ à4| AtjniHtytk;
Viènot, dè la légion étrangère , trouva une mort glorieux dans cette attaque. , . > . ' . * < , "• .
La retraite de l’eimemi est bientôt suivie d'un feu violent de mous* qtieterie et d'artillerie partant de tous les points de l'enceinte qui ont des vues sur l’Ouvrage qu'il vient d'abandonner; notre artillerie ouvre également son feu et lance dans la place une grande quantité de bombes. C'est alors que les officiers du génie se mettent à l’œuvre. Les -parapets russes sont retournés et on établit à la sape volante, sous le feu le plus vif, une communication de près de 1300 mètres de dév eloppement qui, malgré les difficultés que présente un terrain rocailleux, est assez avancée au jour pour que de nos tranchées on puisse .communiquer à couvert avec l’ouvrage nouvellement conquis.
Le lieutenant-colonel Guérin, chef d élai-major du général l)alesrae, dirigea ces travaux avec un sang-froid et une habileté remarquables. Il fut parfaitement secondé par le capitaine Rouilier, par les sapeurs, et par tous les trav ailleurs d’infanterie ; ces brav es gens, après avOir apporté une première fois des gabions sous le fou le plus meurtrier, partirent pour en aller chercher d’autres, et il ue manquait au retour qoe les hommes qui avaient été tués ou blessés dans ‘ - Je trajet.
Lue telle lutte sur un théâtre aussi restreint ne pouvait qu’être fort *' meurtrière, et le succès que nous venions d’obtenir avait été payé par des pertes bien sensibles. Mais nous nous étions avancés dans une seule nuit de 150 mètres v cts le bastion central, et cette position ne pouvait nons être disputée avec av antage, puisque l’ennemi avait ’ ." 500 mètres à parcourir sur son glacis pour arriver jusqu’à nous.
Neuf petits mortiers portatifs, abandonnes par les Russes, nous • . prouvèrent que nous n’aurions eu qu’à perdre en retardant l’enlèvement de leur ouvrage de contre-approche. '
Pertes du i,r an 2 : 118 tués dont 7 officiers ; 484 blessés dont 25 officiers. .. r V,’. • .
gaurlir.
AlUqaes «le gauche.
3ourae« iln t mai.
Sortie rawe rcmtre !’MvrH« Ai î
Le chei de bataillon du génie Martin, chef d’attaque; une brigade de sapeurs et 1,116 travailleurs d'infanterie.
On emploie environ 400 travailleurs à perfectionner la gabionnade
établie dans l’intérieur de l’ouvrage russe, ainsi que la communie*-
tion qui le relie h nos tranchées. Cet ouvrage sera désigné désormais . sous le nom d'outrage du 2 mai.
Le feu de la place devient très-vif à partir de nne heure de l’aprèsmidi. Toutes les batteries qui ont action sur nos nouvelles positions y dirigent leurs coups et font des brèches nombreuses dans nos communications dont les parapets n’ont encore qu’une faible épaisseur f cependant le travail n’est pas interrompu. Il importe de se consolider au plus vite dans la position qu’on occupe ; on continue à creuser les tranchées, à épaissir les parapets et à exécuter dans l'intérieur de l’ouvrage diverses dispositions défensives.
Le chef de bataillon Martin, qui dirige ces travaux, ayant été fortement contusionné à la poitrine par un éclat de bombe vers deux heures, est remplacé par le capitaine du génie Milliroux.
Vers trois heures, les Russes font une sortie pour reprendre l’ouvrage du 2 mai. Une colonne, composée de deux bataillons et précédée d’euvirou 200 volontaires, sort du fossé du bastion central et s’élance sur notre ouvrage que gardaient deux de nos bataillons soutenus par une réserve de voltigeurs de la garde. L’ennemi pris d’écharpe par plusieurs de nos batteries, dont le feu .■ habilement dirigé lui cause de grandes pertes, est vigoureusemenl repoussé par nos braves soldats. Cependant, voulant tenter un dernier effort, il revient à la charge; mais arrêté de front par les troupes qui garnissent le parapet que nous avons déjà retourné eontre lui , et attaqué do flanc par les voltigeurs de la garde, U regagne précipitamment son enceinte laissant sur le terrain bon nombre des siens.
L’ardeur de nos soldats était si grande, que les compagnies de ia
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garde, quittant les tranchées, se sont élancées à travers champ pour arriver plus tôt sur le lieu du combat. . ' ... y.- . Dès qu’elle voit sa sortie repoussée, la placé ouvre contre nous un feu des plus violents de boulets, de bombes, d’obus et de mitraille qui nous occasionoe quelques pertes. Notre artillerie fait de son côté - • un feu très-meurtrier sur les troupes de la sortie, dont une partie - s’était réfugiée dans les fossés de la face gauche du bastion central. '
Cette sortie, qui n’a présenté aucune chance de succès, ne fait qu’augmenter la confiance de nés soldats dans la possession de l'ouvrage du 3 mai. .. / ..
, A dix heures et demie du matin, les Russes font jouer un fourneau «ne* («. r. s*. *>. (4a) devant le bastion du mât. Nous étions sur nos gardes, tout travail, ayant préalablement cessé chez eux. Personne n’a été blessé.
. On continue les travaux de la journée, et on ouvre devant Van- Nuit da * >« j «.i den retranchement russe le plus éloigné de la place, à droite et à . gauche de la communication faite ia naît précédente, deux boyaux d’une trentaine de gabions chacun. . i . .
‘ Pertes du 2 au 3 : 109 tués dont 4 officiers ; 574 blessés dont 20 officiers. •< •. , • . . . ’ *
Dans la journée, il y eut une suspension d’armes pour enlever les Jonnut-d» 3 n«,. morts; on rendit aux Russes 150 cadavres qui se trouvaient tant dans l'intérieur des lignes dont nous nous étions emparés que sur le parapet et le terrain extérieur.-
Dan* les combats de la nuit du i*r au 2 mai et de la journée du 2, l'avantagé étant toujours resté à nos armes, les pertes de l’ennemi ont dù ètro beaucoup plus considérables que les nôtres. Cependant les rapports russes ne portent ces perles qu’à 10 officiers et 283 sol- ■ dats tués, 15 offitiers et 540 soldats blessés. .' •' .
< Nos mineurs ont regagné sur plusieurs points l'emplacement des »«• fourneaux qui ont joué le 15 avril. Arrivés en tète de la galerie de droite, ils y trouvent une grande chambre formée par des blocs de
’ - si. .
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rocher; comme on n’en peut pas déboucher et que tout, autour oh
•entend cheminer le mineur russe, on se décide à y brûler 760 kilo- * . ✓ , .
(nommes de poudre pour arrêter f ennemi et améliorer en mémo
temps notre logement supérieur. D'un autre cûté, on a cheminé par
la galerie 13, malgré de grandes difficultés, vers le fourneau 20 qu'ob
. . suppose toujours chargé; on a dû se hâter, car l'ennemi, qu’on entend
distinctement, parait marcher sur le même point. Le 3. mai, on a re- *
trouvé le cordeau porte-feu de ce fourneau. ; on le réunit à celui du
fourneau placé en tète de la galerie de droite ; le feu est donné à
onze heures du soir, et on obtient les deux explosions a* et a*.
* • ‘ ■' ' Comme on l'a déjà dit, le mineur ennemi revient sans cesse sous '
le talus extérieur des entonnoirs. Nous avons établi sur ce talus une
banquette qui en facilite la surveillance et permet de faire le coup
• ’ : • v de feu contre la place. Mais les hommes de garde y sont exposés
soit aux éclats des projectiles creux qui arrivent sans cesse dans
• tes entonnoirs, soit aux effets des fourneaux du mineur rusée; enfin celte banquette n’est pas d'une bonne défense contre les sorties.
La garde de tranchée de la quatrième parallèle sera incompara-
• - ' Moment mieux placée derrière lé bourrelet intérieur des euton-
- • • noirs qui formeront, en avant de cette garde, un fossé profond dans
lequel l'ennemi, plongé à bout portant, ne saurait s'engager impunément. On emploie des sapeurs et des travailleurs d'infanterie à transformer ce bourrelet en parapet avec banquette pour la fusillade.
Nuit du 4 au 5 nui. Le chef de bataillon du génie Noël, chef d’attaque-, une brigade . de sapeurs et 180 travailleurs d'infanterie. . . . ' .
On commence sur une quinzaine de mètres dé longueur, à la gau- • che de la ligne la plus avancée de l’ouvrage du 2 mai, une place d'armes destinée à servir d'abri à la garde de tranchée, et on ouvre eo . » arrière un boyau reliant entre elles lçs 'extrémités des deux lignes .
. . russes retournées. On amorce, à la droite de la batterie n" -40, un
Itoyau dirigé vers les carrières qui bordent le plateau de ce côté.
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Ces divers travaux onl été fortement inquiétés par le feu de la place ; un lieutenant et 20 travailleurs d’infanterie, 2 sous-officiers et t sapeurs du génie ont été blessés. ,
Pertes du 3 a» 5 : 8 tués; 160 blessés dont il officiers.
Ver» deux heures de l’àprès-midf, une bombe russe tombée sur fun des magasins de la batterie n° 24 y met le feu. L’explosion n’endommage pas la batterie, mais un maréchal des logis et trois canon- nicrs sont tués, un officier et quelques soldats blessés. • *
Le capitaine du géuie Roullier, chef d’attaque ; une brigade de J,"u J" * *" * m*‘sapeurs et 220 travailleurs d'infanterie. • r . ; • -v’
_• On continue sur 30 mètres de longueur le nouveau boyau partant de la droite de la batterie n° UI. On prolonge à droite et à gauclie la tranchée ouverte, pendant la nuit du 2 au 3 mai, au pied du parapet de l’ancienne ligne russe la plus rapprochée de nos attaques, (s* lra-r vail a été continué les nuits suivantes.
En exécutant ce dernier cheminement, on découvre sous le soi plusieurs augets en planches qui contenaient des saucissons goudron- . nés aboutissant, les uns à des fougasses établies en avant de la première ligne russe, les autres à des barils de poudre enfoncés à l”à() sous terre sur plusieurs points du terrain compris entre les deux lignes. L’ennemi, dans sa retraite précipitée, n avail pu faire usage de’ • ces moyens de défense. . • • „ .
’ Pertes du 5 au 6 : Kl tués dont 2 officiers ; (J!) blessés dont 4 offi- . ciers- • . . .
Le capitaine du génie Milliroux, chef d’attaque ; deux brigades de M <t« « »u : •»>. sapeurs et 280 travailleurs d’infanterie. •• V
On prolonge de 20 mètres la partie droite du cheminement com- " . mencé dans la nuit du 2 au 3 mai au pied du parapet de l'ancienne ligne russe la plus voisine de nos tranchées, et de 30 mètres la petite, place d'armes partant de l’extrémité gauche de la ligne la plus rap- ' prochée de. la place. ' • ' . ; '•
Pertesdu6 au T : (Hués; 54 blessés dont 2 officiers.
««a du s io 9 mii. ]ue chef de bataillon du génie Pingault, chef d’attaque ; deux bri-, gades de sapeurs et travailleurs d’infanterie. r
Ou ouvre un bout de tranchée d’une vingtaine de métrés de Ion*
- . gueur entre la droite de la batterie n" 30 et le point de jonction des _ . deux boyaux ouverts le 13 avril, ce qui abrège de 150 mètres la com- * munication aboutissant à Fouvrage du 2 mai.'
* On pratique dans les carrières supérieures, sur la droite de la bat*
‘ ‘ terie n° 40, nn cheminement d’environ 110 métrés de développe-
ment qui fournit à nos chasseurs à pied des postes excellents d’où ils plongent dans l’intérieur de la ville et y rendent sur plusieurs points^ les communications très-dangereuses. Plusieurs batteries placées sur la portion de l’enceinte qui traverse le ravin, de la ville se trouvent tellement dominées que l’ennemi est obligé douvrir des tranchées pour y arriver. . >• v
Pertes du 7 au 0 : 13 tués dont 1 officier ; DOblessés dont 3 officiers. J«urirfe du <î mai. A huit heures du matin, nous faisons jouer un fourneau (o«) dont . l'effet se produit vers une cavité qui provient d’un camouflet dei’en-
demi.- < ..?» '•;< •* • •• . • .-*»?• -r- v. **•*.
Pertes du 9 au 13 : 47 tués dont 2 otliciers ; 123 blessés dont 6 of- • 'ficiers. ry ' ;«<.* - •«*;'
m3 m«L A sépt heures du soir, nous faisons jouer un fourneau (a*) contre . un cheminement souterrain de l’cnnetni qui avait dépassé la banquette extérieure des entonnoirs; chaque coup de pioche des Russes . faisait ébouler quelques parcelles deterre.
Nu.i d> n M h mi. Le chef de bataillon du génie Dnbost, chef d'attaque ; deùx brt*
. • gades de sapeurs et 180 travailleurs d’infanterie. <
On pousse le cheminement à droite de l'ouvrage du 2 mai jusqu’à la carrière. hu * -vonvoq^t
Le travail de la nuit a été presque nul par suite de deux sorties et du feu très-vif de ta.place. . '■* n- • .r.
AlUqw» de gauehe
* Vers onze heures et demie, une colonne russe sort du ravin qui ' longe le mur crénelé et tombe sur la portion de la parallèle voisiné de l'angle sud-est du cimetière, à gauche de la batterie n* 11. Loi troupes de garde sur ce point laissent arriver l’ennemi et le reçoivent par une décharge à bout portant, puis elles s’élancent sur lui et le repoussent à la baïonnette jusque dans le ravin. Quelques Russes, qur avaient franchi le parapet, sont tués ou faits prisonniers. La retraite de l’ennemi est suivie d’un feu de mitraille qui dure presque jusqu'au • jour. *’• •
Cette sortie avait probablement pour objet d’atlirer du côté du cimetière la réserve de nos gardes de tranchée, car bientôt une autre ' colonne russe est signalée sur la droite de l’ouvrage du 2 mai. Elle s’approche pu suivant la communication qui reliait cet ouvrage à là place, et arrive dans l’ancienne tranchée russe qui forme aujourd'hui
un fossé en avant de la tranchée française dont le parapet se trouve
ainsi compris entre deux rangées de gabions. La sortie, arrêtée par l'ancienne gabionnade russe, se masse contre cet obstacle qu’elle ne franchit pas, et un feu de mousquelcrio très-vif s’engage des deux côtés par-dessus le parapet, mais il est sans grand résultat, car quoiqu’on soit près de se toucher, les coups ne sont pas assez plongeants pour qu’on puisse s’atteindre. Un ollicièr russe qui monte sur le parapet tombe mort aussitôt et n'est pas suivi. Ne pouvant sé servir de leurs fusils, les Russes jettent à la main dans l'intérieur de l’ouvrage une grêle de pierres qui nous blessent quelques hommes, mais presque tous légèrement. Enfin, après être restés prés d’une demi-heure dans leur ancienne tranchée, les Russes rentrent dans la place, mais un certain nombre des leurs reste sur le terrain.
Pertes du i3 au 14 : 8 tués dont 1 officier; 118 blessés dont t> ofciers; 1 disparu. -
Le capitaine du génie Ducrot, de service à la tranchée, est grièvement blessé à 1’épauic par uué balle. ‘ ’ . " '
6m Sortie* rtfwes. *
Juursee du 14 QUI. .
AUatptc» de fauche. •— îi& —
** iu <* >u « iwi. Le capitaine du géiiie Roukier, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et ,240 travaiHeurs d'infanterie. ... «
- On met les deux places d’armes à gauche de l'ouvrage du 2 mai en
communication avec des carrières qui limitent Je plateau de ce côté.
'• shw>. ” Vers une heure du matin, les Russes donnent le feu à un petit fourneau {(i-x) dont l’explosion a renversé un tirailleur et fait pénétrer . quelques gaz dans nos galeries. v . • • ' •. •
Pertes du 1 i au 15 r 3 tués ; 37 blessés dont 3 officiers. -i\ . . -
itwmfcftitt mi. ^ djx heures Qt demie du matin, nous refoulons un dieminement " , souterrain de l'ennemi par une explosion (a») effectuée dans le talus
:*• *■ - de l’entonnoir général.
• En arrivant sous l’entonnoir du fourneau 20, nos mineurs donnent dans un amas de chair humaine en putréfaction qui les force à a ban- *
donner ce rameau. ...
• A six heures du soir, nous faisons jouer un nouveau fourneau (a*) ,•
dans le but de refouler l'ennemi. ' > ; -,
.voit is-iu is mu. Le chef de bataillon du génie .Noël» chef d’attaque; une brigade de sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
On rétablit à l'extrémité de la place d'armes la plus avancée, à * gauche de l'ouvrage du 2 mai, une partie de la gabionnade qui pendant la journée avait été détruite par le canon de fa place, et on organise en place d'armes l’extrémité droite de l'ancienne ligne russe la plus avancée. ..* * .. . .
, , Le capitaine du génie Fescourt est contusionné à la tète par un
‘ sac a terre projeté par un boulet. -y .
an*.. Vers minuit, les Russes ont donné le féu à uu petit fourneau (d,,);
l'un de nos mineurs, blessé et enterré par celte explosion, a pu être ‘ dégagé aussitôt. . .
Pertes du 15 au 10 : 3 tués; 10 blessés dont 1 officier.
ti»iuK<iii i«iuii. A six heures du soir, nous faisons jouer un fourneau (a,,) dirigé contre un cheminement Souterrain de l'ennemi-
A44;ii|uc* tic gauche.
Juif du il *b 47 mai.
lime*.
Jwjrnëe- du 17 lB*t.
Mine».
Le chef de bataillon du génie Pingault, chef d’attaque; une brigade de sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de quelques gabions la place d'armes la plus avancée, à droite de l'ouvrage du 2 mai, et on met en communication avec les carrières inférieures le boyau qui part de la droite de la Jïàtterie n” 40. ;
A minuit, les Russes ont fait jouer un fourneau {d„) ; il nous a blessé trois hommes qui travaillaient dans les entonnoirs.
Pertes du 16 au 17 : 4 tués dont 1 officier; 42- blessés dont 2 orticlers. .
A midi, nous avons fait jouer dans le talus de l’entonnoir un fourneau <a„) qui nous a paru avoir détruit une portion de la galerie de l'ennemi. .
Le chef de bataillon du génie Dûbost, chef d’attaque; UJ16 bngndë K«it dv Jî «u 18 nui, de sapeurs et 300 travailleurs d’infanterie.
On commence un cheminement dans la carrière inférieure, sur la * •
droite de la batterie n° 10.
• On fait un épaulemcnt en terre devant un mur en pierres sèches * ' ’ qui contourne le fond de la baie de la quarantaine.
Pertes du 17 au 18 :;33 blessés dont 4 officiers.
Les Russes font jouer deux fourneaux contre nos entonnoirs, l'un j.W<- u.. is m«. à midi, l'autre à trois heures. Le premier (dn) a blessé plusieurs hommes de garde par des pierres projetées dans la troisième parallèle : le deuxième (du) n'a produit aucun effet. ' • *• • • *'
Le capitaine du génie Roullier, cher d’attaque ; deux brigades de x»u « « i» sapeurs et 300 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 10 mètres la place d’armes avancée sur la droite ' de l’ouvrage du 2 mai, et de 15 mètres le cheminement commencé •• ' " la nuit précédente dans la carrière inférieure n droite de la balte- ' rien” 40. ... •' • . - . „*
; Vers deux heures du matin, nous faisons jouer uh fourneau («. ) ’
.\cart du 49 a a 10 oui.
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• .. . |n>ur approfondir ol rectilier sur un point la qualriémc parallèle. Il
est probable que son explosion a communiqué le fèu à quelque fourneau de la défense» car on a obtenu un entonnoir beaucoup plus grand qu’on ne devait s'y attendre.
- ’ Pertes du 18 au 10:2 tués; 35 blessés.
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque • deux brigades, de sapeurs et 30U travailleurs d’infanterie.
On prolonge d'une vingtaine de métrés le cheminement delà carrière inférieure à droite de la batterie n° 10.
Vers une heure du matin, on signale dé fortes patrouilles russe» vers la gauche de l'ouvrage du î mai; reçues par une vive fusillade, elles ne tardent pas à rentrer dans la place. La retraite dé , l'ennemi fut suivie pendant une démi-heurc d’une canonnade parlant du bastion central, à laquelle nos batteries répondirent immédiatement. .•
Pertes du 19 au àO : 6 tués dont 1 ollicier; Si blessés dont 2 officiers. * , . • * **•*.•.
A midi , nous arrêtons un cheminement souterrain 'des Russes par une explosion ( a „) effectuée dans le talus de l’entonnoir général. • • *-
A six heures du matin, deux fougasses-pierriers établies dans les entonnoirs et chargées de pierres et de quartiers de bombes ont joué et ont projeté leurs gerlxs dans l'intérieur du bastion du màt.
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d’attaque; deux bri- ■ , . . . " gades de sapeurs et 2jO travailleurs d’infanterié.
On prolonge le cheminement dans la carrière inférieure à droite •d# la batterie n" 40. • • '
î » Bus.-s On a vu que l'ennemi repoussé, dans la nuit du 13 avril, des eni-
r n i * f i . -.-il t un u • r.V"
■ a* ««atTr-appr*rhe buscades qu’il occupait devant le bastion central, n’avait pas lardé <n. yw). . à en d'autres en arrière, sur la croupe qui sépare le ravin-dé la quarantaine de celui du cimetière. Depuis, il a établi une nouvelle
JouHta* du 90 toai.
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Nurt du 94 au 2*pmh.
ligne d'embuscades couronnant les escarpements au fond de la baie de la quarantaine et s'appuyant à l’angle nord-ouest dn cimetière. Ces embuscades prenant chaque jour de l'extension, il était probable que l'onnemi tenterait avant peu de les relier entré elles et de se consolider sur ce terràin qui prend des vues d’écharpe sur toute la gauche de nos attaques. Quoiqu'on ne veuille marcher qu’av ec beaucoup de prudence aux attaques de la ville, comme 11 a été dit plus haut; ou ne peut cependant pas laisser prendre à l'ennemi dé si grands avantages; et l'ordre est donné d'étudier, en avant de la parallèle du cimetière, le tracé d'un nouveau cheminement partant d’uué trentaine de mètres à droite de la batterie n° 41, et se dirigeant vers les embuscades russes qu'il devra envelopper. C’est le lieutenant-colonel Guérin qui fut chargé par le général Dalesme de préparer ce travail. . .' i
. Le tracé avait été jalonné par des trous dans lesquels se logeaient
des éclaireurs, et les matériaux avaient été réunis; maïs on avait
ajourné l’exécution de ce cheminement depuis plusieurs jours, parce
qu’on remarquait chaque soir que les Russes étaient en force dans . •> * le ravip, très-prononcé sur ce point, qui nous sépare de la place:
Cependant, un plus long retard pouvant être nuisible, l’ordre d’exécution fut donné pour la nuit du 21 au 22 mai. Le nouveau cheminement est ouvert sur une longueur de 115 mètres, sans antre opposition de la part de l’ennemi qu'un feu de mitraille qui, dirigé trop haut, ne blesse que trois hommes parmi les travailleurs. Nos officiers dn génie ne pouvaient comprendre comment les Russes, qui se montraient si jalonx du côté de hi ville, les laissaient cheminer si paisiblement ; mai* «lés que le jour parut, tout s'expliqua. Par une singulière coïncidence, pendant que non» ouvrions cette tranchée pour prendre possession pied k pied, et avec le moins de pertes possible, de la croupe occupée par les embuscades, les Russes étaient venus
y porter leur ligne de défense. Ils avaient enveloppé ce» embuscades
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par une gabkmuade qui, marchant parallèlement an mur du cimetière, sur le sommet de la croupe que chacun voulait posséder, se rattachait au corps de place par un long boyau aboutissant à la lunette située devant la face droite du bastion central.
Les travaux entrepris par les assiégés, dans la nuit du 21 au 22 mai , avaient un si grand développement , qu'ils constituaient un camp retranché en avant de la quarantaine plutôt qu'un ouvrage dé , Contre-approche. Si les Russes avaient pu s’y maintenir, le siège de
la ville serait devenu impossible, car les feux partant des hauteurs du cimetière auraient rendu inhabitable une partie de nos tranchées, et nous eussions été sans cesse menacés d’ètre tournés par des forces considérables que l'ennemi aurait pu y réunir à notre insu. Mais en venant nous assiéger dans nos tranchées et en se portant beaucoup plus près de nous que de la place pour nous tourner, les Russes • perdaient en grande partie la protection de leur artillerie, et ils se . trouvaient forcés de placer leurs réserves en dehors de l’enceinte crénelée, daHs le vallon de la quarantaine. Or, les deux batteries n“ 45 et 4f>, armées dé pièces de campagne, enfilaient ce vallon et y croisaient leurs feux. Cette tentative, bien plus hasardée que celle qui nous avait mis en possession de l'ouvrage du 2 mai, allait amener une lutte sanglante que l’assiégeant regrettait, parce qüe lés coups décisifs devaient être portés ailleurs, mais qui ne pouvait manquer de tourner à son avantage. Les nouvelles tranchées des Russes débordaient tellement les nôtres que de l’ouvrage du 2 mai on voyait à revers près delà moitié de la gabionnade qui était parallèle au mur du cimetière, et on prenait d'écharpe une grande partie de la communication qui, partant de la gauche de cette gabionuade, descendait dans le vallon de la quarantaine pour rejoindre le bastion central. Les balles de nos chasseurs à pied forcèrent bien vite les Russes à évacuer ces portions de tranchées.
Du côté du bastion du màt, nous avons lait jouer deux fougasses-
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pierriér*, Tune à minuit, l'autre à trois heures et demie dû matin.
L'obscurité n'a pas permis de voir les effets de la première : la seconde a très-bien porté sur le bastion.
Pertes dn 21 au 22 : 3 tués; 30 blessés dont 1 officier.
Le général Pélissier, qui venait de prendre, le commandement en jm»®* a» h m». «
oimI iimantt.
chef, donne l'ordre de faire les préparatifs nécessaires pour enlever r.n»«m«t du «««wi les nouveaux ouvrages de l'ennemi, afin de les retourner contre la ■**» «•<>• place. La journée est employée par le service du génie à élargir les tranchées du cété du cimetière, à y faire des gradins de franchissement et à réunir sur -les fieux un grand approvisionnement de gabions, de fascines, de sacs à terre et d'outils. Le capitaine du génie Houllier, chef d’attaque, disposait à cet effet de deux brigades de sapeurs et de2WJ travailleurs d’infanterie. Pout la nuit, il avait éga-r _ • . .*
lement deux brigades de sapeurs et 6tiü travailleurs.
Le général de Salles, commandant le 1" corps, avait confié au général Pâté lé commandement des troupes qui devaient attaquer . les ouvrages russes, èl il avait placé sous ses ordres les généraux de brigade de la Motlerouge et Beuret. Il avait été décidé qu’on ferait deux attaques simultanées, lune par l'angle nord-ouest du cimetière.
l’autre par l'angle sud-est.
Le général Pâté avait sous ses ordres huit bataillons de 400 hommes chacun, les compagnies d’élite du i" régiment de la légion étrangère et trois compagnies de chasseurs à pied. En outre. , des réserves se tenaient prêtes à marcher.
A neuf heures du soir, tes deux attaques eurent lieu simultanément ; celle de gauche, conduite par le général Beuret, est faite par trois compagnies du 10* bataillon, de chassèurs à pied soutenues par deux bataillons du 2* régiment de la légion étrangère et un bataillon
du M8* de ligne ; celle de droite, sous les ordres du général de la Motterouge, est faite par les compagnies d’élite du 1" régiment de la légion étrangère et pftr deux bataillons du 28* de ligne, soutenus
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par un bataillon du 18' do ligue, et ayant comme réserve deux bataillons de voltigeurs de la garde. x
La tête de nos colonnes aborde les points indiqués en culbutant l'ennemi. Mais aussitôt après la retraite de leurs premières troupes, les Russes fofit entrer eu ligne des masses considérables avec lesquelles les nôtres se trouvent aux prises. ,
A l'attaque de gauche, la disposition des lieux, avait permis de tourner les embuscades par la'droite et par la gauche et d'y faire 25 ' prisonniers. Malgré de fréquents retours offensifs, ces embuscades restèrent en notre pouvoir apres deux heures d'un combat acharné; Les officiers du génie, disposant de ilOO travailleurs d’infanterie, se mettent aussitôt à compléter la gabionnade que l'ennemi avait commencée la nuit précédente pour relier entre elles ses embuscades, et on en retourne le parapet contre la place. En même temps, on prolonge légalement qui contourne le fond de la baie de la quarantaine jusqu'à l'escarpement de la rive droite de celte baie. Bien que ces travaux n'aient pu être commences que fort tard dans la nuit, ils étaient néanmoins assez avancés le matin pour qu’on ait pu y laisser une garde pendant le jour. •
. A l'attaque de droite, le combat continuait avec le plus grand acharnement. Cinq fois la gabionnade fut prise et reprise, et elle Unit, après une lutte; opiniâtre à la baïonnette, par rester entre nos mains. Mais le combat avait duré presque toute la nuit, ét il n'était pas possible d'exécuter avant le jour les travaux indispensables pour permettre de laisser.des troupes dans cette gabionnade qu'enfilaient les batteries de la quarantaine. On dut l'abandonner en se bornant à renverser les gabions et à abattre l'épatilemeut, afin de la rendre intenable pour l'ennemi. Les travailleurs durent abandonner leurs outils pour prendre part à la lutte, et iis éprouvèrent des pertes sensibles. Le capitaine du génie Vaullegeard, officier d'une grande bravoure, qui dirigeait une partie du travail, a ététné. -
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Malgré les tombais de la nuit, la tranchée ouverte la veille enavant de la batterie n” 44 a été prolongée de 175 mètres ; elle se trouve assez avancée le matin pour qu'On puisse y maintenir des travailleurs pendant le jodr. - .
Le feu de l’artillerie a été trés-vif de part et d'autre pendant toute la nuit. Les deux batteries n"* 45 et 46, qui prennent d’enfilade et d'écharpe le grand ravin dans lequel l'ennemi déployait scs troupes, ont dù hii causer de grandes pertes.'
Le général Khrouieff commandait les troupes qui ont combattu contre nous. D'après les rapports russes, leurs pertes furent de 765 tués, au nombre desquels le général d’Adlerberg et 18 officiers ;
1,446 blessés dont 4'.l officiers ; et 324 contusionnés dont 0 officiers • ■
en tout 2,515 hommes hors de combat.
Nos pertes du 22 uu 23 so sont élevées à 512 tués dont 10 officiers ;
1,264 blessés dont 50 officiers : 26 disparus; en tout 1,802 hommes hprs de combat. • ■ •* . ' .
Le chef dé bataillon dü génie Dtirand de Villers, chef d'attaque y Journée du 23 tint ri a
• nuit Buiiaak.
de jour, deux brigades de sapeurs et 330 travailleurs d’infanterie C de nuit, deux brigades de sapeurs et 000 travailleurs d’infanterie.
Dans la journée, on voit les bateaux à vapeur russes faire de grands transports de troupes d'un cété à l’autre du port. Les corps .
qui ont le plus souffert pendant la nuit sont sans doute relevés et remplacés par des' troupes fraîches que fournit l’armée de secours.
Le combat de la nuit du 22 au 23 mai n’ayant pas laissé lelemps * ' . de s' établir dans la partie des tranchées russes dont nôus n’avions fait que chasser l'ennemi, le général en chef décida que ceS résultats . •
seraient complétés la nuit suivante. Le général de Salles chargea de cette opération le général Levaillant commandant la 2' division du *
l*r corps, et h?s dispositions ci-aprés furent arrêtées :
A la gauche, le général de brigade Conslon devait, avec quatre" . bataillons, être prêt à résister à l’assiégé sur l'emplacement des em-
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buscades russes de la quarantaine, occupées par nous depuis la veille Cl transformées en une place d’armes. ■
A la droite, le général de brigade Duval, ayant à sa disposition six bataillons, avait l’ordre de réprendre les embuscades de la croupe à l’est dit cimetière, de repousser l’ennemi et de le contenir pendant qu'oi) exécuterait les travaux nécessaires pour nous assurer la possession définitive de cette importante position.
L’artillerie devait préparer cette attaque en dirigeant son leu, dans. • . la soirée, contre les batteries ennemies qui avaient des vues sur te lieu du combat, et le génie, après avoir réparé le plus possible le désordre des tranchées, s’était approvisionné de tous les matériaux nécessaires et se tenait prêt à commencer les travaux dès que nos troupes auraient dépassé les tranchées russes.
A neuf heures et demie du soir, la colonne du général CousIor sort des tranchées et repousse dans la place tout ce qui se trouve . devant elle ; ou entreprend aussitôt la communication reliant la place d’armes commencée la nuit précédente sur l’emplacement des embuscades ennemies avec l’épaulemenl qui contourne le fond de la baie de la quarantaine. ’ • •
En même temps que le général Coustou se portail en avant, le général Duval recevait l'ordre de commencer son attaque. Deux ba- . taillons commandés par le colonel Gault, du Mi', se jettent sur la gauche de l'ennemi, deux autres bataillons marchant droit sur Uii l’attaquent en face, et un troisième, contournant le cimetière païf l'ouest, vient le prendre par sa droite. L’ennemi ne résiste pas à l’érlau de nos troupes ; abandonnant ses tranchées, il se retire pour ne plus reparaître de toute la nuit. ' ■ ,
Le général Dalesme fit Immédiatement arriver les travailleurs, et, sous la direction du lieutenant-colonel du génie Guérin et du chef de bataillon Durand de Villers, on établit sur l’emplacement de la gabionnade russe une parallèle Iracéc en crémaillère pour échapper
aux viœs des contre-approches de la quarantaine. A l'extrême gauche du contre-fort, on relie ensemble deux grandes embuscades russes, on les ferme du côté de la place et on les ouvre du nôtre. Sur la droite, on approfondit la tranchée entreprise les deux nuits précédentes, et on la prolonge de 1 10 mètres jusqu’à sa jonction avec la gabionnade russe transformée.
- Malgré le feu très-vif de la place, tous les travaux s’exécutent avec beaucoup d'ordre et de précision, et au jour ils sont assez avancés pour que nos troupes puissent les occuper.
• La parallèle russe se trouvant un peu eu de<;à du sommet de la croupe du cimetière, nos travailleurs iront pas eu à souffrir du feu de la place autant qu’on anrait pu le craindre ; cependant le capitaine du génie. Feseourt a eu la clavicule cassée par une balle et le sous-lieutenant Dogny a aussi été blessé.
L'ensemble des tranchées cl des embuscades enlevées aux Russes et, retournées contre eux, sur la croupe du cimetière; sera dorénavant désigné sous le nom A' ouvrage du 23 mai.
On fait joner trois fougasses-pierriers contre le bastion du niât, l’une à onze heures et demie du soir, les deux autres à trois heures et demie du matin ; elles ont très-bien porte leurs gerbes sur le bastion et sur ses abords d'où partait une vive fusillade. La dernière a . rompu quelques châssis dans l une de nos galeries.
Pertes du 23 au 2i : 00 tués dont i officiers; 102 blessés dont 20 officiers ; 39 disparus. *
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d’attaque; deux brigades de sapeurs et 500 travailleurs d’infanterie.
On prolonge la communication commencée ia nuit précédente entre l’épaulemcnt qui contourne lu baie de ia quarantaine et la place d'armes établie sur l'emplacement des embuscades russes.
Nos tranchées de la croupe du cimetière sont prises d’écharpe par les batteries et les embuscades de la quarantaine ; on rectifie leur
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tracé sur plusieurs points, et on détermine la position des traverses de défilement qui devront être construites pendant la nuit.
A une heure et demie, il y a une suspension d'armes qui dure jusqu'à six heures du soir, pour enlever les morts restés sur place dans les combats des deux nuits précédentes. L'ennemi relève environ 1 ,200 cadavres, et il est probable qu'il avait déjà pu en enlever un certain nombre. De notre ctUé, nous en rapportons 385.
Trois brigades de sapeurs et 780 travailleurs d’infanterie.
A la parallèle du cimetière, on exécute les rectifications et les traverses qui ont été tracées pendant le jour.
On complète la communication sur les escarpements de la rive droite de la baie de la quarantaine, ce qui permet d’arriver à couvert dans la place d’armes établie sur l’emplacement des embuscades
• russes.
L’ ennemi commence pendant la nuit une nouvelle batterie à la droite de celles qui existent déjà sur le contre-fort qui descend du •• ' - bastion n" 6 au fort de la quarantaine.
Km. • A sept heures du soir, nos mineurs croyant entendre un forage dq l'ennemi sous le talus des entonnoirs, on dépose 190 kilogrammes , de poudre dans un puits creusé d'avance («„), et on y met le feu.
. . • . . .Pertes du 21 au 25 : 6 tués; 44 blessés dont 2 officiers,
amw a» vi «n»; « . Le chef de bataillon du génie Massu, chef d'attaque; deux bri-
naît soiivnfe. t
gades de sapeurs et 600 travailleurs d’infanterie pendant le jour ;
. trois brigades de sapeurs et 450 travailleurs d'infanterie pendant la /: - -i v. nuit. ‘ ‘ • .
La parallèle en avant de la batterie n* 44 est élargie et approfon- ; • die; on rectifie le boyau en crémaillère à l'est du cimetière dans quelques parties qui étaient prises d'enfilade par la nouvelle batterie en construction du côté de la quarantaine. On épaissit à l'aide de sacs à
terre le parapet de la communication qui contourne la baie de la • " • . *
quarantaine, ainsi que celui de la place d’armes qui couronne les es-
259 — - . - Ausqoct At ftueht.
carpemeuts de celle .baie. Ces divers travaux sont continués pendant la nuit, et on prolonge la place d’armes d'environ 45 mètres vers l'angle sud-ouest du cimetière. - . ; . ; .
. L’ennemi continue sa nouvelle batterie de la quarantaine et en commence une autre appuyée à la lunette de droite du bastion cen- Irai, en profitant du point de départ des tranchées qu'il avait ouvertes dans la nuit du 21 au 22 et que nous lui avons enlevées.
Pertes du 25 au 26 : 4 tués dont 1 officier ; 36 blessés dont 1 officier.
. Le chef de bataillon du génie Martin, chef d’attaque; deux brr- i***»*» wma. gades de sapeurs et 600 travailleurs d'infanterie.
• On perfectionne sur une longueur d'environ 350 mètres la non- . relie parallèle du cimetière, .et on la couvre par des traverses contre le* vue» de la batterie en construction sur le contre-fort de la quarantaine. .
'Des tirailleurs russes établis dans un groupe de maisons sur la rive droite de la baie ayant blessé des travailleurs dans les tranchée», nos batteries leur envoient quelques boulets qui font cesser leur feu. '
Deux brigades de sapeurs et 800 travailleurs d'infanterie. \»a iM9*« n
On prolonge de 80 mètres v ers la gauche la parallèle du cimetière ; on prolonge également, de 140 mètres vers l’angle nord-ouest du cimetière, la place d’armes de la baie de la quarantaine.
A. minuit et demi, nous donnons le feu à une fougasse-pierrier, ■ . Mi»*, parce que le bastion du mât tirait de manière à faire supposer qu’il s’y trouvait beaucoup de monde.
Pertes du 26 au 27 : % tués ; 22 blessés.
• A onze heures du matin, l’ennemi fait jouer un petit fourneau •»..
dont l’explosion (d») a blessé trois travailleurs et enterré deux hommes de garde ; ceux-ci ont été aussitôt dégagés et en ont été quittes pour dés contusions: ■ ‘ '• ; ' .
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. Un de nos mineurs fait connaître qu'il travaille si près du mineur russe qu’ils vont se rencontrer dans une crevasse du rocher. On s’em- - presse de déposer sur ce point 200 kilogrammes de poudre, et on donne le fen à trois heures du soir. On obtient un entonnoir large et . . • profond (au) qui fait supposer que le cheminement de l'ennemi a été
• écrasé... ' * •• , /'• • >
’ 1 • Vers sis heures du soir, nous donnons le feu à un fourneau établi
à l'intérieur des galeries, afin d'arrêter quelques cheminements de l'ennemi.
vu d» ni* î»«* Le clief de bataillon du génie Ribot, clief d'altaque ; trois brigade» de sapeurs et 781 travailleurs d'infanterie.
On fait les deux premiers lacets d'une communication en zigzag • qui s'appuie au côté nord du cimetière, et qui doit relier notre établissement sur la rive droite île la baie de la quarantaine à la parai- • ' lèle du 23 mai. 1
Pendant la nuit, l'ennemi démasque cinq nouvelles embrasures dans la lunctlo Boutakoiï située devant le mur crénelé , entre la
■ - - lunelle de droite du bastion central et le bastion de la quarantaine.
• Perles du 27 au 28 : 2 tués ; IH blessés,
jounrf» du u Mfi. Un camouflet russe :dUl qui joue vers quatre heures du soir enterre à mi-corps trois mineurs qui travaillaient dans les entonnoirs » »st qui se sont dégagés eux-mémes : un seul était blessé. . "
A cinq heures, nous donnons le feu à un petit fourneau établi en tète d’un de nos rameaux, el qui doit jouer en avant comme une • fougasse, ('.'était une expérience : elle n’a pas produit d'effets satis-
■ . . ' faisants.
( ne autre explosion, effectuée à six heures du soir dans le talus ‘ . , ’ de l'entonnoir général, a arrêté un cheminement de l’ennemi qui était arrivé sous un de nos puits creusés d’avance, x.i.id.i ts.«ri w. Le chef de bataillon du génie Durand de Villers, chef d'altaque : deux brigades de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie.
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Depuis l'occupation des ouvrages de contre-approche enlevés aux Russes le 23 mai, la gauche de nos cheminements se trouvait Tort en .
• l’air et très-exposée à être tournée par les sorties venant de l'espace compris entre le fort et les contre-approches de la quarantaine. Il fallut donc songer à se consolider en étendant les tranchées vers la gauche et en reliant l’ouvrage du 23 mai à la place d’armes de la
• quarantaine.
Pour atteindre ce but, on prolonge de 90 mètres vers la gauche la parallèle du 23 mai , en faisant de nombreux crochets pour se • défiler des batteries de contre-approche. On ouvre en outre deux nouveaux boyaux du cheminement contigu au mur nord du cimetière. La mitraille des Russes nous a tué i travailleurs et en a „ blessé 15. . .\ .
Pertes du 28 au 29 : 4 tués ; 25 blessés dont 2 ofliciers.
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque; deux ln i-_ s«.i Z- » •« » «*,. gades de sapeurs et 7ll travailleurs d’infanterie. ’ . •
On prolonge encore de 80 mètres vers la gauche la parallèle du . ■ * *
23 mai, et on fait deux nouveaux boyaux de la communication eu • zigzag au nord du cimetière. •
' - Les batteries russes de la quarantaine font un feu de mitraille assez vif sur le cimetière, supposant sans doute que nous y avions des réserves. La place a aussi tiré assez vivement sur un convoi qui apportait des munitions à nos batteries.
Pertes du 29 an 30 : 4 tués ; 21 blessés. ...
Le chef de bataillon du génie Massu, chef d’atlaqne; une brigade v"" *n * “ 3< de sapeurs et 000 travailleurs d’infanterie. . . .
On établit à l'intérieur du cimetière, contre le mur de clôture nord, un cheminement en crémaillère qui complète la communication entre la place d’armes de la quarantaine et la parallèle du 23 mai. Celte parallèle, formée de l'ancienne tranchée russe, ne nous permettant pas de voir lé ravin qui sépare nos attaques de l'enceinte de la place,
• Atuqim lie nwlie.
nous ourrons eu avant, Sur GO mètres de longueur, une nouvelle ' . parallèle qui couronne la berge gauche du ravin.
Le feu du bastion de la quarantaine a été assez vif pendant tonte . la nuit, sans cependant nous faire grand mal. On reconnaît, au jour, que l’assiégé a fait, en avant de sa nouvelle batterie de la quarantaine, une gabionnade en manière de chemin couvert, qui parait destinée à placer des tirailleurs. ...
Mm. On fait jouer, à quatre heures et demie du matin, un fourneau .
établi au fond d'un rameau. Son explosion (a*) a mis à découvert.'- — beaucoup de bois de coffrage et des conducteurs électriques re» • couverts de gutta-percha. La forme très-allongée de l’entonnoir donne lieu de croire que le feu s’est communiqué à quelque four- •
• «eau rasse. ^ ..
Pertes du 30 au 31 : 3 tués! -41 blessés. *
Jturtll* 4d Si m#i. *
. On donne le fou à deux fourneaux établis dans le talus de l'entonnoir général. Les explosions (u,, et a„) ont lieu à une heure et à trois
heures.
Les Russes font toujours un feu très-vif contre les entonnoirs. On est sans cesse occupé à réparer le parapet de la quatrième parallèle dans lequel l’artillerie du bastion du mât fait souvent de lar- > gefe brèches, l'ne des descentes qui conduisent dans les entonnoirs a été blindée : elle avait été fréquemment endommagée par les bombes. , .
xwt du ai mi m e* Le chef de bataillon du génie Martin chef d’attaque ; deux bri- 1 gades de sapeurs et 650 travailleurs d’infanterie.
• On ouvre, eu partant du cinquième boyau de la communication au
nord du cimetière, une place d'armes d’une centaine de mètres se dirigeant vers la baie de la quarantaine. Cette place d'armes, couronnant un petit plateau d'où l’on découvre bien le ravin en avant, est destinée à protéger la gauche de nos cheminements contre les sorties que i'ennçmi'potimit faire si facilement en partant de l’es-
Attaque* de gauche .
pèce de camp retranché que forment en avant de l'enceinte de la place le fort et les contre-approches de la quarantaine.
Toute cette portion de nos cheminements était fort exposée et donnait lieu à des inquiétudes sérieuses. La condition d’échapper en même temps aux feux d'enfilade des ouvrages avancés de la quarantaine et à ceux du bastion central ne permettait de cheminer que dans une seule direction ; le terrain était en outre rocailleux et trèsdifficile à creuser. On prolongea, la place d’armes autant que possible. Il eût été à désirer qu'on pût la terminer par une bonne redoute protégeant le flanc de nos attaques; mais la construction d'un ’ •
pareil ouvrage, dont il aurait fallu creuser les fossés dans le roc, exigoant un travail pénible et long, on risquait, en dévoilant nos craintes, de provoquer les attaques de l’ennemi.
On prolonge de 90 à 100 mètres la place d’armes ouverte la nuit • précédente à l’est de la parallèle du 23 niai. On améliore plusieurs ■ r parties de cette parallèle, où l’on n’avait pu encore travailler de jour. ’ Pendant toute la nuit, on a été fort tourmenté par la mitraille : le
capitaine du génie Jacobé a été mortellement blessé par un biscaïen.
Pertes du 31 mai au 1" juin : 4 tués; 28 blessés dont 2 officiers. . ' Les pertes du l,r corps, pendant le mois de mai, s’élèvent à 916 tués dont 43 officiers ; 3,877 blessés dont 171 officiers; 67 disparus; en tout 4,860 hommes hors de combat. • / » •.
La moyenne dn nombre de travailleurs employés aux attaques de •N,l»,'r'' ^ gauche, pendant Je mois de mai, a été de : ' •
8 1 Sapeurs ou mipeurs et 510 soldats d’infanterie par journée : • ’ ’
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Le chef de bataillon du génie Fabré, chef d'attaque; deux bri — au wgt* bk «ramu gades de sapeurs et 200 travailleurs d'infanterie. 4à V'-m t mi.
On entreprend la construction de trois épaulements pour des pièces de campagne destinées à battre lo terrain en avant de nos
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attaque» dans le cas où l'ennemi tenterait une forte sortie : le premier (batterie n" 11 pour 2 pièces), à l'attaque du carénage, flanquant . toute la partie de la première parallèle qui occupe le plateau ; le . . second (batterie 11“ 12 pour 3 pièces) , à l’attaque Malakoff, situé •
. sur la berge droite du ravi» Karabelnaya en arrière des deux parallèles, sur un point d'où l’on peot tirer par-dessus nos tranchées enfin le troisième (batterie n" 1 1 pour 2 pièces), avec traverse et parades, situé aussi à l’attaque Malakoff, dans la partie la plus avancée d'un cheminement pratiqué dans des carrières en avant de la • droite de la deuxième parallèle.
. . Les Russes travaillent activement à leur nouvelle batterie sur la dernière croupe du contre-fort du carénage. On y compte cinq embrasures. • .
. Pertes du 1" au 2 :3 blessés. . .
•'«**» ■»** •‘■«a, Le chef de bataillon du génie Fabré, chef d'attaque; deux bri— •
. gades de sapeurs et 200 travailleurs d'infanterie.
On ouvre un bout de tranchée d une trentaine de mètres de longueur, pour relier la droite de la deuxième parallèle, devant le mamelon vert, à la communication qui descend de la place d'armes de l'èperon dans le rav in du carénage. ,
Pertes du 2 au 5 : 58 blessés dont 3 officiers. • • •
j*ursc< j. ? nui <1 L’épaulement de la batterie n* 1 i, terminé dans la journée du 7,
ftvil nmiiit. i • . ,
, . est aussitôt remis a I artillerie chargée d établir les embrasures: celui de la batterie ir i 1 est achevé la nuit suivante. Quant à la battelie n’ 12, elle est moins avancée; sa position en arriére de la pre- ■
’ mière parallèle oblige à élever la plate-forme à 1 mètre au-dessus du terrain naturel. Ce travail est d'ailleurs vivement contrarié par l'artillerie de la redoute Kamtchatka qui ne permet pas toujours d'y ■ laisser des travailleurs.
Pendant la nuit, les Rosses percent dans la branche qui descend à l'est de la redoute Kamtchatka quatre embrasures faisant face à
>uK <Ut 9 au 10 «IM.
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nos cheminements. En même temps, il» commencent au pied du ma- « melon vért, eu arrière de leur première ligne de contre-approche, une seconde tranchée destinée à soutenir la première, et se reliant par sa gauche avec la batterie de 4 pièces dont nous venons de parler. ; - \ v ...
Pertes du 5 au 7 : 10 tués ; 33 blessés dont 3 officiers.
Le chef de bataillon du génie Boissonnet, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 250 travailleurs d’infanterie.
Sur le plateau du carénage, on ouvre une tranchée d’environ 320 mètres de développement, partant de la gauche de la parallèle et aboutissant à une embuscade établie en avant, sur le versant du ravin du carénage; Vers minuit, le travail est interrompu pendant une heure, par suite d’une alerte occasionnée par on feu de mousquelerie très-vif qui a lieu sur la gauche du ravin Karabelnaya, entre les attaques anglaises et les travaux de contre-approche de l’ennemi.
Toutes nos batteries et celles des Anglais ont engagé aussi une lutte très-vive avec l'artillerie de la place.
- ; Perte* du 7 au 10 : 6 tués ; 41 blessés dont 1 officier.
Le colonel Frossard, nommé général de brigade, continue à commander le génie du 2* corps.
Le petit magasin à poudre de la batterie du fond du port fait explosion, vers cinq heures et demie du soir, par l’effet d’une bombe tirée de la batterie russe du phare. Quelques hommes sont tués et plusieurs autres blessés ; les deux pièces de gauche de la batterie sont bouleversées mais n’éprouvent aucune avarie.
La nuit, vers deux heures, quelques Busses sortent de leur ligne de contre-approche devant le mamelon vert et s’avancent sur la droite de notre attaque; ils sont accueillis par une vive fusillade et se retirent aussitôt. Il en résulte une alerte générale, mais elle ne dure que peu d'instants.
Pertes du 10 an 12 : 0 tués; 24 blessés. » .•
• Jt
J ou mec lu tî mai et uni «mante.
Attaques de duoie.
Nwl du 45 tu 46 mai.
du 46 au 47 tuaw
Ru»f du 47 au 48 mai.
Le chef de bataillon du génie Lharelon, chef (l’attaqué; une brigade de sapeurs et 150 travailleurs d'infanterie.
L'embuscade établie sur la berge droite du ravin du carénage pour protéger la gauche de notre attaque, et qui a été reliée à la parallèle dans la nuit du 9 au 10 mai, ne voyait que très-imparfaitement le terrain en avant ; on en établit une seconde un peu plus loin, sur la droite de h» première, au sommet d"un contre-fort séparant deux petits vallons transversaux qu’elle découvre parfaitement; ef on rén: hit ces deux embuscades par un cheminement d’environ 200 mètres de longueur. Mais la nature rocailleuse du sol ne permet pas de donner partout à ceUe communication une profondeur sufliéante pour couvrir les hommes; la nouvelle embuscade est néanmoins occupée , pendant la journée suivante.
Pertes du 12 au 16 : 12 tués; 60 blessés dont 1 oflicicr.
Le chef de bataillon du génie Boissonnet, chef d’attaque; une brigade de sapeurs et 100 travailleurs d’infanterie. *- •' ■' • <
On modifie une partie, incomplètement défilée, de la communication ouverte la nuit précédente, et on établit sur les ressauts de l’escarpement du ravin im petit sentier partant de la gauche de la parai- . lèle pour communiquer plus directement avec les attaques du plateau de MakikofT.
On termine l’épaulement de la batterie n* 12.
Au jour, on s’aperçoit que les Russes ont considérablement augmenté le parapet de leur ligne avancée vis-à-vis de cette batterie ; ils paraissent disposer eux-mèmes eu ce point deux embrasures dirigées contre la batterie n° 14.
Pertes du 16 au 17 ; 2 tués; 13 blessés dont 1 officier. -
Le chef de bataillon dü génie de Préserville. chef d’atlaque; une brigade de sapeurs et 200 travailleurs d’infanterie.
On améliore les nouvelles tranchées ouvertes à la ganclie de l’attaque du carénage, et on prolonge par une gabtonnade d’une ving-
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laine de mètres de longueur ta partie droite de Tembnscade établie .. dans la nuit du 15 au 1(3.
Les Russes construisent en arrière de la batterie établie sur la branche descendante, à l'est de la redoute Kamtcliatka, un blindage . en corps d’arbres qui parait destiné à servir de magasin ou de logement pour les canonniers. Notre artillerie dirige des feux sur ce travail afin de le retarder le plus possible.
Pertes du 17 au 18 : 2 tués ; 5 blessés.
Le chef de bataillon du génie Boisson net, chef d'attaque; une *>«»»*< "*»• brigade de sapeurs cl 200 travailleurs d’infanterie. .
A l'attaque du carénage, on ouvre une tranchée partant de la • ' v • _
droite de la parallèle et aboutissant à une embuscade établie en avant- Gette tranchée, qui servira de communication à une deuxième parallèle qu’il faudra faire pour se rapprocher de la redoute Volhynie, présente un développement total de 121 mètres, dont 10 en sape . double divisés en sept branches avec crochets. La pente descendante du terrain a obligé de faire un tracé de ce genre. Au jour, te travail est peu avancé à cause de la nature rocheuse du sol ; on n'est cou- . '
vert que dans quelques parties. . * * ■ .
Le feu de la place a été très-modéré ; il n'était pas d'ailleurs dirigé sur le nouveau travail.
Pertes du 18 au 21 : 8 tués ; 34 blessés. ’
Le cher de bataillon du génie de Préserville, chef d'attaque ; une sia a» « ». «hui. brigade de sapeurs et 200 travailleurs d'infanterie. v > On perfectionne la tranchée ouverte la nuit précédente pour communiquer à l’embuscade de droite, et on établit une nouvelle embuscade en avant et à ganche de cclle-d.
On abaisse d’un rang de gabions l’épaulement de la batterie n0 12t préparé pour recevoir trois pièces de campagne sur plates-formes élevées ; l’artillerie s’est décidée à remplacer ces pièces par des mortiers.
• Pertes du ,21 au 22 : 2 tués; 6 blessés. . . . .
sv ' ■ .
AllMIHM (lr ilmrt».
-r 2fî8 — # ' . . .
iMnéMta « (uj. Le chef du bataillon du génie Fabré, chef d’attaque ; une brigade de sapeurs et 200 travailleurs d'infanterie.
On place des travailleurs pour améliorer la tranchée ouverte à la droite de la parallèle du carénage dans la nuit du 20; mais les - boulets tirés de la redoute Volhynie ayant traversé Ja gabionnade en plusieurs endroits, tué un homme et blessé plusieurs autres, on suspend momentanément le travail et on se borne î» faire des travaux d’entretien dans les tranchées.
On continue, malgré le feu de la place qui inquiète beaucoup les travailleurs, h transformer la batterie n* 12 en batterie de mortiers, vu* h n*« « wi. Une brigade de sapeurs et 200 travailleurs d’infanterie.
On trace deux boyaux, Pun de 75 mètres, l’autre de 45 mètres de longueur, reliant la place d’armes en avant de la gauche de la parallèle du carénage avec le cheminement en zigzag qui a son point de départ en arrière de la batterie n" 11 ; mais le premier boyau est , seul ouvert. . • %
Le tir de la place n’a pas discontinué pendant toute la nuit. r . Depuis neuf heures et demie du soir jusque vers la Ün de la nuit, on entend une mousqueterîe et une canonnade très-vives ; c'est l'attaque faite par les troupes du 1« corps contre les ouvrages de contreapproche établis par les Russes près du cimetière de la quarantaine.
Pertes du 22 au 23 : 3 tués; 9 blessés dont 2 officiers, x.n au u ra v* m»,. Le chef ,je bataillon du génie Chareton, chef d’attaque ; une brigade de sapeurs et 200 travailleurs d'infanterie.
On termine l’ouverture du lacet de 45 métras de longueur qui avait été tracé et amorcé la nuit précédente.
L'artillerie ayant établi une batterie de trois mortiers (n° 10) dans la partie droite de la deuxième parallèle de l'attaque du mamelon vert, on ouvre en arrière de cette batterie, pour serv ir de communication, une tranchée de 35 à 40 mètres de longueur.
. Le chef de bataillon Chareton, contusionné par un obus, est rem-
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placé par le capitaine du génie Masselin, qui était déjà venu remplacer le capitaine Salanson contusionné par une pierre. • . ' .
On entend, vers neufheures et demie du soir, un feu très-vif dn côté de la quarantaine : les troupes du 1" corps attaquent de nouveau les ouvrages russes du cimetière dont elles s'emparent définitivement. .• •. .
Pertes du 23 au 24 : i tué ; 14 blessés.
Les généraux en chef des armées alliées ayant décidé que la ligne de la Tchernaya serait occupée, le général Pélissier fait descendre de nos positions les divisions Canrobert et Brunet du 2" corps, toute la cavalerie moins le 4' hussards, et cinq batteries à cheval de la réserve de campagne.
Ces troupes, sous le commandement du général Canrobert, quittent leurs bivouacs le 24 mai à minuit, et arrivent le 25, au point du jour, an pont de Traktir dont elles s’emparent sous les yeux du général en chef. Les Russes n’avaient comme troupes avancées sur la rive droite de la Tchernaya, que deux bataillons d’infanterie, quelques escadrons de hulans et de Cosaques et une batterie légère, qui furent obligés débattre en retraite après un court engagement davaul-garde dans lequel nous n’e&mes que quelques cavaliers atteints. L'ennemi laissa entre nos mains 60 à 80 prisonniers.
Ce mouvement était appuyé k droite par les Piémontais et la cavalerie anglaise, au centre par l'armée tnrque.
Nos troupes repassent la rivière vers 9 heures du malin, et les deux divisions d'infanterie prennent position sur les mamelons Fédoukhine, qui dominent le pont de Traktir et la' plaine de la Tchernaya, ayant en arrière d'elles la cavalerie et los cinq batteries d’artillerie, et à leur droite l’armée piémonlaise et la cavalerie anglaise. L’armée d'Omer-Paeha, établie sur la ligne des redoutes torques de Balaciava, est prête à soutenir au besoin la droite, la gauche ou le centre/ .
Journée ta *5 mai.
‘Or errupe I) li|W 4<* la TrtttTM.r*.
ÀU»i(n»» de droite . • . — 270 —
»«» <hi2emn mai. Le chef dé bataillon du génie Boissonnet, chef d'attaque ; une brigade de sapeurs et 750 travailleurs d’infanterie.
500 travailleurs, divisés en deux colonnes conduites par le chef d'attaque et par son adjoint, le capitaine Masselin, ouvrent, en partant des deux cheminements établis à droite et au centre de la première parallèle du carénage, une tranchée d’environ 500 mètres dé développement, dont la partie la plus saillante se trouve à près de . 300 mètres en avant de la première parallèle. Sur plusieurs points où le terrain est mauvais, on place deux rangs de gabions, alto d’obtenir le plus vile possible un parapet assez résistant. Cette tranchée forme la deuxième parallèle de l’attaque du carénage.
• > Vers dix heures, au moment où la pose des gabions se terminait.
• . . les embuscades russes les plus rapprochées, qui ne sont qu’à une
centaine de métrés de notre nouvelle parallèle, dirigent sur los travailleurs une fusillade assez vive qui est le signal d’un feu d’artillerie très-violent partant de tontes les batteries ennemies ayant action sur ce terrain. Il en résulte Quelque désordre parmi les gardes placées en avant et parmi les travailleurs, qui n’ont pu être remis à la be- . ‘ sogne qu’une heure après. L’ennemi fait une seconde démonstration semblable vers une heure du matin , quand lés gabions sont déjà remplis : mais elle inquiète à peine les travailleurs, seulement la garde rentre dans la tranchée et so couche sur le reTers.
Le tir de l’artillerie russe étant exclusivement dirigé sur les batteries situées en arrière de notre nouvelle tranchée, les travailleurs n’en ont que peu souffert ; 19 seulement ont été atteints, soit par les gros projectiles, soit par la mousqueterie.
. Deux feux jointifs donnant une lumière blanche très-intense, allu- . *
• . lumés au saillant de la redoute Volhynie, nous font penser que l’en-
nemi craignait une tentative contre ses ouvrages.
Dans la même nuit, on travaille à établir des murs transversaux en pierres sèches dans le fond du ravin du carénage, afin de se met*
' ' • m — 271 — ,V»l*qoe* île ëiwiie.
’ . < * • / *’ • , ■*”“ tre à l'abri des coups partant des embuscades russes établies dans
les escarpements de ce ravin, en avant de nos attaques.
Pertes du 21 au 27 : 10 tués dont 1 oflîeier; 72 blessés dont 1 of-
-Oder. ■ • -• * • ’ - . ‘ - ‘ •
Le chef de bataillon du génie de Préserville, chef d'attaque; une tfa» « ■» w
brigade de sapeurs et 300 travailleurs d’infanterie. ' l'
. Sur le plateau du Carénage, on élargit et on approfondit la deuxième
.parallèle ouverte la nuit précédente* plusieurs parties sont sur le roc.
On continue les murs eu pierres sèches dans Je ravin. ‘ ’•
Au jour, on s’aperçoit que les Russes ont établi sur le plateau du
•carénage, en arrière de leurs deux embuscades lés plu» avancées,
quatre nouvelles embuscades qu’ils occupent pendant la journée. 1
Pertes du 27 au 28 : 1 tué; 'G blessés. C •
•*' l>ans la plaine de ta Tcheriiaya, on rase la redoute que les Russes «vaient établie sur le mamelon situé en face du débouché du pool de Traklir, sur la rive droite de la rivière.
Le chef de bataillon du génie 'Boissonnet, chef d’attaque ; une brigade de sapeurs et 350 travailleurs d'infanterie pendant le jour; une brigade de sapeurs et 150 travailleurs d’infanterie pendant la nuit.
On devait établir un petit retranchement en pierres sèches dans des carrières situées au débouché du petit ravin transversal qui sépare la gauche dé notre deuxième parallèle du carénago des embuscades de l'ennemi. Le chef d'attaque allant, pendant le jour, reconnaître le terrain, découvre une ligne de caisses de forme cubique, contenant chacune sept à huit kilogrammes de poudre. Ce» caisses au nombre de vingt-quatre, espacées de deux métras, sont enterrées au niveau du sol , en travers du ravin du carénage. Audessus de chacune d’eiies se trouve un tube de verre enveloppé de . cuivre ; cé tube, eu se brisant sous les pieds des soldats, devait laisser échapper un liquide qui eût enflammé, une composition communiquant avec les poudres de ia caisse.
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Le commandant Boissouuel, accompagne d'on sergent du génie, de (|iiatre sapeurs et de huit travailleurs d'infanterie, va, sous la protection d’un petit poste d'infanterie, enlever ces caisses, et partient, malgré le feu des embuscades russes, ken déterrer seize qu ii fait apporter au dé|x)t de tranchée, tietle opération nous coûte deux hommes tués et quatre blessés. ; . ..
la nuit, le poste est établi dans les carrières. On y communique à la laveur d’un mur en pierres sèches, de 125 mètres de longueur, formant une espèce de couloir le long de la berge droite du ravin du carénage.
Pertes du 28 mai au I" juin : 15 tués dont 1 officier; 59 blessés dont 1 officier. I n officier, qui s'était imprudemment avancé dans te ravin du carénage, a disparu.
Les pertes du 2' corps, pendant le mois de mai, s’élèvent à 86 tués dont 2 officiers ; LSI blessés dont 15 officiers ; 1 officier disparu ; un tout 518 hommes hors de combat. .
La moyenne du nombre de travailleurs employés aux attaques de droite, pendant le mois de mai, a été de : .,
87 sapeurs et 218 soldais d'infanterie par journée;.
83 — 228 — par nuit. :
Eu ajoutant aux perles du 21 corps celles du t'r corps données ch dessus, (page 203}, on arrive à un total de 5,378 hommes mis hors de combat pendant le mois de tuai.
s Le nombre total de travailleurs employés aux deux attaques, pendant le mois de mai, a 'été en moyenne de :
121 sapeurs ou mineurs et 753 soldats d'infanterie par journée ; 129 — 603 — par nuit.
mis K juw Pendant le mois de juin, aux attaques de gaucho, on se contenta mu» statut i. d'inquiéter l’ennemi par quelques travaux de sape et par la guerre de
mines. A droite, l'attaque lit un grand pas : le 7 jqin, ou enleva aux
RussCs lous les ouvrages extérieurs, du front de MalakolT; le 18, on tenta de s'emparer de l'enceinte elle-même; mais cette attaque ayant été repoussée, on reprit la marchepied à pied, ainsi qu'il sera expliqué plus bas.
Le 3 juin, le général en chef va reconnaître la vallée de Baïdar. Les troupes qui prennent part à cette opération, sont commandées par le général Morris. Elles se composent de 1,000 hommes d’inlanterie sous les ordres du général Canrobert , de dix escadrons de cavalerie commandés par le général d'Allonville, de deux batteries à cheval et une de montagne. Ces troupes suivent la route Woronzoff jusqu’au village de Baïdar. Notre cavalerie pousse ses avantgardes, d'un côté jusqu'au village d'Ourkousta, de l'autre jusqu'au passage de Pltoros, sur la roule de Yalta. Quelques sotnias de Cosaques que l'on rencontre se retirent sans opposer de résistance -, on leur enlève quatre hommes et huit chevaux. Lue petite colonne, piémontaise, commandée par le général de La Murmura, avait pris part à la reconnaissance en suivant les hauteurs situées entre ia _ Tchernaya et la route Woronzoff ; elle rejoignit le corps français à Baïdar. Toutes les troupes se replièrent vers le milieu du jour : à là imit, elles avaient rejoint leurs bivouacs.
Le 11 juin, le général d’Allonville, avec dçux de ses régiments * (1“ hussards et 7* dragons) fait une reconnaissance de Varnontka sur Bouyouk-Miskomia. Nos cavaliers Chassent devant eux, jusqu'au delà du peut de Teulé, quelques postes de CoSaques auxquels ils ont tué ou blessé 5 hommes, pris quelques chevaux et fait un prisonnier. Celte reconnaissance a prouvé que la vallée de la haute Tchernaya -'Vêtait occupée que par quatre sotnias de Cosaques, dont les postes principaux sont à Baga et à Ourkousta.
Vers le 22 juin, l’armée piémontaise fait une reconnaissance vers Ai-To.dor et le débouché du dédié de Koralès.; puis elle vient reprendre son ancièruie position sur la rive gauche de la Tchernaya,
• laissant sur la rive droite les forces nécessaires pour occuper Tchorgoun. Omer-Pacha occupe les vallées de Baïdar et de Varnoutka, ayant son quartier général prés de ce dernier village.
Le 22 juin, la division d’Autcmarrc étant rentrée au 1" corps, la divjsion d'Aurelle va prendre part aux attaques, de droite. La division de la garde impériale quitte ses bivouacs près du moulin pour reprendre son ancien camp. Mais quatre bataillons de cette garde, relevés toutes les vingt-quatre heures, prendront part aux attaques
* -• de droite.
Par suite de ces mouvements, l'infanterie est répartie de la manière suivante
A ux attaques de gauche : 1”, 2", 3* et 4* divisions du i,r corps ;
Aux attaques de droite : 3*, 4“ el5* divisions du 2' corps et 2' division du corps de réserve ;
Sur la Tchcrnaya : lrt et 2* divisions du 2* corps et 1" division du corps de réserve.
Mon de iwd Dans la seconde moitié du mois de juin, le choléra lit quelques
ravages dans les camps et les (lottes des alliés ; le fléau sévit surtout sur l’armée anglaise et lui enleva son général en chef, lord Raglan, .qui succomba dans la soirée du 28 juin. Ce fut un deuil public pour . . l'Angleterre. L’armée de Crimée, dans laquelle il laissait des regrets universels, lui rendit les plus grands honneurs, et le 3 juillet, ses
• . ■ restes mortels furent solennellement transportés à bord du bateau •
à vapeur le Caradoc, qui devait les ramener en Angleterre. Le général James Simpson prit par ancienneté le commandement de l’armée anglaise. La Reine le confirma dans celle position.
«TtAoiu t* tirant. Le chef de bataillon du génie Ribot, chef d’attaque; deux brigades ami fa e> m t (jgsapçurs el 630 travailleurs d’infanterie.
On ouvre un nouveau boyau reliant l’extrême gauche de la parallèle du 23 mai à l’angle nord-est du cimetière, pour remplacer
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celui qui avait été ouvert dans lu nuit du 30 au 31 mai pour achever la communication entre celle parallèle et la place d’armes de la quarantaine, et qui se trouvait en prise aux feux du bastion n“ G et des embuscades d’une maison blanche située près de la baie de la quarantaine. T . . •
L’artillerie dirige sur la lunette de droite du bastion central, où des travailleurs paraissent réunis en. grand nombre, le feu des batteries n°* il, 42, 44 et 45, et cHe empêche ainsi l’ennemi d’armer une nouvelle batterie en construction dans cet ouvrage. La place a peu ré- • pondu à ce feu. .
Perles du l'r au 2 : 2 tués; 19 blessés.
Le chef de bataillon du génie Durand de Villers, chef d’attaque ; Ntfil tin î.iu 3 |ui*. une brigade de sapeurs et 439 travailleurs d’infanterie.
' Une nouvelle batterie devant être construite dans le cheminement -qui passe en avant du cimetière de la quarantaine, on établit un passage en arrière de la partie qui doit être livrée à l’artillerie. Cette (laiterie, qui prend le n° 49, est destinée à ricocher la face gauche • - .
du bastion central.
A la pointe du jour, l’ennemi ouvre contre nos tranchées en cours d’exécution une fusillade très-vive à laquelle nous n’avons pas répondu.
Le sous-lieutenant du génie Biaise a été mortellement blessé.
Pertes du 2 au 3 : 4 tués ; 20 blessés dont 1 officier.
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d:aUaque; deux bri- "«'• gadês de sapeurs et 504 travailleurs d’infanterie.
,On prolonge de 20 mètres vers la gauche la place d’armes établie la nuit du 23 mai à l’extrémité nord du contre-fort du cimetière.
Gp prolonge aussi de 25 mètres environ celle qui a été commencée dans la nuit du 31 mai au 1" juin, au nord du cimetière.
Pertes du 3 au 4 : 3 tués ; 17 blessés dont 3 officiers.
Le mineur ennemi ayant reparu en plusieurs points du talus des
• entonnoirs, on l’a éloigné de nouveau par deux explosions (a„ et a*,)
ss.
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effectuées àmeuf heures el demie du malin, et par une troisième (a4i)
. à deux heures et demie de l'après-midi.
H a cependant fait jouer, vers une heure, un camouflet dont l’explosion (da) a enterré à mi-corps dans les entonnoirs un mineur qui a été aussitôt retiré avec de légères contusions.
La plupart de nos fougasses en construction dans les talus des entonnoirs sont détruites par l’effet des bombes. Nous allons en creuser dans le roc vif en assez grand nombre' pour pouvoir, à un moment donné, couvrir de pierres l'intérieur du bastion du mât.
L’ennemi, pour répondre à nos fougasses, ajoute à ses projectiles . ordinaires des galets de mer lancés par des mortiers. De notre cèté, nous avons soin, dans le bourrage des puits, de mettre des sacs à terre du cèté des tranchées et - des pierres du côté de la place ; au moment de l’explosion, les pierres retombent dans le bastion du màt, et nos soldats ne risquent pas d'ètre blessés par les débris de sacs à • terre qui sont lancés sur les tranchées.
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d’attaque; deux bri-, gades de sapeurs el 550 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 25 mètres la place d’armes au nord du cimetière. On prolonge aussi de 15 mètres la place d’armes qui part du centre de la parallèle du 23 mai, et on la relie avec cette parallèle par un boyau qui abrège la communication.
Vers minuit, les Russes ont donné le feu à un petit fourneau dont l’explosion (d„) a blessé (rois mineurs el quatre ou cinq hommes de garde.
Pertes du t au 5 1 tués; 2i blessés dont 2 officiers.
A dix heures du matin, nous donnons le feu à deux fourneaux ■a„-a„) pour éloigner le contre-mineur du talus des entonnoirs, et à un troisième («„) , à deux heures et demie, dans le même but.
A onze heures et demie, les Russes ont fait jouer tin fourneau situé sous le talus. L’explosion {dr,j a enlevé quatre mineurs qui creu- •
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saient un puits au-dessus : trois ont été tués et le quatrième grièvement blessé-
Le chef de bataillon du génie Ribol, chef d’attaque ; deux brigades Nuii du 5 m-a juin, de sapeurs et 951 travailleurs d’infanterie.
" On ouvre à l’ouest du cimetière, entre la ligne de contrevallation qui s'appuie à la baie de la quarantaine et les tranchées situées au nord de celte baie, une nouvelle communication qui évite le passage par le lazaret et abrège le trajet d’environ 700 mètres.
On prolonge de 15 mètres la place d’armes la pins avancée à gauche de l’ouvrage du 2 mai, en se dirigeant sur lé saillant du bastion central.
Pendant la nuit, les batteries de la quarantaine et le bastion central font un feu de mitraiUe assez vif sur nos tranchées, mais sans causer grand mal aux travailleurs.
Le feu de notre artillerie a empêché les Russes d’armer la nouvelle batterie de la lunette de droite du bastion central.
Pertes du 5 au 6 : 11 tués-, 37 blessés dont 2 officiers.
L’attaque du mamelon vert et des ouvrages du plateau du caré- *•**>«' <« •iu™* nage ayant été résolue pour le 7 juin, les batteries n°* 12, 21 , 23, 25, r
25 bis, 26 et 35 ouvrent leur feu à trois heures pour appuyer celui des batteries anglaises et de nos batteries de l’attaque de droite. La place répond vivement à notre feu ; les batteries du centre et de h» gauche de nos attaques ne tirant pas. le bastion central et celui de la • ,
quarantaine restent silencieux. ” • ;
Les Russes ont fait jouer un fourneau assez fort à trots heures du soir. Cette explosion (rfw) ne nous a causé aucun mal, mais l’ennemi'' qui, par suite de l’ouverture du feu de nos batteries, se préoccupe sans doute de l'idée que la quatrième parallèle sera un point de départ en cas d'attaque de vive force, dirige sur cette parallèle une f' J
masse de projectiles qui endommagent nos parapets et nos nmi- * - •
munications, et nous font éprouver des pertes. Nous uveus éu orr mineur tué et deux hlessés : l’officier commandanl les auxiliaires
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d’infanterie a été mortellement blessé, et parmi ses soldats il y a eu un tué et sept blesséâ.
Vui dq. 6 m 7 j««. Le chef de bataillon du génie Durand de Villers, chef d'attaque ; trois brigades de sapeurs et 677 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 10 mètres la place d’armes avancée à la gauche de l’ouvrage du 2 mai. *
Les batteries de mortiers qui ont ouvert leur feu pendant le jour le continuent pendant la nuit. La place dirige un feu assez vif contre nos cheminements à Test du cimetière : la batterie n* 49 a pu néanmoins être armée sans accident.
Pertes du 6 au 7 : 9 tués ; 41 blessés.
joomé» du 7 juin. -Los batteries qui ont tiré la veille continuent à seconder celles de l'attaque de droite et des Anglais. A trois heures, toutes les batteries de l’attaque de gauche ouvrent leur feu ; la place répond immédiatement, et ce tir continue jusqu’à la nuit, sans supériorité marquée de part ni d’autre.
xuiyu 7 un s juin Le chef de bataillon du génie Noél, chef d'attaque ; trois brigades ' de sapeurs et 600 travailleurs d’infanterie.
On prolonge de 20 mètres la place d’armes en avant de la parallèle du 23 mai, et de 25 mètres le cheminement avancé partant de la gauche de l’ouvrage du 2 mai.
A onze heures du soir, le silence des batteries de la droite indiquant que l’ennemi renonce à nous disputer les ouvrages extérieurs que nous lui avons enlevés, l’artillerie des attaques de gauche cesse également de tirer. Cependant, vers une heure du matin, un bruit de voilures ayant été entendu dans le bastion du màt, on y dirige un feu très-vif.
A deux heures du matin, les Russes font une sortie contre les An- , < glais ; celles de nos batteries qui ont vue sur les ouvrages de la place
opposés aux attaques anglaises y dirigent une grande quantité de bombes. La sortie est repoussée, et le feu cesse à trois heures.
' 279 Auaqilc£ de gauche.
Nos projectiles creux Ont allumé en ville deux incendies du cêlé de la quarantaine. . ..
Pertes du 7 au 8 : 13 tués dont 2 officiers; 1(8 blessés dont 2 officiers. ; , . . ’ -
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d’attaque ; trois bri- -'«i Ju » .u s jum gades de sapeurs et 460 travailleurs d’infanterie.
On prolonge de deux crochets la place d’armes avancée à gauche de l’ouvrage du 2 mai.
Le feu de la place a été peu animé; un incendie s’étant déclaré dans la ville, nos batteries y ont lancé des bombes.
Pertes du 8 au 0 : 8 tués dont 1 officier; 89 blessés dont 3 officiers. • - '
A huit heures et demie du matin, nous faisons jouer un four- Journ« <iu »juin.
* • Hioei (PI. XI, fifi. t).
neau («„) pour rompre le terrain devant un cheminement de l’ennemi. T ~
•On envoie souvent un mineur écouter dans la batterie n* 24 bis, les troupes qui l'occupent ayant déclaré à plusieurs reprises qu’on y entendait le mineur russe. Les mêmes craintes existent pour la batterie n” 53. . ; ’ * ..
Le chef de bataillon du génie Roullier, chef d'attaque ; trois bri- Nuu ju 9 10 ,am. gades de sapeurs et 510 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 10 mètres le cheminement avancé à gauche de ’ l'ouvrage du 2 mai, et de 20 mètres la place d’armes en avant de la parallèle du 21 mai. On ouvre une tranchée de 90 mètres de longueur allant de la troisième parallèle à une source située dans le ravin de Ta ville. '•
Le feu a été peu vif de part et d’autre ; l’artillerie a remis ses batteries en état et a travaillé à compléter ses approvisionnements. '•
Pertes du 9 au 10 ; 2 tués ; 37 blessés dont 4 officiers. '
Le cher de bataillon du génie Ribot, chef d’attaque; trois bri- ftoit du 10 itf-H juin, gades de sapeurs et 450 travailleurs d’infanterie.
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On prolonge de 20 mètres la place d’armes en avant de la paral- • lèle du 23 mai, et de 30 mètres celle qui part du quatrième boyau de la communication au nord du cimetière.
Quelques mouvements observés dans la place avaient fait croire y à une sortie pour la nuit ; mais lés balles à feu dont les Kusses onl
- . éclairé les abords du bastion central et du mur crénelé donnent lieu
* . de penser qu'ils ne voulaient que se tenir en garde: Des éclaireurs . russes s'étant avancés jusqu'à une trentaine de pas de nos chemine- ‘
menls sur la gauche de louxrage du 2 mai, une fusillade très-nourrie, suivie bientôt d'un feu très-vif d’artillerie, s'engage surce point et se propage jusqu'à la quarantaine. Celte alerte, qui ne dure pas moins d'une demi-heure, ralentit pendant une partie de la nuit la marche des travaux.
Notre artillerie a mis le feu, sur la gauche du bastion de la qua? rautaine, à une gabionnade dont la posilion n'a pu être reconnue . bien exactement.
Pertes du 10 au 1 1 : 7 tués dont I officier ; 50 blessés dont 2 officiers.
au u jom, \ neuf heures du matin, nous donnons le feu à dès poudres déposées dans une crevasse ouverte précédemment parun camouflet de l’ennemi -, il en résulte l'entonnoir (a*). • r ■
Nuit s» h «u jVo. Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque ; trois brigades . de sapeurs et 151) travailleurs d'infanterie.
L'extrémité de la place d'armes avancée, à gauche de l'ouvrage du 2 mai, se trouvant mal dirigée, on opère une rectification de tracé de manière à être mieux défilé des vues de la place. On établit.
en arrière de la batterie n" 53 en construction, une communication qui exige la pose de 110 gabions. -
On prolonge la place d'armes en avant de la parallèle du 23 mai de 30 gabions, et on ouvre une communication eptrc cette paral- • - lèle et un puits situé dans le cimetière. < . • ■
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Au jour; 'on constate l'achèvement «finie batterie russe de trois pièces sur la berge gauche du ravin de la ville, entre le bastion central et. celui du màt. >; . • • V
l’ertes du 1 1 au 12 : 11) tués ; blessés dont 1 officier.
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque; trois bri— S“ii J“ « « <3 jui»gadea de sapeurs et 1100 travailleurs d’infanterie.
On ouvre tuie nouvelle place d'armes partaut de la gauche de la, batterie n° 50, à l'extrémité nord du , contre-fort du cimetière, et se dirigeant vers la maison blanche située sur la rive droite ■ * .
de la baie de la quarantaine^ On - rectifie l'extrémité de la place d'armes à l'est du cimetière, et on la prolonge de 30 gabions. A 1‘ ouvrage du 2 mai, on dispose pour le franchissement toutes lés parties du cheminement avancé de gauche qni regardent le bastion central. ..■**: •• • • <
La place avait dirigé dans lu journée , de midi a trois heures, un leu <le bombes très-soutenu sur la ballerie n* 50 : cette batterie .
eu avait souffert. Le soir, le feu recommence à neuf heures et demie ■ • t nos batteries répondent aussitôt, et la place cesse de tirer au bout de vingt ou vingt -cinq miuules.
. A neufhemeset demie du soif, nous relouions par une explosion , . u«»,
u„) un cheminement de l'ennemi qui était parvenu tout prés du talus des entonnoirs. ' • . • •
Certes du 12 au 13 : 1 1 lüés dont 1 oflicier ; 58 blessés, la* corps du génie fait une grande perte :1e lieutenant-colonel tw*»'* « jw*. Guérin, qui remplissait depuis plusieurs mois avec une capacité et une bravoureremarquables les fonctions importantes de chef d'étal- i . major du génie au l'1 Corps, et qui dirigeait le tracé, des ouvrages dans toutes les circonstances difficiles, est tué d’une balle à la tète, vers huit heures du matin, dans l'ouvrage du 2 mai, à l'attaque du- . ‘ quel il s’était particulièrement distingué. Il est remplacé dans ses fonctions par le lieutenant-colonel Durand de Villcrs.
* . • ' 3ti
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Mine;. Nous faisons jouer, à trois heures et demie de 1 après-midi, une
fougasse qui a bien porté sur ie bastion du niât. •• ' " .. .
Sut ju 13 au « juiih " Le chef de bataillon du génie Roullier, clief d'attaque ; trois bri- • • gades de sapeurs et GGÜ travailleurs d'infanterie;
On prolonge de 70 mètres la place d'armes partant de la batterie ' n“ 50, et on inet à profondeur la partie ouverte la nuit précédente. On établit en arrière de cette batterie plusieurs traverses destinées à protéger la garde de tranchée et les travailleurs contre les éclats des bombes que l'ennemi dirige en grand nombre sur les cheminements ~ de l'intérieur du cimetière. ' - • _ ’ ' ; '
Un incendie assez violent a éclate pendant ta nuit dans la place, aux environs du bastion central.
A minuit, les Russes ont donne le feu à un fourneau dont lexpto- . - sion (d a,) a blessé deux mineurs occupés aux entonnoirs.
Pertes du 13 au 14 : 3 tués dont 1 officier ; 15 blessés doul 1 officier. . ’
SansuUtuisju.il Le chef de bataillon du génie Ribot, chef d'attaque: trois brigades de sapeurs et 406 travailleurs d'infanterie. •
On prolonge de quinze gabions le cheminement avancé k gauche de i’ouvrage du 2 mai, et ou établit une seconde communication en ‘ ' • ' arrière de la batterie n“ 53. » - . ■
L'ennemi a lancé, de dix heures k minuit, plusieurs bombes sur nos tranchées, principalement sur la batterie n* 50, où le travail a . été un instant interrompu.
• Pertes du 14 au 15 3 5 tués -, 19 blessés dont 1 officier.
ii> 13 juin. L'ennemi prenant l'habitude de se montrer beaucoup au bastion du mât, ou fait venir des chasseurs à pied dans la quatrième parallèle. Rs ont bientôt atteint plusieurs Russes dont un officier. Le bastiou a riposté par un feu d'artillerie qui nous a cause quelques dommages ; trois mineurs et deux auxiliaires ont été blessés. Cette réponse immédiate du bastion est l’effet d'une aorte de convention
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todte qui s'éthbjit dans les sièges, et qui a pour résultat de faire que > •
U* gardes de tranchée, pour ne pas provoquer le feu de la place, .
Hésitent souvent à faire feu sur l’assiégé lorsqu'il se montre. : • .
A midi,' nous donnons le feu à un fourneau (a a) qui a refoulé une attaque ennemie très-rapproçhée. - •
La place envoie toujours des bombes dans les entonnoirs avec une grande précision. ....
Le chef de bataillon du génie Cadart, chef d’attaque; trois bri- NuiUütsutcjow. gades de sapeurs et 450 travailleurs d’infanterie.
On prolonge de seize gabions la place d’armes à gauche de l'ouvrage du 2 mai. "ÿ. • • ••.-' ., i
• Le Feu de la place, artillerie et mousqueterio, a été assez vif peu- • dant toute la nuit ; néanmoins le travail n’a pas été interrompu. Nos batteries ont répondu vivement.
Les Russes ont beaucoup travaillé entre le bastion central et celui du màt; nous avons placé de ce côté des tirailleurs qui les ont inquiétés toute la nuit. '
Pertes du 15 au 16: 2 tués; 25 blessés.
• Le chef de bataillon du génie Noël, clief d'attaque ; trois brigades l,*u d«l6«i iTjum. de sapeurs et 400 travailleurs d'infanterie.
On continue les travaux de réparation et d’amélioration dans les ouvrages du 2 mai et du 23 mai, que le l'eu de la place endommage journellement. On complète Je défilement de ces ouvrages en construisant de nouvelles traverses et modifiant celles qui existent.
Pendant la nuit, des frégates à vapeur française^ et anglaises se sont approchées et ont tiré d’heure en heure sur la ville. On a tancé . des fusées incendiaires, mais les effets n’ont pas pu en être appréciés. •• -. ■ • . - - . . • . .. • •
Pertes du 16 au 17 : 11 tués dont 1 oflicior; 94 blessés.
En vue de l’attaque qui doit avoir lieu le lendemain contre le fau- !««m» n bourg, une partie de noire artillerie ouvre son feu, tirant particuliè- •
• ' ntfi. • ■ . •
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rement sur k; bastion du rrnU et sur les batteries qui Soient les attaques anglaises. L’ennemi répond virement d'abord, mars bientôt il ralentit son tir. Vers deux heures, tontes nos batteries ouvrent leur' feu contre la place ; les Russes ripostent immédiatement, et le feu continue de part et d’autre jusqu’au soir avec une grande vivacité.
Lç chef de bataillon du génie Martin, chef d’attaque : deux brigades de sapeurs et 300 travailleurs d'infantérie.
t. Deux brigades volantes de 25 hommes sont employées à réparer les brèches faites aux parapets par le feu de la place. /. ■ ■ :
No? batteries de mortiers et celles des Anglais lancent dans la place une grande quantité de bombes; les flottes alliées envoient
quelques bordées contre le fort de la quarantaine. • - •
On avait déposé 300 gabions près de la batterie n* 25. Une bombe de l’ennemi y met le feu ; ils sont presque tous brûlés.
Pertes du 17 au 18 : 10 tués dont 2 officiers,; 162 blessés dont 1 officiers. - . .
A la pointe du jour, une compagnie du 10* bataillon de chasseurs à pied enlève l’embuscade russe du petit cimetière, dans le ravin dn port du Sud, afin que cette embuscade ne. puisse gêner la marche de* la colonne anglaise (pii doit déboucher, dans la journée, par le ravin Woronzoff, Cinq Russes y sont faits prisonniers.
• A trois heures du matin, l’artillerie ayant terminé ses réparations les plus urgentes, le feu reprend avec une grande énergie sur toute la ligue, et il est soutenu ainsi jusqu'à trois heures de l'après-midi ; à ce moment, l'ordre est donné de ne plus répondre que coup pour coup, ce qui amène bientùt une diminution notable dans la vivacité du tir.
A trois heures et demie du malin, au moment où les troupes du 2* corps s'élancent à l’assaut du front Malakoff, et pendant que le bastion du m;ll tire très-vivement, nofis faisons jouer cinq fougassespierriers dont trois lancent parfaitement leurs projectiles dans le
• bastion.
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>- On ri’enlehd d’ancun côté le travail du mineur russe, ce qui fait supposer que, s'attendant à l’assaut, il tient plusieurs fourneaux prêts à jouer. • ' " '
Le chef de bataillon du génie Roullier, chef d'attaquer deux brigades de sapeurs et 300 travailleurs d’infanterie.
• On m'exécute que des travaux d’amélioration. Des brigades volantes sont chargées de réparer lés dégradations faites dans les parapets par l’artillerie de la place.
Pertes du 18 au f9 : 5 tués; 55 blessés. , .'
Le chef de bataillon du génie Cadart, chef d'attaque; dent brigades de sapeurs et 253 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 39 gabions la place, d'armes de gauche de l'ouvrage du 2' mai , eu formant un crochet en retour dans le but de protéger cet ouvrage contre un mouvement tournant.
• Quoique le tir de la place ait été assez, vif çontre l'ouvrage du 2
mai el que l’ennemi y ait lancé une dizaine de balles à feu, le travail n’a pas été interrompu, et il n’y a eu ni tués ni blessés parmi les travailleurs/ - • '
On amorce uue nouvelle communication partant du cheminement qui passe en arriére de la lialterie n” 18, et aboutissant au puits du eintelière. • . •• *. n ••• .• . •• . ■ ;* .
Quatre brigades volantes sont chargées de réparer tes dégâts occasionnés su,r divers points par le feu de la place. ...
L'artillerie répare également les dégradations laites à ses batteries; ce travail est interrompu pendant une démonstration faite par l'ennemi sur la gauche des Anglais. *
Les Russes ont incendié un groupe de maisons situées au pied des pentes que couronne la branche gauche du bastion du niât ; cos maisons avaient été occupées la nuit précédente par les Anglais.
Le 19, à huit heures du soir, nous avons arrêté par une explosion (« a) i un cheminement ennemi qui arrivait près du talHS desenlonnoirs..
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Le» mineurs russes ont repris leur travail; dans la nuit, on les entend sur quatre point». . . • 1 •
Pertes du 19 au 20 : 1 tués dont 1 officier; 32 blessés, jwrntf» <h> » jour. A quatre heures du soir, nous faisons jouer un fourneau (au) dans les entonnoirs, pour arrêter un*cheminetnent ennemi, et nous donnons le feu à une fougasse-pierrier qui a porté sur le bastion où les , Pusses paraissaient se tenir en nombre.
\uii*iîo>uîijuüi. Le chef de bataillon du génie Noël, chef d’attaque; deux brigades de sapeurs et 2ol travailleurs d’infanterie.
On prolonge de 40 gabions la place d’armes à gauche de’ l'Ouvrage du 2 mai, en descendant vers le fond du ravin, et de 70 gabions celle .qui part de la batterie iv 50 et qui sn dirige vers la maison blanche de la quarantaine. , • ^
Vers neuf heures du soir, les Russes ont mis le feu aux deux maisons situées dans le ravin du port du ,Sud . au pied du mamelon du petit cimetière occupé par les Anglais.
' m,w. Vers minuit, les Russes ont fait jouer deux camouflets {dn et dni t»
un quart d’heure d'intervalle. Tout leur effet s’est réduit à infecter • pendant quelques instants deux ou trois rameaux , et à blesser un mineur dans les entonnoirs. \ - _ •
. Pertes du 20 au 21 : 2 tués; 20 blessés dont 1 officier. -
Nuii 4n ri im 22 juin. Le chef do bataillon du génie Martin, chef d'attaque: deux bri- ' gades de sapeurs et 300 travailleurs d’infanterie.
Comme la nuit précédente , on prolonge de 40 gabions la place - d’armes à gauche de l’ouvrage du 2 mai; on étend de la même quantité vers la gauche la place d’armes qui couronne les escarporoenls do la baie de la quarantaine, et on pousse jusqu’au puits du . - cimetière ia tranchée commentée dan* la nuit du 19, çn arrière de la
batterie n° 48, aflu que l’on puisse gagner le cheminement supérieur sans passer par la batterie n*.50. ■ '■■■
. lîno compagnie de chasseurs à pied occupe pendant In nuit les
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deux maisons du ravin du port du Sud incendiées la nuit précédente par te» Russes. ; . • .
Pertes du 21 au 22 : 1 tué ; 12 blessés.
A trois heures et demie du soir, nous donnons le feu à deux four- i«»r»e j» « j«i«neaux (a55et«s6) dans le talus des .entonnoirs ; mais comme ils ont joué contre le roc dur, il est probable qu'ils n’auront pas produit . beaucoup d'effet. - -
Le chef (Je bataillon du {renie Petit, chef d'attaque ; deux brigades to* fondît j»m. de sapeurs et 302 travailleurs d'infanterie.
Oh prolonge de 20 gabions la place d’armes à gauche de l'ouvrage du 2 mai. \ .
Pertes du 22 ati 23 : 2 tués; 10 blesses.
Le chef de bataillon du génie Cadart, chef d'attaque ; deux brigades Nuit <iû «3m « ju,n.
• de sapeurs et 301 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 100 gabions là place d'armes à gauche de l’ouvrage du 2 mai, jusqu'à l’alignement d'une coupure faite par feunemi dans le fond du ravin, et on se relie à cette coupure par une . ,
tranchée provisoire de 50 gabions.
La place fait un feu de mitraille très-vil sur ces travaux ; mais le terrain échappant en grande partie à l'action des batteries, ce tir n'atteint pas les travailleurs : un seul a été blessé. La communication du puits du cimetière a aussi été inquiétée par l'artillerie de la place ; deux travailleurs y ont été blessés et un autre tué. ■
* Le bord intérieur du grand entonnoir devant le bastion du uiàt est ■ transformé en parapet jusqu’à l'extrême gauche : on commence une seconde communication entre la troisième et H» quatrième parallèle 'eu' partant de cetlé dernière. . .
Perles du 23 du 2t : -i tués; 20 blessés.
A quatre heures du soir, nous faisons jouer un fourneau («s-3 de J«m*. *■ « jau>. rintériour des rameaux, pour arrêter plusieurs cheminements ennemis contre lesquels dos explosions du 22 n'avalent pas agi avec assoz
^*vs *>* •"»
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d'ellicacité. Quelques inslauts plus tard, nous donnons le feu à une lougasso-pierricr, qui a porté dans le bastion du mât où les Russes • jiaraissaient être en nombre. ... . *• -, . .. .
L'ennemi fait jouer à sept heures du soir un camouflet (rfM), qui a blessé un mûteur dans les entonnoirs. > ,• • . ' t : ■' ■ /, ;■
s»! do 21 ■« » joio. Le clief de bataillon du génie Noël, chef d'attaque-; deuxjbrigades
T ’ de sapeurs et 2âp travailleurs d'infanterie. 1
On rectitic la gauche de la place d'armes du 2 mai, eu partant d up point situé à 30 mètres de son extrémité et suivant une direction couveuabto pour traverser le ravin, en vue de rejoindre (a place d'armes i du 23 mai. On ouvre une tranchée d'une vingtaine de mètres, à partir
du milieu de la place d'armes du 2 mai, pour compléter une nouvelle . ! ’ Communication par les carrières avec les cheminements en arrière.
L'ennemi lance des balles à l'eu qui enflamment des herbes sèches; devant le bastion central. L'incendie se propage et dure toute la nuit ce qui permet aux batteries de la place de régler leur tir; deux tra- , vailleurs sont tués et cinq blessés. ' ' ^
Nos batteries de mortiers dirigent un leu soutenu sur le bastion . central, où l'on pense que les Russes ont réuni un grand nombre \ de travailleurs.
Pertes du 24 au 25 ; 3 tues; 20 blesses. .
Xuu «lu \j ,a *, jsm • Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 3(10 travailleurs d'infanterie. . ( . ..
On prolonge d'une trentaine de mètres la place d'arme.» de l'ouvrage du 2 mai, qui atteint le fond du ravin de la quarantaine. A . . • partir de la nouvelle direction que suit ce cheminement, on trouve
' . une couche épaisse de terre végétale, qui permet de donner à la tranchée 1”30 de profondeur. ■
Dans les carrières de gauche, oii complète le délüemeul par la construction de plusieurs traverses en gabions. ii«m. L'eiiitemj a fait jouer deux camouflets et </*,) à tiguf heures et
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demie et à dix heures et demie du soir. Le premier n'a pas produit
• d’autre effet que d’infecter l une de nos galeries et d’en éloigner le
mineur pendant toute la nuit; le sécond a tué un mineur et en a blessé • deux autres. « ' . • /■ ‘ ...- . ’ , ►
Pertça du 25 au 2t> : 1 tué; 15 blessés. .. .
A trois lieures et demie du soir, nous écartons par une explosion js j»™.
(«ni effectuée daus Ic-talus des entonnoirs un cheminement russe qui arrivait très-près de ce talus. L’ennomi, qui envoie des bombes avec une grande précision sur nos descentes, les endommage sans
• cesse. . •
Le chef de bataillon du génie Petit, chef d’attaque ; deux brigades- N“‘t ^ *> «« *' ju>». de sapéws et 302 travailleurs d'infanterie. .'•*•" ' ;•
On prolonge de 50 gabions la place d'armes de l'ouvrage dui.mai, en Se dirigeant vers l'extrémité droite de la place d'armes du 23 mai.' * .•
Mais les hommes étaient à peine à l’ouvrage que la place ouvre un fen : très-vif, partant de la lunette de gauche du bastion central, qui do- . miuc fortement la tranchée et la prend presque d'enfilade. En moins d'une heure, deux travailleurs sont tués et onze sont blessés. On a
• ' interrompu le travail, qui n’a pu être repris, la place ayant conti- * ‘
. nué à tirer jusqu’au jour.
Dans le ravin de la ville, on Ouvre, à partir de la source, une Iran- chée de 130 gabions de longueur, dans le but de mieux relier entre elles tes attaqnes du bastion du màt et celles du bastion central. La
nouvelle tranchée, qui se trouve en bon terrain , a pu être continuée
’ pendant le jOuiv ; . . t. •>'. , ' ’ ’
L ennemi a lancé, pendant toute la nuit, une grande quantité de bombes sur la gauche de nos attaques, principalement sur la batterie , D°à0. . . • - ; i
. Pertes du 26 au 27 ■ 2 tués ; 2i blessés. .
Le capitaine du génie de Brérans, ehef d'attaque; trois brigades \
de sapeurs et 300. Iravaillfeurs d’mEanterie. . \' •. . ' i :
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La nouvelle tranchée du ravin de la ville est poussée jusqu’aux carrières à droite de la batterie n" 40. '■ .
’ * Ôn commence trois traverses dans la portion de tranchée qui oc-
cupe le Fond du ravin de la quarantaine, et on reprend, à l’extrémité de ce cheminement, le travail qu’on avait été forcé d’interrompre la nuit dernière, mais il est fortement inquiété par le feu de la place et ne fait que peu de progrès. • ’ • ' . • • • .
• I.’no brigade d’une trentaine de sapeurs, commandée par un olB- . •’ cier du génie, se dirige sur le petit mamelon vert situé à la jonction des ravins qui aboutissent au fond du port du Sud, afin d’y établir un ’ . poste pour nos chasseurs dans l’embuscade que nous avons enlevée aux Russes le 18 juin. De leur côté, les Anglais retournent A leur profit les embuscades établies dans le petit cimetière, entre le som- •. met du mamelon et la gauche de leurs attaques. -.
La placo a beaucoup tiré sur les travailleurs et sur les batteries en ' - construction ; notre artillerie lui a répondu. ' '* ■
Pertes du 27 au 28 : 1 tné ; 24 blessés.
» j«i«. A quatre heures et demie du soir, nous donnons le feu à deux glo- ■ bes de compression (a» et a») qui ont ramené à la surface des enton- ’ * noirs beaucoup de débris de coffrages russes. Le premier produit un • beau logement en avant des anciens entonnoirs. no«*iî» »t9jui». Le chef de bataillon du génie Cadart, chef d’attaque; deux brigades de sapeurs et 20 i travailleurs d’infanterie.
Qn continue les travaux entrepris. Les travailleurs ont été trèsgênés par le feu de la place. Le capitaine du génie Méyère a été blessé.
* Mit»*. A quatre heures et demie du matin, nous faisons jouer un globe de
compression (nsi) qui a détruit quelques galeries de l’ennemi, mais nos communications avec la quatrième parallèle ont aussi été endommagées par les trois dernières explosions.
Pertes du 28 au 29 : 3 tués; 21 blessés dont I officier.
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Le chef de bataillon du. génie Noël, chef d'attaque; deux brigades sù» *1 n >u 30j#i». de sapeurs et 208 travailleurs d’infanterie.
On rétablit, à l'extrémité de ta tranchée qui traverse le ravin de la
• quarantaine, une dizaine de gabions qui avaient été renversés par le canon de la place ; on termine les cinq traverses commencées dans
ce cheminement, et on en amorce une nouvelle. ‘ .
Le feu de la place, qui a été violent pendant presque toute la nuit, . .
a rendu fort difficile l’exécution de ces travaux.
La batterie n° 35 a été armée d'un mortier à plaque. % ,
Pertes du 29 au 30: 2 tués; 22 blessés. •' . , .
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d’attaque ; deux bri- «ait du »£« «u gades de sapeurs et 150 travailleurs d’infanterie.
On continue péniblement les travaux entrepris et on répare les ; ’ • >
dommages causés aux tranchées par le feu de la place qui a été trèsvif pendant toute la nuit.'
Pertes du 30 juin au l*r juillet ; 1 tué ; 36 blessés dont 3 officiers.
. Les pertes du 1" corps, pendant le mois de juin, s’élèvent à 155 «ne.
tués dont 10 officiers; 1,157 blessés dont 31 officiers; ep tout, 1,312 -
hommes hors de combat.
Le nombre de travailleurs employés aux attaques de gauche a été en moyenne de : 1 ' v • ' . ■ . y ”
. * 98 sapeurs ou mineurs et 317 soldats d’infanterie par journée; . '
103 — 4-18 — par nuit.
• vSx '-ru- > :;j V ' ■ ... - .. • * ■
Le capitaine du génie Bressorrnet, chef d’attaqué ; deux brigades *m«r*« m »«'»«. de sapeurs et350 travailleurs d’infanterie. • xmnue' »> s >.n.
On prolonge le mur en pierres sèches de la communication qui, longeant à mi-céte, à travers d’anciennes carrières, la berge droite du ravin du carénage, conduit au poste avancé qui a été établi dans te nuit du 30 au 31 mai. ■
On commence dans les carrières, à l’extrême pointe du contre-
. • * * , xr. ‘
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fort de i‘éperoH, une place d’armes en pierres sèches destinée à recevoir un poste pour éclairer les escarpements du ravin du carénage.
Les Russes oui établi sur les hauteurs du carénage deux nouvelles embuscades qui, placées sur une croupe faisant saillie dans le ravin, enfilent la partie de ce ravin que nous occupons depuis peu et dans laquelle nous avons construit, par précaution, des traverses eîi pier- - .* rès sèches. •.•■_.* •.••• • *
Pertes du 1" au 2 : 7 blessés dont 2 officiers.
Noîi iiiî «j ijnin. Le chef de bataillon du génie, Boissonnet, chef d’attaque ; deux
. brigades de sapeurs et 450 travailleurs d'infanterie.
On continue les travaux de la veille dans le ravin du carénage, et on construit une communication pour monter h la place d'armes de * ' \ . l'éperon. •
L’artillerie arqte la batterie n° 13 de deux canons de campagne. On a été oblige dè pratiquer un passage pour ces pièces dans te parapet de l’enveloppe de la batterie n° 1 -, 1a coupure a été bouchée ' dans la nuit môme, et organisée en embrasure avec plate-forme pour
une pièce de campagne qui sera très-bien placée pour battre les nouvelles embuscades russes enfilant le ravin du carénage.
Pertes du 2 au 3 : 9 blessés.
’ L’artillerie et le génie achèvent leurs préparatifs en vue de l’attaque de» ouvrages extérieurs russes, projetée pour le 7 juin. L’artillerie, dont les batteries sont toutes en état, y transporte une grande quantité de projectiles. Le général Frossard fait réparer les couronnements et toutes les parties endommagées des tranchées ; U fait établir des gradins de franchissement dans les parallèles, défiler tous tes cheminements contre tes vues éloignées de l’ennemi, afin de lui . dérober les mouvements des troupes ; on transporte daus les tranchées un grand nombre de gabions, de fascines et de sacs à tare que l’on place à l’abri des vues de l'ennemi cl le plus possible à portée des attaques projetées. . • _ : ,
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• • Pertes du 3 an 6 : 5 tués; 20 blesses/ •'>*>• ■ ’
'■■A trois heures de .l'après-midi', on ouvre -le leu de toutes les im™* s» * jwn «r
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batteries des attaques du carénage et de Malakoff ; ce feu est pria- . ...
«paiement dirigé sur la redoute du mamelon vert (Kamtchatka) '* • *
, et sur les deux redoutes de la croupe du carénage (ouvrages blancs).
• En même temps, les batteries anglaisés ouvrent leur feu contre ' . • •
l'ouvrage Malakoff, le grand redan (bastion n° 3) et lu batterie des . * .'''casernes. • , ' • . •
Les Russes, surpris, ont d'abord faiblement répondu, mais leur tir ( s’est animé peu. à peu. A cinq heures, la canonnade était extrême-: ment vive de part et d’autre. '
Une partie de nos batteries des attaques de gauche ont soutenu r • celles des Anglais, ainsi qu’il a été dit plus haut. *• ^ /;( .. •
. . Le feu a continué pendant la nuit. La redouto Kamtchatka, qui a . - : . été accdblée de bombes, a faiblement répondu, et au jour, elle ne lirait plus que de deux pièces. Les deux redoutes du carénage ont : continué^ tirer sans interruption, mais avec peu de vivacité. -, ' •
Perlés du 6 an 7 1 16 tués ^133 blessés dont 7 officiers.
L avait été convenu entre les généraux en chef qu’en même temps s» ■ juin.
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que les Français enlèveraient les deux redoutes du carénage et celle extérieur*, du mamelon vert, les Anglais s’empareraient de leur cété de. Ton- •(. •• ■ ( :
rrage drs carrières, situé en avant du grand redan. - Cette opération devait être faite dans la soirée, à une heure telle qu’on pùt combattre de joor et travailler de nuit pour s’établir dans . les ouvrages sans trop souffrir du feu de la place. . •
L'attaque, du côté, des Français, était, confiée à une partie des troupes des 2e, 3*, A* et 5* divisions du 2* corps, sous la direction ' .
dn général Bosquet. A quatre heures et demie du soir, ces divisious vont prendre position dans les tranchées; les divisions Mayran (3*)
.et Dulac (A*) sur le plateau du carénage, les divisions Camou (2e) «t (Brunet (5’) devant le mamelon vert. En outre, ta. division turque
Attaque* H<* (Imite.
il’Osmaii-Pacha , détachée par Omer-Pacha de son armée de la Tchernaya, était venue prendre position sur les hauteurs du mont Sapoun. *■ ■ ' .
Le général Frossard est chargé de diriger les travaux à exécuter, tant pour se consolider dans les ouvrages attaqués, lorsqu’on s’en sera emparé, que pour les relier à nos cheminements. Il avait dési- . . gué le chef de bataillon Cliareton pour commander le génie à l’atlaquc dirigée contre les ouvrages du carénage et, pour l’attaque dn mamelon vert, le chef de bataillon de Préseryille qui avait repris son service quoique souffrant encore d’une blessure grave qu’il avait ■ reçue aux attaques de la ville. Ces officiers supérieurs avaient sous ’ • leurs ordres des officiers du génie et des brigades de sapeurs qui devaient marcher avec les colonnes d’attaque. ■ ■ ' . .
Les deux attaques françaises et l’attaque des Anglais, séparées les unes des autres par les ravins du carénage et de Karabelnaya , étaient : ‘ tout à fait indépendantes; mais elles devaient être faites simultanément à six heures et demie, à un signal de fusées donné par le général Pélissier dans l’avancée de la redoute Victoria.
Jusqu’au moment de l’attaque, le feu de l’artillerie est partout continué avec la plus grande vivacité. • * ' •;
dg'l!X4',(?i,vHn L’attaque des ouvrages du c irénage, commandée par le général Mayran, devait être faite par deux colonnes. La 1" brigade de la division Mayran, sous les ordres du général de Lavarande, était chargée d’enlever la redoute Volhynie; l’autre brigade, commandée ' par le général de Failly, devait s’emparer de la redoute Sélinghinsk.
La division Dulac formait les réserves de ces deux colonnes. En ou- • ire, trois bataillons massés dans le ravin du carénage et commandés par le lieutenant-colonel Larrouv d’Orion, du 97* de ligne, avaient pour mission de tourner l’ennemi et de lui couper la retraite, après • • l’enlèvement des redoutes. - •
Le capitaine du génie Déiaborssière, avec un détachement de 3 .
sapeurs de sa compagnie, marchait avec la colonne du général de ‘ Lavarando pour détruire les obstacles et faciliter le passage des troupes. Le capitaine Masselin, ayant avec lui un détachement de 27 sapeurs commandé par le sous-lieutenant Laloy, accompagnait la colonne du général de Failly. Les sapéurs.portaient leurs outils à la ceinture. On avait également muni d’outils à manches courts, portés g la ceinture, une compagnie d'infanterie de chaque colonne, atin de pouvoir exécuter rapidement les premiers travaux d'établissement dans les ouvrages. ' ' .
Un espace de plus de 300 mètres sépare nos tranchées de la pre- ‘ mlère redoute (Volhynie). Pour arriver à là seconde (Sélinghinsk),' la distance est double et l’on est pris de flanc pat les feux de la première.
Au signal, la brigade de Lavarandé s’élance au pas de course de . la deuxième parallèle vers la redoute Volhynie. Malgré les feux qui renversent beaucoup d’hommes dans le trajet, nos soldats abordent l’ouvrage, se jettent dans le fossé qui a deux mètres de profondeur, franchissent l’escarpe en profitant des aspérités du rocher, et pénètrent dans ia redoute par les embrasures èt par-dessus le parapet. Là, s’engage un combat corps à corps, à la baïonnette et à coups de crosse; mais il est de courte durée : ne pouvant résister à nos intrépides soldats, les Russes, tués ou refoulés, nous laissent en possession de la redoute. *
La brigade de Failly, malgré ia grande distance qu’elle a à parcourir et les feux de flanc très-meurtriers du premier ouvrage, aborde la redoute Sélinghinsk ét l’enlève en peu d’instants. Les Russes se retirent dans la batterie de cinq pièces construite le 2 mai sur la dernière croupe du contre-fort, ou bien cherchent à gagner le pont qui traverse la baie du carénage. Mais ils sont poursuivis par nos soldats et chassés de la batterie du 2 mai. Une colonne russe s'avance pour reprendre cette batterie ; elle est refoulée p«T une charge à la
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baïonnette et laisse entré nos mains W) prisonniers dont 3 officiers. Toutefois, cet ouvrage étant à plus de 500 mètres de la redoute Sé- ' linghinsk, son occupation n’est pas nécessaire; d'un autre côté, on y souffrirait beaucoup des feux d'artillerie de l'enceinte et des batteries du nord du port ; par ce double motif, le général Mayran se déeide à l’évacuer, après avoir ordonné d’enclouer les pièces. %
■ . Pendant que les ouvrages qui défendaient la croupe du carénage ’ étaient ainsi enlevés avec la plus brillante bravoure, le lieutenantcolonel Larrouy d’Orion descendait avec deux bataillons par lè fond ' du ravin ; arrivé au pont-aqueduc qui le traverse, il gravif les escar- ' • • pements de la berge droite. Ce mouvement tournant, exécuté avec
. ( . résolution et habileté, empêche les Russes chassés des ouvrages de . * rentrer dans la place : itKt prisonniers dont 12 officiers restent eu .
notre pouvoir ; mais le colonel Larrouy est mortellement blessé.
Le détachement de sapeurs du capitaine Delaboissière s’est dis- . \ lingué par sa bravoure à l’attaque de la redoute Volhynie. Cet offi- .
cier a pénétré un des premiers dans l’ouvrage russe avec les sergents Thouzellier, Blancher et Clféry. Deux de ces derniers ont été blessés et le capitaine lui-même a été mortellement frappé. Ce détachement, qui se trouvait commandé par le sergent Chéry, ayant éprouvé de' grandes pertes, le commandant Chardon le fit soutenir par la brigade de sapeurs qui travaillait aux communications, afin que l’éta- • •
-blissement dans l’ouvrage conquis ne fût pas compromis, et les travaux furent immédiatement entrepris et continués avec la plus grande activité. , • . , •• .* • • .
A l’attaque de la redoute Se linghinsk, le capitaine Masselin s’étaut . jeté dans le fossé âvcc le détachement de sapeurs, a couru à la.gorge pour faire couper le pont en charpente qui était le Seul moyen de retraite des Russes. Cette tentative hardie a puissamment contribué à diminuer leur résistance. Lue partie de la garnison a abandonné l’ouvrage en franchissant les parapets. i.
- üî)7 —
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A l’attaque de laf redoute du mamelon vert, nos troupes ont à franchir une distance d'environ 450 mètres ; elles suivent une direction . - ' qui, par suite des ondulations du terrain, échappe aux vues de l'enceinte, soit du côté du bastion n" % soit du côté du bastion n“ 3 ; les feux directs de l’artillerie de la redoute Kamtchatka ne sont même pas très-dangereux, à cause de ta raideur des pentes, mais on est pris de flanc par les ouvrages du carénage. Au sigual du général en chef, la brigade Wimpffeu, formée en trois colonnes, S’élance vers le mamelon vert et enlève au pas de course les embuscades avancées des Russes. Adroite, les tirailleurs algériens, commandés par le colonel Rose, s'emparent d'une batterie de quatre pièces, annexe de la redoute. Le colonel deBrancion, du 50" de ligne, au centre, et le co- • k»nel de Polhès, du 3e zouaves, à gauche, abordent résolüment la re- •- • doute elle-même. Au moment où nos soldats, arrivant au sommet des pentes, sont lé plus exposés aux feux de mitraille et de mousqueterie, ils voient devant eux un fossé large et profond creusé dans le v roc, et derrière ce fossé un parapet h grand relief ; ils se jettent dans le fossé sans hésiter. Pendant que les uns courent à la gorge de l'ouvrage, d'autres, protitant de quelques éboulements du parapet et montant sur le dos de leurs camarades, arrivent aux embrasures, entrent dans la redoute et en chasseut les Russes que tant d'audace déconcerte. Le colonel de Brandon, qui a le premier planté son aigle sur l'ouvrage russe, est frappé à mort.
Aussitôt après l'enlèvement de l'ouvrage, le capitaine du géuie Salanson, qui a avec lui une brigade de 29 sapeurs commandés par le capitaine Virte, fait, en nrrière d’un bourrelet de terre qui existait à la gorge, un logement pour lequel il emploie des gabions russes trouvés . sur place; on s’efforce aussi d’ouvrir l’ouvrage du côté de nos attaques.
Malheureusement une partie de nos soldats, se laissant entraîner à la poursuite de T ennemi, arrivent jusqu'au fossé de l'ouvrage Malakoff et cherchent à pénétrer dans la place avec les Russes. Ecrasées
Attaque de la redoute Kamlduika (PI. YUI).
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de feux et prises de flanc par un retour offensif de l’ennemi , ces troupes, qni laissent un grand nombre de morts entre le mamelon vert et l’enceinte de la place, sont forcées de rétrograder : pressées par l’ennemi, elles rentrent précipitamment dans lu rodoute où elles viennent jeter le désordre. Les Russes se présentent en force à la gorge , et après un combat de courte durée, dans lequel nous perdons de braves soldats qui ne veulent pas céder le terrain, la redoute nous est reprise. Les Russes l’occupent de nouveau et reprennent le tir de leur artillerie qui n'avait pas été enclouée. Ils arrivent même jusqu'aux contre-approches qui sont en avant de la redoute.
• Cependant, à peine revenus dans leurs tranchées, nos soldats se reforment rapidement; le général Camou fait avancer la brigade Vergé, tandis que la division Brunet, qui la suit, vient occuper nos parallèlos. Les deux brigades réunies de la division Camou s’ élan- * •
cent sur la redoute, l’entourent de tous côtés, l’attaquont avec une nouvelle ardeur et en reprennent possession. Cet ouvrage qui, par la profondeur de ses fossés, la hauteur de ses parapets, le calibre et le nombre des pièces qui l’armaient, dépassait les proportions d’un . ouvrage de campagne, était définitivement conquis à sept heures et
. . demie, au moment où l’obscurité allait favoriser les travaux dû génie.
L’attaque des Anglais fut également couronnée d’un plein succés>
Nos alliés enlevèrent bravement l’ouvrage des carrières et s’y éta- - .. blirent. . .
Un grand pas venait d’étre fait : tous les ouvrages extérieurs du faubourg Kiirabelnaya étaient en notre pouvoir et les Russes étaient rejetés derrière leur enceinte. 73 bouches à feu étaient tombée» aux • mains des Français, savoir : 31 canons de gros calibre dans la re- . doute du mamelon vert ; 12 canons de gros calibre, 2 mortiers de 13
pouces et 6 petits mortiers dans la redoute Volhynie ; 22 canons de gros calibre dans la redoute §éfinghinsk. ;•
1W «lu 7 »■ 8 Jun». Aussitôt que les ouvrages russes ont été occupés par nos troupes.
Au*|ursde droite.
les officiers du génie ont fait exécuter les travaux de défense contre les retours offensifs, ainsi que les communications avec nos tranchées ' les plus avancées." • ' •’ ;
La communication avec la redoute Volhynie, entreprise avec 409 travailleurs d'infanterie, a été tracée de manière à être couverte par le terrain même contre les coups tirés de l’ouvrage Malakoff ; par- ’ tant du centre de la deuxième parallèle, elle contourne, suivant une ligne courbe, la naissance du ravin transversal qui descend vers le fond du port. Cette communication, qui a un développement d’environ 350 mètres, -a été faite avec des gabions ; à la lin de la nuit, on y était il couvert, sauf en quelques points où la nature rocheuse du sol n'avait pas permis de s'approfondir, •
A 150 mètres environ en avant de. la redoute Volhynie, on a trouvé quatorze caisses de poudre avec appareil fulminant , comme celles que -les Russes avaient placées dans le ravin du carénage. *.
Le terrain compris entre les deux redoutes étant rocheux et battu par de nombreux feux d'artillerie, on ne pensa pas pouvoir établir, dans celte première nuit, une communication directe entre ce# doux ouvrages : mais ori s'assura le libre accès de la redoute Sélinghinsk par le ravin du carénage, en profitant d'une tranchée russe qui descendait ver» ce ravin en partant de la droite de l’ouvrage. Le capitaine du génie Pornarn fut chargé d’exécuter ce travail avec un détachement de 31 sapeurs et 300 hommes d’infanterie. Il construisit • une rampe sur le flanc rocheux du ravin, puis, à partir du sommet de l'escarpement, il établit une gabionnade de 200 mètres de longueur rejoignant la communicalion des Russes, qui fut transformée à. notre lisage au moyen d’une tranchée creusée de notre côté au pied de son parapet. Au jour, ces travaux étaient suffisamment avancés* grâce à l'activité remarquable qu’avait déployée le capitaine Por-
* nam. Cet officier n’était cependant qu imparfaitement guéri d'une
• blessure qu’il avait reçue le 16 avril.
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Dans la redouté du mamelon vert, on a construit un épaulcment à , la gorge, on a fait des coupures dans le parapet du côté de nos attaques, et on s’est empressé de fermer solidement , du côté de la place, les ouvertures des magasins blindés remplis de poudre.
. Le capitaine du génie Segrétain fut chargé de relier l’ouvrage du • mamelon vert avec nos tranchées. H disposait à cet effet de 74 sapeurs et de 65(1 travailleurs d’infanterie. On a commencé par rattacher nos cheminements les plus avancés de droite et de gauche avec la première ligne de contre-approche des Russes, au moyeu d'une gabionnade. Cette ligne russe, qui deviendra notre troisième parallèle, a été ensuite rendue habitable au moyen d'une tranchée creusée de notre côté au pied de son parapet.
A droite (gaucbe des Russes) de la redoute se trouve une branche descendante contenant, dans la partie supérieure, une batterie de quatre pièces ; on a couvert la batterie contre les feux dé la place par un masque en terre élevé à la gorge. La branche descendante se prolongeant jusqu'à la berge du ravin du carénage formait pour ' les Russes une grande place d'ârmes non enfilée de la place; on en utilise le parapet en creusant un fossé de notre côté , ce qui complète la communication entre nos tranchées et la redoute.
A gauche de la redoute se trouve aussi une place d’armes, descendant vers le ravin Karabelnaya ; on l’utilise de la même manière.
‘ Mais celte place d’arme étant prise d’écharpe par l’artillerie du bastion n* 3, on a dô s’y couvrir par des traverses.
Ces deux places d'armes ainsi retournées forment notre quatrième parallèle. '
Dans tous ces travaux, on a profité des terres excavées ou rapportées par les Russes, avantage précieux sur ce terrain de roc. L’ennemi doit regretter d’avoir transformé en lignes continues, mal vues • - par la place, les petites embuscades qui suffisaient pour gêner beau- * coup nos cheminements, car au 7 juin, ainsi qn’au 2 et au 23 mai.
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nous avons profité de ses contre-approches pour nous couvrir des leux de sa formidable artillerie.
Les communications de droite avec la redoute Kamtchatka, établies en bon terrain, ont pu être rapidement perfectionnées ; mais à celles de gauche, assises sur un sol roclreux et battues par les feux du bastion n“ 3, on a éprouvé de grandes difficultés partout où l’on n’a pu profiter des travaux des Russes. Il a fallu se couvrir avec des gabions remplis de sacs à terre, et en quelques points on a dû les placer sur deux rangs. Ce travail a été fort contrarié, et bon nombre de travailleurs ont été atteints par le feu de la place. Le lieutenant du génie Boyre, officier brave et zélé qui avait déjà été blessé aux attaques de ia ville, fut tué dès le commencement du travail ; un peu plus tard, le chef de bataillon de Préscrville, officier d’un grand avenir, fut mortellement atteint par un éclat d’obus.
L’artillerie profite de la nuit pour refaire dans ses batteries une grande partie des embrasures qui étaient dirigées sur les ouvrages conquis; elle reconnaît dans ces ouvrages les emplacements de nouvelles batteries à construire, savoir : dans la redoute du mamelon vert, les batteries n°‘ 15, 15 bis. 16 et 17 ; dans la redoute Sé- Unghinsk, les batteries n04 18 et 19 ; et dans ia redoute Volhynie, la batterie n° 20.
Le 8 juin, au point du jour, le général de Lavarande est tué par un boulet dans Ja redoute Volhynie. L’armée perd en lui un de ses plus brillants officiers généraux.
Nos perles, du 7 au 8, se sont élevées à 697 tués dont 69 officiers;
4,363 blessés dont 203 officiers; 383 disparus dont 4 officiers.
Le chef de bataillon du génie Boissonnet et le capitaine Bresson- 1 jm.
net, chefs d’attaque ; deux brigades de sapeurs et 1,000 travailleurs d'infanterie. . ..
Au mamelon vert, on continue à élargir et à approfondir les deux communications qui relient nos tranchées avec la première ligne de
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•• contre-approche, ainsi que celle qui relie entre elles la droite de*
*- deux lignes nisses. On creuse une tranchée au pied du parapet dé la deuxième ligne. On travaille aussi à épaissir le parapet fermant la gorge de la redoute, et on y établit plusieurs traverses eontre le* éclats des projectiles creux i
Aux attaques du carénage, on continue le travail des communications ; on ferme les ouvertures qui se trouvent dans les deux redoutes du côté de l'ennemi, et on fait des coupures dans le parapet du côté de nos tranchées.
On a profité des mortiers laissés par l’ennemi dans les redoutes du carénage pour tirer sur les vaisseaux mouillés dans le port ; une partie do ces vaisseaux se sont éloignés vers le port du Sud. • ' .
Notre artillerie a tiré pendant la joiirnée sur les troupes russes ' • qui étaient occupées à désarmer la batterie du 2 mai.
Le feu de la place, qui a été fort vif contre les ouvrages conquis •
. . qu’on occupe en force, nous a fait éprouver des pertes sensibles,
suu du k >i, 9 juin. Deux brigades de sapeurs et 1 ,400 travailleurs dlnfanterie.
Aux attaques AlalakotT, on ouvre une nouvelle communication entre la partie droite de la première ligne de contre-approche russe, devenue notre troisième parallèle, et l’ouvrage du mamelon vert. On continue les travaux entrepris ; la troisième parallèle est assez avancée pour qu’on puisse l’orgahiser pour la fusillade.
Le feu de la place contre la redoute Kamtchatka s'étant beaucoup ralenti, l’artillerie a pu travailler activement à ses batteries.
Dans les redoutes du carénage, ou établit de» banquettes défensives dans les fossés, et on construit des abris contre les projectiles creux en reliant les traverses par des masques. Un poste est établi entre les deux ouvrages, sur un point où doit passer la communication que l'on se propose d'ouvrir pour les relier entre eux. ■ > .
Au jour, on voit que les R mises ont évacué la batterie du î mai, nous abandonnant toute la croupe dont nous occupons le sommet ;
il* commencent à replier la passerelle qui traverse la baie du carénage.
Pertes du 8 au 9.: 7 tués; 36 blessés.
Les chefs de bataillon du génie Abinal et Pingault, chefs d'attaque. • .
Une suspension d'armes a lieu, de midi à cinq heures, pour l’enlèvement des morts qui jonchent le terrain entre la place et les ouvrages conquis le 7. On recueille 380 Français et l’on rend 350 ca- ' davres aux Russes. L'ennemi avait déjà relevé une partie de ses blessés et de scs morts pendant la nuit.
Cet armistice a nui à la continuation des travaux, mais il a permis d’étudier le terrain compris entre le mamelon vert et la place, et tout le plateau du carénage jusqu’à la rive du port. On trouve déjà terre sur le versant du mamelon vert qui regarde la place, mais, à partir du pied de la pente, on tombe dans des carrières fort irrégulièrement exploitées, autour desquelles il no se rencontre pas de terre végétale; Si l’on peut gagner ces carrières, on y trouvera des abris, mais on éprouvera de grandes difficultés pour cheminer au delà, et cependant elles sont, sur différents points, éloignées dé. plus de 300 mitres de la place. Sur la droite et sur la gauche du mamelon vert, principalement du ailé du bastion n° 2, on voit qu’en avant de 1’onceihte les Russes ont enlevé le peu de terre qui recouvrait le roc. La batterie du 2 mai a été faite avec des terres rapportées et lè soi est complètement dénudé autour d’elle, mais au pied des pentes de cette croupe la terre végétale a de la profondeur. V Vv- •
Deux brigades de sapeurs et 650 travailleurs d’infanterie.
A l’attaque Malakoff on ouvre, à partir de la gauche de la première ligne russe (troisième parallèle), une conrmunicatioir réunis-, sant les deux lignes de contre-approche. Le terrain étant de nature rocheuse, ce travail exigera plusieurs jours, . a ’
On devait commencer une grande place d’armes en avant et à
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droite du mamelon vert, mais une alerte qui a eu lieu au commencement de la nuit ayant dispersé les travailleurs, on a dû renoncer à celte opération. Les Russes s'étaient montrés devant l’ouvrage Ma- • 1 lakoiï, probablement dans l'intention d’établir des embuscades. Ils
. ont été repoussés par quelques compagnies du 91* de ligne au* or-
‘ •. dres du colonel Picard.
Aux attaques du carénage, on commence la communication di- • . ‘ recte qui doit relier les deux redoutes. Elfe a été tracée un peu à droite de l’aréte du contre-fort, de manière à être couverte par le *- terrain des feux de l’ouvrage Malakoff. Mais on n’a ouvert cette communication que sur une portion de sa longueur, à partir de la redoute Sélinghinsk; on y a employé beaucoup de gabions russes que. Taule de terre, ou n’a pu remplir qu’en partie. ' .• •
Pertes du 9 au 10 : 7 tués ; 00 blessés.
faiànaiiiiM.', Les chefs de bataillon du génie Bailly et Chareton, chefs d’attaque ; trois brigades de sapeurs et 030 travailleurs d’infanterie.
On ouvre sur la droite, et un peu en avant du mamelon vert, la place d'amies qui devait être établie la nuit précédente. Ce travail a été exécuté à la sape volante, sous la protection de quelques compagnies de garde jetées en avant. Un retour d'équerre termine la droite de cette tranchée avec laquelle on pourra communiquer par un petit ravin transversal qui descend vers le ravin du carénage. Le travail n’a pas été inquiété par la place. Le terrain étant assez bon, au jour la gabionnade était couronnée et les troupes bieu abritées.
. • ’ - Aux attaques du caréhage, on a prolongé d'environ 05 mètres la
communication directe entre les doux redoutes. f ' . ,
Les Russe-s envoient toujours un grand nombre de bombes dans l’ouvrage du mamelon vert.
Pertes du 10 au 11 : 7 tués; 38 blessés dont i officier.
Nuit 4s i( n n pin. Le chef de bataillon du génie Boissonnet et le capitaine Segrétain,
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chefs d’attaque; trois brigades de sapeurs et 075 travailleurs d'infanterie, dont 250 Turcs.
La place d’armes ouverte la nuit précédente en avant du mamelon vert est prolongée sur sa gauche, en forme de parallèle courbe enveloppant le mamelon, jusqu’à sa rencontre avec une grande tranchée russe qui descend vers le front Malakoiï. On amorce la communication qui doit relier cette cinquième parallèle avec la place- J’arme» en arrière. .
A 70 mètres en avant de la redoute Sélinghinsk, on fait une place d'armes de 60 mètres de longueur terminée à droite, par un retour et à gauche par un poste pour quelques hommes. Ou commence à ouvrir un passage pour les voitures d’artillerie dans le parapet de la redoute.
Le feu de la place a été très-vif, sùrtout contre ce dernier ouvrage ; • que l'artillerie commence à armer. Les Busses ont beaucoup travaillé à la portion d’enceinte qui descend de la batterie de la pointe {bastion n" 1) à la baie du carénage. Ils ferment tous les passages qui s'y trouvent, et ouvrent des embrasures. Pour sc défiler des ouvrages du carénage dont nous nous sommes emparés, ils exhaussent les parapets et multiplient les traverses. , -
Pertes du 11 au 12 : 3 tués dont 2 officiers; 10 blessés.
. Les Chefs de bataillon du génie Pingault et Abinal, chefs d'alla- Jowtdu »• qpe; deux brigades de sapeurs èt 890 travailleurs d'infanterie, dont '
250 Turcs. ,
On perfectionné la cinquième parallèle devant le mamelon vert, et on ouvre, à partir de la. droite de cette parallèle, le premier boyau d'une communication devant rejoindre les cheminements en arrière.
Ge travail a pu être fait de jour, grâce à la dépression du terrain qui le dérobe aux vues directes de la place.
' On achève le passage que l'on a ouvert dans le parapet de la redoute Sélinghinsk pour les voitures d’artillerie.
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Nuit du « >• m jmn. Trois brigades de sapeurs él 1,105 travailleurs d'infanterie, don! • «JO Turcs.
On prolonge ia cinquième parallèle de 70 mètres vers sa gstuche; ; on ouvre, sur la droite et en avant de celte parallèle, une nouvelle . place d’armes de 100 mètres de longueur, afin de mieux voir le •
' terrain en avant. . ' • '■ 1 '
. Aux attaqués du carénage, on prolonge de lOOmèlres sur sa gauche
la place d’armes ouverte la nuit précédente ; elle se trouve ainsi reliée à un ancien parapet de la branche gauche de la redoute Sélinghinsk.
On construit de petites embuscades sur le flanc gauelie du contrefort du carénage, et on fait occuper par un poste l'ancienne batterie du 2 mai dans laquelle les Russes embusquaient des tirailleurs.
Perlés du 12 au 13 ; -4 tués; 51 blessés. *• ’ • ' '
s«ii du 43 tu il jai>. Le Chef de bataillon du génie Cbaréton et te capitaine Masselin, chefs d'alfaque; trois brigades de sapeurs et K08 travailleurs d'in— faivterie, dont RIO Turcs.
A t'attaque Malakolf, on continue la communication entre b cinquième -et la quatrième parallèle; on prolonge de 50 mètres vers la droite la nouvelle place d'armes à l'est du mamelon vert, et ou la termine par un retour de Ut mètres. Ou relie la gauche de cette place d'armes avec la cinquièirteparallèle; cette communication se trouve • ■ >* dans Un terrain rocheux. . - 1 '• • *
Aux attaques du carénage,’ oh trace uii cheminement reliant la droite de la place d’armes établie en avant de la redoute Sélinghinsk • avec la communication qui réunit les deux redoutes entre elles.
On ouvre ce cheminement sur une longueur de 160 mètres, à partir • de la tète du tracé: ce travail ayant été fait en tranchée simple, faute de gabions, les hommes n’étaient pas couverts au jour. •* .
Pertes du 13 au 1 i : 4 tués dont 1 officier ; 44 blessés, uurrj* du u juin. Le général en chef, voulant honorer la mémoire du général de Lavarande et du colonel de Brancion, ordonné que les ouvrages
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dans lesquels ils ont trouvé une mort glorieuse porteront à l'avenir leurs noms. En conséquence, l’ouvrage du mamelon vert (redoute Kamtchatka des Russes) s'appellera redoute Brandon, et les ouvra- , ... gcs blancs (redoutes Sélinghinsk et Volhynie) prendront le nom d’oitrragn Lamrande (û* 1 et n? 2). ... ...
Le chef de bataillon du génie Bailly et le capitaine Denfert, chefs n«o «]»>•. d'attaque;-. trois brigades de sapeurs et 73(1 travailleurs d’infanterie, dont 325 Turcs.
La roule qui vient du pont d'Inkermanu et qui passe sous les ouvrages Lavarande descend dans le rav in du carénage, et, après avoir monté en rampe la berge opposée, tourne vers l’ouest pour se rendre à Sébastopol. On construit vers le tournant do cette roule, au point où elle prisse d’ètre en déblai, une embuscade de trente-sept gabions avec deux retours ; au jour, on place 50 hommes de garde dans ce poste avec une, réserve qui se trouve abritée par le talus de la route.
Mais les boulets des R tisses avant bouleversé la gabioiiuude aussitôt qu elle a été aperçue, les hommes de garde sont forcés de se réunir, à ia réserve. Eu arriére du point où sc réunit celle réserve, se trouvait une ancienne embuscade, russe ; on i'a organisée à noire usage et on a pu y laisser, au jour, quelques hommes de garde pour soutenir le poste de ia route.
Notre établissement dans la batterie du % mai est consolidé au moyen de deux fortes traverses ayant deux gabions d'épaisseur et deux gabions de ligutenr, qu'on élève aux deux, extrémités de l'épatilemenl de la batterie. Enliu, on achève d'ouvrir la place d'armes qui enveloppe l'ouvrage Lavarande n" 1. •'
Pertes du 14 au 15 : 11 .tués; 77 blessés. _ ••••'. „
Le chef do bataillon du. génie Boissonnet et le capitaine B res- loiVHée dti 4$ JUKI, sonnet, chefs d'attaque; deux brigades de sapeurs et 670 travailleurs dipfanlerie. •. : . ...... ’. . ..
.On amorce sur 50 mètres de longueur uno tranchée allant de la ♦ * . * 30,
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redoute Brandon au coude" de la communication qni relie la quatrième à la cinquième parallèle. •
B«t <i« is «i Trois brigades de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie.
On rétablit le poste de la route qui a été bouleversé par lès boulets russes ; on le prolonge de -47 gainons sur sa gauche, on double partout les gabions et on les couronne de fascines. Un second poste, -j.
‘ % est établi à environ 100 mètres sur la droite, près de la route, an sommet des escarpements, sur un point d’où l’on découvre lo ravin du carénage jusqu'au port. Sur l’un comme sur l’autre point, la nature rocheuse du sol n’a permis de donner qu'une faible profondeur • . ' aux tranchées.
• On prolonge jusqu’à la redoute Brandon la communication com-
• meacée dans la journée. On organise un petit poste enavant du même ouvrage, à l'extrémité d’une portion de caponniére russe dirigée vers la place, afin de bien voir les carrières situées au pied du mamelon.
Le travail a été interrompu vers minuit et demi, pendant plus d’une heure, par suite dé l'apparition d’une patrouille russe sur la droite de notre place d’armes la plus avancée. Cet incident a provoqué une canonnade et une fusillade très-vives; les Russes ont lancé des balles à feu dans toutes les directions. ' • ... • ,
Snr le flanc du contre-fort du carénage, on a établi trois nouvelles • , _ embuscades : deux vis-à-vis le pont aqueduc, pour surveiller le ravin aux abords de ce pont, et la troisième pour protéger -les deux • premières et voir en même temps les pentes opposées du ravin--
Pertes du 15 au 16 : 10 tués ; 45 blessés.
Les généraux en chef avaient résolu de profiter de la victoire du 7 juin et de l’influence morale que cet échec avait dû produire sar ■ • . les Russes pour tenter d'enlever la place. L'ennemi, confiant dans les ouvrages extérieurs et dans ses contre-approches, avait négligé de perfectionner plusieurs parties de l’enceinte du faubourg, notamment la courtine qui reliait l’ouvrage Matakolî au bastion n'ü ; mais main-
— 309 — -J iiuqars ënoitf,
tenant, nos projets d'attaque contre le faubourg étant démasqués, on ne pouvait pas douter qu’il ne fit tous ses efforts pour renforcer ses moyens de défense, soit sur l’enceinte elle-même, soit en arrière.
L’artillerie française avait armé et approvisionné les batteries construites dans les ouvrages et sur le terrain nouvellement conquis ; 42 pièces placées à bonne distance dirigeaient des feux plongeants sur : - :'
- l’enceinte. Le génie avait fait une bonne parallèle et de grandes . places d'armes en avant et à droite de la redoute Brandon. On était, il est vrai, à plus de 400 mètres de l’enceinte, mais on ne pouvait • • s’avancer sans tomber dans des terrains de roc où les cheminements allaient présenter de grandes difficultés et par suite de longs retards.
Les Anglais, maîtres de l’ouvrage des carrières, avaient poussé leur» * cheminement* jusqu'à 250 mètres du bastion n° 3. Aux attaques de la . „ ville, nous étions à 70 mètres dn bastion du mât et à 90 mètres du bastion central. L’artillerie avait augmenté le nombre de ses batteries et les avait rapprochées de la place, l'ne de ces batteries, construite * à 310 mètres du mur crénelé, à la droite du bastion central, voyait ce. mur jusqu'au pied. Si la brèche qu’on pouvait faire ne devait pas être facilement abordable, il était certain du moins qu elle serait une grande cause d'inquiétude pour la garnison.
Les batteries des alliés étant prêtes à faire feu et l'attaque étant décidée, on pouvait, soit attaquer en même temps la ville et le faubourg pour occuper l'ennemi partout et pénétrer en force sur le point où l’enceinte aurait pu être forcée, soit concentrer tous ses efforts sur le faubourg en avant duquel nous occupions une position dominante et où, l'enceintc franchie, on rencontrerait moins d'obs1 tacles que dans la ville.
Il fut décidé qu’on n'attaquerait que par le faubourg, mais qu’une partie de l'armée serait portée sur la Tchçrnaya pour faire une diversion et repousser au besoin toute attaque de l'armée de secours.
Les généraux arrêtèrent en conséquence les dispositions suivantes :
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Le dix-sep t, à la pointe du jour, ouverture générale du feu contre . la place, et Je dix-huit, de grand mutin, assaut des Français sur te front MalakolT et des Anglais sur le grand redan.
Le général Bosquet reçut le commandement des troupes françaises réunies sur la Tchernaya et composées des lh, 2" et 4’ divisions du
• ' ' 2" corps, de la 1“ division du corps do réserve, do toute la cavalerie,
d'une batterie de montagne et de i batteries a cheval.
Los troupes chargées d’attaqncr le faubourg furent placées sous les prdres du géuéral Régnault do Saint-Jean d'Angely; elles se composaient de la t" division du 1" corps, dos 3* et 5* divisions du
• 2* corps et de la division de la garde impériale.
• : Le général de Salles, commandant, le 1" corps, avait sous scs or-
drus les 2', 3* et Y divisions du 1". corps el la 2» division du corps de
Le 17, eu même temps que (miles les b dleries des assiégeants ouvriront leur feu, l’armée sarde el l'armée turque feront un' mouvement pour menacer les Russes du cêté d’Aï-Todor. ■ . ,
joutnrtiiii h> juin. Dans la journée du lli juin, on opère tous les mouvements qu'exigent le.s dispositions ordonnées par le général en chef: ,
La 1" division du 1" corps (division d’Autcmarrej, qui vient de ■ rentrer de l’expédition de Kertcb, se rend des attaques de gauche à celles do droite ; , •* . . -
Les 2e et .4* divisions du 2r corps (divisions LanioU et llulac) de*- . • cendenl de Imir camp dans la vallée de la Tchernaya :
Les 1" et 2' divisions du corps de réserve (divisions Herhillop et d’Aurelle) quittent Kamieschet se rendeut, la lr* sur la Tchernaya, ' la 2” aux attaques de droite.
■ A deux heures , le général Régnault de Saint-Jean d’Angely va recevoir Je commandement des attaques de droite, .l.c géuéral Bosquet transporte, vers le soir, son quartier général sur la ligue de la Tchernaya. % , ; ;
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Le génie continue les travaux entrepris ‘et établit des gradins de franchissement dans la cinquième parallèle devant fè mamelon . vert. Le chef de bataillon du génie Pingault, chef d’attaque, est blessé au bras et au célé par un éclat d'obus ; cet officier est mort des suites de ces blessures. j . . •
Le chef de bataillon du génie Abinal, dief d’attaque; trois brigades de sapeurs et 583 travailleurs d’infanterie.
On prolonge do 50 gabions sur la droite la plus grande des embuscades établies sur la pente du contre-fort du carénage, en face du . v • pont-aqueduc. Au jour, on a pu laisser 50 hommes dans ce posté.
Les Russes, au nombre d’environ 500, suivis de pièces de cam- ' pagne, ont tenté one sortie en débouchant dn bastion n° 2. Reçus par le feu des deux pièces de 24 de la batterie n° 17, ils sont rentrés immédiatement. - >■
Pertes du 16 au 17 : 10 tués ; 1 oflicicr et 45 soldats blessé*. jnunS. au n jui». Au point du jour, toutes les batterie* françaises' et anglaises des attaques du faubourg ouvrent leur feu. / *■*
.Voici quel était l'armement des balleries françaises : .
|. 6 cauons de 30, 7 qnions de 32, 2 canons de 68, on tout. , . 13 pièces, fi. 4 canon» de 32, 5 obu&iers de 80, 8 mortiers (le 32% ; ... * 17 . * 13. 3 idmsnTs de 22%3 obm4ers turcs de 22% 2 mortiers anglais
de 33\. 8. ' ♦ - ’
15 bit. 1 en non de 08, 3 canons russes do 24, 2-tuui’üci‘s tic 32*. : 0
•’’* 16. Non armée, i t \ . . ’ . *»
17. 2 canons anglais de 2i. 7 moitiés* d< 27% 3 mortiers de 32%. fî . * .
. 18. 4 canons de 68, 6 obûsiers de 22r, 2 mortiers de 27e, 2 unir- ^ ■ f
• . * # ' llefr? anglais de 50 V . 14 ' •
- 49. Non armée. . . : . . \ ... ï . / •*
mortier? de 27e
iV 1 du fond du port. 2 canons de 24, 2 canons de 30, 5 carrons
do 32, 2 mortiers russes de 13 pouces, 4 mortiers \le 2Î\ . 13 ’
. . fi* 1 bit. 4 canons de 30. . . 4
Rtdouti' du 5 worerwirc. 4 canons de âO, 1 mortier de 27* 3 •' .
• Redoute du Phare.' 1î canons de 30, 3 canons do 32. « 40 •
•v . t *■ s. *■’ \ Total. / 'l * . *. . . 114 pièces. ’ .
vU
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Le l'eu de ees batteries a été entretenu pendant toute la journée. Les Russes y ont répondu modérément, ne donnant de l’activité à . leur tir que pendant do très-courtes périodes.
Le génie termine dans la soirée les gradins de franchissement de . . ' la cinquième parallèle.. - V ... _• ,,
.vnidu n ..ru jo*. Le chef de bataillon du génie Cbareton et le capitaine Salanson, chefs d’attaque ; une brigade de sapeurs et 100 travailleurs d’infanterie. „ ' •
• Le travail delà nuit a uniquement consisté à ouvrir à travers les
* tranchées des passages pour l’artillerie de campagne qui pourrait être appelée à prendre part au combat du lendemain.
L'artillerie continue son feu pendant la nuit ; la place y répond h peine par quelques bombes.
Les troupes prennent leurs positions de combat :
> . La division Mayran avait la droite des attaques ; elle devait emporter tes retranchements qui s'étendent depuis la batterie de la , 'pointé (bastion n° 1) jusqu'au petit redan (bastion n'-2). La 1” brigade, commandée par le colonel Saurin du 2' régiment de zouavqs, devait sortir du ravin au point où se trouve l’aqueduc, longer la berge gauche pour échapper aux feux de l’enceinte, et tourner la batterie ' de la pointe par la gorge. La 2e brigade, aux ordres du général de . FaHly, devait forcer l’enceinte entre les bastions n"’ l et 2, et enlever le bastion n* 2 par la gorge. La division avait pour réserve spéciale deux bataillons du 1" régiment de voltigeurs de la garde.
Les troupes decette division furent massées dès dix heures du soir, dans le chemin encaissé qui monte le long de la berge gauche du ~ ravin du carénage; leur tète de colonne était appuyée à la grande place d’armes de droite. .•••.
' . • Le chef do bataillon Bailly commandait le génie de la colonne qui
devait se porter contre le petit redan. Il avait sous ses ordres le capitaine Massélin et une brigade de 5R sapeurs, commandée par le ca-
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pitame Virte et le sons-lieutenant Laloy. Les sapeurs, munis de tous les outils nécessaires, marchaient avec le 2' bataillon des troupes ’ d’attaque. Ce bataillon était également muni d’outils et d’échelles de franchissement. . ‘ . ■ ’ : . *. - . ‘
La colonne chargée d’attaquer la batterie de la pointe avait un détachement du génie de 48 hommes commandés par le sous-lieulenanl Bézard, sous les ordres du capitaine Deudeville. * .
La division Brunet, chargée de l’attaque centrale, ayant une de sesbrigades en avant et à droite de la redoute Brandon, l’autre dans la "parallèle en arrière, doait assaillir la courtine qui relie l’ouvrage Ma- . lakofT au redan du carénage, la franchir près de la coupure, puis se » retourner vers la gauche pour envelopper l’ouvrage Malakolï, en envoyant un bataillon à sa droite vers le petit redan. - .
Le chef de bataillon Boissoimet commandait le génie. attaché à . •
celte division. Il avait sous ses ordres le capitaine Denfert, comme • . . . adjoint, et t»4sapeurs commandés par le capitaine Renucci et le lieu-r tenant de Longraye. . ... •’
La division d’Aute marre, qui avait la gauche des attaques, devait ' • •
être massée daiis les tranchées en avant et à gauclie de la redoute- Brandon, dans la parallèle en arriére et dans le ravin Karabelnaya;
EHe devait «livré la berge droite de ce ravin, forcer l'enceinte près •
de la batterie Gervais, puis se porter vers le réduit Malakoff, pour ' *
l’envelopper et le tourner. .. . ' - •
. lin détachement de 82 sapeurs, commandés par le capitaine Delaporte et le suus-lientenaut Mandagout, était sous les ordres du chef, de bataillon Abinal, qui avait comme adjoint le capitaine Bressonnel.
Ce détachement devait marcher avec le 2* bataillon de la colonned'attaque. . ■ • ; . . .• .
Un autre détachement de sapeurs, sous les ordres du capitaine Leejacq etdu lieutenant Lesdos, murii d’outils et d'échelles, était tenu ■ en réserve dans la cinquième parallèle, prés de la redoute, d’où il
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devait, au niomeid opportun, courir directement avec deux compagnies d'infanterie sur le saillant de l’ouvrage MalakofTet y pénétrer par escalade, pour aider au succès du mouvement tournant que les
• ’ colonnes Brunet et d'Autcmarre devaient faire à l’intérieur de la
place contre le réduit. . ; G
Deux batteries d'artillerie, avec des pièces pouvant se, manœuvrer à la bricole, étaient placées en arrière du mamelon vert, prêtes à être . portées au besoin sur les positions ennemies, à travers les coupures pratiquées dans les tranchées; quatre autres pièces de campagne,
_ disposées de même, étaient dans le ravin du carénage à la disposition du général May ran. , • • y
La division de la garde impériale, formant réserve générale des trois attaques, était massée en arriére de la redoute Victoria.
. . Les trois attaques devaient se faire simultanément à trois heures du
matin, au signal de fusées à étoiles tirées de la batterie Lancastre,
’ sur l’ordre du général en chef lui-même.
Par une . circonstance fâcheuse, la division d'Aulemarre,- qui * •
était chargée des attaques de gauclie, se trouvait de service à la tranchée, et elle avait (ait La soupe en arriére dés positions qu'elle occupait et qu elle devailcéder dans la nuit à la division Brunet, chargé**
• des attaques du centre. On ne voulut pas priver les soldais d’un repas >■ . • ’ qui leur était bien nécessaire, mais les mouvements étant trop longs
à opérer dans les tranchées où les corps ne peuvent pas se croiser, il
• en résulta que les troupes du général Brunet n’élaienl pas toutes à' leur position de combat, lorsque le moment de l'attaque arriva.
s,»™*, ,i« isjiiùi. • Un peu avant trois heures du matin, le général Mayran, éroyant voir le signal convenu dans une bombe à trace fusante lancée de la redoute HraiicUm, donné l’ordre de commencer l’attaque. La colonne • de Failly s’élance, mais elle est aussitôt accueillie par une pluie de balles et de mitraille. Les mouvements de troupés de la nuit n’avaiept pas échappé aux Rûsses; on avait entendu leur dairou sonner
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l’alarme et ils se tenaient prêts k recevoir nos troupes, ta colonne de Failly se reforme dans un pli de terrain, puis se précipite en avant jusqu'à une ligne de trous de loup qui couvrent l’enceinte. Mais écrasée par la mousqucterie et la mitraille de la place, par les feu* du 'Wladimir, embossé à l’entrée de la baie du carénage, et parceux ded baltories situées de l’autre côté- du port, la colonne ne put avancer.
Le général Mavran reçoit deux blessures, et la seconde est mortelle.-.
La division rétrograde malgré l’arrivée d’un bataillon do voltigeurs de la garde ; le général de Faillv la rallie dans' un pli de terrain, et. • s’y miaintient jusqu’au moment oii l'on dut sonner la retraite.
La deuxième colonne de la division Mavran avait 7 à 800 métrés à parcourir. Eile partit presque en même temps que la première, mais, arrivée à 2 ou 300 mètres, elle fui arrêtée aussi par le feu terrible auquef elle était exposée' en approchant du rentrant compris entre les bastions n“* 1 et 2. ’• - •
A son arrivée à la batterie Jjmcastre, le général en chef trouva la lutte engagée par les troupes de droite ; il donna aussitôt' le signal de l’attaque générale, mois quoique l’heure convenue, ne fût' pas devancée, la division Brunet n’avait pas complètement achevé ses préparatifs. Ainsi, par une singulière fatalité, le général Mavran, e» * ; Commençant l’attaque avant l’heure, avait enlevé au général en chef la faculté de, retarder 1e signal, tandis qu'à l’heure fixée le général Brunet n’était pas encore prêt à lancer ses colonnes.
Dès que les troupes de la division Brunet sortirent des tranchées, les Busses .montèrent sur le parapet de l’enceinte, et elles furent as- • saillies par un si grand feu de mitraille et de mousqueterie qu’on les' „ vit disparaître dans les nuages de poussière que soulevaient les projectiles èn frappant la terre. Les tètes de colonne furent bientôt rompues par le grand nombre de morts et de blessés qu'elles laissaient, sur leur roule. Dès lé début de l'attaque. Je général Brunet fut mortellement frappé. ' ' . v ; • ■ • .' <- '
- • ’iO.
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Lee premières troupes lancées, appuyant trop à droite, marchèrent vers le petit redan ; mais arrivées à une centaine de mètres de (-'ouvrage, se trouvant trop peu nombreuses pour l'attaquer, elles s ar- • . réfèrent derrière un pli de terrain pour attendre qu’on vint les sou-
tenir. Vainement plusieurs officiers se font tuer en essayant d'entraîner leurs soldats. Une autre colonne de la division Brunet marche droit à h* courtine ; elle parcourt 300 mètres sous le feu le plus meurtrier en jonchant la route de ses morts. Les plus intrépides traversent • Jes trous de loup et arrivent jusqu'auprès du fossé delà courtine où, trop peu nombreux, ils succombent sons le feu des Russes; d'autres . . s’arrêtent pour se couvrir par quelque ondulation du sol ou rentrent dans les carrières qui les mettent à l'abri du feu de la place.
• Les blessés qui rentrent dans les tranchées les encombrent et y
jettent la confusion, Cependant les officiers, appelant leurs soldats, essaient à plusieurs reprises de les reformer pour aller au secours des tètes de colonne, mais le feu de la place est si meurtrier, qu’à peine formés, les rangs sont de nouveau rompus. _
A l’attaque de gauche, le général d'Autemârre a lancé ses premières troupes en même temps que le général Brunet j elles longent ' , la berge droite du ravin Kafabelnaya et abordent la portion d’en-
ceinte qui relie l'ouvrage Mulakoff au fond du ravin. Un bataillon de chasseurs franchit l'enceinte au-dessous de la batterie Gervais et s’avance dans l’intérieur du faubourg. Un peu plus à droite, le chef de bataillon du génie Abinal , ayant avec lui une brigade de sapeurs commandée par le Capitaine Bressonnetf pénétre dans cette batterie dont le fossé est interrompu, sur plusieurs points, y fait des -prisonniers et appelle des renforts peur remonter, ensuivant l'enceinte, vers l'ouvrage MalakofT. Les tètes de colonne du général d'Autemârre sont donc entrées dans la place; mais les Russes, qui ont repoussé l'assaut des Anglais contre le grand redan et fait
• échouer l'attaque des divisions Mayran et Brqnèt, peuvent concen-
trer tou* leurs efforts sur la division â’Autemarre. Les Ceux directs et ceux du grand redan empêchent les renforts d'arriver, et le bataillon de chasseurs, non soutenu, est obligé de céder devant des colonnes russes qui s’avancent sur. lui ; il repiasse l’enceinte. Lés troupes du génie sont forcées à leur tour, par l’arrivée des colonnes russes, de quitter la batterie Gervais, où elles essayaient de se retrancher. Le général d’Autemarre tenta vainement un nouveau retour offensif; les feux du redan étaient devenus trop meurtriers. Cette attaque avait échoué comme les autres.
Aux premières nouvelles de l'insuccès de la colonne du général Mayxan, le général en chef avait ordonné au général Régnault de Saint-Jean d'Angely d’envoyer au secours de cette division quatre bataillons de voltigeurs, de la garde, pris à la réserve générale. Les généraux Mellinet et Ihrich allèrent doitner leur appui au général de Failly ; mais il ne fut pas possible de reprendre l’offensive- Un peu plus tard, le général en chef avait envoyé les zouaves de la garde pour soutenir la division d’Antemarre. Mais presque aussitôt voyant que les troupes de cette division n'étaient plus soutenues, ni à leur droite ni à leur gauche, et <pue tous les feux du redan se. tournaient contre elles, il jugea que toute chance favorable était épuisée et il donna l’ordre de cesser le combat.
Il était huit heures et demie, Les Russes ne tentèrent contre nos' troupes rentrant dans les tranchées aucune poursuite, aucun retour offensif. C’est que, si Pattaqoe avait échoué, nos soldats n’en avaient pas moius fait preuve d’une grànde bravoure ; une portion de la dir vision d’Àutemarre était entrée dans la place, et l’assiégé était trop, frappé des dangers qu’il avait courus et des grandes pertes qu’iWvenail d’essuyer pour provoquer une nouvelle lutte.
Les officiers et les troupes du génie se sont partout distingués par leur intrépidité et leur sang-froid. 7 officiers ont été blessés, sur LU qui avaient pris pari à l’action. Sur 252 sapeurs, 81 ont été tués ou
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blesses. Le commandant Abinal, qui a quitté te dernier la batterie Servais, et le capitaine Delaporte ont été mortellement frappés.
Les autres. officiers blessés sont les chefs de bataillon Boissonnet ët Bailly, les capitaines Deudeville, Denfert et Renucci.
L’artillerie fit, ce jour-là, une perte bien sensible. Le lieutenantcolonel de la Boussinière, brillant officier qui depuis le commencement de la campagne s'était fait remarquer de toute l’armée par sa bravoure et sa capacité, fut tué par un biscaïen qui le frappa à la tête.
Les Anglais comptent parmi les officiers tués à l'attaque du redan sir John Campbell, un de leurs généraux les plus aimés du soldat.
Le général Harry Joues, commandant le génie, reçut une blessure à . .’ la tête. .
Les Russes qui, pour repousser nos attaques, étaient montés snr les parapets, eurent un gçand nombre de tués et de blessés ; leurs rapports accusent, pour les journées du 47 et du 18 juin : 783 tués ’ ' . . • dont 2 officiers ; 4,979 blessés ou contusionnés dont 153 officiers, .
• parmi lesquels 3 généraux.
Vers le milieu de l'aprés-midi, on lit rentrer les troupes dans leurs camps, ne laissant dans tes tranchées que celles qui étaient néces- . ' saires pour les garder, et, plus en arrière, de fortes réserves.
L'artillerie reprit sou tir pendaut la journée, mais elle le réduisit considérablement à la nuit.
. Lue brigade do 29 sapeurs, aidée de quelques hommes de garde,
. a fait les réparations indispensables aux parapets des tranchées et
refermé les trouées pratiquées pour le passage de l'artillerie de cam pagne;
du u» i9 j«i>. ^ Le chef de bataillon du génie Massu, chef d’attaque; une brigade
de sapeurs. ... • • .
.• Ou s’est contenté de continuer tes réparations commencées dans ' • la journée et de ramasser quelques outils dans tes parties les plus accessibles en avant des tranchées. -, .
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. Vers minuit, une alerte a occasionné une fusillade et une canonnade qui ont duré plus d'une demi-heure ; le reste de la nuit a été dalme. * . • . '* ...
Pertes du 17 au 19': 1,370 tués dont 33 officiers; 1,705 blessés dont 218 officiers; 416 disparus dont 21 officiers. .
A quatre heures et demie du soir, il y a un armistice pour l’enlè- <a «s juia renient des morts. Les Russes ont accumulé leurs plus belles troupes dans tous les ouvrages du faubourg; ils les ont placées sur les parapets et disposées en amphithéâtre pour frapper l'imagination de nos soldats. La vue de forces si considérables prouve bien en effet qu’on n’est pas dans les circonstances ordinaires d’un siège; mais, par un ‘ - '• retour bien naturel, on se demando comment une armée si nombreuse se laisse enlacer dans des tranchées !
L’opération s'est terminée à neuf heures un quart Nous avons relevé 1,188 cadavres. •/ • ■
Le capitaine du génie Lecucq, chef d’attaque; deux brigades de Rail ila 19 au St-juiA. sapeurs et 19o travailleurs d'infanterie.
On couvre par une gabionnade de 00 métrés de longueur le coudé ' de la roule qui conduit du ravin du carénage sur le plateau du front deMalakoff. ...
' On prolonge la cinquième parallèle de 48 métrés sur la gauche ' - •
Du côté du carénage, on amorce sur 80 mètres de longueur une tranchée avec crochets tracée sur le flanc gauche du contre-fort que cobronne la batterie du 2 mai. Cotte tranchée part de la communication qui descend de la redoute Lavarando n" 1 au ravin du carénage; elle est destinée à nous rapprocher du port et à recevoir des batteries. v . -'. ‘ •••'•• • ..
Pertes du 19 au 20 : 5 blessés.
. (,) fc’** dans <*'« partiequo» a construit plos lard la batterie n» 3A.
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du' m jum. Aucune opération importante né devant être tentée b l’extérieur, le général Bosquet remonte sur le plateau du moulin pour reprendre la direction des opérations aux attaques de la droite. Le général Régnault de Saint-Jean d’Ange]) rentre à son quartier général au camp de la garde impériale. La ligne de la Tchemaya sera comman- ' - dée par le général Herbilkon, qui entrera directement en relations
avec le général en chef pour tout ce qui aura trait aux opérations militaires.'
Le général eu cher avant décidé qu’on reprendrait la marche ré-
guliére du siège, on va continuer les cheminements pour s'approcher le plus possible des fossés de l'ouvrage MalakofT et du petit re-' ’ ’ • dan. On trouvera d'abord quelques couverts précieux dans les carrières qui sont situées eu avant de la cinquième parallèle; mais la ■ . ' terre paraissant manquer partout au delà, les cheminements seront
. . • longs et périlleux, el on ne peut compler s'approcher de l’enceinte,
que si notre artillerie prend une supériorité marquée sur celle de l’ennemi. II faut donc construire de nouvelles batteries. A l'inverse de ce qui a lieu aux attaques de la ville, où les Russes peuvent échelonner leurs canons contre nous, ici nous pourrons élager sur les ; ' . |K>ntcs du mamelon vert des batteries qui plongeront sur le front
MalakofT, tandis que, le terrain baissant rapidement vers le port en • arrière de ce front, les" Russes ne peuvent que difficilement trouver . • t>lace pour leurs pièces. La supériorité du nombre doit donc leur donner ici moins d’avantages que sur tous les autres points’ d'allaque. , ;
D’après les rapports russes, le général Todlebeii est blessé, dans , • . la journée du 20, d'une balle qui lui traverse le mollet, ce qui ne . l’empèche pas de continuer à diriger les travaux de là défense :
te La numcHe do cette blessure arriva au vamp dos alla s par une lettre d'un oftlcier du génie anglais qui avait clé fait prisonnier e( qui réclamait «e» effets. Un post seriptum de
Le chef de baUilion du génie Charetou, chef d'attaque ; deux bri- a<i îo ui a juio. gades de sapeurs et 613 travailleurs d'infanterie.
' On prolonge la cinquième paFallèle de 70 mètres vers la gauche.
Les terres ont dù être prises des deux côtés de la gahionnade. » ■
Ln axant de la cinquième parallèle, vers le point où venaient se ,
rejoindre lès deux tranchées russes qui descendaient de la redoute -Kamtchatka vers l'ouvrage Malakoff, on établit une embuscade pour une vingtaine d’hommes en la formant d’une douhle gabionnade que
l'on couronne de trois rangs de Sacs à terre surmontés de créneaux. . -
Lit terre â dù être apportée dans des sacs. Ce poste permettra d'é- •
.clairer le terrain coupé de trous et de carrières qui échappe aux v des delà parallèle. - • _ . '
On continue la construction du masque couvrant la rampe qui monte le long du ilanc gauche du ravin du carénage : mais ce travail, où il y a eu en-pou de temps deux tués et cinq blessés, a été sus- - (tendu. •. • ‘ . -
. Aux attaques du carénage on a prolongé de 225 -mètres la Iran- ohée en crémaillère qui, sur le liane gauche du contrefort, doit contourner la croupe sur laquelle est établie la batterie du 2 mai ; on se trouve sur une couche de terre qui permet de faire cette tranchée sans gabions. ' . .* . ■ - . " “ . •
' Les Husses oui boaucoup travaillé pendant la nuft à la gauche de - ' " l’ouvrage Malakoff. , • / - •’ . * : * • _ ' ' '
Pertes du 20 au 21 1 2 tués ; 20 blessés. * . "•
■ Le chef de haladfon du génie Koullier, chef d altaque ; deux bri— >ti|l vJn JM >. ii ti jui». gades de sapeurs et 000 travailleurs d'infanlerle. • ,.\V '
On achève, en le reliant à l’embuscade établie dans la nui! du
celle lettre avait clé ootivcrl d’une large barra ü’eucrc puf les aMltiriivs russes mats an iilpicu (le rcîklifts chimiques on |larv»nl à fairerrpfn’aitre la- phrase effacée qui dirait tpir I «flkier prison nief avait été re«'U ptrr le gênerai Tbdlelnii, combe par fctured niui Nctavre»
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• . , - 15, le masque dont la construction a dû être interrompue la '
veille. • . • • •' -
• . . On ouvre en avant de là route une nouvelle tranchée formant
• l’amorce de droite d une place d’armes qui prend le bonute place , d'armes des carrières. . . . * <*■ ' .
. * On prolonge de 260 mètres le cheminement qui contourne le
contre-fort du carénage; l'artillerie doit y établir une batterie (n* 32) destinée à agir contre le bastion n* t.
' . Pertes du 21 au 22: 2 tués; 7 blessés.
>i,»t n h Mi«n. Le capitaine du génie Lecucq, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 641 travailleurs d’infanterie. • • * ■
On essaie d’établir au fond du ravin du carénage, une communication composée de trois boyaux pour arriver à couvert ail pont-aqueduc ; mais on trouve l’eau à 0“40 au-dessous du sol, et sur beaucoup de points la tranchée est un bourbier. • . - On prolonge de 230 mètres le cheminement en crémaillère tracé ; ‘ sur la gauche du contre-fort du carénage.
-Vérs une heure du matin, une reconnaissance russe, s’avançant dans le ravin fcarabelnaya, a provoqué une fusillade et Une canonnade très-vives.mais de peu de durée. . . , ; • . .
• * Pertes du 22 au 23 : 1 tué ; i 1 blessés dont 1 oflicïcr. i
«i»- JLe chef de bataillou du génie Chareton , chef d’attaque ; doux brfgades de sapeurs et 711 travailleurs d’infanterie. ...
’ À l’extrémité gauche de la cinquième paraMèh’, on organise- une . ... bonne place d’armes avec gradins et créneaux. . ’i •
. . • On barre le ravin du carénage par une forte gabionnadé qui ferme
complètement les arches extrêmes du pont-aqueduc, et dont le prolongement contourne le fond de la baie en arrière de la partie ceu- .
, • . traie de ce pont. Dans celte dernière, portion, la gabionnade esl
double, et il sera nécessaire de l’exhausser d'un second rang de ga~
■ • bions, parce que la proximité de l’eau ne permet pas de s’enfoncer;
— 323 — . A«hk|b« Je drolir .
Ou prolonge de 200 mètres le grand cheminement du carénage.
Pertes du 23 au 24 : 2 tués ; 15 blessés dont 1 officier. .
■ Le chef de bataillon du génié Bailly, chef d'attaque ; trois brigades *> ** *« dé sapeurs et 800 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 100 gabions l'amorce de droite de la place d’armes des carrières; ôn ouvre, en avant de la cinquième parallèle, un boyau de 50 mètres de longueur, pour cheminer vers les carrières '
situées entre la redoute Bràucion et l’ouvrage Malakoff..
' . Ori ouvre trois nouveau* boyaux, de 200 mètres de longueur totale, au grand cheminement en crémaillère du carénage; on rejoint ainsi l'embuscade située en face du pont-aqueduc. On a ouvert, en . outré, un boyau de 40 mètres de longueur, reliant ce cheminement avec des carrières, situées à mi-cète, qui s'étendent jusque vers ta pointe du contre-fort. , *.
Le feu de la placé a été assez vif, entre minuit et une heure, contre. le boyau débouchant de la cinquième parallèle. La mitraille a tué un. sapeur et blessé cinq travailleurs.-» ' ■ '
Pertes du 24 au 25 : 3 tués dont 1 offioier ; 8 blessés dont 2 officiers. : • Y"
Le chef de bataillon du génie Rouiliçr, citef d’attaque; trois bri- n»«^îs •««*)«•. gades de sapeurs et 927 travailleurs d’infanterie. . \ : .
Au cheminement partant dp la gabche de la cinquième parallèle on - ouvre deux nouveaux boyaux : le plus avancé forme l’amorce de gauche de la place d'armes des carrières. • . ,
Oû prolonge l’amorce do droite de cette même place d’armes.
On continue le cheminement dirigé sur la pointe du contre-fort du carénage ; plusieurs boyaux ont dû être faits en sape double. On • " * ' "
fait un cheminement de 50 mètres dans les carrières situées à mi- • côte. - • ... : - >
L'officier commandant les troupes de garde dans le ravin du carénage, ayant négligé de faire occuper, pendant la nuit, le poste avancé
Ul»!"'* <li" dnrilr. . — — •
établi au poiîl-aqueduc, les Russes sont venus au petit jour bouleverser et incendier la gabionnade appuyée aux piles du pont.
< .'• • L’artillerie continue à travailler à ta batterie n° 21, qu'elle a cunr-
mencée sur l’emplacement de l’ancienne batterie russe du 2 mai; et elle entreprend la construction de la batterie n" 23, en avant et à droite du mamelon vert. *
’ . ' La place a lancé beaucoup de mitraille ; heureusement ce feu était
mal dirigé et ne nous n coûté, parmi les travailleurs, qu'un homme * tué et trois blessés. - ■ . • .
Pertes du 25 au 20 : 1 tué ; O blessés.
\4ii ju -iü »u iTjwn. Le capitaine du génie Deudeville, chef d’attaque; trois brigades de sapeurs et 890 travailleurs d’infanterie.
On ouvre une communication de 290 mètres de longueur reliant la droite de la place d’armes des carrières à la rampe qui monte la . » ’ berge gauche du ravin du carénage. L’amorce de gauche de la place
’ ’ d’armes est prolongée de iO mètres.
On prolonge de 120 mètres le cheminement qui va à la pointe du contre-fort du carénage. Les carrières situées à mi-côte se présentant aux vues des batteries établies par les Russes de l’autre côté du port,
v. v , v - on renonce k continuer la tranchée qu’on avait dirigée vers ce point. . ‘ L’artillerie termine le masque dé ta batterie, n° 21 ; elle travaille
aux batteries n*23 et 21. Cette dernière, placée dans les cheminements avancés de Ta droite, doit recevoir quatre obusiers de 22' destinés à contrebaltre le bastion rr 2. . .
La place a lancé un grand nombre de bombes. . :
Perles du 20 au 27 : I tué ; 27 blessés.
vun.ins?.!! Le chef de bataillon du génie Charoton.chef d’attaque; trois bri-
gades de sapeurs et 790 travailleurs d’infanterie.
On prolonge de 18Ô mètres l’amorce de droite de la place d’armes dés carrières; oir atteint ainsi un amas de déblais qui a été couronné d'une gabionnade organisée défimsirenient. - ' . •.
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• " Un prolongé de 75 mètres l'amorce de gauche, de la mènie place •d'armes et l’on couronne ainsi un autre monticule qui a une bonne
. ' action sur le terrain en avant ; de ce point on n’a plus qu'il descendre dans les carrières, pour y trouver un couvert naturel qui reliera les cheminements de la gauche avec ceux de la droite.
On relie la place d’armes descendant de la gauche de la redoute .
Brandon vers le ravin Karabclnaya avec la batterie de mortiers n” 16. Ôn commence aussi un boyau de communication entre la redoute et la batterie n“ 23 en construction.
Dans le. cheminement du contre-fort du carénage, on a perlée- ■ tionné les parties les plus avancées, complété les dispositions défensives, réorganisé les portions en sape double et établi des traverses pour protéger les longues branches contre les projectiles lancés par les batteries situées de l’autre çùté du port.
Les Russes ayant occupé par une petite (lèche en pierres sèches * là tète de gauche du pont-aqueduc, d’où ils tirent sur les tranchées du contre-fort du carénage, on a fait enlever ce petit poste par un détachement du bataillon de grenadiers de la garde impériale, de gafde dans le ravin. On s’y est établi et on le gardera pendant le jour. . • ’ • .
Pertes du 27 au 28 : 8 tués ; 39 blessés. •
• Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d’attaque; trois bri- ***1 y» gades de sapeurs et 841 travailleurs d’infanlorie.
• L’amorce de gauche de; la place d’armes des carrières est prolongée de 52 mètres, partie en gabionnade, partie en tranchée simple au milieu des débris de carrières. A l'amorce de droite, on pose HOgabions pour couronner un petit plateau d’où l’on aperçoit bien le
' terrain en avant. On ouvre le premier boyau d’une communication entre la batterie n" 24 en construction et la place d'armés en arriére ; on a dù rétablir le poste construit le 20 juin eu avant de la redoute ;
Brancion, le canon de la place l’ayant complètement bouleversé.
Op. prolonge de 20 mètres le boyau te plus avancé du, grand cbe-
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minement du carénage, a Qu d'atteindre. le. tournant du contre-fort ; on se couvre contre les v ues du petit redan > bastion n11 -j par dent •taverne» parades.
Au-dessous de la redoute Lavaranden" 1, on ouvre une communication directe entre le dieminement qui longe Ja berge droite du . ravin du carénage et le fond de .ce ravin. Cette communication • est établie en tranchée sur 60 mètres de longueur dans sa partie supérieure, puis elle descend en escalier dans les escarpements du cavlu. ' • . • - - ; • .
• • Pertes du 28 au 29 : 8 tués ; 38-blessés. ■ -,
Soit du w tu 3o juin. Le chef de bataillon du génie R millier, chef d’attaque; trois brigades de sapeurs et 788 travailleurs d'infanterie. „ • *.
On prolonge de 75 mètres t'amorce de droite de ia place d’armes des carrières, et on avance de 13 mètres à celle de gauche. On ouvre • deux nouveaux boyaux de te communication en arriére de la batterie n° 24. ..'v « . . • ... • .•*, >
Nuit du 30 juin mi 4" jumel.
*• A l’extrémité du grand cheminement qui longe le flanc du contrefort du carénage, on fait deux nouveaux crochets en sape doublei On organise toute la tête de ce cheminement d'une manière défensive. On commence, sur 73 mètres, une communication destinée à relier ce même cheminement avec la batterie n? 21 en construction dans l'ancien ouvrage russe du 2 mai.
Le fende la place a été très-vif toute la nuit, mais peu meurtrier,- Nos batteries ont bien répondu:
• Pertes du .29 au 30 : 2 tués ; 23 blessés.
Le capitaine du gènié Deudevillc, chef d’altaqué; trois brigades de sapeurs et 800 travailleurs d'infanterie. ■
On relie les deux amorces de la place d’armes des carrières qui, ainsi complétée; s'étend de 1a gauche à lu droite, de nos attaques, (’.ctte ph.ee d’armes ayant presque partout un fossé formé par les carrières, devient pour nous une excellente ligne de défense contre
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les sorties. Oh a commencé k la couronner de sacs à terre- sur une longueur de 160 mètres k partir de la gauche. V : * '*
On prolonge jusqu à la gorge de l’ancienne batterie du 2 niai fa' • communication ouverte pour relier le grand cheminement du contre* fort du carénage la batterie n”. 21. , •
Le feu de la place a été très-vil' pendant ta nuit. ' • '•
Pertes du 30 juin du 1" juillet: 8 tués ; 39 blessé». V - Les pertes du 2* corps se sont élevées, pondant le mois de juins hmtHrW k 2,189 tués dont 106 officiers'; 6,912 blessés dont 166 officiers ; 799 disparus dont 25 officiers ; en lout 9,930 hommes hors de combat.
La moyenne du nombre de travailleurs employés aux attaques de tambie «le IrjniJItui'
employé*
droite, pendanLle mois de juin, a été de : ■ "i ' • . . •
> *• 55 sapeurs et 514 soldats d'infanterie par journée;
> \‘ -72 -, — 602 ■ ’ •-!- pat nuit.- . ' • •
En ajoutant aux pertes du 2* corps celles du f,r corps, dortaceir **
plus haut (page 291), on arrive, pour le mois de juin, à un chiffre ■ • total de Ilj242 hommes mis hors de combat. , - ‘ ’
Le nombre total de travailleurs employés aux deux attaques a étéen moyenne- de : ■ •• • - • ■ •< •* «v <uu»
153 sa peurs o u mineurs et 8:11 soldats d’infanterie par journée ;
., 175 — -. ‘1,050. — ' par nuit.
Le 5 juillet, la division Faucheux (3e du 2* corps, ancienne tlivi— - non « «huit. sion .May nui;, qui avait éprouvé des pertes considérables et à lè- ,u“ “**•*»*• quelle on voulait accorder quelque repos, va prendre, sur la TcHct- * naya, le campement de la division Canrobert (pr du 2' . corps), qui •' va la remplacer aux attaques de droite. La division Canrobert était • intacte et présentait un effectif de plus de 6,000. hommes. •
Leô, l’année turqUe d’Ümcr-Pacba se concentre et 'vient prendre position sur les contre-forts qui, des hauteurs de fialaclava, descen- . • ’ •
dent vers hi‘ vallée de Varnoutka.
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Le 7, au point du jour , la division de cavalerie du général d'Alloin ille, renforcée de la brigade de Forlon et de deux bataiHons d'in_- ■ fruiterie, part avec ses deux batteries à cheval 'pour aller occuper la vallée de Baïdar ; elle a pour mission, de couvrir les travailleurs qui vont faire des fourrages sur les rivés de la haute Tchernaya et d’observer les débouchés par lesquels l’ennemi pourrait vonir inquiéter cette opération, c’est-à-dire le. passage de l' horos et les cols de la petite chaîne secondaire qui forme un vaste entonnoir autour du village d’Ourkousta. .. ’■ . ’■
L’armée piémontaise se replie sur la gauche de la Tchernaj», ■ observant par des postes avancés les débouchés d’Alsoir et de ’
■ .Tdiorgoini. . . • ’• 1 .
Le 11 juillet, on remarque que les Busses travaillent à élever une ‘redoute au pied des coteaux que laisse à sa gauche Ja route qui va du pont de Traklir à fa ferme Mackenzie i ccl ouvragé parait deslino à protéger le débouché de la route. v.
Ver* la lin du mois, les. Busses construisent- de nouvelles batteries ’.-Sur les points accessibles des hauteurs situées entre la route de Mackeuzie et les ruines d’tnkermann. . -
Notre cavalerie pousse des reconnaissances sur toutes les roules .qui débouchent de la vallée de Baïdar. -Elle ne rèneontré que de petits postes de Cosaques et de cavalerie légère : l'infanterie russe a ses avant-postes sur le Belbek, vers Albal.
Les cas de choléra, encore nombreux au commencement de juillet, diminuèrent peu si peu, et l'état sanitaire de l'armée s’améliora sensiblement; mais les pertes journalières par le feu de l’ennemi allèrent -en augmentant, surtout dans les attaques de droite. Les ambulances établies dans les camps étant insufllsanles, rm se trouvait forcé d’évacuer un grand nombre de blessés et de malades sur Constantinople,. Cette \ille, à cause de sa position et des ressources de toute nature qu'On y trouve, devait nécessairement .servir de place de dé-.
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pût aux armées alliée*.. Les Anglais s'étaient établis à Sculari; de l’autre coté du détroit, le gouvernement ottoman mit à la disposition des Français, tant à Péra et à Stamboul que dans les environs de la capitale, plusieurs grands bâtiments et de vastes terrains qur furent utilisés pour les divers besoins de l’armée.
On consacra au service des hôpitaux :
J ■ Le bâtiment neuf de "Véra i|«ii venait dëtré confirait pour servir « d’Êcole de médecine ; il contenait.. t . . . .. I ,.‘>4R) ] iiv.
Dolina-Baktché, maison de campagne du Sultan. *■. 000 ■ -
Le |>clit lazaret de Kandlidjé, sur le Bosphore. . 200
le batiment neuf de l' Université qu'on dut terminer 1,100
- fi fiwirpr tir RiiwW TrlilHifc 1,000
Celle de Mal-îépê. . . . . . t. .......... - . * üOO
Celle de Baoutl-Paclia, qui avait d'abord servi de logement à un
déUtdieiueiil de troupes. 1,400 y . *
Los batiments de l'École militaire (•). 430
Ceux de rËc’olc'jpréparaioifè de médecine, au nord de Péra. . . 330
Le bilimeulde l’Ambassade ru&se {piiiicipateiin-ut affecté aux officiers}. . .A. . ». . tuo
On construisit en outre des baraquements :
Bans la cour de rilûpitnl militaire pour. ............. *m()
Bans l^s janlins de' GuMlaué, à la pointe du-" Sérail. , . . . 1,030
Bans le Champ de WJaiurifrvr. ^ I,|ïitl
A Maslak. . ; \ f . , . . . . .-1,000
Total. H, 410 liùl».
* Indépendamment de ces Iiûpilaux, on en avait encore établi :
, . A Varna, fuiir.* 1KI0 malades,
•. ACsinfwIl. ......... . j ... %. Xi»
-A Nagara, sur la Cuir d'Asie du llelniü des Dardanelles. ..... 40rt
Total.; , . ... . .... . v..-. l.ÿKO
i1} lies Enuimcnis Imcnl incendiés jl:uis la niiiLdn ll au li nurs ix. . i .
Ail ïumunmi lin-nldc IsiUi, le lv|dms sç. déclara avec iiiltiiskii dam, r.inmc *■
Pour assurer le service des vivres et celui du. campement, on occupait à Constantinople de nombreux établissements, les uns cédés par le gouvernement ottoman, les autres pris à loyer: Dans la cour de la caserne des Tunisiens, à Sali-Bazar, à Djubali, à Maslak, à Béïkos sur le Bosphore, îi Kalikratia sur la mer de Marmara, au Taksim de Péra, on construisit de vastes baraqués dont la superficie totale comprenait prés de 10,000 mètres carrés. Enfin , on avait installé à Sali-Bazar une manutention contenant 10 fours, de ±24 rations.
Lorsque, au mois d'avril 1855, une division d'infanterie fut réunie- -à Constantinople, ou la baraqua à Maslak. Plus lard, au mois de juillet, le général de Béville, aide de camp de l'Empereur, reçut la mission d’établir à Maslak, à Ramid-Tcldftlik, à Daoud-Pacha et sur lo plateau des eaux douces d’Europe, de nouveaux baraque-, ments dont la contenance allait à 24,-100 hommes et 5,300 chevaux.
. Ces camps ne furent occupés qu'en partie ; mais vers la fin de la campagne, les baraques rendirent de grands services comme hôpitaux supplémentaires.
cl surirai dans les hôpitaux occupés depuis longtemps, on établit irais hôpitaux supplctnculairct :
Le premier, dans une partie du baraquement existant alors à Rauiid- • • Tchiftlik, pour. ... t ........ . ...... j.. 1,»40 malades. .
Le deuxième, dans le baraquement dos eaux douces d'Europe. . .. 4, ISO
Le troisième, à Maslak. ' ; , ; . , 2,bU0
• , - Total. î>,4t»t)
-Celte mesure t*ut les plus heureux résultat* : les malades placés «ms ces baraques Lieu' . aérées et saines se rétablirent promptement. Un autre hôpital, principalement réservé aux scorbutiques, fut établi eu même temps à Prinkipos, sur une des Iles du petit archipel des Princes, dans la mer de Marmara. Ses accessoires se trouvaient dans le couvent de Sainl- Nicolas que le patriarche grec avait d'abord mis à la disposition du gouvernémeut français pour loger le dépôt des prisonniers russes qui furent internés dans Plie jusqu'à U signature du traite de paix. ■ *
Le service du génie, en. même temps qu’il avait à pourvoir, à Constantinople, aux nombreux, baraquements dont il vient d’être **•■« question, avait à faire devant Sébastopol des travaux de plus en plus , ’ .
considérables. Outre l’exécution des tranchées, qui entraînait une énorme consommation de gabions et de fascines, il fallait élever les baraques destinées à abriter les malades, les vivres, les munitions, et plus tard les chevaux t*>, construire lés lignes de Kartiiesch, créer et entretenir des routes qui présentaient, après le siège, un dèvelop- 'pement de plus de cent kilomètres. Pour fournir à tant de travaux, on avait organisé de grands ateliers dans le parc du génie, qui fut placé jusqu’au 2 i mai 1855 sous la direction du chef de bataillon ■ Guérin, et, à partir de cette époque jusqu’à la fin de la campagne, .
$0Us celle du chef de bataillon Cadart. Le directeur du parc avait sous ses ordres un capitaine adjoint, un gardé du génie, nu détache* , ment de ta deuxième compagnie d’ouvriers du génie, une centaine ' •• de bons ouvriers en fer et en . bois qui avaient été fournis par les régiments d’infanterie, et des auxiliaires en nombre variable pris, selon • leê besoins du moment, dans les compagnies du génie et dans tes ». ».-• •• troupes d’infanterie. •* - • ’•
JL.es ateliers des ouvriers en fer, renfermant quatre forges doubles, et ceux dos menuisiers, charrons et scieurs de long, étaient établis ' . •*
sews des baraques et des hangars. La nature rocheuse du sol don- • • nait lieu à de continuelles réparations de pioches, pics à roc et outils - . , •
de pétardement, auxquelles les ateliers du parc pouvaient à peine suffire. Ces ateliers ont dû confectionner aussi les bois de coffrage ' '
pour les mines et les gabions employés aux attaques de gauche. Les .
dCLes 3,000 baraques envoyées (te France furent loin de suffire et, apres te siège, oh dut en construira ares des madriers e» des planches tenues de France et de Turquie un nombre au moins égal. Les fermes étaienLconfcctiounées ap pare du génie, cil® montage clair dirigé par dés ouvriers détachés de ce parc auquel* on adjoignait des ouvriers foupnispar les corps. , .... "> <’
bois pour et» gainons étaient tirés do la forêt de Belgrade, située' à environ six lieu os de Constantinople; sur la rive droite du Bosphore, t'n détachement de sapeurs commandé par nn officier a été employé, pétulant toute la durée du siège, à couper dans cette forêt les bois ■propres au gabionnage et au fasciùage que les bateaux à vapeur transportaient à Kamlescb.-Les fascines étaient expédiées toutes faites, (.tuant aux gabions, pour faciliter le transport, on se contestait de faire des bottes de bois contenant les gaulettes et les piquets nécessaires à la confection d'un gabion ; ces bottes étaient mises tpi «ouvre au parc. Pour, les attaques de droite, les gabions et les fascines étaient principalement tirés de la vallée de la Tcbernaya.
Enfin, vers la fin du siège et dans la prévision de l'assaut, Le parc du génie dut préparer des engins de diverses espèces. C’étaient des échelles de toutes grandeurs, des ponts-échelles et des ponts à la Birago pour le passage des fossés, des socs remplis de laine ou- de paille, etc. r etc. - ’■
M (ur'oir. Dans le mois de juillet, il n’y a eu aux attaques de la .ville qu'en- ”■ -. viron 180 travailleurs par jour; iis ont été principalement employés à réparer les dégradations faites dans nos tranchées par le fini de la place. On a en outre poussé quelques cheminements en avant et continué aelivement la guerre de mines pour maintenir les préoccupations de l'ennemi sur les attaques de la vitle, tandis que nous réunis-
■ ‘ sions nos plus grands efforts sur celles du faubourg,. • :
- S..H .1° t- au Vjuiiich Le chef de bataillon du génie Petit, chef d'attaque ; deux brigade* de sapeurs et 200 travailleurs d'infanterie. • -, •
* ‘ “ On prolonge d’environ 05 mètres la place d’armes située en avant
• de la parallèle du cimetière. Ce travail, fortement rpquiélé par l'artillerie de la placé et par la fusillade qui part des embuscades établies en avant de l’enceinte, marche lentement. Les gabions placés
• . sur un sol fortement incliné sont à chaque instant renversés par les
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projoctHos,.et les déblais que J’on je Ile de la tranchée, plissant snr In pente du terrain, laissent les gabions à découvert sur une partie . de leür hauteur. Au jour, k» candn de l’ennemj détruit complètement la gabionriade. ' - ■ „
Nous avons eu parmi les travailleurs un sapeur tué, quatre sapeurs • ettreize soldats d'infanterie blessésdont quelques-uns très-grièvement Pertes du 1" au 2 : 6 tués; 38 blessés dont 2 officiers.
Le chef de bataillon tlu génie Ribot, chef d’&ttaque; deux brigades s mi ’» i ■*> a jmit-i. • de sapeurs et 150 travailleurs d’infanterie. . '•
Le feu de la place est toujours très-vif-; on se borne à améliorer les travaux entrepris. ^
Perles du 2 au 3 : 5 tués; 25 blessés dont 1 officier.
• Le chef rie bataillon du génie Richard, chef d'attaque ; deuxbri- 'N“il <i» a .u t ju>ii*(.gades de sapeurs et 150 travailleurs •d’infanterie.
On ouvre sur vingt-sept gabions de longueur, à la sape dernfpleine, une tranchée partant d’un des crochets du grand-chemine- . . *’
ment à gauche de l’ouvrage du 2 mai. Cette nouvelle tranchée suit une inflexion de terrain qui, sur unè certaine longueur, la dérobe aux fenx de la place; elle nous rapproche de la lunette Schwartz çt conduit dans dos carrières où l’on espère trouver quelque couvert , mais son objet principal est de continuer à attirer l’attention de l'ennemi sur les attaques de la ville. Aussi recommandât on aux officiers de paraître iobstiner à faire marcher cette sape, mais en exposant le moins possible les travailleurs. • *. v .. ”
L’artfllerie lance avec succès dans la place des obus de' l.V avec’ les canons dé 24; - #.*-•. ■ • •
Pertes du 3 au A : 2 tués; it blessés. % •* y •
Le chef de batajllon du génie Noël, chef d’attaque ; deux brigades •'mi <iu a « sjisim. de sapeurs et 152 travailleurs d’infanterie.
On prolonge de quarante gabions le nouveau cheminement dirigé vers les carrières ep avant de la batterie n” 53, «t on place, à la sape . ’
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demi-pleine, quinze nouveaux gabions. à i’exirémité de là place • d’arme? de droite do l’ouvrage du 23 mai. r.
Pendant toute la nuit, les travaux ont été fort contrarW'S'par fartillerie de l’eunemi qui n’a pas cessé do faire un feu très-vif. I n pot .à fen a incendié plusieurs gabions de la tranchée en avant de la batterie n” 63. Un sapeur a été blessé grièvement en cherchant àélein- • . .dre le feu. v ; •»
Pertes du 4 au 5 : 3 tués; 27 blessés.
H»H J» 5 w « j*iui. Le chef de bataillon du génie Martin, chef d’attaque; deux bri-
gades de sapeurs et 120 travailleurs d’infanterie.
On améliore la tranchée située en avant de la batterie n° 63, et on y pose dix nouveaux gabions. A. la place d’armes de droite de • l-ouvrage du 23 mai, on relève les gabions posés la nuit précédente et renversés pendant le jour.
A onze hçures et demie du soir, une sortie de •30 ^ 40 hommes c$t " . signalée dans le fond du ravin à gauche de l'ouvragé du 2 mai ; la
. garde de tranchée la reçoit par une décharge à bout portant qui occasionne une alerte sur toute la ligne ; l’ennemi rentre dans la place sans nous avoir causé d’autre dommage que quelques gabions renversés à l’extrémité de la place d’armes la plus avancée de nos cheminements de gauche.
Pertes du 5 au 6 : 4 tués ; 26 blessés. . . ‘ , . • •
iwnft a» 6 jolie. Les mortiers à plaque de la batterie- n* 37 lancent des bombes sur la flotte russe; l’une d'elles atteint on vaisseau à trois ponts. On voit . . la fumée sortir par les sabords de la 2* batterie, mais les Russes parviennent h éteindre ce commencement d’incendie, s»*** (Si. xu, tj. ’iy.- Vers trois heures de l’après-midi, l'ennemi fait jouer un camouflet • î {du) qui n’alteint pas nos galeries souterraines et ne nous cause que fort peu de dommage ; mais les bombes et les obns dégradent sans cesse nos parapets, et. nous avons souvent dés mineurs et des travailleurs blessés dans ha entonnoirs.
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Le chef de bataillon du génie Petit, chef d'attaque ; deux brigades ««*» <« »••■» j«aut de sapeurs et 120 travailleurs d'infanterie.
On approfondit la tranchée dirigée en avant de la batterie n° 53, et on y pose péniblement 25 nouveaux gabions que quelques sapeurs remplissent et couronnent successivement de sacs à terre. Depuis le commencement de la nuit, l’ennemi dirige sur ce travail un feu trèsvif de mousqueterie et d'artillerie ; les boulets et obus bouleversent ' les gabions ; à plusieurs reprises des pots h feu viennent incendier la gabionnade elles sapeurs sont occupés pendant la moitié de la nuit à * éteindre le feu et à réparer les dégâts. Le tir de la place s’étant ra- , •' . ’’ • lepti vers une heure du matin, des travailleurs d'infanterie ouvrent derrière la gabionnade une tranchée de 0"60 à 0"70 de profondeur.
Le lieutenant du génie Hinstin est blessé en dirigeant ce travail.
On élargit et on approfondit l’extrémité de la place d’armes de ' . '
droite de l'ouvrage du 23 mai, après avoir replacé les gabions que l’on, avait posés la nuit précédente et que le canon de la place avait dé nouveau bouleversés pendant la journée. ‘ ‘ :
Nos mortiers lancent des bombes sur un travail que l'ennemi exé- . ' . cute en arrière des ouvrages de contre-approche de la quarantaine; la plape répond vigoureusement à ce feu.
Pertes duGau 7: 3 tués; 37 blessés dont! officier.
Le chef de bataillon du génie Ribot, chef d'attaque ; deux brigades rS»u a« i « s j*akt de sapeurs et 145 travailleurs d’infanterie.
Les gabions posés la nuit précédentcà la tranchée dirigée en avant dé la batterie n° 53, ayant été en grande partie renversés dans la • . .
• journée par l’artillerie russe, on les remet en place, mais à peine Rétablie, ta gabionnade est de nouveau bouleversée par P ennemi qui : dirige sur elle un feu très-vif d'artillerie accompagné de balles à feu.
Après avoir tenté vainement, par trois fors, de. reprendre ee travail, on se borne à élargir la tranchée sur les points où elle est tenable, pertes du 7 au 8 : 3 tués ; 53 blessés dont 3 officiers.
Alt«|'irK de ftuvclii?.
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Le chef de bataillon du génie Richard, chef d'altàquc ; deux brigades de sapeurs et 170 travailleurs d'infanterie. • .
On rétablit la gabionnade de la tranchée en avant de la batterie n" 53 sur une longueur de 15 gabions, et on en pose» nouveaux,
■ dont G formant un crochet vers la place. Ces gabions sont remplis et couronnés de sacs à terre, et, malgré le feu de l’enqcmi qui est assez vif, on parvient, sous la protection de nos batteries, à reconstituer J'épaulement au moyen des terres qui sont retombées dans la Iran-: diée. . ..
Mi«,. Le 8, à six heures du soir, nous relouions, par une explosion-/ a«)
effectuée dans le talus des entonnoirs, un cheminement ennemi trèsrapproché. . ' ,• ..
>. • * Pertes du R au U: 5 tués ; 4G blessés dont 3 officiers.
,\i i Ju ? « io juiiks Le chef de bataillon du génie Noël, chef d’attaque ; doux brigades , • de sapeurs cl lTo travailleurs d’infanterie. .. . <■
• - L’arlillerio de la place ayant complètement bouleversé les gabions • .. • posés la nuit précédente pour former le premier crochet de la tran-
.• cliée nouvelle à gauche de la batterie nvil, ou a essayé do les reniplaccr. Dix gabions ont été successivement mis en place et remplis de sacs à terre, niais ils ont été presque immédiatement détruits par • les boulets et les obus, et ou a dû se borner à élargir et approfondir
- - tes parties de lu tranchée où les travailleurs pouvaient tenir.
• La place a lancé pendant toute la nuit une grande quantité dé
bombes et de grenades sur nos attaques du bastion du mût et sur celles des Anglais. Nos batteries ont rivement répondu à ce leu. et à celui que ( ennemi dirigeait sur nos attaques du bastion central. . .
Perles du 0 au 10 : I tué ; blessés dont 1 officier., jsui» diiisiuii jailli. Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque; deux bri-
gades de sapeurs et 170 travailleurs! d'infanterie. .
On couUnUe l’élargissement de la tranchée en avant de la batterie ir.53, et vers son extrémité on l’apjsrofondit'eh rampe jusqu’il ,1*80
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de profondeur, de manière à pouvoir cheminer pied à pied el à couvert, sans s'opiniâtrer davantage à poser des gabions que les boulets renversent à mesure qu’on les met en place.
Jusqu'à minuit l'ennemi lance une grande quantité de mitraille et * •
de grenades sur les tranchées avancées du bastion du mât ; les batte- . " * y
ries n°* 25 et 25 bis y répondent par plusieurs salves de toutes leurs pièces. • . : * . i ' •-
Les Russes mettent le l'eu au village situé vers le fond du port du Sud, an pied des pentes que couronne l’attaque de gauche des Anglais. Le groupe de maisons incendiées, situé au pied des pentes devant la branche gauehe du bastion du mât, est occupé' par de nom- . ’ breux travailleurs ennemis qui cherchent à démolir les maçonneries. * .
Notre batterie n° 2!) bis v lance des bombes avec succès. On a répondu très-vivement au feu de la place qui tirait des bombes sur nos batteries n”' 49 «l 50-.
Pertes du 10 au 1 1 : 1 tué ; 40 blessés dont un officier.
A onze heures du matin, l'ennemi fait jouer un petit fourneau (rfa) qui dérange deux châssis en léto de l'un de nos rameaux.
Le lieutenant-colonel du génie Foy, chef d'attaque; deux brigades Kiii du i I pii Ut l .
de sapeurs et 150 travailleurs d'infanterie.
.On prolonge d’environ deux mètres, sur I "80 do profondeur, le cheminement entrepris en avant de la batterie n” 53.
Vers six heures du soir, une bombe partie de la batterie n* 37 du fort génois tombe sué un des vaisseaux russes mouillés dans le port ; l’effet produit n’a pu être apprécié. T , .
La place fait un feu très-v if {tendant toute la nuit excepté du côté' de la quarantaine où ie tir a été très-faible, . > ; ■
Pertes du 1 1 au 12 ; 2 tués ; 32 blessés dont 1 officier. . .
Pendant les nuits suivantes jusqu'au 30 juillet, les travailleurs au d* « Wjsuhi. nombre de 100 à 150 par nuit, non compris deux brigades d'une vingtaine de sapeurs chacune, ne font que réparer les dégradations
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.produites par le feu de la place. Les sapeurs seuls sont employés à prolonger le cheminement de i"80 de profondeur dirigé vers les car-*rières en avant de la batterie n* 53, Cê dernier travail ne marche que ■ • * fort lentement par suite de la nature du terrain dans lequel on ren-
. • contre une couette de roc de plus d'un mètre d’épaisseur ; il est tour jours le point de mire de l'artillerie russe qui, par le seul effet de Ses Boulets qu’elle prodigue, parvieut quelquefois à rccombler la tranchée avec les terres du parapet. ~ ■ ••• •
Dans la nuit du il au 22, on exécuté divers travaux défen- . ‘ - sifs dans deux maisons qui, reliées par une tranchée, ferment
le ravin des Anglais, au-dessous du petit cimetière; ces maisons
* . ' sont occupées la nuit par une compagnie de chasseurs à pied
chargée do fournir les postes avancés qui surveillent la place de ce côté. : ’ ’ - i *• ‘ * -
Le feu de la place était en général beaucoup plus vif la nuit que le jour, surtout celui du bastion du mât qui tançait sur les entonnoirs • •' des mines, sur les tranchées en arrière, et sur les embuscades
- françaises et anglaises dans le grand ravin du port du Sud, d’énormes . ; . ‘ quantités de mU.raiile.de grenades, d’obus et de bombés.
Pertes du 12 au 30 : 84 tués doHt 1 officier ; 012 blessés dont 16 officiers parmi lesquels 4 du génie, savoir : le capitaine * Barrage, les lieutenants Bonnevay et Hinstin, et le sous-lieutenant Dreyssé. ••••••. , .*• ':••••.-
Un». Le 12 juillet , à huit heures du soir, l'ennemi fait jouer un fourneau
(d„) qui blesse un mineur et qui cause quelques dégâts aux entonnoirs. Les gaz ont pénétré dans un rameau avancé d’où il a fallu retirer deux mineurs momentanément asphyxiés. ' L'ne 'domir- . • heure après, une seconde explosion (dH) a tué un homme et blessé
• .* • i trois autres dans les entonnoirs. • • ■
Le sous-lieutenant Au génie Dogny remplace dans le service des mines le capitaine Coste qui a été env oyé à Anapa, sur la côte d’Asie,
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avec quelques mineurs exerces pour faire sauter les fronts de mer de cette place. -> > • ,fV ••
Le 13, nous donnons Je feu à des poudres déposées dans deux ' puits («a et o,|) qui ont été creusés dans le talus des entonnoirs pour en éloigner l'ennemi. La première explosion a lieu à une heure et demie, l'autre à trois heures et dénué de l’après-midi.
Les Russes travaillent pendant toute la nuit dans le bastion du tuât et dans son fossé ; on entend le bruit produit par la scie, la hache et le marteau sur de fortes pièces de bois, et môme les paroles des travailleurs i1).- . ' .
Dans la nuit du liau 15, à trois heures et demie du matin, nous faisons jouer un autre petit fourneau (s,s) dans le talus des entonnons pour en écarter (‘ennemi, ■ - • -.
. Le Ifv à six heures du matin, une explosion russe (rf„) enterre complètement ûn de nos mineurs qui creusait un puits dans les entonnoirs. Oh l'a retiré vivant, quoiqu'il fût resté pendant deux heures Un quart sous terre. A onr.e heures et demie du soir, iés Russes font jouer un camouflet (d„) qui nous blesse un homme.
Le 19, vers quatre heures du malin, nous faisons jouer deux fourneaux (a^et a») dans le talus de PentonBoir pour en éloigner to contre-mineur. •• :
Le 20, à huit heures du matin, une assez forte explosion (a») , obtenue comme d'habitude en déposant des poudres au fond d’un puits creusé dans le talus des entonnoirs et le recomblant avec des sacs à terre, a refoulé un cheminement ennemi et nous. a portés un peu en avant. • - :
Une explosion semblable (a,0) effectuée le 21, à dix heures du matin, a donlié le» mêmes résultats.
O) U esl prolialili' que les llnssos IravailbifiU à la lie lie laiterie liKlulée qui, à U Bu du siégé, üanquiùi b face droite du haslUm du UlàL'JPl. V.) **' • • ’ *
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• Le 22, à sept heures et demie du matin, les Russes font jouer un camouflet (d„) qui ne produit aucun effet. Deux de nos fourneaux (a„ cl a„) qui jouent à trois heures et à six heures et demie du soir , refoulent l'ennemi et nous font encore gagner un peu de "
• lcrfain. . ..
Le 21, à six heures du soir, un fourneau (au) qui a détruit une- . portion de galerie russe nous fait aussi gagner du terrain. Cn, mineur a été tué et six auxiliaires blessés par des grenades ; plu*
. sieurs hommes de garde ont aussi été atteints. Los Russes on- . voient souvent dans tes entonnoirs des salves de grenades qui • , nous blessent des hommes de garde et îles travailleurs î une de ces' volées de grenades en a blessé jusqu’à dix. Pour éviter ces accidents , on construit des gahionnades qui arrêtent les éclats, et des •• blindages composés de deux murs en pierres sèches espacés de deux mètres et recouverts par deux lits de fascines placées horizontalement. -- ; .•••
Le 26, à onze heures et demie du matin, l'ennemi fait jouer uu camouflet qui tic produit que de légères dégradations aux en- . lonnoirs. ; , *
, Lu fourneau (a,,) qui joue au fond d'un puits dans le talus des entonnoirs, le 27 à quatre heures du soir, refoule un cheminement de l’ennemi et nous porte en avant. „ <
Le 28, à six heures du matin , un de nos rameaux qui devait être poussé jusqu’à la rencontre de l'ennemi a été atteint par un camouflet (rf4i). Deux mineurs y ont été asphyxiés et deux autres enterrés dans les entonnoirs : tous les quatre ont été retirés vivants. • *•
Le 29, à trois heures et demie du soir, nous donnons le l’eu à deux globes de compression («„ et a,e) préparés dans deux rameaux trèsrapprochésdes galeries de la défense. Le premier parait avoir communiqué le feu à un fourneau de l’ennemi. Leurs entonnoirs, grands
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et profonds, qui nous portent plus près de la place, sont tout remplis ' • de débris de galeries russes.
Le 30, à trois heures du soir, nous découvrons sons le bord des entonnoirs une partie de galerie russe remblayée. Nous y faisons . jouer uu fourneau ( a „) qui no parait pas avoir produit beaucoup d’effet intérieur.
Le chef de bataillon du génie Ribot, chef d'attaque; deux bri- j.w.o njonxu. gades de sapeurs et 300 travailleurs d’infanterie.
Pour agir d’une manière plus efficace sur le fort Constantin et sur la flotte russe que nos batteries des attaques du faubourg ont forcée de venir mouiller à l’entrée du port, il a été décidé que l’artillerie' • . établira, sur la pointe avancée située a l’ouest de l’entrée de la baie de la quarantaine, une puissante batterie (n* 57) armée de pièces dn » • ■
plus gros calibre. Cette batterie Se trouve ainsi d’environ 500 mètres plus près de la place que les batteries établies sur l’emplacement do . . l'ancien fort génois. . . . . ••
On entreprend aussitôt la communication qui doit conduire à cette • ; nouvelle batterie : elle part d'un petit vallon situé en arrière des batteries n" 40 et 47, et passe près de la chapelle Saint-Wladimir. Le terrain qu'elle traverse au delà de cette chapelle étant couvert de' , ruines provenant d’anciennes habitations, on forme avec les pierres, _ . le long du tracé, un mur démasqué qui tiendra lieu de gabionnade .pour couvrir les travailleurs. • • ... .. ... •
La place a peu tiré pendant la nuit;. les salves de grenades et de mitraille du bastion du mât ont été. particulièrement dirigées sur les postes que nous occupons dans le rav in des Anglais. •
• Pertes du 30 au 31 : 17 blessés.
- Le chef de bataillon du génie Richard, chef d'attaque; deux bri- thisvjeiitoui»*" »«k gades de sapeurs et 430 travailleurs d'infanterie. ,
La tranchée devant servir de communication pour aller à la batterie n° 57 «st ouverte depuis la chapelle Saint-Wladimir jusqu’à
Altaï]»*» île ganclie.
Min«.
RO métrés environ de l'emplacement que doit occuper cette batterie. ^ •” ■ •'
L’artillerie commence les travaux de l’épanlenient ; rien n’indique encore que l’attention de l'ennemi se «oit portée sur nos nouveaux cheminements de la gauche. ’ ; ' , -■•Y,
Vers onze lieures du^oir, un camouflet de l'ennemi (rf,*) a soufflé : * ' directement dans le rameau 18, qui devait être poussé jusqu’à la rco-
• contre des galeries russes. Deux mineurs ont été asphyxiés par les gaz et plusieurs autres sont tombés évanouis en voulant porter secours à leurs camarades, mais tous ces derniers ont pu être rappelés à la vio. -
Pertes du 01 juillet au D'août : !) tués dont 1 officier; 21 blessés. pmim^uI" corp». Les pertes du 1" corps se sont élevées, pendant le mois de juillet, à 128 tués dont 2 officiers ; 1 ,010 blessés dont 29 officiers ; en tout, 1,188 hommes hors de combat:
La moyenne du nombre de travailleurs employés aux attaques de gauche a été de :
76 sapeurs on mineurs et 187 soldats d’infanterie par journée;
• 68 • — 159 par nuit.
Sombr* A* «trmilleim , employés.
DE «JOÏTK. . Pendant le mois de juillet, les assiégeants ont fait tous leurs efforts pour cheminer sur l'ouvrage Malnkoffet sut le petit redan. Tout se réunit pour rendre ces attaques aussi difficiles que périlleuses : on tombe presque partout sur un terrain de roc, et les tranchées qui ne • sont pas couvertes par quelque mouvement du sol sont immédiatement bouleversées par le canon des Dusses. Les officiers du génie, • abandonnant toute marche régulière, ne peuvent avancer qu’en ha-
- * sardant des cheminements dans quelques dépressions du sol qui
échappent aux vues de la place, et en profitant, pour prendre pied sur le terrain, de quelques tertres que forment lés débris des carrières et des moindres ressauts que présente le rocher. Quand ces bouts
iliaques de droit*.
de tranchée ont donné des points d’appui, ils sont étendus puis reliés entre eux de manière à former un ensemble qui permette à nos gardes de tranchée de repousser les sorties.
Lechef.de bataillon du génie Chareton, chef d’attaque; trois bri- Nuit 4u e* .uîjuuiïi. gades de suiveurs et 755 travailleurs d'infanterie.
On ouvre un boyau de 125 mètres de longueur, qui aboutit à la droite de ta hatteric n" 25 et permet d’y arriver à couvert.
On pratique, à travers des amas de déblais, un chemin complète- . ment délilé qui donne accès dans un groupe de cavités situé en avant du centre de la place d'armes des carrières. .
A la gauche de celte même place d’armes, on ouvre un boyau de 00 mètres de longueur se rapprochant des carrières de gauche, d'où ' l’on partira pour cheminer sur l’ouvrage MalakoD’. • ■
Les Russes ne cessent de travailler à leurs ouvrages ; on les entend chaque nuit se servir de la masse et du pistolet de mines. i ■
Pertes du 1" au 2 t i tués ; 35 blessés.
Lé chef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque; deux bri- Xuii<iut>u3jwiio. gadesde sapeurs et 127 travailleurs d’infanterie.
On commence sur 320 mètres de développement, à la droite du
contre-fort du carénage; un cheminement en lacets descendant de " la batterie nu 21 à la batterie n" 22. ’ -
On prolonge le cheminement commencé la nuit précédente dans les carrières devant la grandi; place d’armes. On ouvre deux nou- . .
Veaux boyaux qui aboutissent aux carriéros do gauche.
Pertes du 2 au 3 : 2 tués; 32 blessés dont 1 officier. •
Le chef de bataillon du génie Bagou, chef d'attaque; deux bri- Nuit du 3 u t ju.iin. gàdes de sapeurs et 785 travailleurs d’infanterie.
On prolonge de 38 gabions vers la droite le troisième boyau du cheminement partaut de la gauche de la place d’armes des carrières èt dirigé vers l’ouvrage MalakofT ; ce troisième boyau communique , d’un côté avec la carrière de gauche, de j’autre avec celle du centre.
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■ On organise, à la tète du cheminement pratiqué dans les carrières de droite, une plaee d'armes d'une soixantaine de gabions gui vojt très-bien le terrain en avant.
- On prolonge de 100 gabions vers la gauche la grande embuscade établie en avant de la route, dans les nuits du 14 et du 15 juin ; un petit poste en sacs à terre avec créneaux est organisé à l’extrémité de ce cheminement qui forme l’amorce droite de la sixième parallèle.
■ ■ La communication entre les batteries n"‘ 21 et 22, sur la droite du contre-fort du carénage, est complétée pàr l'ouverture d’un boyau de 70 mètres de longueur.
L’ennemi enlève le toit et la charpente du grand bâtiment (dit maison en rroÉc) auquel s’appuie la partie d’enceinte comprise entre les • bastions n°’ 1 et 2. . .*
... • • • Pertes du 3 au 4 : 4 tués ; 34 blessés. ..." . ■ ’
ibaau » fu s juillet;' Le chef de bataillon du génie Roullier, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 898 travailleurs d’infanterie. • .
. On prolonge de 120 gabions sur sa gauche la portion de sixième
parallèle ouverte devant le petitredan, et de 26 gabions vers la droite la place d’armes commencée la nuit précédente dans la partié avancée des carrières de droite. Au cheminement de gauche ou prolongé le dernier boyau de 20 mètres sur la gauche en suivant l'escarpement de la carrière, et on pose 20 gabions h i'exlrémité droite de ce même - , „ ' . ’ boyau. •
La communication qu'on avait commencée la nuit du 22 juin, dans le fond du ravin du carénage, et que la présence de l’eau avait forcé d’abandonner, est remplacée par un cheminement à courts zigzags longeant le pied de la berge gauche du ravin, lequel permettra d’ar- . • •
’ '• river à couvert au poste établi vers Fexirémilé du pont-aqueduc. On
pose 40 gabions sur le nouveau cheminement. •
L'ennemi entretient, toute la nuit, un feu soutenu de bombes cl de mitraille qui n'a pas été très-meurtrier. . - ; ;
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Pertes du 4 au 5 .■ 2 tués ; 41 blessés dont 4 o (licier s.
Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d’aUaque ; trois bri- \u4 du $ air 0 j ui tic L gades de sapeurs et 8Ü0 travailleurs d'infanterie. - ■
Sur la gauche, on s’avance jusqu'au bord extérieur de la carrière, et on établit, Sur la route même qui passe au pied du glacis de l'ou- '
vrage MalakolT, une petite place d'armes demi-circulaire d’une di-' zaine de mètres de rayon. Ce dernier travail, qui est en mauvais terrain, a été vivement inquiété par le feu de l’ennemi. Les travailleurs ont dû, à plusieurs reprises, chercher un abri dans les carrières ; ils sent parvenus néanmoins à remplir les gabions et à les couronner de ... ■
fascines. ' ‘ ••
On prolonge l’amorce de la sixième parallèle de 90 mètres vers 13 • ■ gauche ; l’achèvement de Cette portion de tranchée, qui se trouve sur le roc, sera long et difficile. On dispose des gradins pour la fusillade dans la place d'armes de la carrière avancée du centre.
On prolonge de 40 mètres le cheminement en zigzag commencé ‘ . la nuit précédente au pied de la berge gaudie du ravin du carénage.
Pertes du 5.au 6 : 0 tués dont I officier ; 63 blessés dont 3 officiers. .
Le chef de bataillon du géuie Bailly, chef d’attaque; deux bri-gades de sapeurs et 903 travailleurs d’infanterie.
La cinquième parallèle est prolongée de 83 mètres sur la gauche, • • \
et on exécute, dans les carrières en avant de cette nouvelle tranchée, divers travaux ayant pour objet d’en assurer la possession. On ouvre une communication composée de, deux boyaux reliant la droite de '. • la place d'armes des carrières à la sixième parallèle. . . " .
On continue le cheminement en zigzag daus le ravin du carénage. •
B y a eu parmi les travailleurs d'infanterie quatre hommes tués' et trente et un Wéssés dont trois officiers. . *
•Pertes du 6 au 7 : 11 tués ; 52 blessés dont 3 officiers. . .• *“■ • -• *
Le chef de bataillon du génie llagon, chef d’attaque; deux bri- 7 e ^.u*. gades de sapeurs et 809 travailleurs d'infanterie.
Attaqua* de demie.
' On établit une petite gabiomiade sur le ressaut de terrain qui existe au débouché du pont-aqueduc sur la rive gauche du ravin, afin d'éclairer le terrain en avant et d'évilor que le poste de ce pont soit tourné. On prolonge le cheminement en zigzag.
L'ennemi a lancé un grand nombre de baHes h feu et tiré très-sou- ‘ - vent à mitraille.
" \ Un ollicier et treize travailleurs, dont trois sapeurs, ont été blessés.
• Perles du 7 au 8 : 5 tués dont 2 officiers; 59 blessés dont 2 of- • * • . Aciers. , ' • " . • • • ' ' • .
Sua da b iu 9 jiuiiei. Le chef de bataillon du génie Rouliier, chef d’attaque ; deux bri-
• gades de sapeurs et 755 travailleurs d’infanterie. .
. . On prolonge de 50 mètres la gauche de la cinquième parallèle, et l'on arrive ainsi au point où la pente vers le ravin Karabelnaya de- . •• vient très-prononcée. On établit un petit poste en gabionnade à en-
viron 10 métrés eu avant de la droite de la sixième parallèle.
. '. Dan» le ravin du carénage, on prolonge le cheminement en zigzag.
.Vers neuf heures du soir, les Russes ont fait une sortie contre les *•
. '■. • carrières de l'extrême gauche de notre attaque, qui n’étaient gardées . . . . •• que par quelques hommes; ceux-ci ont dù se retirer dans les tran-
chées en arriére et abandonner le terrain à l’ennemi qui en est resté . . • maître pendant plusieurs heures; il est rentré dans la place après
avoir bouleversé une partie des gabionnades que nous avions éta- , .... • . blîes dans ces carrières. . ■ . . '
• .’ On ouvre en avant de la batterie n° 28, que l’on construit dans la
•• ‘ ” tranchée creusée sur la gauche du contre-fort du carénage, deux
boyaux ayant pour objet de rétablir la continuité du cheminement.
Perles du 8 au 9 : 23 tués ; 97 blessés dont 3 officiers ; 2 disparus - . . dont 1 officier.
km 4*9 iu <4 Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque ; trois bri- . . . gades de sapeurs et 599 travailleurs d'iufanterie.
• • • A la chute du jour, la garde de tranchée occupe fortement les
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dfcrrières de gauche ; l’enncmr s’y présente au commencement de la nuit, mais accueilli par la fusillade il se disperse aussitôt dans les ^
couverts environnants, d'où il fait pendant toute la nuit un feu do mousqueterie très-vif sur les travailleurs occupés à rétablir les ,
postes et les cheminements bouleversés la nuit précédente:
On ouvre une tranchée permettant d’arriver à couvert du cheminement en zigzag en arrière du pont-aqueduc dans Un petit ravin transversal qui monte jusqu’au plateau en avant du bastion n* % . ■ .
ravin dont l’occupation sera avantageuse en ce qu’elle fera gagner une centaine de mètres au cheminement à diriger sur le bastion.
Le feu de f ennemi a été très-vif pendant toute la nuit.
Pertes du 0 au 10 : H tués dont 1 officier; 105 blessés dont 5 of- - r • ficiers ; 5 disparus. : •
Lé chef de bataillon du génie Bailly, chef d’attaque; deux bri- sow j«sw gades de sapeurs et 588 travailleurs d’infanterie. ' * .
Off prolonge de 4 mètres sur la droite et de 20 métrés sur la .:
gauche le poste établi dans la nuit du 8 , à 40 mètres en avimi de la droite de la sixième parallèle, et on le relie it cette parallèle, par une communication formée de deux boyaux qui constituent . • v.
'l’amorce d’un cheminement dirigé sur le bastion n” 2. On com- ■ . ‘
mence, sur 35 métros de longueur, un cheminement dans le fond '
•du petit ravin dont le pied aboutit en arrière et à gauche du pont- •• aqueduc. • ■ *• ’VI>
- , Le sous-lieutenant du génie Hennequin a été blessé à la tête par un biscaïen.
Perles du 10 au 11 : 11 tués; 71) blessés dont 3 officiers. •' " ' ■
Le chef de bataillon du génie Ragon, clicf d’attaque; deux bri—^wi *rn « tïi*.n«t.. gades de sapeurs et 038 travailleurs d’infanterie.
On établit tirte place d’armes en arrière de l’escarpement des carrières de l’extrême gauche, avec un poste en gabions en avant de ’ *
cet escarpement. ' 4 ■
Auarqnr* d«* (trûiû*.
• On prolonge do 8 gabions sur sa gaucho le poste établi en avant de la sixième parallèle.
On continue, le cheminement commencé la nuit précédente dans le petit ravin qui débouche à gauche du pont-aqueduc, et on établit ù la partie inférieure quelques masques en gabions pour se défiler * • * des vues du côté nord du port.
L’assiégé a fait un feu extrêmement vif pendant toute la nuit. Sur • . l'extrême gauche des carrières, la mousqueterio des embuscades
• russes a beaucoup gêné nos travailleurs.
. Perles du 11 au 12 : 7 tués dont 1 officier; Kl blessés dont 2 ol- .
' liciers. • , , '
Sufdaizntijoiiltr. Le chef de bataillon du génie llouliicr, chef d’attaque ; deux brigades de sapeurs et 638 travailleurs d'infanterie. .
... . ■- A l’extrême gauche, on établit un nouveau poste d une trentaine
• - de gabions relié aux carrières par un épaulement qui permet d’y ar-
river à couvert. On commence la descente qui doit relier la gauebe
• • • de la cinquième parallèle avec le fond du ravin Karabelnaya.
• ■ . . * On commence aussi, à partir de la petite place d’armes en avant .;
• . de la droite de la sixième parallèle, un cheminement en sape double ; . dirigé sur le bastion n" 2 ; on n’en exécute celte nuit que la première
• .* ' branche et le crochet en retour. On prolonge le cheminement ouvert
dans le petit ravin en arrière du pont-aqueduc, et l’on profite pour ■cela d’une portion de chemin qui longe ce ravin et qui forme une communication parfaitement défilée. On arrive ainsi à 230 mètres : environ de l’extrémité du pojit, et l’on peut de là gagner l’origine
. • même du petit ravin; ce cheminement se reliera à la sape double . • . • . . commencée en avant de la sixième parallèle.
.’ . Le feu de la place a été très-vif pendant toute la nuit. -
Pertes du 12 au 13:9 tués; 60 blessés dont 2 officiers.
Soit y» O h 14 juuwi. • Le. chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 750 travailleurs d'infantej-ie. • ' • • ;
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La descente à la gauche de la cinquième parallèle est prolongée - * jusqu’au tond du ravin Karabelnaya, où elle se réuni! à l’ancienne ligne de contre-approche des Russes transformée en tranchée an- -
glaise. Itevant l’ouvrage Malakoff, on établit au delà des carrières, au point où le glacis est coupé en déblai par la route, un poste de 60 • .
gabions qui ont été rerùplis, couronnés de fascines et en partie recouverts de terre. . • ï; \. . • . •
A l’extrême droite, à l’origine du petit ravin qui débouche au pontaqueduc,. on établit une place d’armes sur la berge gauche de ce •••„ ravin au moyen d’une gabionnade d’une quarantaine demèlres de développement, et l’on commence une communication pour relier «ette place d’armes au tournant de la roule, en avant de la batterie . n® 26. . V. -
i Le travail exécuté sur le glacis de l’ouvrage Malakoff a fait dé- . • couvrir une caisse en bois, recouverte de madriers de 0n08 d'épaisseur, à laquelle aboutissait un auge! que l’on a coupé. Cette fougasse ’ .
n’avait pas encore été chargée. : . ; ’ **
. La place a tiré très-vivement pendant la Huit.
, Pertes du 13 au H : 10 tués; 54 blessés dont 6 officiera. • .
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d’attaque: deux bri- stm tp'jwiM. gades de sapeurs et 730 travailleurs d'infanterie. , ■ ' . /.•
On ouvre une communication formée de deux boyaux entre les «arrières de gauche et la place d’armes établie la nuit précédente sur le glacis de l'ouvrage Malakoff: le deuxième de ces boyaux se trouve sur la route tnème. •
A la droite, on consolide la place d’armes établie à l'origine du petit ravin, et. la communication commencée la nuit précédente est complétée sur une trentaine de mètres qui restaient à ouvrir. Pour appuyer cette place d’armes, on établit plus en avant, ver* le sommet de la berge gauche du petit ravin, deux postes d'une trentaine de gabions chacun. » - ' • . ...
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A minuit, on ti aperçu un incendie dans ta place , en arriére de l’ouvrage MalakofT. ' *
Roriin ms<«. Vers une heure du matin, nne assez forte sortie a lieu contre lés lignes anglaises, mais elle est immédiatement repoussée. Une demiheure après, une colonne russe s’avance par le fond du ravin Karabelnaya et débouche sur noire gauche, dans l’espoir de la tourner . et d'enlever le poste établi dans la nuit du 12. Reçus par us feu Vif de mousquelerie soutenu par celui des batteries n" 15 et 16, les Russes, après une demi-heure de combat, ont dû se retirer empor-
• ' tant des morts et des blessé», et abandonnant, en avanil de nos tran-
chée», cinq morts dont un officier. Les efforts de l'ennemi n'ont
• ' • abouti qu’à renverser quelques gabions dans les postes les plus avam-
èés dont les défenseurs ont dû se replier en arrière. Le travail a été
' . ■ • suspendu pendant cette attaque. ' ' - • : .
Quelques détachements qui cherchaient à s’approcher des postés
• * de la tète du petit ravin, sur l'extrême droite, ont été tenus à distance
• par les gardes qui couvraient les travailleurs. „ . . ; .
Perles du 14 au 15 : 21 tués : 98 blessés dont 2 officiers.
j»n* d,i 4o juàiiai . ; Le capitaine du génie Salanson est blessé à la tempe par un éclat •’ : • de pierre. ">- . ' • ‘ •' . • • '• . •%>»/»-.
siAdut5»u«6joiiw. Le chef de bataillon dn génie Ragon, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 600 travailleurs d'infanterie.
On prolonge d'environ 25 mètres sur sa droite la place d’armes établie sur le glacis de l’ouvrage MalakofT, et on élève une gabionnade sur le côté gauche de la route pour se couvrir des coups venant du bastion n’ 3, ' - .
\ - A l’extrême droite, on améliore les deux postes établis en avant
du petit ravin qui aboutit au pont-aqneduc, et on en organise un troisième snr la droite, dos deux premiers, afin de mieux occuper la position et d empêclier qu elle ne puisse être tournée.
On a trouvé à droite de la route, sur le glacis de l’ouvrage Mata
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koff, une secoride fougasse ; on en a retiré le plateau et coupé le ' •' V. * saucisson qui était dans un auget en bois.
Pertes du 15 au 10 i 7 tués dont 1 officier ; 35 blessés dont 1 officier.
Le lieutenant-colonel du génie Foy est nommé chef d'état-major tou,"« ** du général Frossard, en remplacement du lieulcnaut-coloncl Malcur, . • allant en cougé de convalescence.
Le chef de bataillon du génie Moissonne», chef d’attaque ; deux XuiUu i« w n juiiw. brigades de sapeurs et 6-ti> travailleurs d'inJanterie. • *
> On ouvre, sur la droite de la place d’armes établie au pied du gla- • cis de l’ouvrage MalakofT, une tranchée de 78 gabions de longueur •
«liant rejoindre des carrières qui existent de ce cété. •
Le commandant Boissonnét est grièvement blessé d’une balle au-des9us du genou en dirigeant ce travail, ’•*
A l’extrême droite, on prolonge de 05 gabions vers la gauche la place d’armes du petit ravin, et on perfectionne le» postes déjà établis dans cette direction. • ’ • .
Vers onze heures du soir, après avoir fait une fausse attaque sur Sartre^, rus»*». *
nos postes avancés de gauche, les Russes se précipitent sur les trois • ; postes avancés de la droite. Reçus par un feu nourri de mousquets .
rie et par le tir à balles des deux canons de campagne de la batterie n‘30. Us se retirent avec perte. Un quart d’heure après, ils tentent ' une nouvelle attaque et arrivent très-près de nos gabionnades, mais ils sont forcés de se retirer comme la première fois. Enfin, Us tentent une troisième attaque qui n’a pas eu plus de succès. Les travailleurs ont tenu dans la tranchée commencée, où ils fr étaient ce- .
pendant couverts qu'à moitié ; plusieurs d’entre eux se sont même portés en avant pour renforcer la garde des postes avancés. ,
Il y a eu pendant la nuit cinq travailleurs d'infanterie tués ; un of- *
Scier, douze travailleurs et six sapeurs blessés.
Pertes du 16 au 17 : 13 tués dont 1 officier ; 1 16 blessés dont 5 officiers. ... ■ r . v • . ■ * .) , .
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ptuii au in juillet. Le chef de bataillon du génie Rouiller, cliel' d’attaijue ; deux brigades de sapeurs et 614 travailleurs d'infanterie. - ■
A 20 mètres eu avant de la gabioanade qui coupe la route sur le .
-* - -• glacis de l'ouvrage Malakofl', on en établit une nouvelle, un peu plus . étendue, de manière à former un petit poste pouvant être occupé te
jour.
» < • ■ • On prolonge de 100 gabions sur la gauehe la place d'armes du .
petit ravin aboutissant au pont-aqueduc.
* il y a eu pendant la nuit un travailleur d'infanterie tué, sept sapeurs et sept travailleurs blessés. ‘ - ... . •*
* Pertes du 17 au 18 : 11 tués dont 1 officier; f|3 blessés dont 5 officiers. - *
«wu« t8 iu rtjuiihi. Le c|ief ,jc bataillon du génie Giareton, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 600 travailleurs d'infanterie. - * .
Aulogement sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, on prolonge la nouvelle coupure de la roule de 25 gabions sur sa gauche, et on la „• . relie avec la grande place d’armes en arrière en prolongeant la . • sape double qui suit la route. • . •
A la droite, devant le petit redan, on prolonge le cheminement ’ _ en sape double, commencé dans la nuit du 12, jusqu’à sa jonc-
tiou avec la place d'armes située en tête du petit ravin. Le poste . central établi au nord du ravin est prolongé sur sa gauche de 42 gabions que l'ou a en peine à remplir par suite de la nature rocailleuse du sol. Sur la droite de ce poste, qui est devenu une place d'armes avancée, on en établit un nouveau de 15 gabions, et plus à droite encore, on organise pour notre usage une ancienne embuscade russe. . Il y a eu parmi les travailleurs d'infanterie dix-huit blessés dont * deux officiers. • • .
•• . Pertes du 18 au 19 : 66 blessés dont l> officiers. : . ...
h»t«u*9,u»i^uw. Le capitaine du génie Schænnagel, chef d'attaque; deux brigades
de sapeurs et 700 travailleurs d'infanterie. - ‘ •
.ttljqm?* de* drutte.
A l’attaque de l'ouvrage Malakoff, on étend la coupure de la route de 23 gabions sur la gauche et de 8 sur la droite.
Devant le bastion n° 2, on établit un nouveau poste à la droite de ' ' *
-ceux que nous occupons au nord du petit ravin, et l’on améliore le cheminement en sape double qui est en arrière. • '
Le feu de l’ennemi a été extrêmement vif pendant toute la nuit sur les deux têtes de cheminement. À la gauche, les Russes ont amené . sur la route, en dehors de l’enceinte, une pièce de campagne qui a tiré gur la coupûre et a renversé Ja partie droite du parapet ; mais la ' • gabiénuade était rétablie avant le jour.
Trois sapeurs et vingt-deux travailleurs d’infanterie ont été blés- * sés pendant la nuit. Le capitaine du génie Schoennagel a été contusionné au genou par un éclat de bombe.
Pertes du lfi au 20 : 4 tués dont 1 officier ; 50 blessés dont I officier. ...
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d’attaque ; deux brigades feu »o ••> » de sapeurs et 6 il travailleurs d’infanterie. - ...-■••« * ,
A l’attaque de l’ouvrage Malakoff, on prolonge de 8 gabions la droite de la coupure de la roule. ..... . *
Pertes du 20 au 21 : 5 tués dont 1 officier ; 78 blessés dont 3 officiers. ’ .....
' Le chef de bataillon du génie llagou, chef d’attaque; deux bri- ■»« :* >wim. , gades de sapeurs et 613 travailleurs d’infanterie.
A l’attaque de l’ouvrage Malakoff, on organise d’une manière dé-
fensive la placo d’armes qui se trouve à gauciie de la coupure de
la route, et on y ajoute un retour de 17 gabions, (h» prolonge la
coupure de la route de 32 gabions sur sa droite, en se dirigeant
vers l’ouvrage Malakoff ; les gabions sont remplis de sacs à terre,
couronnés de fascines, et en partie recouverts de terre à l’exté- ’
rieur. .
En partant des carrières de droite, ou ouvre, sur dix mètres de
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longueur, une portion de sixième parallèle dit igée vers la place d’armes ourerte au pied du glacis de Malakolî. '
A l’attaque du redan, on relie la place d’armes du petit ravin au poste avancé de gauche par une sape double d’une quarantaine dé • mètres, et on réunit par une gabionnade d’une douzaine de mètres les deux postes de droite.
Le tir d’artillerie de l’ennemi a été très-soutenu pendant toute la nuit et, dès le point du jour, accompagné d’une très-vive fusillade. Sur la gauche, la mousqueteric des embuscades à été incessante pendant toute la durée du travail et nous a occasionné des pertes.
Le capitaine du génie MasscHn a été grièvement blessé à la poitrine par un éclat de bombe.
Il y a eu pendant la nuit six travailleurs d’infanterie tués ; un officier de travailleurs, trente-trois soldats et trois sapeurs blessés.
.. Pertes du 21 au 22 : 1 1 tués dont 1 officier ; 108 blossés dont 2 v- - •. officiers. • • . - . ' > -
Kijji ou tt an n juttM. Le chef de bataillon du génie Roullier, clief d’attaque ; deux brigades de sapeurs ét 600 travailleurs d’infanterie.
Les gabionnades établies la nuit dernière aux deux extrémités de la place d'armes avancée sur le glacis de l’ouvrage Malakoff, ayant été complètement bouleversées par le canon de la. place, on les rè- • tablit et on les couronne de fascines et de sacs à terre.
Au centre, on prolonge l'amorce de la sixième parallèle d'environ 60 mètres vers la gaucho.
Devant le petit redan, on établit à i’extrème droite de la ligne avancée un nouveau poste d’une douzaine de gabions, et on perfectionne la sape double commencée la nuit précédente en arrière de cette ligne. •
A dix heures et demie, la place à ouvert tout à coup, sur toute l’étendue du front d'attaque, un feu très-vif d’artillerie et do mousqueteriei probablement les Russes s’attendaient à une attaque de
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vire force, par suite de quelques mouvements de troupes qui avaient * eu lieu avant la nuit pour renforcer les gardes de tranchée. En même. • • temps, des bateaux à vapeur sont venus se placer à l’entrée de la baie du carénage et ont tiré dans la direction du ravin.
La plupart de nos postes avancés n'ont pas répondu à la mousqueterie de 1a place ; le travail, momentanément suspendu, n'a pas tardé à être repris.
• Perles du 22 au 23 : 13 tués; 49 blessés dont 2 officiers. ’
Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d’attaque ; deux b ri- m u«jnn>i.
gades de sapeurs et 975 travailleurs d’infanterie.
Les Russes tirant à très-petite portée et avec du gros calibre sur nos cheminements, les bouleversent en peu de temps partout où ils peuvent les bien découvrir , même quand on forme le parapet de trois rangs de gabions. L'artillerie de l’ennemi n’a sur la nôtre que • la supériorité du nombre, car, comme nous l’avons déjà dit, dans les - ■ • * *-
attaques de MalakofT, la disposition des lieux est tout en faveur de l’attaque. Malheureusement, le général commandant l’artillerie de l’armée est à bout de ressources : il peut à peine fournir, tant pour les attaques de la ville que pour celles du faubourg, aux besoins de; toutes les batteries ; depuis longtemps déjà, les canonniers ayant manqué, on emploie nn grand nombre d’auxiliaires pris dans l’infanterie. Cependant, les circonstances sont si graves, qu’on fait un . ■ . ■ nouvel effort pour établir encore deux batteries sur. les pentes du. ’ mamelon vert. L’une, armée de dix canons de 2A, prendra le n° 33 ; l’autre, armée de six obusiers de 22e et. de dix mortiers, prendra le n° 34. Pour gagner du temps, cette dernière sera placée dans la tin- \ quième parallèle, un peu à gauche de la ligne qui joindrait le sommet du mamelon à la tour Malakoff, et le génie va travailler sans re-lâche à l’établissement de l’autre, qui sera située plus haut et un peu * plus à droite. - ' .. •-
Sur le glacis de l’ouvrage Malakoff, on rétablit la partie droite du
• cheminement avancé, que le canon de la place a bouleversée pour la seconde fois. ■ , -•
On prolonge de 50 gabions l’amorce de la sixièmo parallèle parlant des carrières de droite..
On fait en avant de la cinquième parallèle une tranchée de 150 gabions, destinée à remplacer la portion de cette parallèle dans laquelle l’artillerie va établir la batterie n“ 34. On ouvre en outre, aadcssuB et un peu en arrière, une tranchée de 100 mètres de longueur avec deux retours d'équerre de 9 mètres aux extrémités pour l’établissement de la batterie n’ 33 ; enfin, on relie celle dernière à la batterie n* 23 par un boyau. ■ . .
Un incendie assez considérable, qui a duré une grande partie de la nuit, a eu lieu dans la place, en arrière du grand redan.
Pertes du 23 au 24 : 10 tués ; 85 blessés dont 3 officiers. s«ii » jusici. Le capitaine du génie Schœnuagel, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 603 travailleurs d'infanterie.
• Les deux extrémités du cheminement avancé qui coupe la route sur le glacis de l’ouvrage Malakoff ayant été de nouveau bouleversées par le canon de l’ennemi, on remet en place 10 gabions sur la droite et 8 sur la gauche, et on renforce le parapet avec des sacs à terre.
1 On débouche de la place d’armes au pied du glacis de MalakofT
• . par un cheminement qui sera l'amorcé, de gauche de la sixième pa-
rallèle j on prolonge l’amorce de droite de 30 gabions.
Devant le petit redan, on relie ontre eux tous les postes avancés pour en former une place d’armes solide, et on complète la commu- / nication en sape double immédiatement en arrière.
Plus nos attaques s’approchent de l'ouvrage Malakoff et du petit redan, moins elles sont soutenues. Entre ces deux ouvrages, le terrain présente une concavité telle que les tranchées partant du glacis Malakoff ne peuvent échapper aux coups plongeants du redan que • si on les trace suivant la direction donnée à la sixième parallèle. Il
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nous est donc impossible do relier directement les deux attaques.
Nous ne pouvons pas non plus, ni sur la droite, ni sur la gauche; • soutenir nos tètes de sape par des places d’armes , car dès que l’artillerie des fronts collatéraux découvre nos cheminements, elle les détruit immédiatement. On est donc réduit à dbeminer'en pointe sur deux bastions d’nne place défendue par une armée nombreuse.
Mais heureusement l’ennemi n’emploie contre nous que de petites sorties. *
Vers minuit, à la faveur de l’obscurité, l’ennemi fait irruption sur ^ !*».«<■ ™«*. ‘ la place d’armes en construction devant le petit redan, et parvient à renverser une quinzaine de gabions; cette sortie, forte d’environ 150 hommes, est aussitôt repoussée. Le travail est repris, mais la place fait pendant une heure un feu d’artillerie extrêmement vif.'
Pertes du 2i au 25 : 13 tués dont 1 officier ; 118 blessés dont 1 officier. ,
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d’attaque; deux bri- Xuii fiMmWjuiin. gades de sapeurs et 790 travailleurs d’infanterie. -
Sur le glacis de l’ouvrage Malakoff, on rétablit la gabionnade de la place d’armes avancée, que le canon de la place avait encore une • . . fois détruite, et on épaissit son parapet avec des sacs à terre. On prolonge de 25 mètres l’amorce de gauche de la sixième parallèle, et on relève, à l’extrémité de l’amorce de droite, une quarantaine de gabions renversés par l’artillerie de l’ennemi.
On continue à préparer l’emplacement de la batterie n° 33 et sa communication.
Pertes du 25 au 26 : 5 tués; 38 blessés.
Le chef de bataillon du génie Ragon, chef d’attaque ; deux bri- xoiuoas.uti jwiw gades de sapeurs et 507 travailleurs d'infanterie.
Une portion de la gabionnade de ia ooupure de ta route, sur léglacis de l’ouvrage Malakoff, renversée de nouveau pendant la journée par le canon de la place, a dù être relevée sur 20 gabions dé
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longueur. L’amorce de gauche de la sixième parallèle est prolongée - ’ • de 36 gabions, et celle de droite de 40. . •
La tranchée destinée à l'établissement de la batterie n° 33 est terminée et livrée à l’artillerie. '• ■*.*'
La place a fait pendant toute la nuit un feu extrêmement vif de projectiles creux et de mitraille. Un sapeur du 2* régiment du génie, nommé Roussel, a rejeté par-dessus le parapet un obus qui allait ■éclater dans la tranchée.
.. 4 Portes du 26 au 27 : 10 tués dont i officier; 65 blessé dont i officier. ,•
Nu-i a» n «i Wjjuin. Le chef de bataillon du génie Roullier, chef d’attaque; deux brigades de sapeurs et 503 travailleurs d’infanterie.
A la gauche, le canon de la place ayant détruit de nouveau la gabion riade du cheminement avancé sur le glacis de l’ouvrage MalakofT, on essaie de le rétablir encore une fois ; mais l’artillerie russe tirant incessamment sur ce travail, on n’a pu relever cette gabionnade que sur 8 métrés de longueur. • .
On prolonge de 35 gabions vers la droite l’amorce de gauche de . • la sixième parallèle. A l’amorce de droite, on rétablit les gabions de la tète du travail, que le canon de la place avait bouleversés sur une assez grande longueur ; en sorte qu’à cette parallèle, comme sur le ^ glacis, le travail d’une nuit n’était le plus souvent que le rétablisse- ’ ment du Iravail de la nuit précédente.
Le feu de la place a été Irés-vîf pendant toute la nuit ; le nôtre n’y • a que faiblement répondu.
Pertés du 27 au 28 : H tuésr65 blessés dont i officiers, tu « juillet. Le chef de bataillon dn génie Cliarelon, chef d’attaque ; deux brigades de sapeurs et 500 travailleurs d’infanterie.
• ’ • On lente à deux reprises de relever la gabionnade du chemine-
ment avancé sur l’ouvrage .MalakofT , mais chaque fois elle est aussitôt renversée dans la tranchée ; on essaie alors d’établir sur ce point
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un parapet sans gabions, formé d'assises successives dé sacs à terre, ■
. et on parvient à exécuter ce travail sur une longueur de cinq mètres. , • •
On répare et on épaissit le parapet des deux amorces de la sixième • ■
parallèle que le canon de la place avait fortement endommagé ; mais ■ les projectiles de l'ennemi ayant empêché de relever la gabionnade à la tète de l'amorce de droite, on a dé, comme devant l’ouvrage Malakolï, établir le parapet tout entier eu 6acs à terre, et on a exécuté ce travail sur sept mètres de longueur. - Le tir de l’ennemi a été très-vif pendant toute la nuit ; celui de nos batteries a été aussi très-soutenu. - - -
Pertes du 28 au 2!) : 4 tués ; 64 blessés.
Le capitaine du génie Schœnnagol, chef d'attaque ; deux brigades <f» »«mo juan.
de sapeurs et 500 travailleurs d’infanterie. ' -
Le feu de la place avait été très-vil' pendant la journée du 20; principalement dirigé snr les deux tètes de sape de la sixième parallèle et sur le cheminement avancé devant l’ouvrage MalakofT, les parapets avaient été complètement bouleversés sur ces trois points. .
A la nuit, on essaie encore une fois de rétablir le cheminement sur l’ouvrage MalakofT : ou le déblaie sur quatre mètres de longueur et on lui donne 1“ 80 de profondeur pour que les travailleurs y soient couverts par la fouille elle-même; mais le travail fait a été comblé au jour par le canon de la piace, qui a rejeté la terre dans la tranchée. 11 n’a * . ’
, pas été possible de réparer le parapet de la coupure de la route, les . boulets bouleversaient les gabions à mesure qu'on les remettait en place. Ou a relevé les brèches faites pendant la journée dans le parapet de la sixième parallèle et prolongé l'amorce de droite de cette parallèle de 14 gabions, en les doublant pour donner plus de consistance an parapet. "t • ' • . *
La place n’a cessé de tirer pendant toute la nuit sur nos têtes de cheminements.; le feu de l'artillerie russe a été beaucoup plus vif et plus soutenu que le nôtre. ... ' < ..
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Perles du 29 au 30 : 13 tués; 38 blessés.
»«» du *o« 3i juiUm. Le cltef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque; deux bri-
gades de sapeurs et 529 travailleurs d’infauteric.
• • Gn refait le parapet de la coupure de la route, sur le glacis de l’ou-
vrage Malakoff, et on déblaie le boyau à droite de cette coupure sur i "80 de profondeur. Sur la droite de ce glacis, on débouche en avant de l’amorce gauclie de la sixième parallèle par un boyau de 35 ga- • bions de longueur qui se trouve délité de l’ouvrage par le relief du
terrain. Les deux amorces de la sixième parallèle sont prolongées en double gabionnade, celle de gauche de 8 gabions, celle de droite de 20. • • ■ • ' • ■ ■- - , ;
La place d’armes avancée devant le petit redan a été prolongée de 45 gabions sur sa gauche, à partir de la tète du cheminement en sape double. Sur sa droite, on l’a reliée à un petit poste par une tranchée de 37 gabions de longueur.
Le tir de la place a été très-vif et plus soutenu que le nôtre.
Le capitaine du génie Lecucq a été tué par un obus.
Pertes du 30 au 31 : 14 tués dont 2 officiers ; 65 blessés dont 4 of- * • liciers. ; • '
k«u du 3i iuiiiei au Le chef de bataillon du génie Ragon, ehef d’attaque ; deux bri-
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gadés de sapeurs et 600 travailleurs d’infanterie.
■ . Le cheminement avancé sur le glacis de l’ouvrage Malakoff, com-
blé de nouveau par le canon de la place, est déblayé sur une dizaine «• de mètres de longueur, et son parapet est rétabli ; la coupure de la route est également réparée malgré le tir dirigé sur ce point peu- ... ‘ riant toute la nuit. Le nouveau boyau ouvert la nuit précédente sur • la droite du glacis est allongé de 5 gabions sur sa direction primitive
et de 22 formant une branche qui se refuse à gauche. Les deux têtes . de cheminement de la sixième parallèle marchant l’une vers l’autre sont prolongées chacune d'une trentaine de gabions qui ont été.
. doublés.
Attaques de droite .
Devant le bastion n» 2, on pose 38 gabion* à la gauche de la place-
* + , * •*> d'armes avancée, et à la droite on en pose 30 pour rejoindre, un
point -déjà occupé par un petit poste. -
v Sur le célé droit du contre-fort du carénage, on ouvré, en partant
de la communication en zigzag de la batterie n“ 22, un boyau de 130
mètres de longueur aboutissant à l’emplacement d’une batterie de . •
mortiers en projet (n“ 30),
: Le sous-lieutenant du génie Mandagout a été tué par une bombe • .
en dirigeant ce dernier travail.
Le feu de la place a été extrêmement vif pendant toute la nuit ; la pluie qui est tombée en abondance a rendu les tranchées impraticables sur plusieurs points, malgré les travaux faits pour donner de
l’écoulement aux eaux, • -• "
Pertes du 31 juillet au l*t août : 8 tués dont 1 officier ; 39 blessés dont 1 officier.
Les pertes du 2* corps, pendant le mois de juillet, s’élèvent à 283 ***■<*« *■ «o>» tués dont 16-officiers ; 2,011 blessés dont 74 officiers ; 7 disparus dont .
1 officier ; en tout, 2,331 hommes hors de combat. '
La moyenne du nombre de travailleurs employés aux attaques de ‘.droite a été de : * - . ’ . ■ ' ' -•'/ •
07 sapeurs et 500 soldats d’infanterie par journée; ■ • 7 • 71 — 679 — par nuit.
En ajoutant aux pertes du 2* corps celles du i'r corps données «*«>« *i ■«, plus haut (page 312), on voit que l'armée a eu pendant le mois de juillet 3»M) hommes hors de combat. •• " .
Le nombre total de travailleurs employés aux deux attaques a été' xou** tr,™».-»,,. .
i ' «nployni
Cn moyenne de i,. , . * . ' x dcwWp*.
143 sapeurs et mineurs et 687 soldats d'infanterie par journée ;
• 139 — 838 .. — . - • par nuit. : .
SS
m ff«nn. D’après ce qui a été convenu avec les généraux alliés, la variée rut» statut!, dg Bajjar a été divisée de la manière suivante entre les trois armées . pour la répartition des foins qu'on y récolte : les Anglais occupent les villages de Baïdar, SaLtik et tout le terrain à droite do la route WoronzofT, défendant le passage do Phoros avec quatre escadrons de cavalerie; les Turcs sont établis plus à l'ouest, jusqu’au village de Bouyouk-Miskomia ; les Français occupent tout co qui est an nord de la route Woronzoff, et observent les passages de Cardonc- • Bell et d’üuzenbach. La coupe des foins a été terminée le 3 août, et
le 5 on achève de les ramasser. Le 3, une soixantaine de Cosaques • sont venus fourrager dans le ravin séparant Ünrkousta de !a crête qui limite lu vallée au nord ; ia grand garde des dragons et une* compagnie de zouaves refoulèrent ces Cosaques avec lesquels on échangea quelques coups de fusil.
Le 3 août, à neuf heures du matin, une embuscade russe ouvre le . , feu contre une embuscade française établie par le G” de ligne sur les t-
bords de la Tchernaya. Une centaine de tirailleurs ennemis s'avan- . , cent à l'abri des broussailles et commencent une fusillade qui a duré
, ; .. ; environ une heure et demie. La Tchernaya, grossie par les pluies, a empêché nos tirailleurs de s'approcher de l'cnneiui. Celte affaire n'a eu aucune importance.
Les Piémontais occupant Tchorgoun avec leurs avant-postes, on supprime les patrouilles françaises que l'on dirigeait de ce côté.
Le T août, le général Canrobert, aide de camp de l'Empereur, quitte la Crimée pour retourner en France ; l'Empereur lui avait envoyé l’ordre de reprendr e son service auprès de sa persouue.
. Un ordre du 0 août fait connaître à l'armée que, juir décret du 4,
' les campagnes compteront double pour l'armée d Orient.
Dans la matinée du 12 août, les Russes construisent quatre eni- • buscades en avant d'un des contre-forts accessibles qui se trouvent • • à l’ouest de la route de Mackeusic à Bajaclava et >ur le sommet
desquels ils ont établi plusieurs batteries. (Ces batterie» tirant sou- ' vent à de grandes distances sans produire d’effet, nos soldats les.
’ avaient baptisées des noms de Bilboquet, Gringalet, etc.)
Lo lit août,' les quatre escadrons anglais établis prèsdeBaïdar rentrent au camp. . • .
Depuis plusieurs jours, certains indices et les rapports des déser- R,“'KS,'1 leurs faisaient penser que les Russes viendraient attaquer la ligne de 46 **“l <pu *)• la Tchernaya. Les positions occupées sur cette ligne sont couvertes par la rivière même et par lo canal de dérivation amenant à Sébas- ' lopol l'eau du Chouliou, qui traverse la Tchernava sur un pont- - aqueduc. Les hauteurs qui bordent la rive droite du Choulion tombent assez brusquement vers la Tchernava et s’avancent en point© au conlluenl des deux rivières, où elles ne laissent qu'une gorge étroite pour leur passage. C’est dans cette gorge qu’a été construit le pont-aqueduc. La Tchernaya présente quelques gués faciles, et on peut la traverser en outre sur deux ponts ; l'un situé à côté et en ^ aval du pont-aqueduc, l’autre à trois kilomètres plus bas; ce dernier, nommé pont de ïraktir, a été couvert par les Français d’un petit ouvrage en terre. Le canal de dérivation a peu de largeur, mais il n’est guéable sur aucun point.
flu-dessous de la gorge où èst situé le pont-aqueduc, la vallée de laTchornaya s’élargissant, on trouve une petite plaine de 12 à 1,500 mètres de largeur après laquelle, du côté de la rive droite, vient un terrain mamelonné, s’étendant jusqu’au pied des escarpements de rocher qui limitent le plateau de Mackenzie ; sur la rive gauche sont des liauteurs très-prononcées, nommées par les Russes monts Fédou khi ne, qui séparent la vallée do la Tchernaya de la plaine de lia— laclava. Ces hauteurs soûl coupées par plusieurs vallons dans l’un
(O Voir au pièces Jusiilkativcs, V 10, la cumposhion cl l'eflcclit de l'armée fraataisc, à h ibtoxlu il* aoAI. *
desquels passe la (fraude route de Balaclava h Mackenzie, qui traverse la Tehemaya au pont de Traktir et monte sur le plateau de Mackenzie par une longue rampe en lacet. Celte route est la principale communication dos Russes avec la petite plaine de la Tehemaya, mais ils peuvent en outre y déboucher par les gorges de Mangoup- Kalé, qui forment une sorte de brèche dans la muraille de rocher dont nous avons parlé en décrivant la Crimée. Une armée russe qui descendrait dans la plaine ne laisserait donc derrière elle pour en sortir que la rampe de Mackensie et le défilé de Mangoup-Kalé.
Le corps d'armée qui défendait la Tehemaya avait pris position sur les monts Fédoukhine, au pied desquels a été creusé le canal de dérivation et que borde aussi la Tehemaya auprès du pont de Traktir. Les Piémontais, qui occupent la droite de la ligne, au-dessous de Tchorgoun, ont leurs avant-postes de l’autre côté de la Tchernaya, sur les hauteurs qui s'avancent dans l’angle de cette rivière et du Chouliou. Les troupes françaises gardent le centre et la gauche de la ligne, jusque près des hauteurs du mont Sapoun. Les Turcs, placés en arriére, occupent tout le pâté montueux qui est à l'est de Balaclava, et observent Alsou. Le général d’Allonvillè, avec sa cavalerie, deux bataillons d’-infauterie et une batterie d’artillerie, veille • à l’extrême droite de l’armée des alliés,. dans la vallée de Baïdar..
Toutes les troupes françaises qui défendent le cours de la Tchernaya dans les environs du pont de Traktir sont sous les ordres du général Herbillon, qui avait pris les dispositions suivantes : r . La division Faucheux, séparée des Piémontais par un petit vallon, est campée en arrière du pont, sur les hauteurs qui se trouvent à droite et à gauche de la roule de Balaclava h Mackenzie: Sa 1" brigade (2* zouaves, lff bataillon de chasseurs à pied) ('), avec la G*
(O Celle liriçade, dont Vefferlif éiail Irès-rédnil par le? pertes qu'elle avait éprouvées
batterie dn 13' régiment d’artillerie, occupe le mamelon de droite qui est fortement dominé, h portée de canon, par le plateau de la rive droite du Cbouliou. La brigade de Failly, 2* de la division Faucheax (95* et 97' de ligne), est campée sur les croupes un peu plus . élevées qui sé trouvent à gauche de la route. I n détachement de cette brigade spécialement chargée de la défense du pont de Traklir occupe le petit ouvrage qui couvre le débouché du pont sur la rive droite de la rivière. A gauche de celte division, campent le 3" régiment de zouaves et le 50" de ligne, de la brigade de WimpITen (1” de la division Camou), et la 3* batterie du 12* régiment d’artillerie. Enfin, à l’extrême gauche se trouve le reste de. la division Camou, c’est-àdire le régiment de tirailleurs indigènes delà t" brigade, et la 2* brigade (général Vergé, fi* et 82' de ligne), avec la 4* batterie du 13' régiment d’artillerie.
En arrière de ces positions se trouvait le général Cler, prêt à soutenir la division Faucheux avec la 2e brigade de la division Herbillon (02' et 73' de ligne), et en réserve, sous les ordres du colonel Forgeot, cinq batteries à cheval dont deux de la garde. La lr* brigade du général Herbillon. (14’ bataillon de chasseurs à pied, 17' et 52' de ligne) était placée à mi-côte du plateau d’Inkefmann, près de la redoute Canrobert ; elle devait au besoin soutenir la division Camou.
. l’ne division de cavalerie commandée par le général Morris (quatfe régiments de chasseurs d’Afrique) bivouaquait dans la plaine de Balaclava, en arrière de la droite des monts Fédoukhinc, prête à soutenir notre infanterie.'
Dans la nuit du 15 au 10 aoôt, l’ennemi fait une démonstration du côté de la vallée de Baïdar pour inquiéter le général d’AllonviJIe, qui fait aussitôt prévenir le général en chef et le général Herbillon que
tlans te siéfee , n'avait daos et* moment que cleu\ ofHriers supérieurs (les rommandauis Alpjr el d'Artois dif i» xnuaves), qui furent tués dès le commencement de l'action.
l’eimemi se renforce devant lui. Pendant ce temps, le gros de l'armée russe profitait de l’obscurité de la nuit pour descendre dans la vallée de la Tchemaya. La droite, composée de trois divisions commandées par le général Read, prenait position des deux cètés de la route du pont de TraRtir à Mackenzie, à portée de canon de la rivière. La gauche, comprenant également trois divisions sous tes ordres du général Liprandi, s’avançait, par la vallée du Chouliou et les plateaux de la rive droite de celte rivière, contre les Piémontais et Ta droite des Français. Une septième division d’infanterie et trois divisions de cavalerie formaient la réserve. Plus de cent pièces de canon soutenaient l’attaque de l’infanterie. Une brume épaisse nous cachait les mouvements des Russes.
A quatre heures du matin, les postes avancés de l’armée sarde se replièrent, annonçant que l'ennemi s’avançait en masses considérables. Les Russes ne tardèrent pas, en effet, à placer une nombreuse artillerie sur les hauteurs de la rive droite de la Tchemaya et à ouvrir le feu de leurs pièces contre les Piémontais. Le général de La Marmora se hâta de réunir ses troupes.
L’attaque des Russes contre les Français commença à notre extrême gauche; une des divisions du général Read, couverte par de nombreux tirailleurs, vint se jeter sur la div ision Camou ; mais vigoureusement reçue par le 3* régiment de zouav es et le 50' de ligne qui l’abordent de front, tandis que le 82' la prend en liane, les Russes se retirent en toute hâte et ne peuvent, pour échapper aux coups de notre artillerie, se rallier que fort loin. L’attaque ne fut pas renouvelée de ce côté.
Au centre, la lutte fut plus longue et plus acharnée, Le général Read, soutenu par une nombreuse artillerie, porte deux divisions vers le pont de TraKtir. Ce pont étant placé sur un coude de la rivière qui fait saillie du cété des Russes, le petit ouvrage qui le couvrait ne pouvait faire une longue résistance ; les 150 hommes du 07e
qui l’occupaient furent bientôt pris d’écharpe et à dos, et la rivière • étant guéable au-dessus et au-dessous, ils durent évacuer la tête de pont pour ne pas être enlevés.
Les Russes, maîtres du pont et du cours de la rivière, ont encore à franchir le canal de dérivation de la Tchernaya ; mais ils portent avec eux de petits ponts volants préparés d’avance qu'ils jettent d’une seule pièce en les dressant sur la rive droite et les laissant retomber. Tous ces obstacles franchis, les colonnes russes, repoussant nos avant-postes, gravissent résolûment des deux cétés de la route les hauteurs que couronnent nos tentes. Le général de Failly, qui avait formé ses troupes à la hâte, lance alors sa brigade contre les tètes de colonne russes; la première brigade de la division Faucheux, ralliant ses avant-postes, court en môme temps sur l’ennemi et le charge aussi à la baïonnette. Les 95" et 97* de ligne, le 2* zouaves et le 19* bataillon de chasseurs, qui se sont déjà fait une belle réputation mais dont le feu de l’ennemi a éclairci les rangs pendant le siège, se précipitent sur les Russes sans se préoccuper du nombre, et les culbutent, aux crisalc Vive l'Empereur, dans le canal de dérivation, et puis dans la Tchcmaya. Nos soldats reprennent la tète de pont d’où ils font un feu des plus meurtriers sur les masses russes qu'ils ont refoulées sur la rive droite. L'artillerie des divisions placée sur les derniers contre-forts qui dominent la vallée n’a • cessé de tirér à mitraille sur l’infanterie russe sans daigner répondre aux nombreuses batteries de l’ennemi dont le feu convergeait sur elle. ■ • ; ' ’ • . ' .
Pendant que la canonnade continue de part et d’autre, les Russes préparent un nouvel effort. La brume s’est dissipée, on les voit renforcer leur centre, et une des divisions du général Liprandi descend des hauteurs du Chouliou pour se porter sur la Tchernaya, audessus du pont de Traklir. De son cèté, le général Herbilion envoie la brigade Qer renforcer la division Faucheux et le colonel Forgeot,
commandant l'artillerie sur la Tchernaya, fait arriver ses batteries do réserve, ce qui porte à huit le nombre des batteries qui peuvent . agir contre les masses russes. L’ennemi renouvelle en effet son attaque : il s'empare une seconde fois de la télé du pont de Traktir, passe la Tchernaya et veut gravir de nouveau les hauteurs que défendent nos braves soldats; mais chargé avec la même impétuosité .que dans sa première attaque et foudroyé par nos batteries, il est * culbuté de nouveau dans la rivière avec des pertes énormes.
La division descendue des hauteurs de Cbouliou vient tenter une ’ nouvelle attaque par le vallon qui sépare les Français des Piémontais; mais arrêtée par le général Clerc et prise en flanc par la division piémontaise du général Trotti, elle est également repoussée avec do grandes pertes.
Vers neuf heures du matin, au moment où les efforts de son armée venaient de se briser contre quelques-uns de nos régiments soutenus par nos intrépides artilleurs, le prince Gortchakoff pouvait voir qu'on s'était mis en mesure de déjouer tous ses projets.
\ La div ision de chasseurs d'Afrique du général Morris, ralliée par
la cavalerie anglaise du général Scarlett, était placée en arrière des mamelons de Kantara et de Fédonkhine et se tenait prête à tomber sur le flanc de l’ennemi, dans le cas où il parviendrait à faire une trouée sur hi ligne de la Tchernaya. Six bataillons de l’armée turque amenés parSéfer-J’acha (général Koscielski} venaient renforcer notre . droite. Enfin, le général en chef faisait marcher la div ision Levaillant du 1" corps, la division Dulae du 2' et la garde Impériale qui se portaient sur le lieu du combat.
Les Russes se reformèrent hors de la portée de notre artillerie, laissant le champ de bataille jonché de morts et de blessés, et parmi les morts le général Read et son chef d'état-major le général de ‘ Weimarn. Ils regagnèrent les hauteurs en s'écoulant par la route de ■ .Mackenzie et par le chemin d’Ai-Todor. ■ • ...
A trois heures de l’après-midi, l'année ennemie avait complètement disparu. Lear Sardes occupaient de nouveau leurs postes avancés sur les hauteurs du Chouiiou. La division Dulac et celle de la garde relevèrent dans leurs positions les troupes qui avaient été engagées ; la division Levaitlant fut renvoyée au 1" corps, et la cavalerie reprit ses bivouacs.
Nos perles dans cette brillante journée se sont élevées à 181 tués dont 9 officiers, 1,324 blessés dont 61 officiers, et 46 disparus; en tout 1,451 hommes mis hors dé combat. L'armée sarde, qui a vaillamment • combattu à nos cétés, a eu environ 250 hommes mis hors de combat.
Les pertes des Russes, qui ont été beaucoup plus considérables que celles des alliés, peuvent être évaluées à plus de 6,000 hommes. Pendant l'armistice de deux jours demandé pour l'enterrement des morts, les Français ont relevé 2,120 cadavres russes; les Russes ont enterré environ 1,200 des leurs sur le terrain de la bataille, Indé- . pendanjment de ceux qu’ils avaient enlevés. 1,664 blessés dont 58 officiers ont été recueillis dans nos ambulances, 150 dans celles des Sardes ; 400 prisonniers sont restés entre nos mains, et une centaine d'autres entre ceHes des Sardes.
La victoire de la Tchernaya garantissait la paisible continuation du siège. Toutefois, dans la prévision d une nouvelle attaque, les alliés renforcèrent leurs postes d'observation : le général Simpson envoya à Kamara quatre régiments écossais, avec 50 pièces de canon, sous les ordres du lieutenant général (Campbell.
£n outre, on commence, le 20 août, la construction de trois batteries de positiou pour défendre les abords du pont de Traklir. L’une, établie sur le mamelon de droite, où est campée la première brigade ' de la division Faucheux, doit être armée de six pièces de 16 et de six pièces de 12, et prendra lenom de batterie Raglan. La seconde, placée sur l une des pentes du camp de la division Herbillon, à gauche du pont, polir battre d'écharpe la route de Mackenzie, sera armée
comme ta première et portera le nom de batterie La Bmusinière. La troisième, établie sur le flanc droit de la route qü’elic enflle jusqu’au pont, forte de douze pièces .de 12, sera désignée sous le nom
• de batttrie Bizot. Les battèriès Raglan et Bizot ont pu être armées •* dès la nuit du 21 ad 22 août.
iv*<raiijiti.«c. Le 10 août, le général d'Allonville fait une reconnaissance sur
mouHŒenu «• in»ne!. tous |es passages qui communiquent de la vallée de Baïdar dans celle du Relbek. Il ne rencontre que quelques escadrons de cavalerie et un millier de Cosaques qui se retirent sans inquiéter sa marche.
Le lendemain matin, un bataillon de chasseurs occupe le col <Tüuzenbach, et un bataillon de zouaves va s'établir sur un piton qui domine le col de Cardone-Bell. Ce mouvement est appuyé par une démonstration de toute la cavalerie dans la plaine d'Ourkousta.
Le 2-1 au soir, la brigade de dragons et celle de cuirassiers quittent la vallée de Baïdar. La première vient prendre position sur la ligne de la Tchernaya, derrière les chasseurs d'Afrique ; la seconde va s'établir sur le plateau de Kbersonèse, près du monastère de ■ . • Saint-Georges. . ' • • •*'
u» ims C'est dans le mois d'août que les Russes construisirent le grand
. ftorrfttrMMêtil un ptUrt
néftm ' pont de radeaux qui relie, à travers le port, les forts Nicolas et .Mi-
»fcr te fnni port. 1 '
chel ; il a été entrepris sur ia proposition du chef des ingénieurs de l'armée, le lieutenant général de Ruchmeyer, qui l’a fait exécuter ■ avec une rapidité remarquable , en partant à la fois de ses deux
extrémités. L’établissement de ce pont, qui n'a pas moins de 018 . * mètres (430 sagènes) de longueur sur 5*30 (2 1/2 sagènes) de largeur entre les garde-corps , donne aux Russes une communi- • cation plus sûre, plus facile et plus prompte que celle que leur
fournissait le service des bateaux à vapeur, et il achève de faire de
* * . Sébastopol une véritable tête de pont. La garnison peut avoir ses
grandes réserves à l'abri de nos feux sur la rive nord, et toute l’armée russe aurait pu, par une marche de nuit, sé réunir à la garnison
pour déboucher à (improviste sur nos travaux d’attaque et nos batteries. Dans le cas où un assaut nous rendrait maîtres de la place, la garnison ne risque pas d'ètre faite prisonnière ; elle pourra toujours , se retirer dans les camps du nord et replier ou détruire le pont. Ce pont a donc une importance très-grande pour les Russes, tant pour l’offensive que pour la défensive. Il a été livré à la circulation lo27 Soût.
Mmé».
A midi et demi, les Russes font jouer un fourneau dont l'explosion «*<;««•
(<f„) ne noüs a causé aucun mal. - »M).
Le chef de bataillon du génie IS'oël, chef d'attaque; deux brigades x®i <tu •« » i de sapeurs et 400 travailleurs d'infanterie.
On rectifie plusieurs parties de la communication de la batterie , • n" 57, qui serraient de trop près le fort Constantin, et on ouvre, en partant de la communication des batteries n°* 30 et 31 , une nouvelle -* >
tranchée de 190 mètres de longueur, destinée ii remplacer une partie de celle qui a été ouverte dans la nuit du 30 juillet, et dont le défilement présentait trop de difficulté. •* m
A quatre heures et demie du malin, nous donnons le feu à un globe de compression établi à l’extrémité du rameau où nous avions reçu le camouflet dans la journée du 1", et en même temps nous faisons. jouer un fourneau situé dans une crevasse du roc, sous le talus des * entonnoirs. Ces deux explosions («„ et a,») ont amené à la surface du sol une grande quantité de bois de coffrage provenant des galeries do l’ennemi. - • ;
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque : deux brigades do sapeurs et 400 travailleurs d’infanterie.
, Au delà de la chapelle Saint-Wladimir, ia communication de la batterie n" 57 est portée à trois mètres de largeur sur un développement d’environ 300 mètres, et le mur formant le parapet est élevé à hauteur convenable, malgré le feu de la place qui inqaiète assez vivemenlles travailleurs. . : .
Jouroé* 4a ï- ftOâf* *
Aumjiifft d«* gauftie.
A quatre heures et déni if du soir, nous faisons jouer un fourneau dans une cavité qui parait communiquer avec les galeries de l’ennemi. L’explosion {«„) a produit un entonnoir profond et jonché ; de débris de coffrage.. - ' . . .
Malgré les feux courbes de la place qui les gênent toujours, nos • mineurs, aidés par des travailleurs d’infanterie, maintiennent des communications couvertes entre les entonnoirs.
San *1 1 nitrii. Deux brigades de sapeurs et MM) travailleurs d’infanterie.
On ouvre une tranchée d'environ .10 mètres de longueur pour combler la lacune qui subsistait encore entre la batterie n" 57 et la * partie déjà ouverte de la communication ; on perfectionne les partie» dans lesquelles il avait été impossible de travailler pendant le jour.
La place a tiré assez vivement sur ces travaux. <■ •
ami (n. Xu . «». ?)• L’ennemi fait jouer deux fourneaux (rf„ et d„) sans aucun succès, l'un à onze heures du soir, l’autre à une heure et demie du matin.
Pertes du 2 au 3 : 7 tués; il blessés dont 4 officiers, s m«i. Un puits ayant ouvert la galerie russe dans laquelle ont déjà joué les fourneaux «„ et a», nous y faisons un nouveau fourneau (a„) qui reçoit le feu à sept heures du matin. Son explosion a encore rejeté des débris de coffrage.
j« * >* » k*i. Le chef de bataillon du génie Ribot, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 251 travailleurs d'infanterie.
Le cheminement souterrain en avant de la batterie n" 58 a débouché dans la carrière. On pétarde le roc qui forme le ciel de ce passage.
Le bastion central et les batteries de la quarantaine font un feu très-vif sur les ouvrages du 2 et du 28 mai. . . • >
• Les Russes font jouer un fourneau {dM) à onze heures'du soir ; il a enterré un mineur dans les entonnoirs et asphyxié un autre dans un • rameau. Ces deux hommes ont pu être sauvés. *•
Les abris blindés rendent de grands services ; cependant nous
Nui! Au 5 au • ioûi .
Mm#i.
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avons souvent des mineurs et des auxiliaires blessas dans les entonnoirs. Pendant la nuit, l'ennemi a jeté beaucoup de grenades ; trois auxiliaires ont été blessés, et dans la garde de tranchée il y a eu . deux tués et cinq blessés.
Pertes du 3 au 5:6 tués; 63 blessés dont 2 officiers; 1 disparu.
. I ne explosion de l’ennemi (d„), effectuée à neuf heures et demie du Soir, nous a blessé deux mineurs dans les entonnoirs ; mais elle a formé dans le bourrelet une échancrure qui nous fait avancer vers la place. • , ' ;•
. Pertes dû 5 au 6 : 1 tué ; 37 blessés ; 1 disparu.
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque; une brigade sua*. »«n de sapeurs et 201 travailleurs d’infanterie.
On pratique dans un crochet du parapet, à gauche de la batterie n" 54, un petit passage couvert pour permettre à nos éclaireurs de se Cendre aux postes qu'ils occupent la nuit en avant de la batterie. On ■ raccorde la communication de la batterie n” 57 avec celle qui cou- ». • duit au lazaret par un boyau de 45 mètres de longueur.
Les travaux de la communication ont été inquiétés de jour et de nuit par un feu violent des batteries de la quarantaine, du fort Constantin et même de la batterie située sur la falaise en arrière de ce fort ; huit travailleurs d'infanterie ont été blessés. ,
Au jour, on s’aperçoit que l’ennemi construit une batterie à l’extrémité du cap, à l’ouest du fort Constantin. .
Une explosion russe (d„) assez forte, qui a eu lieu vers trois heu- ' res et demie du matin, ne nous a causé aucun dommage.
'* Pertes du C au 7 : 2 tués ; 20 blessés ; 2 disparus. • . '
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque ; une brigade *»''<*> ~ •* * «o dé sapeurs et 200 travailleurs d'infanterie.
On dispose des gradins pour la fusillade dans la carrière en avant de la batterie n* 53, contre l’escarpement qui regarde la place et qui , .
présente un développement d'une vingtaine de mètres. • •
.Nuit du 8 au 9 fleCit Mm***.
Journée do 9 *oiïi.
Mines.
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Pertes du 7 au 8 : 4 tués ; 38 blessés dont 1 officier.
Le 8, à sept heures du soir, nous donnons le feu à un puits surchargé (a,,) établi sous le talus des entonnoirs, afin de briser le roc pour pouvoir avancer.
A minuit, une explosion de l’ennemi (dss) remblaie un puits que nous creusions dans le talus; un mineur y a été enterré, mais on l’a retiré vivant après deux heures de travail.
A quatre heures du matin, nous faisons jouer un fourneau (a„) dans le talus des entonnoirs.
Notre mineur a trouvé des lambeaux récents de chair humaine au fond d'un puits qu’il creusait au bord des entonnoirs.
Perles du 8 au 9 : 1 tué ; 16 blessés dont 2 officiers.
Vers trois heures du soir, l'ennemi fait jouer un camouflet (</„) qui a bouleversé un puits chargé auquel nous allions donner le feu ; les hommes de garde s’étaient déjà éloignés. Nous faisons jouer au mémo instant un autre puits (a,,) destiné à refouler l'ennemi.
Pertes duîl au 10: 1 tué; 17 blessés.
Le chef de bataillon du génie Richard, chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et f>d travailleurs d'infanterie.
. On commence, à droite de la première carrière devant la batterie n" 53, un passage souterrain pour déboucher dans une carrière voisine. ' .
. Vers deux heures de l’après-midi, une bombe fait sauter un ma-
* gasin russe dans le fort de la quarantaine.
I)aDs la soirée, la place lance à toute volée, au moyen de pièces enterrées dans le sol et inclinées à 45°, des boulets du calibre de 30 qui viennent tomber jusque dans le grand parc de l'artillerie, situé à plus de quatre kilomètres des points les plus avancés de l'enceinte de la place.
Swi an <u o nti. Une brigade de sapeurs et 50 travailleurs d'infanterie.
On continue le passage souterrain entre les deux carrières en
Journle dtf 40 août.
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avant de ia batterie n* 53, et on pratique, it gauche de la batterie n* 54, un second passage blindé pour servir aux éclaireurs qui vont, , à la nuit tombante, occuper les embuscades en avant des batteries.
Pertes du 10 au 11 : 15 blessés.
A six heures et demie du matin, nous faisons jouer deux four- «»•
neaux [aa et a*; dans le talus des entonnoirs pour avancer les cheminements en détruisant le roc. . .
Tout travail extérieur est rendu fort dillicile par la grande quantité de projectiles creux que les Russes envoient dans les entonnoirs.
Il est arrivé trois fois qu'une bombe est tombée dans le puits où travaillaient nos mineurs. Le cheminement souterrain ne présente pas des dilllcultés moins grandes. On est sans cesse arrêté, dans ce sol bouleversé, par des rochers qu'il faut tourner ou par des éboule- . ments. Cependant, soit eu dessus, soit en dessous, on gagne tous les jours du terrain. Nos mineurs ont acquis une grande habitude pour . ' juger la distance à laquelle se trouve l’ennemi et distinguer sa mar- • • v. ’ : .
die, soit lorsqu’il travaille avec précaution pour nous surprendre, . • '
soit lorsque, au contraire, il affecte d'être bruyant pour nous donner le change.
Le 12, à quatre heures et demie du matin, nous donnons le feu à Non .in it •« <r««si.
Misé*.
deux fourneaux (a„ et a „) qui avancent nos cheminements.
Pertes du il au 12 : 2 tués ; 37 blessés dont 1 officier.
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque; deuxbri- fourni su m m*. gades de sapeurs et 150 travailleurs d’infanterie.
On pratique, dans le massif du parapet à droite do ia batterie n° 53, un débouché blindé pour faciliter le mouvement des éclaireurs qui occupent les embuscades de nuit. . > -
A trois heures et demie du soir, nous faisons jouer un fourneau (a„) pour avancer nos cheminements.
Pertes du 12 au 13 : 8 tués; 27 blessés dont 1 officier.
Une brigade de sapeurs et 75 travailleurs d'infanterie. -Nu'1 'J *u •* ““l-
ÀUaquo <!»* gî»T>rlw. . * • . • ‘ 370 . * .
On commence une nouvelle batterie (n* 58) pour quatre pièces de . campagne, en arrière du mur sud du cimetière.
Le feu de la place a été très-vif pendant les vingt-quatre heures contre la batterie n* 57 et sa communication. En avant de la batterie
• ' , n° 53, le travail des carrières a aussi été fort tourmenté par des feux
■ courbes : on a dù l’interrompre plusieurs fois. L’ennemi a lancé des
balles 5 feu et a fait un feu violent de mousquelerie contre nos travaux les plus rapprochés des Anglais.
Au jour on commence, à la batterie il" 56, le tir à grande portée . des pièces de 24, dirigé contre le pont de radeaux que les Russes
établissent à travers le grand port. Les boulets atteignent l’extrémité nord du pont. - ' ■ *-■
. Pertes du 12 au 14 *. 3 tués : 5 i blessés dont 2 officiers,
joom* M u mm. Vers huit heures du matin, au moment où une brigade de sapeurs
«••rapub».*» rusw» allait prendre le travail dans la carrière en avant de la batterie n° 53, tVTxîî, l’ennemi a fait jouer un fourneau sous-chargé (d,) qui r compléte-
• « • ; ’ ment détruit le logement que nous avions dans cette carrière, Il ne
s'est pas formé d’entonnoir : les terres soulevées par l’explosion étant retombées dans l’excavation, l’ont entièrement comblée. Le ■ ' • petit passage souterrain qui avait été entrepris en dernier lieu pour ’ ' . pénétrer dans la seconde carrière a été bouleversé ; mais celui qui
donne accès dans ia première est resté intact, ce qui a permis de se ' couler à travers les débris de rocher qui recouvraient le lieu de l’explosion et de retirer deux hommes de garde que te jeu de la mine avait surpris dans la carrière et qui y étalent à demi ensevelis; mais deux autres ont été tués et trois ont été blessés.
L'absence d'entonnoirs n’a pas permis de se loger dans les terres ~ et les blocs de rocher soulevés par l'explosion. Nos ouvrages n'ont éprouvé que des dommages sans importance, le petit logement pratiqué dans la carrière ne pouvant guère contenir qu’une dizaine • ” ’ ’ d’hommes. .
ÀUaifurs «le jîaudie.
L’ennemi n'avait qu’à perdre à nous signaler l’existence de ses,, mines sur ce point. Il est vrai que les canonniers de la batterie n“ 53 ' avaient dit à plusieurs reprises qu’on les minait, et un rapport russe, .publié dans les journaux, avait parlé de travaux souterrains devant le bastion n° 5, mais on n’avait aucune indication certaine à cet égard. Il est probable que l’ennemi a été trompé par le travail souterrain exécuté pour déboucher dans la première carrière : les Russes ; se sont crus menacés par nos mineurs.
La destruction de la batterie n° 53 étant évidemment le but que se - ' propose le mineur de l’assiégé, on s’empresse d'ouvrir dans le terreplein de cette batterie deux puits (2 et 3), à distance de trente mètres l’un de l’autre, d’où l’on pourra diriger deux écoutes vers le saillant de la lunette de gauche du bastion central, point de départ probable de la galerie ennemie. Un troisième puits (4) est ouvert au Tond du passage souterrain qui débouche dans la première carrière. On prend toutes les dispositions pour pouvoir écouter attentivement sur tous les points menacés. . ..
Devant le bastion du mât, l'ennemi donne le feu, vers neuf heures du matin, à un fourneau dont i’cxplosion (dB) n’a d'autre résultat que de combler un de nos puits.
A sept heures trois quarts du soir, nous faisons jouer un puits .. surchargé (a») pour avancer dans les entonnoirs en détruisant le
iis. xn, 4g. *j.
Vers onze heures du soir et à une heure et demie du matin, les m j„ «g „
Russes donnent le feu à deux fourneaux (dj, et </„) devant le bastion du mât.
Pertes du 14 au 15 ; 9 tués ; 34 blessés dont 2 ollicicrs: ■
A huit heures du matin, nous faisons jouer deux fourneaux sur-r ji u mu. chargés («„ et fl») devant le bastion du mât. Les Russes mettent le feu à un nouveau fourneau (du) à trois heures de l’après-midi. Les trois ; dernières explosions de l'ennemi ont eu pour ell'ols d'endommager
(fL XIV, «|. 4),
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deux rameaux, de remblayer un puits dans les entonnoirs, et de bles- 1 ser deux hommes par les pierres projetées.
sut a 45 >■ t6 »*i. Nous écartons un cheminement ennemi par une explosion (n„) effectuée dans le talus des entonnoirs à quatre heures et demie du matin. Elle a rais au jour des chAssis russes ainsi que des débris de conducteurs électriques, les uns très-bien enduits do gutta-percha, les autres enveloppés d’un grossier ruban de filasse. '
Les puits 3 et 4, ouverts dans la batterie n' 53, sont arrivés sous la couche d’argile, à la profondeur de 3*50 pour le premier et de t*60 pour le second. On y a commencé les rameaux 6 et 7 qu’on dirige sur le saillant do la lunette Schwartz, en suivant la couche d’argile. On a ouvert en outre le puits 5 sur la droite de la batterie. Le puits 2, creusé à l’extrémité de la place d’armes, n’a pas encore déliassé le roc. Des rameaux partant de ces derniers puits seront aussi dirigés vers le saillant de la lunette Schwartz, et l’on fera au besoin une transversale pour être bien sûr d’arrêter le mineur russe. Pertes du 15 au 16 : 1 tué ; 25 blessés. .
Les Anglais, arrêtés dans leurs cheminements par l’artillerie de ’ la place, ouvrent, au point du jour, le feu de leurs batteries. Pour les soutenir, toutes celles de nos pièces qui ont action sur les batteries russes gênant les travaux des Anglais ouvrent aussi leur feu. L’ennemi répond avec vigueur," ■
A une heure du malin, l’ennemi fait jouer devant le bastion du mât un fourneau {<fs») qui ne nous a causé aucun dommage.
Pertes du 1(5 au 17 ; 8 tués : 30 blessés; 2 disparus.
Le feu ouvert la veille se soutient pendant la journée, sans avantage marqué de part ni d’autre ; il se ralentit d’une manière sensible vers quatre heures.
Notre mineur a entendu l’ennemi travailler vigoureusement à revenir dans le bourrage de son premier camouflet devant le bastion central. Le rameau 6a6"05 de longueur; le rameau 7, 7*10; le ra-
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meau 8, 3™20 ; le rameau 9, 3“70. Le puits 5 a 3m80 de profondeur, - - , dont 1 mètre dans l'argile. On a essayé tin forage dans Taxe du rameau8; mais l’argile, très-compacte et mêlée de rognons, présentait des difficultés qui retardaient tellement la marche de la tarière, , • ’ *
qu’il a fallu en revenir aux procédés ordinaires.
Pertes du 17 au 18 : fi tués ; 33 blessés.
A six heures du soir, les Russes font jouer devant le bastion du <t mm.
màt un fourneau (d„) qui produit un petit entonnoir, sans nous causer d’autres dommages que de légères dégradations à nos communications. • . • ’• • • • •. ■ ■
Pertes du 18 au 1!) s 10 tués; 27 blessés. ' • . ' •
Le lieutenant-colonel da génie liibot, chef d'attaque; une brigade iu ** m «*n. de sapeurs et 200 travailleurs d’infanterie,
On modifie le tracé d’un boyau situé en arrière de la première parallèle, sur le plateau occupé par le bastion du mât, dans la partie . . comprise entre cette parallèle et le cheminement qui se dirige vers
le bastion central. Cette modification a pour objet de soustraire cette' portion de tranchée aux coups du grand redan qui la prenait forte- ■ ment d’écharpe et y avait occasionné, dans la lutte d’artillerie ou- • * •’ verte le 16, plusieurs accidents graves au moment de l’arrivée ou ' •
du départ des troupes. . ' • • . ; •
Le terrain sur lequel sc trouve la nouvolle tranchée étant fort rocailleux, l'épaulement n'avait, à la fin de la nuit, que peu de consistance, - _
Pertes du 10 au 20s8 tués; 21 blessés dont 1 officier. ,
Le chef de bataillon du génie Richard, chef d'attaque ; deux bri- imnt> au to «ai. gades de sapeurs et 250 travailleurs d’infanterie. ■ > .
On place dans le nouveau boyau quelques sapeurs pour pétarder , le rocher, et on commence quatre traverse» dans l’ancienne tranchée, entre la partie modifiée et l’origine du boyau qui aboutit à la
batterie n” 9. -■ ' -• . 'T"
Allaqup* dp gauche.
Srfinos
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Vers deux heures de l'après-midi, les travailleurs de la communication de la batterie ir 57 ont été vivement Inquiétés par un tir continu de bombes et d’obus. . •*
A cinq heures du soir, celles de nos batteries qui ont vue sur la droite du bastion du mât et sur la gauche du bastion central ouvrent leur feu dans le but de détourner l’attention de l'ennemi du travail de rectification entrepris la nuit précédente en arrière de la première . parallèle, et qui devait être continué pendant la nuit. Le feu, soutenu avec énergie de part et d'autre, cesse à la fin de la journée.
A cinq heures du matin, nous donnons le feu, devant le bastion du mât, à un globe de compression (a„) qui a produit de bons effets. ' Nous passons de nouveau à la défensive sur ce point, parce que la compagnie de mineurs est appelée aux attaques de droite et qu’iï faut employer devant la lunette Schwartz une partie des mineurs qui restent aux attaques de la ville. La compagnie de mineurs est remplacée à ces attaques par la 4' compagnie de sapeurs du 1" bataillon du 3' régiment, récemment arrivée de France. Le capitaine Regad, qui la commande, remplace le capitaine Bcrrier, qui passe aux attaques de droite. Les officiers du génie, employés au service des mines . devant le bastion du mât et devant la lunette Schwartz sont les capitaines Méreau et Chevallier, et les lieutenants Jochem, Dogny, Damarey, üreyssé et Montchablon.
Pertes du 20 au 21 : 5 tués ; 44 blessés.
Vers quatre heures du matin, l'ennemi donne le feu à un fourneau dont l’explosion (<?„) a momentanément asphyxié deux mineurs dans un rameau. Les pierres de la gerbe ont blessé huit hommes de garde, et les communications des entonnoirs ont été endommagées.
Devant la lunette Schwartz, notre mineur a entendu celui de l’ennemi devant la batterie n" 53 et vers l’extrémité de la petite place d’armes qui se trouve sur sa gauche. ' . 4
Pertes du 21 au 22 : 1 tué ; 22 blessés dont 1 officier. * .
AUnqitt* ils (taut-hr .
. A trois heures du soir, l'ennemi fait jouer devant le bastion du mût JnnW. ju s? i»o
un camouflet frf»,) qui ne nous cause aucun dommage.
Devant la luuolle Schwartz, le contre-mineur paraît s’avancer (ro.*iy, •*».♦».
vors la batterie n* 53. Les rameaux destinés à protéger celte batterie
ont atteint les longueurs suivantes : le rameau G, 14“25; le rameau 7,
10“ 10; le. rameau 8, 3m20; le rameau 9, 0" 80 ; le rameau 10, 8"8Ô. * • •
Au bastion du mit, l’ennemi fait jouer, à trois heures et demie du x«h «tu j? m « .W
, , . ,MuM(P|.Xn, lig S). „
matin, un camouflet (rfu) dont tout l'effet s’est réduit à remblayer un • . v
petit passage entre les entonnoirs.
• • Vers quatre heures du matin les Russes ont donné le feu à plusieurs tfi: xtv. »* «j.. :
fourneaux surchargés (rfa), en avaul delà batterie n“ 53 ; ils ont aus-
• sitôt lancé un grand nombre de projectiles sur le terrain de l’explosion, particulié.rement de la mitraille, Un mineur et seize hommes ont été atteints par des pierres: sur ce nombre trois ont été tués. La • batterie n'a été que faiblement endommagée. Il est présumable que les Russes, trompés sur la distance cl pressés par la marche de notre
mineur, avaient espéré enlever l’épaulcraent de la batterie. Nous , • •
sommes à peu près certains maintenant que cette batterie est hors •
d’atteinte, mais c’est une seconde guerre de mines qu’il faut faire. « •
Ainsi, au moment où notre lutte souterraine du bastion du mât se poursuit avec le plus de vivacité, nous nous trouvons engagés dans • . •
une autre guerre de mines devant le bastion central, et à peine avons-nous pourvu aux besoins de celle seconde, que nous sommes menacés d'une troisième devant les fronts de Malakofl’, comme on le verra plus bas. Or c’est là notre véritable attaque, à laquelle tout . . •
doit être sacriiié ; et l’effet moral qu'ont produit les explosions des Russes en avant de la batterie n“ 53 ue nous a pas permis d’hésiter ■ • ■'
à .envoyer la compagnie de mineurs aux attaques de droite pour y protéger nos sapes. >• .• ‘
. Pertes du 22 au 23 : 5 liiés ; 43 blessés dont 2 officiers.
Devant la batterie n" £3 «eus avons fait jouer un camouflet (n,), ,,Iura'el^t*1 *“*
Jonrol» rfu 28 .-uj'u.
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mate il ne parait pas avoir atteint lé cheminement contre lequel il
, ’•• .• était dirigé. • * •• ' • •• .••
Au bastion du mât une explosion (&,) que le mineur russe effectue vers minuit et demi, sur un point de? entonnoirs où U n’avait pq.s encore été signalé, blesse douze hommes de garde dont un a été jeté sur le glacis. ■ •
Pertes du 23 au 23 : 4 tués ; 57 blessés dont 1 officier.
Devant le bastion du mât, l’ennemi donne à onze heures du matin un camouflet (dti) qui ne produit aucuh effet.
On annonce que le mineur russe travaille sous la batterie n° 24 bis, ■ mais nos écouteurs les plus habiles déclarent ne rienentendre. r , A huit heures du soir, nous faisons jouer, dans le tains des entonnoirs, deux fourneaux (ttn et a,f) qui refoulent un cheminement de *■ l’ennemi. . .
Devant la lunette Schwartz, le contre-mineur continue à s’approcher de nos cheminements souterrains ; mais ceux-ci ont dépassé l’épaulement de la batterie n° 53, qui ne court plus de danger.
Pertes du 25 au 2fî: 2 tués; 17 blessés.
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d'attaque; une brigade de sapeurs et 203 travailleurs d'infanterie. '
On ouvre le premier boyau, de 120 mètres de longueur, de la communication allant à la batterie n" 00, que l’on construit en avant de la batterie n” 30, pour battre le bastion de la quarantaine. I. Une brigade de sapeurs et 236 travailleurs d’infanterie.
’ . On entreprend les deux autres lacets de la communication de la batterie n" 00, dont la longueur totale est de 270 mètres- ' . . ' L’extrémité de la place d’armes à gauche de la batterie n° 50 était exposée à être tournée : on la transforme, sur 20 à 25 mètres de longueur, en une sape double de 2“50 de largeur dans laquelle se tiennent les hommes de garde. . - - •
*«*»• A dix heures du soir, nous dormons le feu à urr globe de comprcr-
^oQrvée du 46 toflt.
Ntl il <lu 46 ait 27 «oûL
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«ion (a*) devant le bastion du mât. Il produit un vaste entonnoir où nous avons trouvé un bout de galerie et divers objets provenant dos’ '•
• . mineurs russes. . - • •. *
■' ’ Pertes du 20 au 27 : 1 tué ; 0 blessés. - ’ * ’ ' ••
Le chef de bataillon du génie Martin, chef d'attaque; deux bri- JounwiuXi »•*>'gades de sapeurs et 250 travailleurs-d’infanterie.
. • Pour donner plus d’elücacité à la défense sur la gauche, on cas de
sortie de l’assiégé, on adosse une banquette pour ta fusillade à la .
partie du mur du cimetière qoi longe la communication en crémail- - • •
". : 1ère à gauche de la batterie n° 18. ’. "»*«■
Le grand pont construit par les Russes à travers le port est terminé. Les pièces de 2i de la batterie n" 50, pointées sous un grand angle, y lancent des boulets : on n’a pu apprécier les effets de ce tir.
Nous faisons jouer au bastion du mât, à cinq heures du matin, un fourneau (aM) qui raniène à la surface une grande quantité de débris ■ . -
/ ■ • de coffrages russes. -, -
A cinq heures et à six heures du soir, l’ennemi fait jouer deux pi. xm, o». p. fourneaux (dtt et rf „) qui ne produisent que peu d’effet.
A deux heures et demie du soir, nous donnons le feu à un four- • ri.xiv, _ ncau surchargé (a,) à gauche de la batterie n” 53 ; il parait avoir atteint un cheminement ennemi. ' '
Une brigade de sapeurs et 250 travailleurs d'infanterie. Knt 4a n u as ms»:
On rattache la droite de la batterie n° i8 à la place d'armes qui .est à gauche de la batterie n” 50, par unetranchée d'une quarantaine • ■ de mètres de longueur qui donnera des feux sur le terrain compris entre cette place d'armes et celle qui se trouve en arrière. On prolonge en même temps, pur une tranchée de quelques mètres, la branche gauche du petit logement contigu à la batterie 11“ 50, de manière à se fermer en rejoignant l’épauiément dé la place d’armes.
Mais le sol est r odieux , et l'on a pu à peine remplir les gabions.
• ■ • Cent travailleurs d'infanterie continuent la communication delà ,
*8 soûl.
AtUqafs de khucIk'. • • •
batterie n" (10 ; mais le rocher est si dur, que c’est à peine si l’on a
• obtenu quelque résultat. . . .. % , ;
«mu (H. SHr, ng.rj..- A neuf heures du soir et à trois heures et demie du matin, les Russes font jouer, devant le bastion du mât, deux nouveaux four- «»•. • ueaux (rf«el du) qui nous ont blessé cinq hommes. (Quoique nous . ' ne croyons pas à la présence du mineur russe près de la batterie
n" 24 6w, les appréhensions des troupes de garde sout si fortes sur . • ce point que nous y ouvrons deux puits.
• Pertes du 27 au 28 : 3 tués ; 36 blessés dont 2 ofllciers.
Le chef de bataillon du génie de Brérans, chef d'attaque ; une brigade de sapeurs et 250 travailleurs d'infanterie.
On établit à gauche de la batterie n" 58, contre le mur du cimetière, une banquette pour faire la fusillade par-dessus le mur, dans le cas où une sortie en force serait parvenue. à franchir notre ligne extérieure et à pénétrer dans le cimetière, line brigade de sapeurs et 200 travailleurs d'infanterie.
On renforce le. parapet de la communication de la batterie n° (10 en prenant de la terre sur le revers de la tranchée.
A neuf heures et demie du soir, un camouflet (d,,) de l’ennemi blesse, en les enterrant en partie, deux mineurs qui travaillaient dans les entonnoirs du bastion du mât. •
Pertes du 28 au 20: 7 tués dont I oflicier; 20 blessés dont 2 officiers.
A neuf heures du malin, nous faisons jouer un globe de compres- . sion (f/3) pour avancer par la gauche vers le bastion central ; à midi,
nous en faisons jouer deux autres (a, et «J pour' arrêter le coulr<'mineur devant la batterie u° 53.
A une heure trois quarts, une explosion ((/,,) des Russes enterre
deux mineurs et deux auxiliaires qui construisaient un rameau hollandais dans les entonnoirs du bastion du mât. Ils ont été retirés vivants tous les quatre, après un travail qui a duré une lieure et
Xtni dù ,28 »U IR J O Nt.
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demie :.un seul parmi eux avait reçu des contusions assez graves ~pour être porté à l'ambulance. '
Les dernières explosions qui ont eu lieu dans les grands entounoirs ayant mis la couche d’argile à découvert, on avait essayé de marcher par des rameaux hollandais. Trois ou quatre ch ssis avaient été posés en avant et huit ou neuf en arriére ; ces derniers étaient consolidés et recouverts par des sacs à terre et des remblais, de maniéré à donner de bons abris à nos mineurs. L’accident qui vient d’arriver à l’un de ces rameaux fait que l’on retire les travailleurs d’un autre qui était dans le même état : ce rameau a été effective- .. '
ment bouleversé la nuit suivante. On en revient aux puits supérieurs et aux anciens cheminements, par lesquels on d’avance en • tenant le fond du terrain dont on s’est mis en possession de longue main. Les puits supérieurs sont toujours rapprochés le plus . • - * possible du talus abrupt en roc vif qui se trouve du côté de la place.
Le profil de la planche XIII, tig. 1, indique la forme générale des entonnoirs et la position qu’on donne aux puits pour écraser les cheminements de l’ennemi en même temps qu’on entame le talus du roc.
Pertes du 20 au 30 : -1 tués; 33 blessés; 1 disparu.
Les Russes font jouer devant le bastion du màt, à six. heures du soir, un fourneau ( d„ ) qui ne nous cause aucun mal ; prévoyant l’explosion, on avait retiré les travailleurs.
Pertes du 30 au 31 : 5 tués ; 26 blessés.
, A six'heures et demie du matin, un fourneau ordinaire et un four- <iu 3t «u.
Bin« h. xiv, s*
neau surchargé ont reçu le feu : le premier (a,) pour arrêter un cheminement ennemi tout prés de la batterie n° 53, le second (a,) pour avancer vers la lunette Schwartz. Le premier, qui présentait une ligne de moindre résistance de cinq mètres, a été chargé de 500 kilogrammes de poudre;, les dimensions de l’entonnoir dépassent un peu celles du fourneau ordinaire. Des pierres lancées par ces deux
Atuqu» de gtuclte.
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du I” septembre.
Mmes.
(PI. XCH, fig. *).
Journée du 1 septembre .
Sort.
explosion» ont causé quelques dégradations dans les plates-formes de la batterie n° 53 ; on est fort géné sur ce point par le voisinage des tranchées.
A trois heures du soir, les Russes font jouer, devant la lunette Schwartz, un fourneau (<fc) : trois mineurs ont été blessés et pris sous le blindage où ils travaillaient ; ils ont été dégagés presque aussitôt ; huit hommes de garde ont été atteints dans les tranchées par les pierres projetées.
Pertes du 31 août au 1" septembre : 2 tués; *1 blessés dont 1 officier.
A sept heures et demie du matin, les Russes donnent le feu à un camouflet (d,) qui a remblayé un puits creusé dans les entonnoirs devant la lunette Schwartz.
à trois heures de l’aprés-midi, l’ennemi fait jouer, devant le bastion du mât, un fourneau (</„) qui a comblé l'un de nos puits et blessé quatre travailleurs par les pierres qu’il a lancées.
Les gaines en toile que nous employons à l’attaque du bastion central pour aérer nos cheminements souterrains se détériorent rapidement et annulent l'action des ventilateurs.
Pertes du 1" au 2 : 3 tuéS; 25 blessés; 1 disparu.
À cinq heures et quart du matin, nous donnons le feu, devant le bastion du mât, à un puits (a») qui a ramené à la surface une grande quantité de bois de coffrage des galeries russes.
A six heures du soir, nous faisons jouer deux puits surchargés (aIM et a,„). Au moment où on a donné le feu, on entendait le contre-mineur sous un des puits. Ces explosions , qui ont mis à jour beaucoup de débris de coffrages russes, nous ont notablement avancés.
Sur la droite des entonnoirs, les Russes ont lancé des bombes en si grand nombre et avec tant de précision, qu’elles ont remblayé plusieurs fois un de nos puits et nous ont forcés de l’abandonner.
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A six heures du matin, nous faisons jouer un puits devant ia (H. iiv, «|. o. lunette Schwartz ï cette explosion (a,) nous a fait avancer et a mis à découvert divers objets ayant appartenu au mineur russe.
Pertes du 2 au 3 : 7 tués ; fl blessés; 1 disparu. ■ .
A six heures du matin, les Russes donnent le feu è un camouflet jjjjj**
{dH) devant le bastion du mât : ses effets ont été à peu près nuis.
A midi, nous donnons le feu à un fourneau (aim) qui a bien avancé l’un- de nos cheminements supérieurs. • »■
* A six heures du Soir, nous refoulons le contre-mineur p&r deux explosions simultanées et a,,,) faites dans le talus des entonnoirs du bastion du mât.
A six heures du matin, l'ennemi fait jouer un fourneau devant la («■ *,v- «*• <>• lunette Schwartz : cette explosion (d,) a lancé des blocs de rocher dans ia batterie n" 53 et a détruit un puits dans lequel il n’y avait personne.
Le lieutenant-colonel du génie Ribot , chef d’attaque ; une brigade du 3 ltt •
de sapeurs et 102 travailleurs d’infanterie. . .
En vue d'abréger le chemin à parcourir pour aller de l’ouvrage du 2 mai à la parallèle du 23 mai, on ouvre à la sape volante un boyau ' .
• d’une soixantaine de mètres, reliant la batterie n“ 34 à la batterie
Pertes du 3 au 4 : 2 tués ; 23 blessés dont 3 officiers.
Devant le bastion du mât, nous faisons jouer un fourneau («,*) è cinq heures du malin, pour écarter le contre-mineur ennemi du talus des entonnoirs. Les Russes en font jouer un (d,s) à onze-heures.
Sa gerbe a blessé un denos mineurs, qui n’a cependant voulu quitter le travail qu’aprôs avoir achevé et chargé son puits, qui, deux fois encore, a été en partie recomblé par des bombes. On a donné le feu à ce puits à une heure de l’après-midi : l'explosion («,«) doit avoir atteint la galerie du contre-mineur. • ’•
A trois heures nous faisons jouer un nouveau fourneau (a,„), dans
Attaque» «le gatu-hf .
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une partie de galerie russe découverte sous le talus des entonnoirs. <r in, si H. Devant la lunette Schwartz nous faisons également jouer un puits (a,), à trois heures, pour prolonger notre cheminement en . avant de la batterie n" 53. . . - . “
s* -Devant la lunette Schwartz, les Russes donnent le feu, à huit
heures et demie du soir, à un petit fourneau (d,) qui ne nous cause ‘ aucun dommage.
iR xm, «i. i . A dix heures dN soir et à deux heures du matin, les Russes font.
jouer, devant le bastion du roàt, deux fourneaux (d„ et <i:- qui ont bouleversé nos travaux dans les entonnoirs, blessé plusieurs hommes et chassé nos mineurs d’uu rameau avancé où les gaz pénétraient • * • abondamment.
Dans la nuit on établit des gradins de franchissement tout le long de la communication de gauche entre la troisième et ta quatrième parallèle.
Pertes du 4 au 5 : 25 tués dont 2 officiers; 221 blessés donl
7 officiers ; 1 disparu. ■ - > •
Jiwr»fe du 5 L'assaut devant être donné le 8 septembre, toutes les batteries
des attaques de la ville et celles des Anglais ouvrent leur feu contre la place, à cinq heures et demie du matin. Les Russes répondent avec vigueur; et cette lutte, dans laquelle les assiégeants ont 800 pièces en batterie, continue avec la plus grande vivacité jusqu’à cinq heures du soir. Pour épargner les munitions, on adopte alors pour la nuit un tir plus modéré, et on lance surtout des bombes pour , empêcher les réunions de travailleurs ; mais dès le matin le combat d'artillerie sera repris avec la même vigueur. '
Une bombe fait sauter un de nos magasins à poudre : l’explosion détruit une partie de tranchée voisine de la batterie n“ 40 en avant . . •* ’ du cimetière.
«.n»* ;W. xiv, tr. i A cinq heures et demie du matin, une explosion (a,,), effectuée dans les entonnoirs devant la lunette Schwartz, nous fait avancer de
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plusieurs raèlres. La Couche de rocher étant moins épaisse devant cet ouvrage que devant le bastion du mât, nous éprouvons des difficultés moins grandes pour gagner du terrain sur l’ennemi.
Le chef de bataillon du génie Noël, chef d’attaque; une bri- ju »»« «11^,*** gade de sapeurs et 100 travailleurs d'infanterie.
On répare lés nombreuses brèches faites par le tir de la place dans les ouvrages du 2 et du 23 mai, dans la branche du T et dans une grande partie de la troisième parallèle ; on rétablit la portion de tranchée détruite par l’explosion d’un magasin à poudre dans la journée précédente. • ’ • ' ’
t Pertes du 5 au 0 r 10 tués dont 1 officier; 146 blessés dont - .
1 officier. . . .
A quatre heures et demie du matin, nous donnons le feu à un fourneau (a, ,) qui nous avance sensiblement ver» la lunette Schwartz. t •
’ Le grand fou d'artillerie ne nous permettant pas de continuer le travail dans les entonnoirs, nous n'y laissons que des écouteurs ; les f . .* projectiles y arrivent en grand nombre, môme de nos propres batld- ■/ L ries, ce qui rendrait le maniement des poudres trop dangereux. On - r, continue les travaux souterrains.
Pertes du G au 7: 21 tués dont t officier : 131 blessés dont 10 officiers ; 1 disparu. /
A cinq heures trois quarts du matin, l’ennemi donne le feu à fourneau dont l’explosion (d.) n’a fait que servir nos projets, la possession de l’entonnoir nous rapprochant de la lunette Schwartz. Malheureusement la gerbe, en retombant sur la batterie n" 53, y a tué un homme et blessé cinq autres. , . . •
Le chef de bataillon du génie de BrévanS, chef d'attaque; une .T j lt j^moi, brigade de sapeurs et 110 travailleurs d’infanterie. /. t .
On répare les parapets des tranchées, on fait des approvisionne- / mepts de gabions et de fascines, on prépare un chemin pour le passage d'une batterie de campagne jusqu’aux carrières situées près
'Jk%
Vf
Attaque» d* gancltp.
Pertes da i •» rorp*.
Ji ombre de trartiUeur* employés.
de l'ouvrage du 2 mai, et on organise des rampes pour la conduire sur le glacis du bastion central; en un mot, on dispose tout pour l’assaut fixé au lendemain.
Un violent incendie a éclaté dans la place.
Perles du 7 an 8 : 10 tués dont 1 officier ; 99 blessés dont 6 officiers.
Les perles du 1" corps, depuis le 1" août jusqu'au 8 septembre» (jour de l’assaut), s'élèvent à 290 tués dont 6 officiers ; 1 ,604 blessés dont 52 officiers; 11 disparus ; en tout, 1 ,815 hommes hors de combat.
La moyenne du nombre de travailleurs employés aux attaques de gauche, depuis le 1" août jusqu’au 8 septembre, a été de :
73 sapeurs ou mineurs et 216 soldats d’infanterie par journée ;
54 — 177 — par nuit.
*m#m oe moi™. Le chef de bataillon du génie Roullier, chef d'attaque; deux bri- Nui du ««Mit Mar. ga<jeg je sapeurs et 600 travailleurs d'infanterie.
Devant le front de Malakoiï, on répare les dégâts occasionnés par
• l'artillerie de l'ennemi dans les parapets des tranchées, et on fait écouler les eaux pluviales qui interceptent les communications sur plusieurs points.
Sur la droite du contre-fort du carénage, on prolonge de 80 mètres la communication ouverte la nuit du 31 juillet, et qui doit mener à l'emplacement de la batterie n* 30 en projet.
Le feu de la place a été moins vif que les nuits précédentes.
Pertes du l"au 2 : 7 tués ; 20 blessés dont 1 officier.
Mi Ai S» Le chef de bataillon du génie Charelon, chef d’attaque ; deux bri-
gades de sapeurs et 529 travailleurs d'infanterie.
Sur le glacis de l’Ouvrage Malakoff, on rétablit le parapet du cheminement à droite de la coupure de la route, et on donne à la tran- ' chée 1”80 de profondeur sur une longueur de 5 mètres. Sur la droite
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du glacis, on rectifie la direction du boyau ouvert le 30. juillet, dont l’extrémité avait été trop rentrée, en débouchant du coude qu’il forme pour.marcber à la rencontre du cheminement de gauche. On ' •
relève et on consolide les gabions renversés pendant le jour par le canon de la place, aux extrémités des deux amorces de la sixième parallèle. On prolonge ees amorces : celle de gaucho de 20 gabions . ; .
dont les rangs ont été triplés pour obtenir de suite un parapet résistant ; celle de droite du même nombre de gabions que l’on a doublés. •• , .
Devant le bastion n* 2, on prolonge la place d’armes avancée de 50 gabions sur sa gauche. . , ’
Au carénage, on ouvre, sur 80 mètres de longueur, le reste de la communication de la batterie n" 36. =■•
Le feu de la place a été, comme d’ordinaire, assez vif pendant toute la nuit. ’ r 1 • . . • . .
. Pertes du 2 au 3 : i i tués dont 1 officier ; 62 blessés dont 0 officiers.
Le chef de bataillon du génie deMarsilly, chef d’attaque; trois n«u doi» i.oot, brigades de sapeurs et 527 travailleurs d’infanterie.
Les cheminements devant l’ouvrage Malakoff et ceux de la sixième parallèle n’ont pas fait de progrès sensibles ; on a dù se borner à • .
rétablir et consolider les parapets que l’artillerie de l'ennemi avait complètement bouleversés. Devant le bastion n° 2, on amorce sur 50 gabions de longueur, en partant de la gauche de la place d’armes du ravin, un cheminement qui ira se rattacher à la sixième parallèle vers le point où se trouvent les carrières du centre.
Pertes du 3 au A : 0 tués ; 38 blessés dont 3 officiers.
Le chef de bataillon du génie llailly, chef d’attaque ; deux bri- * i»s»«h gades de sapeurs et 773 travailleurs d’infanterie.
On ouvre dans le ravin Karabelnaya , à partir des anciennes tranchées en arrière du mamelon vert, les deux premiers zigzags, de 100 mètres de longueur ensemble , d’une communication qui
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permettra d'arriver jusqu’à uue partie du ravin qui échappe aux vues de la place.
. On répare, malgré le feu très-vif des batteries de la place, les parapets de dos cheminements avancés sur le glacis de l’ouvrage Malakoff et ceux de l’amorce dé gauche de la sixième parallèle, qui • . avaient été complètement bouleversés pendant la journée, malgré les trois rangs de gabions ; l'amorce de droite de cette parallèle est poussée en avant de 20 gabions que l’on double.
• • Le cheminement commencé la nuit précédente, pour relier la gauche de la place d'armes du ravin à la sixième parallèle, est prolongé de 51 gabions.
Ferles du 4 au 5 : 10 tués ; 42 blessés dont 1 oilicier.
Suit s m s •«». Le chef de bataillon du génie Ragon, chef d’attaque; deux bri- .« . gadcs de sapeurs et 505 travailleurs d’iufanterie.
On ouvre dans le ravin Karabclnaya un troisième zigzag complétant la communication qui aboutit à la partie de ce ravin qui . * , n’est pas vue de la place, en sorte que la communication par ce ravin avec la gauche de notre cinquième parallèle est assurée. Sur le i glacis de l’ouvrage Malakoff, on rétablit sur 15 mètres de longueur . • . le parapet de la tranchée avancée de gauche, et ou prolouge celle
de droite de six gabions. Au centre, ou rétablit aussi le parapet de l’amorce de gauche de la sixième parallèle, et on prolonge l’amorce de droite de 25 gabions que l’on double; cette gabionnade est renversée trois fois de suite pendant la nnit par l’artillerie de la place.
Devant le bastion n” 2, on pose 148 gabions au cheminement qui doit relier la place d’armes du ravin à la sixième parallèle.
, L’n incendie assez considérable a éclaté pendant la nuit dans l’hè-
pital situé en arrière du bastioR n" 3.
Perles du 5 au 6 : 6 tués dont 1 oilicier ; 57 blessés dont 2 officiers, h» <iy * «. * ><*. Le chef de bataillon du génie Roullier, chef d'allaque ; deux bri- * gades de sapeurs et 501) travailleurs d’infanterie.
Ou prolonge de 20 gabions, que l'on double, l'amorce de droite de la sixième parallèle ; mais l’artillerie de la place dirige sur cepoint un feu tellement vif qu'il a fallu faire cesser le travail. On prolonge de 100 gabions la tranchée destinée à relier la place d'armes du ravin avec la sixième parallèle. On ouvre en avant du centre do la cinquième parallèle, sur 120 gabions de longueur, une tranchée dans laquelle doit être établie, une nouvelle batterie (n“ 38) destinée a recevoir des mortiers qu'on attend de France, et ou relie par une communication directe la gauche des deux batteries n" 38 et 34.
Pertes du 0 au 7 : IG tués ; 37 blessés dont 3 officiers.
; Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque; deux brigades de sapeurs et 537 travailleurs d'infanterie.
Au logement sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, on répare le pa-
• rapet et les gradins de la coupure de la route , on continue à approfondir le ehemiuemeut, et on pose six gabions dans le prolongement du boyau de droite. On prolonge l'amorce de gauche de la sixième parallèle de 14 gabions que l’on double, et celle de droite de 18 dont les rangs sont triplés.
On pose 150 gabions à la tranchée ouverte la nuit précédente pour
• rétablissement de la batterie n" 38.
Le tir de la place a été extrêmement vif et principalement dirigé
• sur les travailleurs.
Pertes du 7 au 8 : ü tués; 38 blessés.
Le chef de bataillon du génie de Marsillj , chef d'attaque ; deux brigades de sapeurs et 509 travailleurs d'infanterie.
Le feu de notre artillerie a été très-vif pendant une heure au commencement de la nuit ; il s'est ensuite ralenti. Celui de la place, au contraire, a été constamment soutenu, et toutes les parties de nos tranchées ont été criblées de projectiles. Nos travaux n'ont fait que . de faibles progrès.
Les capitaines du génie Antoine et Lesdos ont été contusionnés,
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le premier légèrement par un éclat d’obus, le second très-fortement par les éclats d’une bombe.' ’ . , C .
• Fortes du 8 au 9 : 9 tués; 81 blessés dont 4 officiers.
Nuti Ju9 n io «ùi. . Le citer de bataillon du génie Bailly, chef d’attaque; deux bri- . • gades de sapeurs el 522 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de quelques gabions , en s’approfondissant pour échapper aux effets de l’artillerie, les deux cheminements avancés, qui marchent l’un vers l’autre sur le glacis de l’ouvrage Vfalakoff. On établit dans les carrières de droite un chemin qui permet d’arriver directement dans l’amorce de droite de la partie de la sixième - parallèle qui est à gauche de ces carrières. On ouvre une sape dou- ■ ' - , ble, d’une trentaine de mètres de longueur, pour relier le prolongw- ■ • . . ment de la place d’armes du ravin avec la sixième parallèle.
Le feu de l’artillerie n été très-vif de part et d’autre pendant toute
• la nuit.
Ferles du 9 au 10 : 17 tués dont 1 officier ; 43 blessés dont 4 of-
• •• . liciers.
Xuit jh(q.«uUj«ui. . Le capitaine du génie Scbœnnagel, chef d’attaque ; deux brigades de sapeurs et 512 travailleurs d’infanterie.
Ou prolonge de 50 gabions la tranchée ouverte, pour établir la batterie n“ 38. Il n’a été fait que des travaux de réparation et d’amélioration dans nos tranchées avancées. Il faut se résigner à at- • . ’ ‘ tendre, pour terminer la sixième parallèle, que nos batteries nou-
‘ velles aient amorti les feux de l'artillerie de la courtine.
Le capitaine du géuie Deudeviile a été blessé à la jambe par un ■ * éclat de bombe. • -y • • • ’ • ’ _ • •
L'artillerie de la place a fait pendant toute la nuit un feu très-
Ferles du 10 au 1 1 ; 15 tués ; 20 blessés dont 1 officier, vn,, >i'i n «i.ti.-inx. Le chef de bataillon du génie Rouiller, chef d’attaque ; deux brt- . , ’ gades de sapeurs et 500 travailleurs d’infanterie.
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Le feu de la place étant moins vif que les nuits précédentes, on
; - ■ *■ ‘ ' prolonge, do quelques métrés les deux tranchées avancées sur le gla-
. cis de l’ouvrage Malakoff, et on pose 20 gabions à la droite de la tranchée destinée à la batterie iv 38. . *.
Pertes du 11 au 12 : 12 tués; 55 blessés dont 1 otlicier. •"
Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d’attaque ; deux bri- >*»*<* <t«ui3»o«t. gades de sapeurs et 500 travailleurs d’infanterie.
Les deux boyaux qui marchent à la rencontre l'un de l’antre devant l'ouvrage MalakolT n’ont pu être prolongés chacun que de i^SO. ...
On remet en état les parapets dégradés par l’artillerie, dont le feu meurtrier rend tout travail impossible pendant le jour et détruit le > ,
matin presque tout ce qui a été fait pendant la nuit.
i Une sortie russe, forte de 00 à 80 hommes, se présente vers le . son* ,««*■• , milieu de la nuit sur l'extrême gauche de notre attaque ; une sejilc décharge de mousqueterie a suffi pour la faire rétrograder.
Pertes du 12 au 13 : 18 tués ; 50 blessés dont 2 officiers.
Le chef de bataillon du génie de Marsilly, chef d'attaque; doux NuiMu w«»u»oii. brigades de sapeurs et 500 travailleurs d'inf snterie. : . •
Les deux boyaux avancés sur le glacis de l’ouvrage MalakolT sont continués sans progrès bien sensibles. On consolide et on organise défensivement les deux parties de la sixième parallèle dont la jonc- •
tkm n'a pas encore pu élre opérée. On fait aussi des travaux de . • . < défilement dans les tranchées devant |c petit redan pour se couvrir contre les coups partant du cêté nord du port. . •;
Le tir de l’artillerie russe a été vif : nos batteries lui ont répondu pendant toute la nuit. ... : - - •' • .
Pertes du 13 au 14 : G tués ; 91 blessés dont 2 officiers. •’ * .
Le cher de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque; deux bri- Nouai umeuoai. gades de sapeurs et 541 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 9 mètres ensemble les deux boyaux avancés sur h*
glacis de l’ouvrage Malakoff, et on remet en état la place d’armes y
V .. . . - 'ao
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il gauche tic la roule, qui avait été fortement endommagée par le . .*
canon des Russes.
, L’artillerie lance quelques bombes sur une embuscade russe voi- •
.. . aine de notre extrême gauche, et la garde de tranchée y dirige en .
même temps des feux de mousqueterie ; l'ennemi ne tarde pas à
abandonner celte position. *•' " . .
• . • ' On répare et on épaissit les parapets que le canon de la place dé- • ‘ •
grade constamment sur un grand nombre de points. . •
, - Le feu de nos batteries a été très-vif pendant toute la nuit. •
Pertes du 14 au 15 : Il tués dont 1 officier; 54 blessés dont t officier, juis» isiais Le capitaine du génie Schœnnagel, chef d'attaque ; deux brigades • -
.de sapeurs et 524 travailleurs d'infanterie. •' ; - • " • 1 *
On prolonge de 5 mètres ensemble les deux cheminements avancés sur le glacis de l’ouvrage MalalolT, et de 22 gabions le chemiue- : ment dans les carrières de gauche. - . ’ •• . :
’ ‘ * : On amorce sur 170 gabions de longueur une communication en . ’ .
; zigzag reliant la cinquième parallèle à la batterie n° 38. • .
1 . • Notre artillerie a répondu j vendant toute la nuit au feu de ht place,
. . • qui a toujours été très-vif. •- *' •
Pertes du 15 au 16 : 8 tués dont 1 officier : 27 blessés dont 2 of- • * • , .ficiers. 1 .
mi m i««i nwtn. Le chef de bataillon du génie Roullier, chef d’attaque; deux brigades de sapeurs et 100 travailleurs d'infanterie.
On avance d’une dizaine de mètres ensemble les deux chemine- «■ ments sur le glacis de l’ouvrage Malakoff, et on répare des brèches . • ’ ' sur divers points des tranchées.
Des deux côtés, le feu de l’artillerie est très-soutenu pendant la » • ' • •; nuit. , ' - .\-
L'ennemi construit de nouvelles batteries sur la portion de la seconde enceinte qui est parallèle à la courtine entre i’ouvrage Nlalakoff et le petit redan. Notre artillerie dirige des bombes sur ce travail*
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Perles du.lliau 17: f» tués dont ,1 officier; t! blessés, dont i ol- . Aciers. " - . . .Y-..
Noire artillerie, usant de toutes ses ressources, est parvenue à ar-' n ***•
mer et à approvisionner les nouvelles batteries qui ont été établies sur les pentes du mamelon vert. Elle ouvre, à six heures du matin, - •
le feu de toutes ses batteries des attaques de MalakotT, dont la position est dominante relativement à celles des Russes. Si, comme on v-. ■ doit l’espérer, la lutte d’artillerie qui va s'engager tourne à l’avan- • tage des assiégeants, les cheminements que nous exécutons si péni- . blement pendant la nuit ne seront plus détruits pendant le jour ; bous . / } pourrons donc les relier et nous rapprocher encore de l’enceinte, pour établir de. bonnes places d'armes qui seront le point de départ - des colonnes d’assaut.
I/! chef de bataillon du génie Qiareton, chef d’attaque; trois bri- xmi gades de sapeurs et 515 travailleurs d’infanterie.
• (>n relie enfin les deux amorces de la sixième parallèle en posant • ’ '
310 gabions qui sont doublés et même triplés sur certains points. F.e. parapet est partout solide, sauf sur une trentaine de métrés de Ion- '
gtleur, où l'on n’a pu avoir assez de terre pour recouvrir complète- - •
ment les gabions à l'extérieur. >' ■ ' • ‘ <> ,r
• - On continue la communication commencée dans la nuit du 15 et»- •
tre la cinquième parallèle, et la batterie n* 38, et on la prolonge jus- . . qu'à la place d’armes des carrières. . .
■ Des gardes envoyées pour occuper la ligne de trous de loup sur .. .
notre droite devant le petit redan, et pour protéger les travaifleui-s qui dévaieut établir de nouveaux postes en avant do notre place d’armes avancée, ayant dû se replier devant des forces russes supé- • • .■
tjeures, on n’a pu rien eutreprcitdre de ce cûté : mais on a ouvert à . ’
l’extrême gauche de cette place d’armes, à la sape demi-pleine, sur 35 gabions de longueur, un boyau dirigé vers le bastion a- 2.
. L'embuscade que les Russes occupaient chaque soir à l'extrême
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gauche de nos attaques est prise par nos soldats qui s’y maintiennent, malgré trois retours offensifs de l'ennémi, et l’organisent défensivement contre la place
Noire artillerie fait un feu très-vif, principalement de projectiles creux ; l’infanterie tire activement sur les embrasures de l’enceinte, afin d’empècher l'ennemi de les réparer. , v Pertes du 17 au 18 : i9 tués dont 1 officier-, 02 blessés dont 1 oFlicier. , ‘
Pîuii iIij 18 nu 19 otnj». |^0 chef de bataillon du génie de Marsillv, chef d’attaque : deux . brigades de sapeurs et 431 travailleurs d’infanterie.
Les deux boyaux du cheminement sur le glacis de l’ouvrage Malakoil sont prolongés, celui de gauche de 10 gabions, celui de tlroite . .de 25.. • - ,
• On pose 22 nouveaux gabions au cheminement ouvert la mlit précédente à la gauche de la place d'armes avancée devant le petit roda n, et on débouche de la partie centrale de cette place d’armes par un boyau dirigé vers la gauche, auquel on pose 32 gabions.
Le feu de notre artillerie a constamment dominé celui de la place. L’ennemi travaille activement à réparer ses embrasures. ,
Pertes du 18 au 19 : li tués dont 1 oflicier;.75 blessés dont 2 of- • * . _ . liciers; 1 disparu.
sus*iiiiuWwfli. Le chef de bataillon du génie Bailly, cher d'attaque; deux brigades de sapeurs et 618 travailleurs d'infanterie.
-, Au logement sur le glacis de l’ouvrage Malakoff, on relie par une
tranchée de 71 gabions les deux boyaux avancés, de manière à for- . • mer une place d’armes. On exécute un travail analogue devant le petit redan : les deux cheminements avancés sont reliés au moyeu ; de 90 gabions, el on prolonge cette nouvelle place d'armes d’environ 25 mètres sur la gauche. Ce dernier travail se trouve sur un mau- • " ‘vais terrain ; la gabionnade, à peine masquée par les terres à l’extérieur, est, à plusieurs reprises, ruinée par le canon de la batterie de
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la pointe (bastion ü“ 1;, qui est diliieilement Conlrebaltue, et dont Tes
embrasures sont en parfait état. • • . ; <*,
A une trentaine de mètres en avant de ia partie gauche de la place • d'armes du ravin, on ouvre une tranchée de 15 mètres de longueur destinée à recevoir un dispositif de mines de projection. . ' " • .
Le tir de l'artillerie a été peu vif do part et d’atitre ; d'ennemi a réparé ses embrasures et, au jour, il a fait feu de toutes les pièces établies sur la demi-courtine attenante il l’ouvrage Malnkoff. . . «
Pertes du 19 au 20 : 22 tués ; 57 blessés dont 7 ofticiers. V
Un abri pour la confection des munitions a sauté vers iiuit heures' du i0 du matin, dans la batterie n” 34 ; plusieurs hommes ont été tues ou. blessés ; la batterie n’a pas souffert. ~
Le feu d'artillerie a été très-vif de part et d'autre pendant toute la Journée; l’ennemi a surtout tiré beaucoup de mitraille sur la droite ' • :
'de nos attaques pour arrêter nos cheminements.
Le capitaine du génie Sduennagel, chef d’attaque; deux brigades «vau» ».i»m mai. de sapeurs et 479 travailleurs d’infanterie.
Ôn améliore la partie nouvelle de la place d’armes sur le glacis de * »
l'ouvrage Malakoff, et on ouvre en arrière, sur une trentaine de gi- . bions de longueur, une tranchée destinée à rétablissement de mines . ' , de projection. On devait entreprendre, à la droite de celte place
d'armes, un boyau en sape double dont un léger mouvement de ter- rain facilitait rétablissement; inniit ce travail n’a pas été exécuté, ja garde envoyée pour occuper une embuscade russe située en avant
n'ayant pu conserver celte position.
. Au cheminement sur le petit redan, ou relève et on consolide par un second rang de gabions le parapet que le canon de la place avait . r
fortement endommagé, et on prolonge la tranchée de 40 gabions sur sa gauche. Mais les 15 premiers seulement étaient remplis de sacs ii terre et couronnés de fascines, lorsque, sur une fausse alerte, les éclaireurs qui couvraient ie travail sont rentrés. Ces hommes, sortis .
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de nouveau, 11c s'étant pas portés assez en avant , des soldais russes s’avancent au delà de l'alignement de noire tranchée et dé là tuent • ou blessent plusieurs travailleurs». On a dû se borner à continuer le • travail en arrière des gabions qui étaient remplis. .
On amorce, à la droite de la batterie n* 23, sur 54 gabions de longueur, une tranchée pour rétablissement d'une grande batterie •. ; (n* 42), destinée à recevoir des mortiers.
Le feu a été très-vif de part et d'autre ; l'artillerie russe a beau-
^ coup tiré sur l'extrême droite de nos attaques.
Pertes du 20 au 21 ; 17 tués ; 38 blessés.
Sun du !i bu m «ui. Le chef de bataillon du génie Rouiller, chef d'attaque; deux bri-
■' gades de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie. ;
Sur le glacis de l'ouvrage Malakoff, on améliore la nouvelle place . • * d’armes et on prolonge de 15 gabions la tranchée destinée aux mi—
. . . lies de projection. On pratique une descente ej» escalier, avec pa-
, - ,t rapet, qui donne accès dans une carrière située devant l’extrémité
gauche de la sixième parallèle. Le travail en sape debout qui devait . ’ . ' • être commencé la nuit précédente sur la droite du glacis n’a pu en-
, , core être entrepris cette nuit : on allait se mettre à l'œuvre lorsque *
• . l' ennemi, croyant sans doute à uncattaque, ouvrit un feu violent de
* ■*., ' • mousqueterie et d'artillerie. Les hommes de garde qui couvraient les
■ . travailleurs rentrèrent dans la tranchée; ie calme rétabli, on voulut
. • reprendre le travail, mais on reconnut que l'ennemi occupait en
' . force les positions que les hommes de garde avait quittées.
’ - Aju petit redan, on prolonge de 28 gabions sur sa gaucho le che-
minement avancé parallèle à la Face droite de cet ouvrage.
■•j . 1 Au centre, on organise d une manière défensive ta partie de la
■ sixième parallèle terminée dans la nuit du 17 au 18. >
| . On prolonge de 103 gabions la tranchée ouverte la nuit précé-
dente, à la droite de la batterie ir 23, pour l’établissement d’une ■ " nouvelle balterie de mortiers, et «n exécute dans le même but, à la .
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droite de la batterie n® 33, une tranchée de 83 gabions de longueur.
Le feu d’artillerie a été extrêmement vif de part et d’autre, de huit à dix heures et demie du soir ; il s’est ensuite beaucoup ralenti.
Pertes du 21 aa 22 : 15 tués; 103 blessés dont 8 officiers. ' ' -
Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d’attaque; deux bri- *»"*!**« w«™i. gades de sapeurs et 517 travailleurs d’infanterie.
On débouche en sape deboui, en partant de la droite de la place d'armes sur le glacis de l’ouvrage MalakofT. Ce cheminement, protégé par deux gabions farcis, a une longueur de 28 gabions. On voulait relier la place d’armes avec une embuscade russe située en avant de sa gauche; mais l’ennemi l'occupant avec des forces supérieures, on a évité d’engager la lutte. On organise d'une manière défensive la petite carrière en avant de la gauche de la sixième • ’ *
parallèle. -
Le cheminement avancé formant l'amorce d'une Septième parallèle devant le bastion n® 2 est prolongé de 50 gabions vers la gauche, et on commence, en débouchant de ce cheminement sous la protection d'un gabion farci, un nouveau boyau dirigé sur le saillant du redan ; malheureusement, le terrain ne présente qu’une couche de terre de très-peu d’épaisseur. . . ..
Les batteries de la place ont peu tiré ; au jour, ou reconnaît que l'ennemi a réparé plusieurs embrasures sur la face droite du petit -
redan. • .
Pertes du 22 au 23 ; 13 tués ; 48 blessés dont 1 officier ; 1 disparu.
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d’attaque; deux bri- sstàHindiMU gades de sapeurs et 524 travailleurs d'infanterie.
On avait occupé pendant la journée l’embuscade russe située devant la gauche de la place d’armes, sur le glacis de l’ouvrage Malakoff, et commencé l’ouverture du boyau destiné à relier celle embuscade à nos tranchées. A la nuit, les Russes s’y présentent et parviennent à la reprendre ; la garde de tranchée sort aussitôt en
Attaqua* de droite. » — Wi — *
force, et, après un engagement de peu de durée, mais très-vif, l'ennemi se retire, laissant sur le terrain quelques-uns de ses morts. On complète alors le travail commencé pendant la journée, et on organise l’embuscade pour notre usage, en prolongeant sa gabion- V : nade d’une dizaine de mètres. Sur la droite du glacis, on pousse la
sape double d’une douzaine de gabions.
Devant le petit redan, on prolonge l'amorce do la septième parallèle de 30 gabions sur sa gauche et de pareille quantité le boyau dirigé vers le saillant de cet ouvrage. On améliore le parapet des tranchées nouvellement ouvertes en arrière avec des terres que l’on apporte dans des sacs.
Mibm (pi ni). Des déserteurs et des prisonniers russes avaient assuré, à diverses reprises, que les défenseurs de l’ouvrage Malakoff étaient entrés en galerie pour en conlre-miner le glacis. Des écouteurs habiles, envoyés dans nos tranchées, ne tardèrent pas à signaler en effet le travail souterrain du mineur russe. Aussitôt la compagnie de mineurs, qui avait acquis une grande expérience, fut retirée des attaques du bastion du mât pour être employée à celles de l’ouvrage Malakoff, et elle commença, pendant la nuit du 23 au 24 août, trois puits de • mines (1 , 2 et 3) dans la place d'armes avancée sur le glacis det
l'ouvrage Malakoff, afin d’en déboucher pour marcher à la rencontre du contre-mineur.
Des puits semblables seront ouverts dans les tranchées à mesure qtf elles se rapprocheront de la place, pour les protéger contre les mines des Russes, comme il a été fait pour la batterie n° 53 des attaques de gauche.
Le capitaine du génie Goury est blessé d’un coup de feu à l’épaule.
Pertes du 23 au 2i : 29 tués dont 2 officiers ; 101 blessés dont 5
• officiers.
Jouné* n mùi. Le chef de bataillon du génie Ràgon, chef d’attaque; deux brigades de sapeurs et 418 travailleurs d'infanterie.
Attaques de droîtr.'
On exécute divers travaux de consolidation et do défilement dans la partie avancée de nos cheminements ; on prolonge de quelques gabions la sape double sur la droite du glacis de l’ouvTage Malakoff, et on y fait un retour de sept gabions à la sape demi-pleine.
• On commence dans la jonrnée le déblai des emplacements destinés à deux mines de projection devant ce dernier ouvrage et à deux antres devant lé petit redan. . •
La place lance une grande quantité de bombes provenant toutes des batteries de la deuxième enceinte.
Trois brigades de sapeurs et 473 travail leurs d’infanterie. s„it
Il n’était pas possible de continuer les travaux sur le glacis de l'ouvrage Malakoff sans occuper préalablement deux embuscades établies par les Russes en tète de nos cheminements. De petits détachements furent envoyés à cet effet à la chute do jour ; mais bien-
tôt les Russes arrivant en force obligent nos soldats à se replier sur les tranchées, et il a fallu une action de vigueur pour reprendre ces positions. ’ ' ’ . '
Vers neuf heures du soir, une compagnie d’infanterie sur la gauche et deux sur la droite sortent des tranchées et courent sur les embuscades ; celles-ci étaient fortement occupées par des détachements que soutenait une réserve évaluée à un demi-bataillon. Nos soldats se jettent sur l’ennemi à la baïonnette et le refoulent jusqu’au , fossé de la place, où la réserve elle-même va chercher un abri contre les feux de la sixième parallèle. La fusillade qui part du fossé ne, tarde pas à être soutenue par celle des parapets et par l’artillerie de • . * la place. Dès que nos compagnies ont pu s’embusquer dans les excavations qui régnent sur la droite du glacis, les troupes qui garnissent nos tranchées avancées de la gauche et du centre et nos batteries ouvrent aussi leur feu. Ce féu, qui se prolonge des deux côtés ’ . .
pendant plusieurs heures, ne permet dé commencer le travail qu’à •
onr.e heures sur la gauche et vors, une heure et demie sur la droite.
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A la gauche, on se relie avec l'embuscade russe, & partir de laquelle on ouvre un nouveau boyau. Mais ce cheminement, défilé de F ouvrage Malakoff, étant pris d’écharpe par quelques pièces situées à gauche de cet ouvrage, on a dû l’abandonner.
Sur la droite, on transforme l’embuscade russe en un logement que l'on relie à la sape double en arrière, par un cheminement formé,
• . sur une partie de sa longueur, de portions de sape double défilées par des crochets.
Devant le petit redan on établit, en tête du boyau le pins avancé,
. une petite place d’armes de 45 gabions de longueur ; on relève une partie du parapet de la place d’armes de gauche renversé par le • . ’ canon de la place, et on l'épaissit avec des terres que l’on apporte
. . dans des sacs.
. s*nw nissv.' Ces travaux s’exécutaient pendant le combat qui était engagé de- ’ s ant l'ouvrage Malakoff, et ils en étaient au point que nous venons
d'indiquer, quand F un des postes qui couvraient la place d'armes sur, la gauche, ayant eu quelques hommes tués par le feu de Fenaemi, rentra dans la tranchée. Les Russes, qui occupaient en force le terrain en avant de l'ouverture ménagée dans la courtine, firent immédiatement occuper l’emplacement de ce poste par des tirailleurs qui obligèrent à interrompre le travail de la place d'armes. On envoie aussitôt un détachement de la garde de tranchée pour les repousser; mais il est reçu par la fusillade de la réserve russe, qui refoule nos • soldats dans les tranchées et se porte sur la tête de la place d'armes.
Les hommes de garde qui l’occupaient se retirent dans la tranchée en arrière, entraînant avec eux les travailleurs encore peu nombreux qui se trouvaient sur ce point ; les travailleurs du boyau avancé durent bientôt après se retirer aussi. La fusillade partant des tranchées 'v contint les Russes et les força à battre en retraite ; ils ne dépassèrent pas la tète de la place d'armes, mais en se retirant ils roulèrent avec eux le gabion farci qui couvrait la sape. Un feu très-vif de mous-
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queterie et d’artillerie s’cst engagé de* deux parts et ne s’est ralenti que vers une heure et demie du matin. Le travail a été repris alors ; mais on s’est borné à épaissir les parapets des tranchées nouvelles, sans chercher à les prolonger. Un soldat russe a été fait prisonnier dans cet engagement. ' ...
Pertes du 24 au 25 : 40 tués dont 1 officier : 239 blessés dont 13 officiers ; 4 disparus.
Le chef de bataillon du génie Roullier, chef d’attaque deux bri- j»™» »<*(.
gades de sapeurs et 409 travailleurs d’infanterie.
, Notre artillerie, occupée à réparer ses batteries* n’ayant pas tiré dans ia matinée, celle de la place profite de ce silence pour boule- . ,
verser nos travaux neufs que la nature du terrain n’avait pas permis *
de rendre encore suffisamment solides. . •
Devant l'ouvrage Malakoff, le boyau de gauche et la place d’armes à sa tête n’existent pour ainsi dire plus, et le cheminement de droite .est détruit aussi : la plupart des gabions sont renversés et quelquesuns incendiés par des projectiles creux . Les nouv eaux cheminements devant le petit redan sont aussi complètement bouleversés, et, comme devant l’ouvrage Malakoff, la garde de tranchée a dû les évacuer. • '
On travaille pendant toute fa journée à fermer les plus grandes ’ ...
brèches que le canon de la place a faites dans les parapets de nos tranchées, et à rétablir les communications.
Trois brigades de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie sont em- su» r> ?» te»r>u ployés à compléter le rétablissement de nos cheminements avancés.
Il n’est ouvert cette nuit qu'un bout de tranchée de 18 gabions reliant ia place d’armes du cheminement de droite devant l’ouvrage Malakoff à une carrière située sur sa gauche, et un relonr d'nne- : dizaine de gabions à l'extrémité gauche de la place d'armes la plus avancée devant le petit redan. .
Les Russes ont tenté une sortie par le passage ménagé sur la cour- Sorti# line du front d'attaque. Leur colonne se dirigeait sur nos chemine- .
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ment* contre le redan ; accueillie par une vive fusillade, elle est rentrée presque immédiatement dans la place. .
»«**•• On entre en galerie au fond des puits 1 et 2; le cheminement
souterrain, à partir de ce dernier, est dirigé sur le saillant de l'ouvrage MalakolT. •
Pertes du 25 au 26 : 25 lues dont 2 officiers ; 78 blessés dont 7 officiers.
On commence deux nouveaux puits (-4 et 5), dans la place d’armes avancée de droite.
Nml du nu 27 no Ai. Le capitaine du génie Schcennagel, chef d’attaque; trois brigades de sapeurs et 529 travailleurs d’infanterie.
• ' Au cheminement dirigé contre l’ouvrage MalakolT, on prend pos-
'• * session d’une excavation allongée qui se trouve à la tète de notre
cheminement de droite et se dirige vers l'angle de la courtine ; on déblaie le fond de cette excavation sur 40 à 50 mètres de longueur, et on organise à l’extrémité un masque en gabions placés sur deux rangs de hauteur avec banquette pour la fusillade. Vers le milieu de . la place d’armes terminée le 19 août, on amorce, sur liuit gabions
de longueur, une sape double dirigée snr l’ouvrage MalakolT.
' Devant lo petit redan, on prolonge la place d'armes en tète des cheminements de 33 gabions sur la gauche, et celle qui se trouve • immédiatement en arrière, de 45 gabions dans le même sens. On ] • exécute ces travaux en se couvrant avec le gabion farci. ■« ' -
Le feu de la place a été très-vif pendant toute la nuit ; notre • artillerie et la mousquet crie des places d’armes avancées y ont bien répondu.
Mutr,. Ou débouche eu grand rameau du fond du puits 3.
•, l'ne bombe de l’ennemi détruit complètement une fougasse qui
élait en construction devant la droite de l’ouvrage MalakolT.
Pertes du 26 au 27 : 15 tués dont l officier; 78 blessés dont 6 officiers.
Attaques de droite.
. On commence le puits 6 dans la place d'armes la plus avancée du cheminement de droite devant l’ouvrage Malakoiï.
Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d'attaque : trois bri- NuU Ju gades de sapeurs et 550 travailleurs d’infanterie.
• La sape double entreprise la nuit précédente en capitale de l'ouvrage Malakoff est poussée en avant de 20 gabions , et on ouvre sur la gaucho de l’embuscade prise le 21 août un cheminement dans lequel viendra aboutir cette sape double. On renforce et on prolonge de quelques mètres sur ses ailes le masque de la carrière établi la nuit précédente.
On pose 33 nouveaux gabions à la gauche de la place d’armes avancée formant la tète du cheminement devant le petit redan ; le terrain 9’est trouvé moins mauvais, ce qui a permis d’avancer plus que d’ordinaire.
Le feu de notre artillerie, assez vif jusqu’à onze heures et demie ' .
du soir, s'est ensuite ralenti jusqu'au jour, ce qui a conduit l’en- • nemi à augmenter l'intensité du sien. Là partie déjà exécutée de la grande place d'armes destinée à former l'amorce de droite de la septième parallèle est fortement tourmentée par le canon de la place : 18 gabions sont renversés; on les remet en place et on en pose 15 nouveaux, mais la vivacité du tir de la place oblige à suspendre ce travail vers minuit, après des pertes sensibles parmi les travailleurs et ta garde de la tète de sape.
Pertes du 27 au 28 : 23 tués dont 1 oilicier ; 151 blessés dont * .
11 officiers.
Un incendie allumé par une de nos bombes en arrière de l’ouvrage' l'« » »•'«- Malakoff a duré toute la journée.
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d'aUaque; deux bri- suh a» îs ju w gades de sapeurs et 535 travailleurs d'infanterie.
On continue la sape double en capitale de l’ouvrage Malakoff et on prolonge de 43 gabions sur fa gauche lé boyau dans lequel doit
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aboutir celle sape. Eu avant de la tête du cheminement de droite on profite de nouveau d'une excavation que l'on occupe et que l’on relie avec les boyaux en arrière; on établit à son extrémité une . ' forte gabionnade que l’on couronne de créneaüx en sacs à terre.
La partie gauche de la place d’armes avancée devant le petit redau est prolongée de 27 gabions, les 5 derniers formant un crochet à son extrémité; l'amorce de droite de la septième parallèle est prolongée de 15 gabions. Pour faciliter les communications avec la jiartie avancée des approches devant le petit redan , on ouvre une tranchée* d’une centaine de gabions, qui relie le petit boyau abou- Vr lissant à l'amorce de la septième parallèle avec la place d’armes du
ravin. - * :
kiplosiun Dans la nuit, un accident grave est venu porter le trouble dans
•l’un' m*ga»io à pomlrt ... •
lumeion «wt. les attaques. Les Russes lorsqu ils étaient en possession du mamelon vert, avaient construit dans la redoute qui le couronne un grand blindage recouvert de gros corps d'arbres et d’une forte couche de terre. Ce blindage, exécuté avec beaucoup de soin, avait paru à l’abri des feux de la place; il était devenu le ma- . gasin principal des attaques du front Malakoff, et contenait près
de 7,000 kilogrammes de poudre, dont une partie en munition^ confectionnées.
Vers une heure du malin l’explosion d’une bombe, tombée près de l’entrée du magasin, le fait sauter. 140 hommes ont été tués ou blessés, les uns par le premier effet de l'explosion, les autres par les terres, les pierres et les bois qui sont retombés au loin, Les batteries u'” 15 et 15 bis, voisines du magasin détruit, ont beaucoup souffert; les autres, plus éloignées, n'ont été que faiblement endommagées. C'est surtout vers le ravin Karabelnaya, où nous avions peu de monde, et sur la gauche de la cinquième • .* parallèle, que les débris ont été lancés. Le côté des attaques
principales a été heureusement plus épargné. Cependant des
' -r- ^ AlMqor* «le jlruih',
poutres ont été projetées jusque dans la place, et nous avons ap- , pris plus tard qu elles y avaient causé des accidents.
Immédiatement après ce fâcheux événement, le feu d arlillcrie • v
dés Russes est devenu très-vif, mais le nôtre a soutenu la lutte. \
Pertes du 28 au 2!) : Situés dont 4 ofllciers; 211 blessés dont •• .■ * •
• ü oflîders ; 9 disparus. , . - . •
Le chef de bataillon du -génie Ragon , chef d'attaque ; deux s»"4" 1S »• 34 *•*brigades de sapeurs et 474 travailleurs d'infanterie. . . .
ün prolonge la sape double en capitale de l'ouv rage Malakoff,
, d’environ 25 mètres , jusqu’à la rencontre du boyau situé en • y. avant-, on ouvre sur 20 gabions de longueur, en partant du cho , ■
. minement pratiqué dans l'excavation située sur la droite du gla- ■ . ' ers, un boyau qui doit former amorce de la septième parallèle. * ■ l)q peu en arrière on ouvre un nouveau boyau sur la gauche ••
de ce même cheminement. •_ . ■ » •* ,
Devant le petit redan, on débouche de la place d'armes avancée . • par un boyau qui se dirige vers le saillant de cet ouvrage, elon prolonge de 40 gabions l'amorce de droite de la septième parallèle. *
- Le feu d’artillerie et de mousqueterie a été vif de part et • '
'd’autre. A chacune dés extrémités de notre attaque on établit • ! dans les tranchées avancées de petits mortiers qui lancent leurs bombes sur les batteries russes les plus rapprochées. L’ennemi • ouvre sur la face gauche de l’ouvrage Malakolï des embrasures dirigées contre nos cheminements devant le petit redan. . ’
r. La batterie n* 15 bis , qui avait été endommagée par l’explo- - • • / ' sion du magasin à poudre de la redoute Brandon, rouvre son
.:4éù le 30 à huit heures du matin. , • - ;
On débouche du puits 4, qui a cinq mètres de profondeur, en ' se dirigeant perpendiculairement vers la courtine. Ou débouche ' . * ’
également du puits 5, en msrchiuit vers le saillant de l’ouvrage Mqlakolf. ‘ .
Attaque» detlroite.
— tin — • • . . •
Portos du 29 au 30 : 27 tués dont 2 officiers ; lftt blessés dont
3 officiers. • ' 1 * . -
»iiii*iu30«oa «si. Le chef de bataillon du génie Roullicr, chef d'attaque; trois • . brigades de sapeurs et 530 travailleurs d'infanterie.
r On prolonge de 30 gabions l’amorce de gauche de la septième parallèle, et d'une quinzaine de mètres le cheminement établi dans l’excavation, en tête de laquelle on construit une petite place d’armes formée de 25 gabions. On pose une quinzaine de gabions au boyau ouvert sur la gauche du cheminement en arrière delà septième parallèle.
Devant le petit redan on prolonge de 30 gabions le boyau avancé ’ dont le débouché a été fait la nuit précédente.
Le feu a été très-vif de part et d'autro pendant la nuit et pendant le jour précédent; les travailleurs ont beaucoup souffert: il y a eu parmi les sapeurs f tués , 1 sergent et 13 soldats blessés, et parmi les travailleurs d'infanterie 1 officier et 5 soldats tués,
1 officier et 28 soldats blessés.
Pertes du 30 au 31: 25 tués dont 3 officiers; 118 blessés dont y 3 officiers.
On commence le puits 8 dans le logement le plus avancé à 1h droite de l'ouvrage MalakolT.
. . A cinq heures du soir, on lance devant le petit redan , au
moyen d’une fougasse chargée do 16 kilogrammes de poudre , un tonneau qui en contenait 60 kilogrammes ; il est tombé dans le ravin Ouchakoff, en arrière et à gauche de cet ouvrage; on n’a pas pu distinguer s’il a fait explosion. "
Heu ioy »»4i m Le capitaine du génie Schœnnagel, chef d'attaque; trois brigades de sapeurs et 556 travailleurs d'infanterie.
Devant l’ouvrage Malakoff on prolonge de 41 gabions le boyau . , • qui se trouve à gauche de l’embuscade occupée le 21 août ; on prolonge aussi de 16 mètres l'amorce de fa septième parallèle)
. • ' 411 — * " • . «h' droitr.
Les diverses branches du cheminement dans l'excavation sont . ,
améliorées et pourvues de banquettes. : . \ !
Devant le petit redan, on prolonge de 17 gabions le boyau le plus avancé, sur un terrain de roc à peine couvert de terre.
Les gabions , posés successivement en abritant les sapeurs par
un gabion farci, sont remplis de sacs à terre et couronnés de
trois rangs de fascines et de deux rangs de sacs à terre; de plus
On établit contre les gabions un revêtement d'un rang de sacs » <
terre. On pose une cinquantaine de gabions à l’amorce de droite
de ta septième parallèle, dont huit forment un retour à l'extrémité.
Le feu d’artillerie et de mousqueterie de la place a été excessivement vif contre nos têtes de cheminements : presque tous les travailleurs qui y étaient employés ont été tués on blessée.
On ouvre le puits 9 dans le talus de banquette de la tranchée, *■»«• , . ' entre les puits (i et 8. . • .
- Pertes du 31 août au l,r septembre : 18 tués; 76 blessés dont 2 officiers. .. . . . - . .. . • • . V ' •
Le chef de bataillon du génie Chareton, chef d’attaque; deux bri- J»»™*»
<Ia *•' «epMaiIm.
gades de sapeurs et 460 travailleurs d'infanterie.
On prolonge de 10 gabions vers la gauche la place d’armes qui part du cheminement sur l’ouvrage Malakoff, un peu en arrière de l’amorce de la septième parallèle ; on l’arrête au point où elle com— _ mençe à être en prise aux feux du bastion n® 3, et on y fait un retour.
On commence le puits 10 à l’extrémité de la place d’armes dont il. nin« vient d’étre question. ’ - •
Trois brigades de sapeurs et 5t(î travailleurs d’infaiilerie. , , iÿi
° . du aol 9ep|ecut>Tc.
On prolonge de 20 gabion* l'amorce de gauche de la septième ,
parallèle, et de 1 gabions le retour de la place d’armes couvrant le puits 10. - . >• ‘ ■ " ’. • ’ * -
Au commencement de la nuit , un caporal du génie , accompagné dé deux grenadiers, est sorti par la ganche de la place d’armes
-ili* 'Intilt ‘i • • { 1^ — tm, . * , '
• avancée, pour essayer du reconnaître le fossé de Pwavrâgq Maïak off. , (I n'a pu s’en approcher qu’à trois ou quatre mètres : le bord delà
contrescarpe était garni de fusiliers russes qui ont fait feu sur lui et ont blessé les deux hommes qui l'accompagnaient. - On amorce un rameau an fond du puits 8, qui a 3“60 de profon-
Sait
I Ai 3 septembre.
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deur. •
Vers minuit, l’ennemi fait jouer deux fougasses en arrière de la place d'armes avancée de gauche devant l'ouvrage MalakolT. Le' travail n’a pas été interrompu par ces explosions, qui n’ont blessé personne ; les entonnoirs n’ayant pas plus de 0"80 de profondeur,, il n’y a pas lieu de les couronner.
Pertes du 1" au 2 : 15 tués-, G2 blessés dont 6 officiers.
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d’attaque ; trois brigades de sapeurs et 5G7 travailleurs d’infanterie.
On continue le travail entrepris dans la journée , consistant à défiler les tranchées des vues de tout le terrain situé au nord du ' port, soit en exhaussant les parapets, soit par des traverses ou des masques en gabions, en fascines ou en simples branchages. Il est important de cacher à l’ennemi les mouvements de troupes qui doivent précéder l’assaut projeté contre l’ouvrage Malakoff et le petit redan. On exécute en même temps toutes les améliorations et les gradins de franchissement nécessaires pour cette attaque.
On prolonge de 25 gabions l’amorce de gauche de la septième parallèle.
Pertes du 2 au 3 : 23 tués dont 2 officiers ; 144 blessés dont 8 officiers.
Le chef de bataillon du génie Ragon, chef d’attaque; trois brigades de sapeurs et 385 travailleurs d’infauierie.
On prolonge de. 50 gabions l’amorce de gauche de ta septième parallèle. ' •
(levant ht bastion n” 2, on relève sur 2o gabions de longueur le
• • * •*— J. • •*. ..• .VtQ^lofc 4c dr«î4é.
parapet do l'amofço do droilo do la mémo parallèle, complètement renversé par le canon de la place.
On fait une voie do 20 métrés de largeur à travers les parapets .
-des tranchées, pour permettre aux colonnes de réserve de se porter.
le jour de l'assaut, sur l’ouvrage Malakoff; celte voie part de l'an- . . •
. cienne place d'armes russe à droite de la redoute Brandon. Les , . .
pivrapets de eette place d'armes et dos boyaux de communication à . \ droite des batteries n"‘ 23 et 38 ont été abattus sur 20 mètres de longueur, et la tranchée en arrière a été comblée ; au passage du boyau qui aboutit b la dnquième parallèle, à celui de relie parallèle et de . la place d’armes des carrières, on a taillé des rampns sur le revers de la tranchée et établi des gradins pour francliir le parapet.
On débouche au fond du puits 12, à.3”30de profondeur, par -V. ■*««• un rameau dirigé perpendiculairement vers la contrescarpe.
Pertes du 3 au 4 : 12 tués ; 72 blessés dont 4 officiers.
• Le chef de bataillon du génie Ronllier, chef d’attaque ; deux bri- f"W1, *l * gades de sapeurs et 444 travailleurs d’infanterie.
On continue les travaux de défilement et d’amélioration des tranchées ; on défile des vues du bastion n* 3 et de l’ouvrage .Nfalakolï le cheminement du fond du ravin Karabelnaya.
Les Russes commencent à lancer sur- les tètes de nos chemine- **• # • tnents de petites fusées terminées par une boite à balles dont l’enveloppe éclate en touchant terre. ■ ,
Le commandant Rouillera été blessé au genou par un éclat debombe.
Deux brigades de sapeurs et 500 travailleurs d'infanterie.
. On prolonge l’amorce de gauche de la septième parallèle de il gabions. - . .
Devant le petit redan, on rétablit le boyau le plus avancé, qui a été entièrement bouleversé par le canon de la place.
Vers une heure du matin, un incendie a éclaté dans le faubourg Karabelnaya. . •
tin il •
<(u V an J vpitmjir?.
• * Nuit du 6 bq 6 septembre.
Attaques rie droib*. . • — 41 i — -* * *
Portes do 4 an 5 : 10 tués ; 68 blessés dont 4 officiers.
Le chef de bataillon du génie Ronoux, chef d'attaque : deux brigades de sapeurs et 567 travailleurs d’infanterie.
On prolonge de 16 gabions l’amorce de gauche de la septième parallèle ; on ouvre sur 24 gabions de longueur, à partir de la tète du . . cheminement le plus avancé vers l’ouvrage Malakoff, un nouveau .* . boyau dirigé vers la gauche.
Le feu a été extrêmement vif de part et d’autre pendant toute la nuit. Une bombe de la batterie n° 127 a incendié le vaisseau à deux ponts Y Impératrice Marie, qui se trouvait dans le port près du fort „ Catherine.
Pertes du 5 au 6 : 7 tués dont 1 officier ; 62 blessés dont 2 officiers. On entend distinctement le mineur ennemi devant l’ouvrage Malakoff ; il parait être à une quinzaine de mètres de nos têtes de rameau. - ••
Le chef de bataillon du génie Charelon, chef d’attaque,- trois brigades de sapeurs et 550 travailleurs d’infanterie.
On prolonge de 22 gabions le nouveau boyau ouvert la nuit précédente devant l’ouvTage Malakoff.
On amène dans le boyau des fougasses un tonneau rempli de poudre, qui doit être lançé Sur l’ouvrage Malakoff dans la matinée du7.
Un incendie considérable a éclaté en arrière de cet ouvrage, dans ' ’ le faubourg Karabelnaya.
Pertes du 6 au 7 : 12 tués; 42 blessés dont 3 officiers. ihi7«fi«uto. Dans la matinée, on lance le lonnêau préparé dans la nuit. Il . tombe sur le parapet de la partie arrondie de l’ouvrage Malakoff, et
de là rebondit dans l’intérieur, où il fait explosion : il a dû produire de grands dégâts.
Dans l'après-midi, un bâtiment russe prend feu dans le port ; il est - entièrement consumé. * ’
font née du I ityteiobrê.
MjrtMr.
mk* ■
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du 7 «u 8 septembre.
Mmes.
• — 415 — A(UM{acs de droite.
Le chef de bataillon du génie Bailly, chef d'attaque; trois brigades de sapeurs et 544 travailleurs d'infanterie.
On achève partout les travaux d’élargissement, de franchissement et de défilement des tranchées.
Dans les rameaux des puits 10, 11 et 12, on prépare des fourneaux de 500 kilogrammes de poudre, pour détruire les travaux souterrains que l’ennemi exécute en avant des nôtres. On continue à s'avancer dans les rameaux dés puits 8 et 0; 1 .
Pertes du 7 au 8 : 11 tués : 74 blessés dont 1 officier. '
Les pertes éprouvées pàr le 2" corps dans les attaques de droite, * rori*
depuis le 1er août jusqu’au 8 septembre, s'élèvent à 590 tués dont . •
27 officiers; 2,805 blessés dont 142 officiers; 15 disparus; en tout,
3,476 hommes mis hors de combat.
La moyenne du nombre de travailleurs employés aux attaques de * i^Uj-nn droite, du l,r août au 8 septembre, a été de : •,
58 sapeurs ou mineurs et 43!) soldats d’infanterie par journée ;
70 — 515 — par nuit. ' v
En ajoutant aux pertes du 2' corps 1,815 hommes mis hors du Etei'UvtloUtcs'iu 4*,aoAt
au ti K|d(i&bn.
combat aux attaques de gaucheet 1, 451 àlabatailledelaTcbernaya, on arrive, pour les pertes faites depuis le l,r août jusqu’au 8 septembre, à un total de 0,742 hommes mis hors de combat. ‘ •. ». •
Le nombre total de travailleurs employés aux deux attaques, du Nombre Je traxartleur»
employr»
1» août au 8 septembre, a été en moyenne de ; ««ri-. ;
131 sapeurs ou mineurs et 685 soldats d'infanterie par journée ;
124 — 01)2 ’ • — . par nuit.
Dès les premiers jours du mois de septembre, nos cheminements Di>|»osiuotis |tour
l'mul du 8 septembre.
étaient arrivés g un point où (a prudence même commandait de ue pas différer une attaque générale contre la place. . *
tous uos efforts étaient en réalité dirigés contre l’ouvrage Malakoff; maîtres de cet ouvrage, qui était fermé à la gorge, nous
dominerions complètement le faubourg Karabolnaya, que les Russes seraient forcés de nous abandonner; de nos établissements dans le
. faubourg, nous parviendrions bien vite à rompre ks [«tnt de radeaux . qui traversait le grand port ; la garnison de la ville, se trouvant alors investie, ne pourrait faire une longue résistance et resterait prisonnière. ■
Or, nos cheminements étaient arrivés jusqu’à 25 mètres" du fort Malakoff et M) niètres du bastion n* 2 (petit redan; ; devant ee bastion, nous ne trouvions plus qu'un roc nu sur lequel il était impossible de faire des sapes qui pussent résister à l’action des pièces de gros calibre employées par les Russes. Devant le fort Malakoff, qui était mal flanqué, on aurait pu arriver jusqu’au fossé; mais, indépendamment des pertes qui en seraient résultées, ce travail exigeant plusieurs jours, le mineur russe aurait pu bouleverser nos cheminements et jeter dans l’esprit de nos soldats, aujourd'hui pleins de confiance, les fâcheuses préoccupations que produisent tonjours les explosions souterraines. Ce temps aurait aussi été employé par les assiégés à terminer la seconde enceinte qu’ils construisaient en toute hâte eutre la gorge du fort Malakoff cl le bastion n° 2. Enfin, et cette considération était décisive, l'artillerie des attaques de droite ne pouvait conserver la supériorité qu elle avait si heureusement acquise sur celle des Russes, qu'eu consommant une grande quantité de munitions; et scs approvisionnements, qu’il n’était plus possible de renouveler, ne pouvaient suffire à un feu de plus de huit jours : ' or, comme on l'avait v u dans la journée du 25 août, si l'artillerie de la place reprenait le dessus, nos cheminements, dont les parapets étaient composés de débris de rocs, seraient bientôt bouleversés.
Devant le graud redan, les Anglais n’étaient encore qu’à 2UO mètres du saillant ; mais, rencontrant aussi un terrain rocheux, Us déclaraient ne pas pouvoir pousser plus loin leurs cheminements.
Enfin, aux attaques de la ville, où l’on se trouvait à 50 mètres du ,
bastion du mât et à 70 mètres do bastion central, les avantages qu'on pourrait retirer d'une place d’armes plus rapprochée du fossé ne pouvaient pas compenser les grandes pertes qu’aurait entraînées son exécution. ,
Ainsi, soit du côté du faubourg, soit du côté de la ville, les fronts attaqués n’ayant pas d’escarpes revêtues eu maçonnerie et le fossé pouvant être franchi sans qu’on ouvrit des brèches, nous avions désormais plus à perdre qu'à gagner à continuer notre marche pied à pied contre la place. Enlever les fortifications de Sébastopol à l'armée russe, malgré les 1,500 bouches à feu qui les armaient, restait toujours une entreprise difficile et hasardeuse ; mais le moment de la tenter était enfin arrivé, et tout retard ne pouvait que diminuer nos chances de succès.
La situation des travaux d’attaque ayant été ainsi exposée au général en chef, il décida le 3 septembre que l'aSsaut serait donné le X.
L’artillerie des alliés ouvrit le 5 septembre, à la pointe du jour, le feu général de toutes ses batteries. Aux attaques de droite, où la lutte était engagée depuis le 17 août, l'augmentation du tir fut peu sensible ; mais aux attaques de la ville, on donna au feu une intensité extrême, tant pour ruiner les batteries et les défenses du bastion du màt et du bastion central que pour faire prendre le change aux Russes sur le point où se porteraient nos plus grands efforts.
Les batteries des attaques de gauche étaient sous les ordres du général Lebœuf, commandaut l’artillerie au 1" corps; celles des attaques de droite étaient sous les ordres du général Benret, commandant l'artillerie au 2' corps.
Voici quelle était la composition des batteries des alliés : •
BATTERIES FRANÇAISES
Attaque» de gauche.
1° Contre le bastion du màt :
Batterie
9 canon» de 30 . • • . » . • •
9 pièces. ■ '
7 canons de 30. . . . ^
fl.
8 canons de 30; 5 obusiers do- 80. . • . . • .
2 canon» de 2.1 ; 1 canons de 16; 1 mortier de 27*. .
3 mortiers de 27*. . . . ». . s .
6 canons ét 30. . * T»
ü canons de 30; i obusier de 80. ......... .
2 mortiers turcs de 22*. • • • » 1 •••«•«• •
6 mortiers do 22" ; i mortier turc de 22e ; <3 mortiers
ta
Sa 6tl.
6 canons de 30 ; 2 mortiers de 32r ; 1 mortier turc dé 33é.
26 bit.
29 bit.
i canons île il ; t obusiers de 8U ; 2 mortiers de Ï7>.'. : .'. . . . .’. .
2 obusiers de 80 ; i mortier de 32* ; i mortier turc
de 22*
:iTv
2 obusiers de 22‘ ; I mortier de 32*. ..........
8 canons de 21 ; 2 obusiers de 22*. \ .
2 obusiers de 22* p .
2 canons de 30 ; 2 obusiers de: 80 ; 2 mortier» de 32e ;
2 mortiers de 27*.
2 canons de 21; 2 obusiers de 80; 1 mortier i plaque.
Pour mémoire, non armée. !
Batterie mobile.
2 mortiers de !3*;-’6 mortiers turcs de 14*
2“ Contre le bastion central :
Batterie
n* 1 (partie). 3 nioat de 30. .
8 canons de 30 ; 2 obusiers de 80. . . ’ *. . .
3 bit.
ti canons de 30
i> calions de 30; 1 obusier de 80
i mortiers turcs de 22*
n» • A reporter. . *
* j. . „ * . rtépor#, .• i . : «T 168 -pièces*
Batterie il* 12 Mf. % canons de 30 ; 3 canons de 24; 3 mortier* de 27e. . .' 8 _
— I». 8 canons de 24; 3 mortiers de 22* 11
— tu, 5 canons de 30 ; i obusier de 80. y. . - 0
— 17. 6 eanons de 30; 1 obusierde 80. .... * ... . . 7
— ^ 21. 0 Canons de 21. « > *• ’• .
— . 24 bit. 2 canons russes de 21 . ....... 2,
JL . 2T, 8 canons de 30; 3 canons dç 10. ......... x . » U :
— 28. ' 0 fanons de 30. ...... • - » •* • • r O
— D,. 1 canons de 16; 3 obusiers de 22*; 3 ntotliers de 27*. 10
mortiers de 27V. ....... r . .a
— 43. Pour mémoire, désarmée. ^ • *
— 44. 2 mortiers de 32* ; 2 mortiers de 27* ; 8 mortiers de 22*. 12
*■*— 45. 2 obusiers de 22e; 3 obusiers de 1.0*; 1 mortier de 32*. Ü
— 49. 2 obusiers de 22*; 2 mortiers de 27* ; 3 mortiers de 22*. r 7 *
— -ÿ3. fi eanons de 24; 2 obusiers de 22'. 7
3* Contre le bastion de la quarantaine :
Batterie n* i (partie). 2 canons de 30; 2 obusiers dp 80. 4
— 32. 0 mortiers de 27e.. . . V. -. . . *1.'. •'•••• .. 0
— 33. 6 Obusiers de 10*. . fi
— 37. 6 canons de 30 j 2 obusiers de 80. . . . ; 8
‘ — 38. 8 canons de30; 2obusiersde 8t). . .«.* . 10
r-_ 46. 4 canons de campagne de 12. 4
—• 47, 1 mortier de 32*; 4 mortiers de 22* ; 2 mortiers turcs
de 33* 7
— 48. 2 canons de campagne de 12 2
— 50. fi canons de 30. . ... . . ^ . Vv. .. .* . fi
5t. 3 canons de 30; 3 obusiers de 80. . ......... 8
— 55. \ 8 canons de 30 <*...•« -» ...... . 8
— _ 57. 4 canons de 50; 2 obusiers de 28* ; 2 obusiers de 80;
2 mortiers à plaque ' 10
— 58. i canons de campagne de 12.. 4
fiO. Pour mémoire, pas encore armée. -,
En tout 354 pièces, savoir: 4 canons do 50, 138 canons de 30, 36 canons de £4, 11 canons de 16, 10 canons de campagne de 12, et 2 canons russes de 24 ; 2 obusiers de 28e, 33 obusiers de 80 de bf marine, 10 obusiers de 22', et 0 obusiers de 16e de la marine; 10
mortiers de '.W, 22 mortiers de 27% 21 mortiers de 22 , et 2 mortiers de 15» ; 3 mortiers tores de 33% 6 de 27», 8 do 22», 6 de 17» et G de 14' j 3 mortiers à plaque. . . . * . ‘ *
Mtaqnea «le droite.
Batterie
»” 1. 10 canons de 30; S canons anglais do 32 .
1 Au. 7 canons do .10; 8 canons anglais do .12. . . .
1 du fond du port. 8 canons de 24 ; 2 canons de 3Ô;
ïi canons anglais de .32; 1 mortier anglais de 43
‘ 43 pièces.
i du fond du port. Pour mémoire, désarmée. . .
4 canons «le 30. . .
3 obnslers de 80 ; 2 mortiers dt* 32* : t mortier anglais
do 1.1»
8 ülrusim de HO ; 4 obusicr turc de 4 1 orque*
1S bit. .3 canons «k» 24; 2 canons de 30 ; 4 canon russe
do 18
7 mortiers de 27‘ ; 3 mortiers de 32*. .
2 canons de 24; 2 obusiera de 80; 2 mortiers fie 27*.' .
3 oanons do .10; 1 canon russe do 08; 6 obusicr* de 80
8 mortiers de 27*. .
4 canons de 30 ; 4 mortier* de .72*. ......
3 canons de 30; 2 obosiersde 80; I mortier à plaqué.
2 canons russes do «8; 1 obusicr de 80; 1 mortier do
32*; 1 mortier à plaqne. ... .• .... .
2 canons de 30 ; 2 obusicr* de 80. .
4 obusiers tares de 22*
3 mortiers de 32*
2fi.
! canon anglais de 32 ; 2 obasiers de 80 ; -3 mortiers de 32* .
4 canouÿ de 710 «
3 obusicr* de 22*
10 mortiers do .'(2* ; !! morlier* ilo 1.V
2 obusicr* de 80
3 morliors anglais do 10
10 canons de 24. .
0 obusicr s de 22*; 4 mortiers de 27*; 6 mon i ers de 13*.
Ifi
3 mortiers de 22*.
4 mortiers à plaqne.
A reporter/. . . ...'
Report, dH pitons.
* Bal le rie «• 37. 2 mortiers anglais de 13 (e4|eq). 2
— 38. 2 3 mortiers île 32% . , ' 23
— 30. 2 mortiers dfc 27e. - J
— 40. 2 relions russes» (le 2 t. *.»... 2
. — il. G mortiers de 27'.. . .0
— 12. mortiers de 38* 20
— 43. I) canons «le 24. \ . . ' *»
lUHinutc du Î1 novembre. 4 canon» de 30 * I
Redoute du Phare. I canons de 30 • 4
Redoute Canrobert. 2 canons anglais de. 24; 2 obusiers anglais de 8, . . \
•• Batterie à droite de la redoute Canrobert. - fanons de 11» , < . 2
N Total. 281
- Eu tout 281 pièces, savoir : 3 canons russes de 08, 3 canons de 50,
1 canon russe de 18, 10 canons anglais de 32, Ml canons de 30, 23 canons de 21, 2 canons anglais de 21, 2 canons russes de 21, el 2 canons de IG ; 1 obusier turc de il ocques, 30 obusiers de 80 de la marine, 9 obusiers de 22e, 1 obusiers turcs de 22e, et 2 obusiers anglais de 8 ; 6 mortiers à plaque, 73 mortiers de 32', 29 mortiers de 27 ,. a mortiers de 22e, 12 mortiers de 15e, 2 mortiers anglais de 13 côtes,
2 mortiers anglais de 13, et o mortiers anglais de 10.
Les Français avaient donc en batterie, dans leurs deux attaques, G35 pièces ayant toutes des vues sur la place ou sur le port, à l’exception des 6 pièces de Ja redoute Canrobert et de la batterie voisine de celte redoute, dirigées contre la vallée de la Tchernara.
canon» de 32; 4 mortier» de
A tfjwlfrj ,
(toilerie u*
Bail cries i
H tftert. . . .■ . j, ■.
33 pièces.
5 canons de 32; 1 obusier de 10; 3 mortiers do 13..
0 canons de 32 » . .... .
2 canons de 68 ; 2 obuslers cto ,8.% . .• . , ...
2 canons de 68; 6 mIhimci*. de 8; 1 canon Laiicastrc.
4 mortiers dit 10.- ........... i .... . . .. .
4 mortiers île 13; 3 mortiers de 10; 1 mortier de 8..
î» canon» de 32j 6 obusim de 8. . . .
ii . • • •
Il mortiers de 10. \ • * ;
ti
If».
7 canon» do 32. ....
2 canons de 32. . .'.I*. . ... ...... r
Totu. .
Utaqiir. de drallc. '
lùii.
3 cations «le (>8; 1 canon de 33; 3 ohttsiers «le 10;
2 otoisiers de 8. ;
7 pièce».
2 mortiers de 10. „ .
3 mortiers «le 10; 3 mortiers de 8. . .
7 obusiers de 8 , .... * V . . .
IOk
--.'i mortier, «le 13.,-
3 mortiers de 13. .
2 mortiers de 13; 1 mortier de 10
■ i canons do 32. . s . . . . . . . ,
1 canon de 08; 5 canons de 32 ; 2 oiiu.siers de 10;
1 canon La m a. sire
3 mortiers île 13.
4 mortiers de 8 ........ 4
fi canons de 32
7 îtoorticrs de 13. . .
2 mortiers ik* 10. . . . , . I /... .* V . . .
2 obnsiers île H
2 olmskrs de 8. v .
Totai ‘ . . 7!
Les attaques anglaises comprejiaient donc 170 bouches à feu. Ainsi les alliés ouvrirent leur feu avec un ensemble de 814 pièces, Jamais on n'avait vu nh pareil déploiement de moyens deslruc-
leurs. Aussi le prinefe Gortchakoff dit-il dans son rapport que ce leu infernal occasionna des dégâts considérables, dès la journée du , 5 septembre, aux défenses du bastion du mât, de la lunette Schwartz et de la batterie Bielkina.
Parfois les batteries des assiégeants cessaient leur feu pour faire Croire aux Russes que nos soldais allaient s’élancer des tranchées ; puis, lorsqu’on supposait que P ennemi avait porté ses réserves vers les points d’attaque, le feu de toutes les batteries était repris subiliv ment avec une nouvelle ardeur.
Les pertes des Russes, depuis l’ouverture du feu des attaques de droite (17 août) jusqu'au 8 septembre, furent très-grandes. D’après leurs propres rapports, Ils perdirent 1 ,500 hommes dans la journée du 17 août, 1,000 hommes par jour jusqu'au il août, et 5 à 600 hommes par jour du 2i août au 5 septembre. Du 5 au 8 septembre, jusqu’au moment de l’assaut, les Russes perdirent 51 officiers et 3,017 hommes mis hors de combat, non compris les artilleurs, qui certainement furent les plus maltraités. L est doHc une perte de plus de 18,000 hommes en vingt et un jours ! Dans cette période, les Français ne perdirent que 3,815 hommes.
L'armée russe subissait les conséquences du système de défense qu’elle avait adopté ; n’ayant opposé à nos attaques que de petites sorties au lieu de grands retours offensifs, elle s’était laissé envelopper par un réseau de tranchées. Aujourd’hui, elle ne peut se soustraire au feu concentrique de nos batteries; car, n’étanl pas protégée par des escarpes en maçonnerie, elle est obligée de tenir Ion-, jours réunies de fortes réserves, pour repousser l'assaut dont elle est à tout instant menacée. : • •••
Le feu terrible et si soutenu des alliés ne pouvait laisser aucftn doute aux assiégés sur notre intention de donner bientût à la place un assaut décisif. Us faisaient toutes leurs dispositions pour le recevoir. De notre côté,' nous préparions les moyens de surmonter les
^ obstacles qui pourraient arrêter nos colonnes et les retenir sous ie
feu de la place. Le passage des fossés nous préoccupait surtout ç nous savions que sur certains points, et notamment devant l’ouvrage MaiakofT, ils étaient larges et profonds. Après beaucoup d'essais, on s'était arrêté à un système de ponts formés par des échelles juxtaposées qui pouvaient se jeter en moins d’une minute sur des fossés de 7 mètres de largeur, quelle que fût leur profondeur. Le parc du génie avait construit trente de ces ponts, et des soldats choisis avaient été exercés à les jeter sous la direction des officiers du génie. Des ponts plus solides avaient été préparés pour le passage de l'artillerie de campagne qu’on pourrait avoir à introduire dans la place- Enlin, les sapeurs qui devaient marcher avec les colonnes d’assaut étaieut munis de tous les outils et engins qu’on avait jugés " propres h ouvrir le passage.
Le 7 septembre, le 30* et le 35- régiment de ligne, et la 7* compagnie du l*r bataillon du l*r régiment du génie partent de Kamiesch . pour aller rejoindre le 1" corps aux attaques de la ville. La brigade de Wimpflen de la division Camou (2* du 2* corps) part de la ligne < de la Tchernaya pour se joindre aux troupes chargées de l'attaque
' du faubourg.
.Une brigade de l'armée sarde, forte de deux régiments d'infanterie et d’un bataillon de bcrsaglirri, sous les ordres du général Cial- . ' ■ dini, quitte ses campements de Kamara et vient s’établir près de
• v la maison du clocheton, pour prendre part, avec les troupes du 1" . . corps, à l'attaque de la ville.
iturwc éu * wisfiuiirr. L'ouvrage MaiakofT était incontestablement la clef de la place i ’ mais la plus grande partie de l’armée russe prenant part à la dé-
fense, on ne pouvait se borner à attaquer ce seul point ; il fallait occuper l'ennemi partout et le menacer sur sa ligne de retraite du côté de la ville. Cependant, si un ne pouvait enlever et garder le fort MalakoiT, sur lequel allait se porter notre principal effort, et qui était
bien retranché à là gorge, on ne devait pas espérer dése maintenir sur un antre point de l’enceinte ; il fut en conséquence décidé que, pour épargner le pins possible le sang des soldats dans cette lutte qui ne pouvait manquer d'être acharnée, l’attaque du grand redan par les Anglais et celle de la ville par le Ier corps n’auraient lieu que si les troupes du 2r corps étaient parvenues à s’emparer de l’ouvrage Ma-. lakotT.
Les généraux en chef prirent les dispositions suivantes ‘f :
A la gauche, la division Levaillant (2e du i'f corps), composée des brigades Trochu et Couslun, fut chargée de l’attaque du bastion central et de ses lunettes ; ses troupes se massèrent dans les communications et les places d’armes de gauche de l’ouvrage du 2 mai. La division d’Autemarre (1" du i"corps , comprenant les brigades Niot et Breton, occupa la droite du même ouvrage et la parallèle du ravin de la ville ; clic devait pénétrer dans la placé sur les (races de la dix ision Levaillant, cl s’emparer de la gorge du Bastion du mât et des batteries de la terrasse. La brigade du général Cialdini, envoyée pour prendte part aux attaques delà ville, fut placée dans la quatrième parallèle cl dans les communications de gauche qui font face au bastion du mât. Les Sardes devaient attaquer cç bastion par K> flanc droit, dès qu’on serait entré dans le bastion central. Les deux divisions l’alé et Bouat (3* et 4' du 1" corps; étaient placées eu réserve, lq première en arrière de la division Levaillant, la seconde en arrière de la division d’Autemarre. De plus, le général en chef avait mis à la disposition du général de Salles le 30' et le 3ô' de ligne, qui étaient venus de Kamiesch ; ces régiments, placés à l’extrême gau- ' che, assuraient fortement de ce coté la possession de nos lignes.
l‘> Voir 40» pièces jMMUUatîve^, X* U, la couipositlnii ih- l'armée wi 8 scplemhre. I.c X* |ï iluiiuc la sîtnatioii ihi corps <lu géaiv ait J" septembre.
Les officiers et ies troupes du génie qui devaient prendre part aux attaques de la ville étaient sous ies ordres du général Dalesme, commandant le génie au 1" corps. Le lieutenant-colonel Ribot commandait le génie à l'attaque du bastion central-, il avait sous ses ordres le capitaine Bér.iat et quatre brigades de «30 sapeurs commandées chacune par un officier.
L’assaut devant être donné à la fois à la lunette Schwartx par le flanc droit, au bastion central par le saillant et la face gauche, et à la lunette Bielkiua par la (ace gauche, trois compagnies d'infanterie marchant en tète étaient munies de trente échelles de 3-50 a 4 mètres de longueur. L’une des brigades de sapeurs , commandée par le capitaine Garnier et secondée par 180 travailleurs d'infanterie, devait jeter des ponts-échelles sur les fossés. Une deuxième brigade, commandée par le sous-lieutenant Thouxellier, et renforcée de 100 travailleurs d’infanterie, formait tête de colonne de la division Levaillant. Une troisième brigade, sous les ordres du lieutenant Serval et venant à la suite de la colonne avec 80 travailleurs d’infanterie, était spécialement chargée de jeter un pont et de pratiquer des passages pour six pièces de campagne tenues eu réserve dans les carrières de l’ouvrage du 2 mai. Enfin, deux brigades de mineurs, aux ordres du capitaine Méreau, devaient marcher avec la colonne d'assaut, l’une en tète, l’autre en queue, pour rechercher et détruire les dispositifs de mines de l'ennemi.
A l’attaque du bastion du màt, on avait pris des dispositions analogues. Trois brigades de sapeurs, renforcées par des détachements . d'infanterie, devaient jeter des ponts sur ies fossés et ouvrir le passage aux colonnes d'assaut, et deux brigades de mineurs avaient été données au commandant Tholer pour rechercher partout et détruire les mines de l’ennemi.
L’artillerie avait également adjoint aux colonnes d’attaque des détachements de canonniers chargés d’endouer ou de désenclouer
les pièces suivait le cas, et de les retourner au besoin contre l’en- ' lierai.. * .
Outre la batterie qui se trouvait dans l'ouvrage du 2 mai, deux autres batteries de la lrr division prenaient position près de la maison du clocheton, et une quatrième allait s'établir à l'extrême gauche, près du lazaret. ■ . >
Les Anglais avaient pris aussi toutes leurs dispositions pour attaquer le grand redan dès que le général en chef de l’armée française fèrait le signal convenu. \ •
Toutes les attaques étant subordonnées à celles du front de Malakoff, dont le succès importait avant tout, le général en chef avait adjoint aux troupes du général Bosquet toute l'infanterie de la garde impériale.
Le front de Matakoif devait être attaqué par trois colonnes. Celle de gauche, qui n'avait qu’une faible distance à parcourir hors des tranchées, devait s’emparer du fort Malakolf et- s’y maintenir à tout prix. Celle de droite devait enlever le petit redau et puis tourner la seconde enceinte des Russes. Enfin la troisième, qui partait d’un point plus éloigné, devait enlever la courtine du front, se porter sur la seconde enceinte et s’y maintenir.
L’attaque du fort Malakoff était confiée à la division de Mac-Mahon, [1M du 2' corps), dont la 1” brigade était commandée par le colonel Decaen, du 7* de ligne, et la 2" par le général Vinov. Cette division avait en réserve la brigade de Wimpffen (de la division Camou) et les deux bataillons de zouaves de la garde commandés par le colonel Jaunira • ,
La division Dulac (4» du 2e corps), composée des brigades de Satat- Pol et Bisson, était chargée de l'attaque du petit redan (bastion n°2). Elle avait en réserve la brigade de Marolles (2* de la division d’Au- v relie) et le bataillon de chasseurs à pied de la garde impériale commandé par le chef de bataillon de Cornulier de Lucinière. Après l’en*
lévemenldu petit rcdau, celte colonne devait pousser en avtmf p«nir / * * , ; diliordiM- cl tourner la gauche de la deuxieme ligne de défense de
l'ennemi, en essayant de s’avancer par sa droite jusqu’à la maison en croix située entre les bastions n°' 2 et 1. si l’on jugeait Sur place » . que ce dernier mouvement pût s’exécuter sans rien compromettre.
La colonne du centre était composée de la division de la Motterouge (5' du 2' -corps), donl les deux brigades, étaient sous les" ordres du général Bourbaki et du colonel Picard commandant le HP de ligne. La réserve de celte division se composait des deux ré- • giments de voltigeurs et des dcjix régiments de grenadiers de la garde, sous le commandement direct du général de division Mellinet , avant sous ses ordres b» généraux de brigade de Faîlly i*t , ’ de Ponlevès.
Les oflieiers et les troupes du génie qui devaient prendre part aux attaques du faubourg étaient sous les ordres du général Frossard, commandant le génie au 2' corps.
Le chef de bataillon llagon commandait le génie à la colonne de gancbe. ; il avait avec lui le capitaine Bonnevay et deux brigades de sapeurs de la Compagnie du capitaine Aufroy.
Avec la colonne du centre marchait le capitaine Schœnnagel, ayant . sous ses ordres le capitaine Laruelle et une brigade de sapeurs commandée par le lieutenant Pradelle.
Le chef de bataillon Renoux commandait le génie à l'attaque de. droite; il avait sous ses ordres le capitaine Salanson et deux brigades de sapeurs de la compagnie du capitaine Heydt.
En outre, trois détachements de sapeurs et de soldats d'infanterie . exercés à l’avance * la manœuvre des pouls étaient spécialement chargés, sous les ordres du commandant de Marsilly, de porter et de mettre en place les ponis-échellcs pour le franchissement des fossés.
Le lieutenant Joyeux,. avec une brigade dé sapeurs; avait pour mission de pratiquer des ouvertures dans les parapets des tranchées
puurhi passage de notée àrtiHerie atteler, ct-éouvrii' île inèmû une voie dans la courtine de la première enceinte, si l'on jugeait que cette artillerie dùtia franchir. Enfin, deux détachements de mineurs, • • * dirigés par le capitaine Berrier, étaient attachés aux colonne de droite et de gauche pour rechercher et détruire les moyens de transmission du feu aux mines russes. . . . •.
* Toutes les brigades de sapeurs étaient pourvues des outils et engins jugés nécessaires pour ouvrir la marche aux colonnes d’assaut.
Un cerlain nombre d’optil» à manche court, pouvant être portés à la ceinture, avaient en outre été distribués dans les corps pour qu’on eût immédiatement la possibilité de travailler dans les ouvrages conquis.
Les officiers du génie et les sapeurs avaient pris place dans les tranchées, à la droite du 2* bataillon de chaque cdkmue.
} L'artillerie axait, connue du cèle de la ville, adjoint des détachements de canonniers aux différentes colonnes d’attaque. Une réserve île 24 pièces de campagne était placée prés de la batterie Lancaslrc. et 12 pièces de l'artillerie de la garde impériale se tenaient près de
la redoute Victoria. -
Le général d'Aurelle, avec sa 1" brigade, avait pris position sur les hauteurs à droite du ras in du carénage, et devait repousser, toute entreprise que l’ennemi \ tendrait tenter de ce côté.
Le général Herbiilon, qui occupait les positions de la Tchernaya, avait reçu l'ordre d<- faire prendreles armes à ses troupes à l’heure fixée pont l'attaque. Le général eu chef avait, en outre, fait descen dre dans la plaine la brigade de cuirassiers du général Hé Forion. Touti» ces dispositions avaient été concertées avec le géiipraf de La- Marmora, et la division de cavalerie du général d’AlkinvilIé deVail. dans la nuit du 8 au 0, si* replier de la vallée de Baïdar pour venir— . prendre position près du pont de Kreutzen.
D’un commun acoOrd, les deux généraux en chef français et an glais avaient arrêté l'heure de midi pour le départ des colonui-.- d'as-
:Jy
saut chargées d’attaquer le faubourg Karabelnava. Cette heure arait plusieurs avantages : les actions do vigueur ayant toujours eu lieu au point du jour ou un peu avant la nuit, on avait plus de chances de surprendre l’ennemi en rattaqnant.au milieu du Jour, et dans le cas où l’armée de secours aurait voulu faire une tentative pour dégager la place, elle n’aurait pas eu le temps de se former pour se porter sur nos lignes avant la nuit.
Le général en chef de l’armée française établit son quartier général dans la redoute Brandon. Pour éviter d’indiquer aux Russes le moment de l’attaque, on renonça aux signaux d’usage. Les montres de tous les chefs de corps avaient été réglées sur celle du général en chef, et les colonnes d’attaque du général Bosquet devaient franchir les tranchées à midi précis. Dès qu’on serait maître du fort Malakoff, le drapeau anglais et le drapeau français, arborés sur la redoute Brandon, devaient être le signal de l’attaque pour les troupes anglaises et pour celles du 1" corps. 1
■ De leur çôlé, les Russes n’avaient rien négligé pour repousser
l’assaut sur toutes les parties de l'enceinte. La défense de la ville
(lr* et 2' sections) avait été confiée au lieutenant général Sémiakine; *
celle du faubourg (3*. et 5' sections) au lieutenant général Khrou-
lelT. Quatre bateaux à vapeur se tenaient prêts à se porter vers le
fond du port , pour tirer sur les colonnes d’assaut de l’extrême
droite.
Malgré les précautions prises par le général Frossard pour se couvrir des vues du côté nord du port, et le soin que l’on eut de faire suivre aux troupes des chemins qui dérobaient leur marche à l’ennemi, les grands mouvements qui eurent lieu dans la matinée du 8 septembre n’avaient pu échapper complètement aux Russes, et le général Gortchakoff lit prévenir les généraux qui étaient dans la place que les tranchées françaises regorgeaient de troupes. Les Russes s’attendaient donc à l’attaque du 8 et ne restèrent indécis
que sur l'heure à laquelle elle aurait lieu. Mais la vivacité extraordinaire du feu des batteries de la gauche, les efforts qu’avait faits notre artillerie pour ruiner les défenses du bastion du màt, entln . l’arrivée d’une brigade sarde dans les tranchées, les avaient maintenus dans cette pensée que la principale attaque des alliés serait dirigée contre la ville. Iis avaient porté de ce côté leurs plus puissants moyens de défense et le général Osten-Sacken ne voulut pas *’ en éloigner. .
Dans la matinée du 8 septembre, l’artillerie de nos attaques de gauche continua le feu violent qu elle entretenait depuis le 5. Aux attaques de droite, nos batteries tirèrent vivement aussi, comme . elles le faisaient depuis longtemps. Vers huit heures du matin, le génie lança sur le bastion central deux tonneaux chargés chacun de 100 kilogrammes de poudre, qui lirent explosion dans l’intérieur de l’ouvrage. A la même heure, U fit jouer trois fourneaux, de 500 kilogramjnes chacun, préparés sous le glacis du fort Malakoff, un peu en avant de nos cheminements les plus avancés. Os fourneaux, qui pouvaient détruire ou troubler les travaux du mineur russe, que I’or avait entendu près des tranchées, avaient surtout pour but de prouver aux troupes qui devaient franchir le glacis que nos mineurs étaient maîtres du terrain.
A midi précis, toutes les batteries de la droite cessèrent leur feu pour reprendre bientôt un tir plus allongé contre les réserves de l’ennemi. A la voix de leurs chefs, les divisions de Mac-Mahon, Dulac et de la Motterouge sortent des tranchées et se précipitent vers T enceinte de la place. La I" brigade de la division de Mac-Mahon (1" régiment de zouaves suivi du 7* de ligne) court vers la face gauche du fort Malakoff. La profondeur du fossé et l’escarpement des talus n’arrètent pas longtemps nos soldats : les premiers arrivés sautent dans le fossé? et parv iennent, en s’aidant les uns les autres, à grav ir l’escarpe ; les derniers profitent, pour passer le fossé, des ponts qui
mit été jetés par les sapeurs; tous ont bientôt franchi le parapet. Les Husses, surpris par cette brusque attaque, sortent de.leurs blindages et courent \ers la tôle du fort. Ils engagent avec nos soldats une lutte corps à corps; à défaut de fusils ’, les canonniers se font amie, de pioches, de pierres, d’écouvillons; la garnison de là tour fait par ses créneaux un feu meurtrier sur nos soldats. Mais les Russes sont refoulés derrière les premières traverses, et le drapeau de la France est planté sur les parapets du fort Malakoff pour n'en plus être arraché. '
A droite et au centre, les divisions Dulac et de la Motlerouge s’6»
taieut emparé avec le même élan du petit redan et de la courtine, en
poussant même jusqu'à la seconde enceinte en construction. A la vue
de ce succès rapide, le général en chef Ot les signaux Convenus pour
t'attaque du grand redan et pour celle de la ville, mais ta fumée qui
s’élevait du champ de bataille fit que le drapeau français ne fut pas ’ ~ , * aperçu, ce qui retarda t'attaque du général de Salles.
Les Anglais, dont l'attaque était dirigée par 1e général sir W. Co4- «trington, avaient 200 mètres à franchir sous un terrible feu de mitraille. Cet espaee fut bientôt jonché de morts ; cependant la colonne arriva au saillant du redan, franchit le fossé malgré sa grande profondeur et tes feux tic liane les plus meurtriers, et pénétra dans l'ouvrage. Après un combat à la baïonnette, les Anglais restèrent maîtres du saillant, et les Russes se retirèrent en arrière de traverses' éloignées. Malheureusement les assaillants avaient devant eux un vaste espace libre criblé par les balles de l’ennemi, et les renforts qu'on leur envoyait, décimés dans le trajet, remplaçaient à peine tes hommes mis hors de combat. Cette lutte acharnée dura près de deux heures, mais les Anglais durent évacuer le redan et rentrer dans leurs tranchées. . 0 _ ' . •■■■•..'
A l'attaque de la ville, les colonnes de la dix ision Lcv aillant, commandées par les généraux Couston et TYodru, s’élancèrent des trau-
chées il deux heures précisés» La facè gauche du bastion central el le saillant de la lunette Schwartx furent assaillis en même temps; les porteurs des ponts-échelles furent en grande partie tués uu blessés dans le trajet, et sur d’aulre» points les échelles d'escalade se trouvaient trop courtes. Néanmoins, après une lutte très-vive, nos troupes pénétrèrent dans les deux ouvrages; Mais l'ennemi, replié derrière des traverses, tenait ferme partout ; une fusillade meurtrière parlait de toutes les crêtes. Les Russes rentrèrent bientôt en possession du bastion; nos troupes se trouvèrent alors en prise aux feux de mitraille partant de quelques embrasures de ta face droite du bastion, el la face gauche, que l'on croyait éteinte depuis plusieurs heures, rouvrait son fen contre la colonne Couston. En outre, les Russes amenèrent en toute hâte quelques pièces de campagne qu'ils mirent en batterie sur différents points. Les généraux Couston et Trochu, qui venaient d’ètre blessés , avaient dû remettre leur commandement; les généraux Rivetet Breton étaient tués. Les Russes profitèrent du désordre qui se manifestait dans nos colonnes pour faire sur la lunette Schwartz un retour offensif qui entraîna l'abandon de cet ouvrage. R en résulta vers la tranchée un reflux qu'aucun effort ne put arrêter. Nos batteries reprirent alors leur tir contre l’enceinte, et forcèrent l’ennemi à s’abriler derrière les parapets. Le général de Salles faisait avancer la division d’Autcmarre et préparait une nouvelle attaque ; mais en ce moment nous étions assurés de la possession de l’ouvrage'. Malahoff, et le général en chef lit donner l’ordre au commandant du I"' corps de ne pas renouveler l'attaque de la ville.
Le sous-lieutcuant Dreyssé, chargé d'explorer les mines de l'ennemi, s'était jelé avec le sergent Charles et quatre mineurs dans le fossé de la limette Schwartz; mais ses quatre mineurs ayant été tuésou blessés, il se trouvait seul avee le sergent, et dut sé retirer lorsque nos soldats évacuèrent l’ouv rage dont ils s’étaient un moment emparés.
Cependant l’attaque du faubourg passait par des phases diverses.
Dés le débat du combat, le général Bosquet, frappé d'un éclat de bombe au côté, avait dû quitter le champ de bataille; soncommandement fut' remis au général Dulac. , ■
La brigade de Saint-Bol, ayant en tête le 17- bataillon de chasseurs à pied, avait enlevé le petit redan, ainsi que nous l’avons dit. Les officiers du génie commençaient à organiser la gorge du bastion n"2 , d’une manière défensive ; les chasseurs tournaient la deuxième ligne de défense de l’ennemi ; les ponts, rapidement mis en place, facilitaient le passage du fossé au 57* de ligne, qui suivait les chasseurs.
Au centre, la brigade Bourbaki, ayant en tête le 4* bataillon de chasseurs à pied, avait attaqué la courtine ; le passage du fossé n’avait pas présenté, de grandes dillicultés, et la première enceinte étant franchie, l’ennemi avait été repoussé jusqu’à la seconde.- En ce moment les Russes, amenant des pièces de campagne, envoyèrent une grande quantité de mitraille sur la colonne dn centre, qui rétrograda vers la première enceinte. En même temps les batteries du bastion n° i et de la brisure de la courtine 1-2, les quatre bateaux à vapeur embossés à l’entrée de la baie du carénage et les batteries du nord couvraient le terrain conquis et la tète dos tranchées de mitraille et de projectiles de toute nature., l’h mouvement offensif des Russes contre le petit redan repoussa nos soldats, qui se replièrent dans cet ouvragé, et en sortirent pour regagner les tranchées, malgré les efforts tentés par les ofliciers pour les retenir. Lo général de Saint- Bol fut frappé à mort au moment où il quittait le bastion avec les ofliciers du genié et leurs travailleurs. Au centre, la plupart des troupes , dépassèrent aussi l’enceinte dans leur mouvement de retraite, et rentrèrent dans la sixième parallèle; mais elles ne tardèrent pas à se reporter en avant, soutenues par une réserve de voltigeurs de la garde, et, quoique le bastion restât au pouvoir de l'ennemi, elles se maintinrent délinitivement dans le fossé et le long du parapet de la courtine. .r ’ ’
- Dans un front bien Iran'*, cette position n’aurait pas été. tenable;
mais heureusement le fossé de la courtine n’était vu que par l'extrémité de la face drôjte du bastion n° 2, sur une longueur de deux oa trois métrés dans laquelle se trouvait percée une embrasure qui était dirigée vers la campagne.
. ’ On tenta à plusieurs reprises de rentrer dans le bastion n° 2, et la brigade du général de Marollesiit un effort vigoureux pour le reprendre ; mais cet officier général fut tué dans celte tentative. Les tranchées étant remplies de blessés, la circulation y était difficile, il n’y avait plus d’ensemble dans les mouvements ; dés qu’elles sortaient des tranchées, les colonnes d’attaque étaient écrasées par les Ceux du bastion, que les Russes occupaient avec de grandes forces, et en arriére duquel on voyait de nombreuses réserves.
Deux des batteries de campagne placées près de la batterie Lan-
• castre reçurent l’ordre de se porter vers la courtine, pour soutenir ces attaques; mais elles ne purent se maintenir devant le feu terrible dès Russes, et après avoir tiré quelques coups de canon, perdant presque tous leurs canonniers et leurs chevaux, elles durent se retirer. •
L’explosion d’un magasin à poudre blindé, situé derrière le parapet de la courtine près do l’ouvrage Malakoff, nous fil éprouver un peu plus lard des pertes nombreuses dans le fossé do la courtine et dans
• l’ouvrage Malakoff lui-mème, où retombèrent des pierres et des bois.
■ Le drapeau du RI* de ligne, profondément enterré, noput être retiré
que le lendemain ; l’officier qui le portait était mort en le tenant fortement serré dans ses mains.
Le capitaine du génie Schomnagel et la brigade de sapeurs du lieutenant Pradelle, marchant avec les premières troiipes de la division do la Motterouge, étaient parvenus jusqu'à la deuxième enceinte. Ramené sur la courtine, le lieutenant Pradelle y maintint ses sapeurs; mais bientôt il eut le bras droit fracassé par un boulet, et peu
après le capitaine Schtwmagcl fut tné ch franchissant le parapet.
Los sapeurs allèrent alors se joindre aux brigades employées à l'in-'' lérieur de l’ouvrage Malakoff. Le lieutenant Joyeux, après avoir fait ouvrir des passages pour notre artillerie de campagne à travers le» parapets des tranchées, se portait sur la courtine avec sa brigade de sapeurs pour y exécuter le même travail, lorsqu'une balle vint lui briser, la cuisse. ■ . • > ' •
, Le fort Malakoff restait seul en notre pouvoir. La lutte y avait été acharnée. Le régiment russe de Praga, chargé de sa défense, fut repoussé, comme nous l’avons dit plus haut, par la 1" brigade de la division de Mac-Mahon, derrière les premières traverses qui formaient une ligne presque continue en arriére de la tour Malakoff {Voir Pl. III). t’ette seconde ligne de défense fut encore enlevée; mais les troupes du colonel Decaen furent arrêtées par d’autres traverses plus élevées qui formaient aussi un obstacle à peu près continu dans la partie où le fort a sa plus grande largeur.
- Le» Russes, renforcés par leurs réserves, s’y défendaient av ec opi- • nidtreté. Nos soldats avaient tenté de gravir les talus trèsnroides des traverses et de pénétrer par les étroits passages qui les séparaient ; ils avaient été repoussés à plusieurs reprises, lorsque la 2e brigade vint prendre part au combat.
- La i" bataillon de chasseurs à pied, marchant en tête de celte brigade, était entré dans Malakoff sur les traces du 7' de ligne ; puis, tournant à gauche, il en étailsorti pour aller s’emparer de la batterie Gênais, dbnl il avait tné ou chassé les défenseurs ; le 20* et le 27' de ligne s’étaient portés aussi sur le fort Malakoff à la suite dé la 1" brigade. Mais le général Vinoy, ayant fait franchir le fossé de l’enceinte un peu plus à droite, avait conduit ses tètes de colonne sur le point où les traverses qui arrêtaient la 1" brigade venaient, du nVté de l’est, .s’appuyer au parapet: de la fl lança ses soldats sur la masse des Russes, qu’il prenait d’écharpe et de revers. La 1" brigade reprenant «jircc moment ses attaquas’ avec une grande vigueur, l’ennemi fut
repoussé de traverse en traverse jusqu’à la gorge, où, après un dernier combat corps -à corps, il fut rejeté bors du fort.
Le général de Mac-Mahon, qui avait fait appeler ses réserves au moment de la plus grande résistance des Russes, vit arriver successivement les zouaves de la garde, la brigade du général de Wimpfîen et; un bataillon dés voltigeurs de la garde ; ne voulant pas accumuler tant de troupes sous le feu de l’ennemi, il fit rentrer dans les tranchées lé 1" régiment de zouaves, qui avait le plus souffert.
Cependant les Russes, qui comprenaient que, s’ils'uous abandonnaient le fort Malakoff, la place était perdue pour eux, firent les efforls les plus héroïques pour le reprendre. Ils formèrent trois fortes colonnes : la principale, montant par la grande rampe du faubourg, se porta directement sur la gorge du fort; une autre, prenant plu» à droite, marcha par les versants de la batterie Gervais ; enfin la troisième, débouchant des ruines du faubourg, se porta vers la longue (iranehe de l’est et la gorge du fort où se trouvait le général Vinoy, La lutte fut des plus acharnées. Les Russes vinrent se heurter contre une partie des 30' et 27' de ligne et -du régiment des tirailleurs algériens soutenu par deux compagnies des zouaves de la garde; leur tète de colonne pénétra un moment jusqu'aux premières traverses du fort, mais presque tous ceux qui avaient pu franchir l’étroit passage de la gorge furent tués. Enfin, après plusieurs tentatives désespérées dans lesquelles il avait entassé ses cadavres au sommet de la rampe, les deux autres colonnes étant aussi repoussées, l’eimemi dut reconnaître son impuissance à nous enlever ses propres fortifications ; il se nuira dans le faubourg et se contenta, à partir de (rois heures, de nous inquiéter dans le fort Malakoff par une fusillade très-vive, parlant des maisons les plus rapprochées, et par le? feux de son artillerie. „ .
La petite garnison de la tour, composée d'un ofiieier et d'une soixantaine de soldats, tenait toujours, tirant par les créneaux sur tous ceux qui passaient à sa vue. Commeou u 'avait pas eu le temps delà réduire,
on avait placé des sentinelles qui empêchaient d’approcher des créneaux : mais, dés qu’on eut moins à se préoccuper des attaques eitérieures, on amena un petit mortier au moyen duquel la porte de la tour Tut enfoncée, et l’ofllcier qui avait audacieusement continué sou feu sur nos troupes, qui l’entouraient en si grand nombre, fut forcé de se rendre. C'est au moment où les soldais russes sortaient de la tour en déposant leurs armes que le magasin à poudre de la courtine vint à sauter; nos soldats, enveloppés d'un nuage de poussière, voyant ... -
..'plusieurs de leurs camarades écrasés autour d'eux par les débris de l’explosion et supposanl que le feu avait été mis aux poudres par les Russes, voulaient se venger sur ceux qui venaient de se rendre, mais les officiers calmèrent bien vite leur exaspération, et la petite garai-
■ son de la tour fut traitée avec les égards dus à sa bravoure.
Les troupes qui avaient combattu avec tant de bravoure au fort Malakoff avaient malheureusement éprouvé de grandes pertes. La division de Mac-Mahon, qui était montée à l’assaut avec un effectif de 199 officiers et 1,520 baïonnettes, avait eu 292 tués dont 29 officiers et 1,818 blessés dont 89 officiers, en tout 2,090 hommes hors de combat. Sur un effectif de f»27 hommes, les zonaves de |a garde avaient eu 311 tués ou blessés: la brigade de Wimpffen, forte de r 2,100 hommes, avait eu 037 tués ou blessés. ,
D’après les rapports russes, le général Khrouleff dirigeait lui-même les retours offensifs contre Maiakoff; mais, ayant été blessé, il dnt remettre le commandement au général Lyssenko ; blessé bientôt après, le général Lyssenko le remit au général Youférpff qui fut tué; enfin le général de .Martinau, qui commandait en dernier lieu, fui lui-mémc
■ grièvement blessé. '■* . v ■’ .
Ainsi, les difficultés et l’importance dcleur conquête, le courage opiniâtre de l’ennemi, rien ne matiquaK à la gloire de nos soldats.
Jusqu’après la prise du Tort Malakoffles officiers du génie et les sapeurs avaient agi comme combattants au milieu du lw régiment de
zouaves. Le Succès uue lois assuré, te commandant Ragon employa ses travailleurs à fermer solidement le passage de la gorge* à établir des gradins de fusillade le long des parapets regardant la place, à élever des traverses de défilement contre les coups les plus dangereux, à rechercher les dépôts de poudres, enfin à relier avec nos tranchées les ponts jetés sur le fossé. Pour aider à tous ces travaux, le général Frossard avait appelé les deux brigades de sapeurs de réserve aux colonnes de gauche et de droite.^ Vers la nuit on envoya encore un renfort de deux brigades de sapeurs. L'une d'elles alla, avec trois compagnies d'infanterie dirigées par le capitaine Bonnevay, reconnaître les dehors du fort du côté de la place et fouiller les souterrains et abris pratiqués dans les fossés. G'tte hrigade rejoignit ensuite la seconde, occupée à établir une chaussée en remblai à travers le fossé, ainsi qu’à couvrir une large voie dans le parapet pour le passage de notre artillerie de campagne, qui vint, au milieu de la nuit, prendre position dans l'intérieur de l’ouvrage.' La plupart des canons russes avaient été cnçloués ; on en put pourtant utiliser quelques-uns, quii avec rarlillerie de campagne, devaient contraindre l'ennemi à évacuer tout le faubourg.
Vers le soir, la brigade du général de Wimpffen fut rappelée pour se porter dans la plaine delà Tchernaya. Dans la crainte des catastrophes qui, en cas d’explosion, eussent pu résulter d'une trop grande agglomération de troupes, une partie de la division de Mac-Mahon fut rappelée dans les tranchées, et la garde de l'ouvrage fut confiée à deux bataillons de la brigade Vinoy.
La journée avait ôté sanglante pour les alliés comme pour les Kussès ; plus de vingt mille hommes gisaieut sur le sol. Nous avions attaqué la place sur quatre points : au petil redan (bastion 0*2), à MalakolT, au grand redau (bastion n® 3), cl au bastion central (bastion n6 5). Partout nous avions franchi l'enceinte, et nous n’avions pu nous maintenir que daus le- fort MalakolT; mais cette conquête était
décisive, et dés que les Russes eurent perdu l'espoir de nous Veole'ver,
iis prirent la résolution d'abandonner toute la partie de la place qui se trouve au sud du port, c'est-à-dire le faubourg avec ses grands établissements maritimes cl toute la ville, avec an armement de près de quatre mille bouches à feu. Enfin, pour ne pas laisser brûler leur . flotte, les Russes étaient réduits à la couler. On peut donc dire que, , ■
;'nè pouvant prolonger leur défense de quelques jours encore qu'en
sacrifiant une partie de leur armée , les Russes nous abandonnaient
Sébastopol. •, .. * *
En voyant l'intérieur de la place on s'est facilement expliqué que la prise du fort Malakolf ail amené ce grand résultat ; mais avant . qu’il se fût produit, ou avait souvent couteslé la nécessité des attaques de Malakolf, qui, après cinq mois d’un siège déjà bien pénible, étaient venues imposer à l'armée française un si grand surcroît de fatigues et de dangers.
Le mouvement de retraite des Russes s'annonça dans la soirée du 8,
On vit des troupes et beaucoup de voitures passer le pont, se rendant
sur la rive nord du port. Dans la nuit, des incendies se manifestant - sur tous les points ne laissèrent plus de doute sur le parti que pre- . naient les Russes d'évacuer la ville et de ne laisser que des ruines • derrière eux. Des explosions successives, dont la première eut lieu à onze heures du soir, détruisirent les batteries, les magasins à poudre et à projectiles, et une partie des ouvrages de la place. Le général en chef ne crut pas devoir inquiéter la retraite des Russes; on ne pouvait s’aventurer la nuit dans les rues d’une ville inconnue, lorsque les grandes explosions préparées par l'ennemi et les progrès de l’incendie . qui faisaient à chaque instant sauter les nombreux magasins dans lesquels la garnison avait déposé ses approvisionnements de poudre pouvaient écraser nos troupes. Le général en chef dut se borner à attendre le jour, en conservant ses positions. Au soleil levant, on put voir que les Russes repliaient le pont de radeaux et qu'ils vivaient
*. . . — tu - • • ■ ■ •
coulé tous les vaisseaux mouillés dans le port, 11e conservant que quelques bâtiments à Tapeur pour embarquer les derniers défenseurs. L’Incendie continuait à dév orer la ville, et plusieurs explosions eurent encore Heu dans la matinée. Quelques-unes firent périr des maraudeurs qui s'étaient introduits dans la place malgré la défense qui en avait été faite. . /
Les Russes effectuèrent leur retraite $i précipitamment, qu’ils
• abandonnèrent une partie de leurs blessés qui périrent misérablement avant que nous pussions les secourir. D’après leurs rapports, . lo pont ne servit qu'à évacuer les défenseurs de la ville; ceux du faubourg furent emmenés par les bateaux à vapeur; les artilleurs et des tirailleurs volontaires occupaient les ouvrages de l’enceinte, et plusieurs régiments défendaient les barricades élevées dans la ville. Dans la nuit du 8 au 9, l'ennemi fit sauter 35 magasins à' poudre. Le 9, eurertt lieu les explosions des batteries 7, 8 et. 10. Le' fort Saint-Paul sauta dans la soirée dd même jour ; le temps manqua pour détruire le fort Nicolas qui était miné sur quelques points.
. Nos pertes dans la journée du 8 septembre furent grandes et douloureuses. Les généraux de Saint-Pol, de Marolles, de Ponlevès, Rivet et Breton furent tués ; les généraux Bosquet, Mellinet, Bourbaki et Trochu furent blessés ; cinq autres généraux reçurent dos contusions. U y eut, en outre, aux deux attaques: 140 officiers tués, parmi lesquels nous citerons les colonels Adam du 27* de ligne), - ' Dupuis (du 57' de ligne), de Kerguern (du 49* de ligne) et Cavaroz * (du 32* de lîgno) ; les lieutenants-colonels Magnan, chef d’étalmajor de la 4e division du 2* corps, Cassaigne, aide de camp du ■ général en chef, Delaville, chef d’état-major de la 5* division du 2* corps, et Huguenet de l’artillerie ; le chef de bataillon de Cornuljer de Lucmière, des chasseurs de la garde, et le chef d’escadron d état-major Lefebvre ; 2 45 officiers blessés et 20 non retrouvés ; 1,489 sous-officiers ou soldats tués, 4,259 blessés «t 1,400 «on
V . " * * X , H'. • ' rg
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retrouvés. En tout 7,567 hommes hors de combat. Os perles se répartissent comme il suit entre les deux attaques : k celle de la • ville, i| y eut 154 tués dont 23 ofliciers; 1,416 blessés dont 116 officiers ; 516 disparus dont 15 officiers; en tout 2,1 18 hommes hors de combat ; à celle du faubourg, 1,460 tués dont 122 officiers ; 3,005 blessés dont 136 officiers ; 74 disparus dont 5 officiers ; en tout 5,449 hommes hors de combat. Dans le corps- du génie, le capitaine Schœnnagel fut tué et le lieutenant Joyeux mortellement blessé ; le chef de bataillon Fournier, les capitaines Ansous et Lamelle, le lieutenant Pradelle et le sous-lieutenant Ilennequin furent blessés ; le général Frossard, le lieutenant-colonel Ribot, le chef de bataillon Ragon, les capitaines Salanson et Regad, et le lieutenant Damarey furentxontusionnés. Dans les troupes du génie, il y eut 2-1 tues, 126 blessés et 2 disparus.
Los pertes des Anglais s’élèvent à 365 tués dont 2!) officiers ; 1,666 blessés dont 124 officiers, parmi lesquels les généraux Warren et Shillcy ; 176 disparus dont 1 officier; eu tout 2,447 hommes hors de combat. ■ • - • • . '
La brigade sarde qui devait coopérer à l’attaque du bastion du mât a eu 4 hommes tués et 36 blessés dont 5 officiers.
La journée du 5 septembre coûta donc en tout aux alliés 10,054 hommes hors de combat té.
Les pertes des Russes, dans la journée du 8, s'élèvent d’après leurs rapports à 2,68-4 tués dont 59 ofliciers ; 6,058 blessés dont 232 officiers; 1,185 contusionnés dont 47 officiers; 1,763 disparus dont 24 officiers; en tout 11,690 hommes mis hors de combat, non
compris les généraux- de
pertes de l'artillerie. Parmi les flussau, Youféroff et Lyssenko,
officiers se voient les tués ou mortellement
|0 Voir pour te# perte» loule» «le l unuee franyaUe pemhnl I* »ie*e le» pièce* ju»liflylpve», N* U. . ...
blessé*: le» généraux Kbrouloff, de Martinati et Zourqff blessés, et le général NossofT, contusionné.
. Ainsi s'est terminé ce siège mémorable dont la durée n'a pas été
moindre de onze mois (33-1 jours) et dans lequel les moyens de la défense et ceux de l’attaque ont atteint des proportions jusqu’ici inconnues &K • * ' ' ' '
Les Russes avaient une garnison dont ils faisaient varier à vo-
^ <*> Fmpjm s de la longueur du siège de Sébastopol, quelques officiers étrangers ont émta l'opinion que les escarpes revêtues eu maçonnerie ne sont pas d'une utilité incontestable dans la défense des places fortes.
Tvehaffinjiol , vaste camp retranché défendu par des fortifications de campagne à grand profil, tarait sa principale fuTce d'un armement Ici qu'on n’en peut rencontrer que datte un grand arsenal maritime, cl d une armée nombreuse qui a b nijours conservé scs libres communications avec l'intérieur de la Russie.
Si fen ceinte eût été pourvue de bonnes escarpes revêtues, s'il avait lui lu y faire brèche pour pénétrer par de» passages difficiles ou arrière desquels no* tétés de colonne auraient rencontré une armée, Sébastopol efti été une forteresse inexpugnable. , ’ •
Que l'on compare en eflH les travaux d'attaque dé SéfiaMnpolh eéul d'tfif siège ordinaire, o»| verra que au 8 septembre !8ott, jour du dernier assaut, ou. n'avait êXécuté, après fe^plos grands cfiorts, que le* cheminements qui précèdent le éouronnemenl du rltemiii couvert { on uVl.'iit doue pas encore entré dans la période des travaux les plus difficiles et les plus meurtriers d’nti siège, eHI n'y avait pas lien de s’y engager, puisque les fbtwés et les parapets île Fenceinte n élaient pas infranchissables, ainsi qUe l'événement la prouvé. I.a difficulté était de vaincre l’année Disse sur un terrait» préparé de longue main pour sa défense tout, autant que de surmonter robslarle matériel delà fortification. Nos ptaces d'arme* étant établie!* à HO mètres de* ouvrages assiégés, on avait pu choisir l'instant du combat et s'élanoer à l' improviste sur l'ennemi que les feux de notre artillerie avaient forcé de s’abriter jusqu au dernier, moment sous scs nombreux blindages ; aller plus loin, c'eût été provoquer l'année russe ié prendre iTqitiatîve do l'attaque. ;
f/aWricc (le* murs d escarpe, qui auraient mi» la place à l'abri de l'escalade, n exerçait pa* moins d'influence sur la défense, car les assiégés riaient forcés d'avoir en permanence, à ta gorge des ouvrages, de fortes réserves prêtes à repousser l assant dont ils se sont vu* tnettfees déà le çotnmenrctiu*oldu siège, i , " '- .
Knlin, il est à remarquer qtie res réserves, qui ont été décimées nuit et jour par le* feux concentrique* de nos batteries, pouvaient sortir de l'enceinte par de large* débouchés sans passer par les étroit» défilé* que forment le» poutk-levis des ptaces revêtues : eDe» ciainit
lonlé 1» force et la composition et un matériel presque illimité. Le , nombre de leurs bouches à feu en batterie ne peut être estimé à moins de i ,200, et même de 1 ,300 si on tient compte de ceHes qu'ils ' avaient établies sur la rive nord du port, et de celles qui armaient les bateaux à vapeur dont le feu a produit plusieurs fois de grands effets sur nos attaques. Malgré le grand nombre de pièces mises hors de ’ ' . serv ice pendant la durée du siège et l’immense quantité de projectiles que les Russes nous ont lancés, ils étaient encore largement approvisionnés, car les alliés ont trouvé dans la place 3,839 pièces d'artillerie, plus de 300,000 projectiles, et 26?, 000 kilogrammes de poudre épargnée par l'incendie O ! • .
A la première ouverture du feu (17 octobre 1854) le nombre des pièces servies par l’artillerie française de terre et de mer était de 53, mais ce nombre s'est constamment accru et a atteint un maximum de 001 bouches à feu qui étaient en batterie lors de l'assaut <*>. L'artillerie anglaise, qui avait au début 73 pièces en batterie, en avait 194 à ta fin. L’artillerie française a lancé , pendant la durée du siège,
510.000 boulets, 236,000 obus, 350,000 bombes, et 8,000 grenades, fusées, etc. ; en fout 1,104,000 coups, qui ont consommé plus de 3,000,000 de kilogrammes de poudre. En estimant à environ
100.000 le nombre de coups tirés par les Anglais, on voit que les alliés ont fait pleuvoir sur Sébastopol environ un million et demi de projectiles de toute nature. Le nombre de cartouches d'infanterie brûlées par l’armée française, pendant toute la durée de la guerre
donc uw ntenaee permanent pqné les assiégeants qui w l rnm Jit'nl exposés -à voir leurs tranchées inopinément entuliies par la majeure partie de l'armée russe.
On JM se trouvait dune, ni d'au cité ni de Vaulre, dans une position analogue i eellq que présente le siège d'une ptaee forte qu’une bonne escarpe en maçonnerie met à l'abri rte l'insulte.' . " .
• i*> Voyei pièces jusliCraliyes, N" IS. - - ,
■(<J V«raux |déee* jiiBtifleatiVen, V 10; le déi«U «le ces boittlies à feu. , ‘
d'Orient, s’élève a plus de 25 millions; les cartouclies à balle sphérique entrent à peine pour moitié dans ce chiffre.
Les travaux d’attaque exécutés par le corps du génie sont aussi remarquables par leur grand développement que par les difficulté* d’exécution. Il fallait cheminer dans un terrain de roc et sous le feu d’une formidable artillerie. Souvent la tranchée, commencée péniblement et avec de grandes pertes pendant la nuit, était bouleversée dans le jour par le canon de la place avant qu’on eût pu épaissir sqn parapet.
Au moment de l’assaut, les cheminements des Français présentaient un développement de 37 kilomètres aux attaques de la ville et do près de 30 kilomètres aux attaques du faubourg. Si on ajoute les 13 kilomètres de cheminements anglais devant le grand redan, c'est un développement total de 80 kilomètres ou de 20 lieues ! Pour’ exécuter les cheminements des attaques françaises, on a. employé, environ 80,000 gabions, sans compter ceux qui ont été repris dans des tranchées et reportés en avant, 60,000 fascines et plus d’un million de sacsà terre i'). . .
Quant aux travaux de mines1), on a exécuté aux attaques de la ville, 1,251 mètres courants de puits, galeries ou rameaux ; on a fait * jouer 116 fourneaux et 20 fougasses-pierriers qui ont exigé une consommation de 65,795 kilogrammes de poudre ; 176 mineurs et 67 auxiliaires d’infanterie ont été mis hors de combat dans la guerre souterraine. Le développement des galeries de la défense construites devant nos attaques du bastion du mât et du bastion central ne ^ s'élève pas h moins de 5,360 mètres. C’est un travail immense qui atteste l'incessante activité des Russes et la grandeur des moyens dont ils pouvaient disposer. Il prouve une fois de plus que, comme
<•> Voir aux pièces justificatives, N* 17, le matériel iln pé*1e fiivayéà l'armée d'Orienl. Ir1» Voir pièce* jirçliffeativesr S* 1*. . * * 1 * ~
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nous l’avions espéré, le* attaques de la ville sont restées jusqu’au dernier moment leur principale préoccupation ; si les efforts de leurs mineurs s’étaient partagés entre les fronts de la ville et celui de MalakolT, ils nous auraient causé de bien plus grands embarras M.
Les travaux si difficiles et si périlleux exécuté* par le corps du génie lui ont fait essuyer des pertes sans exemple dans l’histoire des sièges : 31 de ses officiers ont été tués ; Bff ont été blessés ou contusionnés ; t> sont morts de maladie.. Parmi les tués on compte le général Bizot qui commandait le génie de l’armée, le lieutenantcolonel Guérin, 7 chefs de bataillon, lU capitaines, 8 lieutenants et 3 sous-lieutenants (*>. Celte rude épreuve n’a jamais ébranlé la constance des officiers du génie, et leurs soldats ont suivi ce nobleexemple. Deux compagnies en étaient à leur quatrième capitaine, lés trois premiers ayant été tués, et elles n'en montraient pas moins d’ardeur. Dans les travaux de sape et de mine, le* sous-officier* et soldats se Sont montrés infatigables, et dan* le* actions de vigueur Ils ont toujours fait preuve de la plus grande intrépidité.
«I Voir Ml* pi-oe» jouifirativrs, N* I», un* iiolu sur l<* irtrtux suulrrraisf RiirMn, (<1 Ij> tableau complet des perles en ohiciers du corps ihi génie so trouve aux pièces jtisitficativrc., ?$• 14. * ' «*••**'
Le <w p* du génie anglais a fait aussi de trèa-grandea parles pendant le siège : dira m* S4>ul élevées à A I ofliciers tués et 1.1 blessés ; sapeurs tués el 77 blessés.
ÉVÉNEMENTS ET OPÉRATIONS
om oit som la prise de Sébastopol.
L’incendie qui dévorait Sébastopol et les explosions qui se succédaient depuis Ja nuit du 8 au 9 septembre n’avaient pas permis d'inquiéter la retraite des Russes ; ils empêchèrent également d’occuper la ville aussitôt après sa complète évacuation. Les plus belles habitations étaient devenues la proie des flammes, et on ne pouvait eu approcher sans danger; car, pour éviter l’accumulation des poudres pendant le siège, les Russes en avaient fait des dépôts dans un grand nombre de caves. On se contenta de faire entrer, dans la journée du 9 septembre, de petits détachements chargés de maintenir l’ordre et d’empècher les maraudeurs de pénétrer dans la place. Le 9, à midi, le grand pont traversant le port était complètement replié, et les Russes faisaient sauter le fort Alexandre et les magasins à poudre de la quarantaine. Le fort Paul ne sauta que dans la matinée du 10. Le fort Nicolas resta intact ; les Russes avaient commencé à établir des fourneaux de mine dans une partie de cette immense construction, mais le temps leur avait mauquépour achever leur œuvre de destruction. Le 12, les bâtiments à vapeur le Wladimir ; la Crimée, la Kkèrsonète, la Iiessurahie, le Gromonosselz, l 'Elborouz, le Danube, le Turok et le Grosny furent coulés. Ainsi fut consommée la ruine totale de la marine russe de la mer Noire qui, au-: début de la guerre, comprenait 19 vaisseaux, 18 navires de rang inférieur, 12 bateaux à vapeur et GO chaloupes canonnières.
l’ri'é df tic Si’Ii.it*
Le 10 septembre, le général Bazaine lui investi du commandement supérieur de Sébastopol avec une brigade d’infanterie sous ses. ordres. Le chef de bataillon du génie Chardon fut nommé commaudiiul du génie de la place.
Il avait été convenu entre les deux généraux en chef que la ville resterait entre les mains des Français, et que le faubourg Karabelnaya serait occupé par les Anglais. Quant au matériel et aux approvisionnements de tout genre abandonnés par les Russes, Ils devaient être partagés, d’après les dispositions d’une convention antérieure, proportionnellement à l'effectif des deux armées, les Sardes comptant dans l'armée anglaise (0, Lue commission anglo-française s'occupa aussitôt d’opérer le recensement de tous les objets qui pouvaient figuier dans ce partage. On trouve aux pièces justificatives, .V IÔ, un extrait de l'inventaire dressé par cette commission.
L'artillerie désarma les batteries du siège, ne conservant que les batteries n“k 21, 22, .MJ et il des attaques de droite qui avaient de l'action sur la rive nord du port.
Dès le 10 septembre, on s’était occupé de rechercher les emplacements les plus convenables pour établir quelques batteries près du poi l, tant dans la ville que dans le faubourg. Ces batteries, qui furent prèles en peu de jours, génèrent les établissements russes sur la rive nord du port, y allumèrent quelques incendies, et lancèrent des bombes jusque dans l’intérieur du fort du Nord. De leur côté, les Russes se hâtèrent de construire de nombreuses batteries, et ils commencèrent à répondre à notre feu à partir du 21 septembre. Ils établirent en même temps sur la rive du poil des tirailleurs qui rendaient
;•) effectif* t erUlie* par le* chef* rielât- major -tien <fèu* armée* étaient, ht 8 scjMetu- Iriv, «h* hommes pour htniice française ri Hr 0il,7lo Imnimcs ponr l'ample airçtlu-
Aimle. ' . J " ^ ’•/ . .
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l’abord de nas batteries Tort dangereux. Cela nous obligea d’entreprendre des communications couvertes pour arriver à nos batteries, et de construire quelques masques dans les rues de la ville. Vers la lin du mois, le tir des Russes avait pris beaucoup d’extension et ils répondaient à notre feu à raison de deux coups pour un, sans cependant nous faire grand mal. Cette lutte d’artillerie engagée entre les deux rives du port attira sur la ville un grand nombre de projectiles qui y gênèrent beaucoup la circulation et ne permirent d'y laisser que les troupes nécessaires au service. Dès que les Russes supposaient que nous voulions utiliser un édifice, ils s’empressaient de le rainer. C’est ainsi que fut brûlée par leurs bombes une belle église qui dominait toute la ville et que l’incendie avait épargnée.
On ne pouvait donc songer à profiter des ressources que présentait encore la ville pour y loger une partie de l'armée pendant l’hiver, mais on en pouvait tirer des matériaux, principalement des bois de chauffage. La ville, divisée en lots, fut partagée entre tes différents corps de l’armée qui s'empressèrent d’enlever tout ce qui pouvait être utilisé, soit pour leur baraquement, soit comme bois de chauffage.
Les Russes ayant détruit de leurs propres mains la ville et une partie des forts, les gouvernements alliés décidèrent qu’on ferait aussi sauter les docks et les forts Nicolas et Alexandre, ce qui consomma la ruine complète de Sébastopol.
Le général commandant le génie fit faire, par les officiers sous ses ordres, un lever à grande échelle de la place de Sébastopol et une triangulation qui permit de coordonner entre .eux les différents levers de détail.
Dans la prévision de l’occupation de la ville pendant l’hiver, on entreprit le comblement des tranchées à partir de leur tète, et l’on fit retirer et transporter au parc le matériel susceptible d'ètre réemployé. ‘ .
De nombreux travailleurs lurent occupés à achever la construction • '* ■ • 57 .
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désalignés de Kamiesch dont les redoutes lurent armées au moyen du matériel russe trouvé à Sébastopol.
Lee partie de l’année fut employée à améliorer et à recharger la route qui, partant de Kamiesch, arrivait au camp du moulin en passant par le grand quartier général : c’était l’artère principale de no* communications. On fit en outre trois nouvelles routes : la première allait du grand quartier général à Sébastopol: la seconde, s’embranchant sur celle de Kamiesch près du grand quartier général des Anglais, descendait dans la vallée de la Tchernaya par le col de Balada va, et, passant sur les hauteurs de Fédoukhine, arrivait au pont de. Traktir ; enfin la troisième partait de Balaclava pour aller rejoindre la route Woronzoff. Tonies ces routes étaient bordées de fossés et ' bien empierrées. D’autres routes encore durent être faites pour assurer les communications avec les troupes de la vallée de Baïdar. L’armée française exécuta en Crimée phis de 100 kilomètres de routes.
Indépendamment de 4050 baraques qui avaient été expédiées de Franco au commencement de la campagne, le service du génie (U acheter à Constantinople, à Smyrne, et sur ta cèle d’Asie entre Scutari et Sinope, toutes les planches qu'on put trouver ; le ministre de la guerre en fit expédier aussi de Marseille. On établit toutes les ambulances sous des baraques couvertes d'un double rang de planches, et on planchéia le sot d'un certain nombre de lentes destinées à recevoir les malades s’ils devenaient trop nombreux pour pouvoir être tous logés dans des baraques. On fit des ecuries en planches pour 12,500 chevaux, l'expérience de l’hiver précédent ayant prouvé qu'ils ne pouvaient pas supporter le froid lorsqu'on les laissait en plein air W. On compléta les magasins qui contenaient les vivres de
<** Le service de l'inleiMiniire ulirila ïou* tes chevaux el bêles de Mirante employé* aux (TaiiB orfe «ta vitivii. * ;• »■*.
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l'armée. Enfin, ou construisit des baraques pourvues de poêles, les unes à l usage des états-majors, les autres destinées à servir de chauffoirs pour les ofliciers et les soldats de tous les corps.
La ville de Sébastopol était couverte par le port, mais notre droite o^m»» e*tn«mw était exposée aux attaques de l’armée russe. Le premier corps alla s’étajdir dans la vallée de Baïdar, occupant aussi les hauteurs qui séparent cette vallée de celle du Jielbek ; la division Levai liant seule était restée dans son ancien camp pour assurer le service de la place.
Le deuxième corps, qui occupait la ligue de la Tchernay a et le plateau dinkcrmaiin, était renforcé par les Piômontais les Turcs, et avait lecorps.de «serve en seconde ligne. La garde impériale avait repris *’•’
sou ancien campement prés du grand quartier général.
Le 1” novembre, lorsque l'approche de l'hiver vint rendre tout mouvement impossible, tant de la part des alliés que de celle des •_ ■ Russes, la plus grande partie du premier corps reçut Tordre de revenir dans ses anciennes positions sur le plateau de Khersoaèse, où .
*' les troupes trouvaient plus de ressources contre les rigueurs de °; l’hiver. ...
Alin d'inquiéter les Russes sur leur ligne de retraite, le général en • chef envoya, dans le courant de septombre, la division de cavalerie du général d'Àllonville renforcer la garnison d'Eupatoria quise composait alors de 17,850 Turcs et Égyptiens sous les ordres du muchir Àjuned-Pacha. Le général d’Aiionville eut le commandement supérieur des troupes . 11 résolut, dès sou arrivée à. Eupatoria , de desserrer le blocus étroit dans lequel les Russes tenaient lé garnison. Le 35 septembre il fit une reconnaissance, et 4e 29 il s’avança jusqu'à Djoiçhak, attaqua la cavalerie russe, commandée par 4e général kerff, prés du village de Kouglni, et, après un brillant combat, en- • • leva à l’ennemi 3 canons, il obusiers, 13 caissons, «ne forge de campagne, 100 prisonniers et 250 chevaux, line autre reconnaissance , faite le 7 octobre, s’avance jusqu'à 28 kilomètres d'Eupatoria et . Y ■ • 57.. . ..
ramène 500 tètes de bétail , des chevaux et des ctjameaux. Le 5 novembre, le général d’Allonville enlève encore aux Russes 270 bœufs, 3,450 moutons, 50 chevaux, 10 chameaux et 20 voitures.
‘ Du côté de Kertch, toutes les troupes françaises se concentrèrent
te 22 septembre au cap Paul, laissant aux Anglais la garde du fort de Yénikalé. Le 24 septembre, les troupes alliées traversèrent le détroit de Kertch et s’emparèrent, sans coup férir, de Taman et de Fanagoria. On en retira les matériaux nécessaires pour construire des abris d’hiver, et on détruisit les établissements d’où l’ennemi aurait pu venir attaquer nos positions à l’époque où le détroit est gelé.
Eipédiboô 4i Xiafcoro. Une autre expédition plus importante eut lieu en octobre contre les forts qui défendaient le liman du Dniéper, espèce de lac communiquant avec la mer Noire par un étroit passage et recevant le Dniéper et le Bug. Le Dniéper est une des grandes voies fluviales de la Russie , et non loin de son embouchure se trouve la vilfe de Kherson, centre de commerce important et capitale du gouvernement de la Tauride. En remontant le Bug, on trouve à environ 11 kilomètres de son embouchure et au confluent de l’Ingoul la ville de Nikolaïeff, port militaire et arsenal de construction de la marine. Les approvisionnements expédiés de Nikolaïeff à l’armée de Crimée étaient transportés par eau à Kherson où ils prenaient ensuite la route d’Aleschki à Pérèkop. L'entrée du liman du Dniéper était défendue, au sud de la passe, par le fort de Kinburn, barrant complètement une étroite langue de terre sur la pointe de laquelle se trouvaient en outre deux batteries en terre ; le fort d’Olchakoff domine cette passe au nord. On résolut de s’emparer de Kinburn pour permettre à nos bâtiments de pénétrer dans le liman et de menacer à la fois Kherson • et Nikolaïeff, ou au moins d'intercepter toute communication par eau entre ces deux villes. Le général Bazaine, qui fut remplacé dans le commandement de Sébastopol par le général Levaillant, reçut le commandement de 4,000 hommes de troupes de débarquement ;
‘ 4,500 Anglais étaient sous les ordres du brigadier général Spencer. Les deux escadres, commandées par les amiraux Bruat et Lyons, appareillèrent le 7 octobre, se dirigeant d’abord, pour tromper la surveillance des Russes, vers le port d’Odessa en vue duquel elles se réunirent le 9 et où elles jetèrent le plus grand effroi ; elles arrivèrent le 14 devant Kinbum. Les troupes françaises et anglaises débarquèrent le 15 sur l’isthme, à l’est du fort, sous la protection de canonnières qui, ayant forcé la passe, avaient été prendre position dans le liman, et s'occupèrent immédiatement à se retrancher pendant qu'une canonnade de peu d'importance s’engageait entre le fort russe et les bombardes des escadres. Le temps ayant été contraire pendant la journée du lendemain, ce n’est que le 17 que tes escadres réunies purent commencer à agir efficacement contre le fort de Kinbum.
A neuf heures un quart du matin, trois batteries flottantes françaises, cuirassées de fer, ouvrent leur feu contre le fort, à une distance de 900 à 1,200 mètres. Les bombardes et les canonnières françaises et anglaises viennent bientôt se joindre à elles. Les vaisseaux des deux flottes, ainsi que les frégates dont quelques-unes ont forcé la passe du liman, s’embossent à leur tour vers midi à environ 1,600 mètres, et lancent sur le fort où leurs feux se concentrent une grêle de boulets et d’obus. Les remparts ne sont plus tenables, et les maçonneries, qui se trouvent de mauvaise qualité, présentent en peu de temps, par l'action des batteries flottantes, plusieurs brèches dans tes fronts sud et ouest; les casernes et les établissements intérieurs deviennent la proie des flammes. Du côté de terre, des chasseurs à pied embusqués derrière des abris dirigent leur feu sur les servants des pièces russes tirant à barbette, et deux pièces de campagne envoient des boulets et des obus dans les fossés extérieurs où s’était réfugiée une partie de la garnison, écrasée de toutes parts par cet orage de projectiles. A une heure et demie, le.
» fort ne tirant plus, l'escadre cessa son fou pour envoyer des parte- , •
mcntaires au gouverneur de Kinburn, le général Kokonowitcb, qui se rendit avec 40 officiers et 1 ,H7!J soldats. On occupa aussitôt le fort, ’
• et l’on s'efforça d’arrêter les progrès de l’incendie en faisant la part
du feu : on parvint ainsi à sauver d'une entière destruction un magasin à poudre et une partie des établissements russes. On trouva dans le fort 174 pièces d'artillerie. - • i
Le 18, les Russes iirent sauter eux-mêmes la batterie Nicolas, «ituée de l’autre côté du liuian, sur la pointe basse du promontoire que . " couronne le fort d'Otcbakoff. •
Rien ne s'opposant plus à l’entrée des navires dans le liman du Diùéper, les canonnières pénétrèrent le 19 jusqu'à l'embouchure des . deux ileuvos ; le 20 on remonta le Bug jusqu’à environ 5 milles, mais une batterie russe établie à la pointe de Volojsk empêcha d aller plus loin. . ,
Les escadres rentrèrent à Kamiesch dans les premiers jours de novembre , laissant une station navale devant le fort de Kinburn,
* dont la garde fut confiée au 95* de ligne.
Armistice «l part. L'entrée de l'hiver mil lin à toute opération des armées alliées.
Il fallait attendre le retour du printemps potnr reprendre les hosti- ' ’ • lUes, dans le cas où les efforts de la diplomatie pour rétabiirla paix
auraient échoué. Mais le premier acte du grand congrès qui s’ouvrit à Paris, le 25 février 1850, fut la conclusion d’un armistice qui sus- • -pendit toute hostilité, et bientôt la paix signée à Paris, le 30 mars, . par les plénipotentiaires de ia France, de l'Angleterre, de la Tur- . . ' quie, de la Sardaigne, de la Russie, de L’Autriche et de la Prusse, vint terminer celte guerre qui avait jeté un nouveau lustre sur nos armes.
FIN
PIÈCES JUSTIFICATIVES
PIECES JUSTIFICATIVES
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1* Dans ks instructions données an maréchal de Saini-Arnaud sc trouve lé passage survaut ; "
« Sé renseigner exactement sur les force» russes en Criuiéé ; si ces forces ne août' pas trop considérables, débarquer daus utt endroit qui puisse servir de base d'opérations. Le meilleur endroit lirait être Théodosie, aujourd'hui Kalia ; quoique en point de la cflte ait l'inconvénient d’étré à âO lieues de Sélastopôl, il’ offre cependant de grands avantages : (l’abord sa baie étant trés-vasto et tréssüre, il permet à tous les bâtiments de I escadre d'v être à leuraise, ainsi qu'aux autres bàtbuenls qui viennent ravitailler l’armée. En second lieu, une fois établi sMr ce point, on peut en faire une véritable base d'opérations. En occupant ainsi Tovlrémité est de la Crimée, on refoule tous les renforts qui arrivent parla nier d’Aïof et par le Caucase. On s'avance vers le centre do pays, profitant de tnuU's sè». ressource». On occupe Siuipbéropol, centre stratégique de la presqu'île ; eh ’ je dirige ensuite sur Sébastopol, et probablement sur cette route on livre une grinde bataille. Si elle est perdue, ou se retire cil bon ordre sur kafTa, et rien Vcst compromis ; si elle est gagnée, on met le siège devant Sébastopol, qu’on investit complètement et dont on obtient nécessairement lit reddition au bout d’un temps assets court. » ^ » ■ •_ ‘ *. . , '
•* . {Moniteur uniceml du 11 acrit 1886.)
2" On lit dan» nue' lettre (lu maréchal de Sniut- Arnaud, datée du tO septembre 18 f>h, \ bord lie la Ville Je Ptri»:,
« La reconnaissance sera faite demain 11,. et alors j'arrêterai le point de di>- ' •
barque ment, la baie de Kalamha ou Théodosie, dans la baie de kalîa, au sud de la Crimée. Demain je saurai te dire cela et t’indiquer à peu près le jour où je prendrai terre 6n Crimée, soit par mie pointe vigoureuse sur Sébastopol, si elle . est possible, soit par une campagne en règle débutant par l’est de la presqu'île, <• en m'emparant de Kafla, do Kertch et d'Araljat. L’occupation de ces points peut me donner une bonne base d’opérations. Regarde la carte avec attention, et tu comprendras avoe plus de facilité mon projet. Là, je me fortifierai, j’attendrai mes renforts et mes vivres. Je soulèverai le pays autour de moi, et je profiterai de toutes les occasions pour joindre h*s Russes, les battre et m’avancer sur Simx ' phéropol et Baktrhi-Saraï. C’est plus long, mais plus sûr pour les flottes, qui ont toujours un abri assuré dans la baie de Kafîa. »
(LeUrtt du maréchal de Saint- Arnaud, toute 11, |>age àSO.)
TABLEAU COMPARATIF
dis items russes fl de ceux donnés per les alliés aux ouvrages de Sébastopol, ainsi > • ./ qu'aux ravins, mamelons, etc.
En arrivant devant Sébastopol, les alliés n’avaient aucun plan des ouvrage» et des abords de cette place. Pour désigner les ravins, mamelons, batteries et autres ouvrages de fbrtiücatious des Russes, ils durent leur donner des noms. Les doubles dénominations qui en sont résultées dans les rapports anglo-français d'une part, et dans ceux des Russes d'autre part, ont souvent été une cause dé confusion et de méprise pour le public, d’autant plus que quelquefois un seul et même nom désigne des objets différents. C'est ainsi que les alliés dut donné le nom de mamelon vers au mamelon qui se trouve en avant de celui de Malakuff, tandis que dans les rapports russes, ces mots désignent toujours le mamelon (fui se trouve en avant du fond du port militaire à l’ouest du ravin du
laboratoire. • . - ;
' Nous donnons ici un tableau comparatif des dénominations que 1 on trouve dans les diverses publications que l'on peut être appelé à consulter pour l'histoire de la campagnu de Crimée.
noms russes
. pir
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NOMS DONNÉS PAR LES ALLIÉS
BaicduSud<yoojnaY*boukhla). • • •
Part militaire. — Petit poi l, — Port du Sud.
‘KarabcliiÀva.
Baie docks ou des vaisseaux.
Batterie de ta pointe (du carénage).
Iledan du carénage. — Ptftit redan.
( Voues Redoute Korniloff.)
Redan. — Grand redan. — Itedan des Anglais.
Bastion «lu mât. } . :
Bastion cefttril. ■ , ^
Bastion de la quarantaine.
Batterie u* 4 en Catherine.
Port Catherine {situé sur la rivo nord du grand
port, vis-à-vis du Tort Paul). >
— - û* 8 ou batlerh* Sébastopol,
Réduit de la ipfarantaiuf (entre la baie de l‘ar-
tilkirie el le fort Alexandre).
— ■ ' n" tü ou de U utiarantaine. .
Fort de la quarantaine ou grande batterie de la
quarantaine (entre la baie de la quarantaine
et k fort Alexandre b
IfR, ' 1
NOMS TONNÉS PAR LES- ALLIÉS
flatterie Alexandre
— Bel lune ou Bietkina.
— Iloudislrht'ff. . . . .
[ Fort Alexandre. - • ,
( Paye: Lunette Bclkiae). ’ **.
Branche descendant du grand rertati au ravin Karatielnaya. Z
Camp retranché de h ijimrant^inr. ' '»
Fort Constantin. s
Branche descendant de l'ouvrage Malakofl' ay ravin Karabehrajra. .* * tj
i-a demi -courtine de droite entre l'ouvrage JHUlakofl* et Je petit redan. f • ?■
Fort Michel. -
Batterie des casernes. — Batterie, de l'arsenal. * Fort 'Paul. ’*:*
CHémiakliir.
CoiisUntiu.
Orvâfa. . .
kosinmanrir.
MiHiel. . . . . . . . .
NiconoflT. ♦ .« .• . *.
Paul .
PiatigKfazavü , rVtf-d-rfire à cinq embrasures. . . . > Schmidt. '. ,c . , .
Batterie Laucislre (des Anglaisé . jj
Bal teric du crochet de la courtine qui relie l 'ouvrage
Malakoffau petit redan flanqua ru la torHé).” Batterie du fond du port du Sud.
Mamekm MalakofT
I.unelte .de droite du bastion central
f.unette qui couvre b porte de. la courtine flWL v (Ipyrs redoute Kamtchatka.) ... •
( Fnye; redoute ScbwarU.) : ,> ;♦
Mamelon cri avant dn fond do port militaire', k l'ouest du ravin du laboratoire. r.:;
Plateau d InkVnnann- ( rVtf-d-diVr sur lequel Beat livrée la bataille dlnkermann). l/eurcnàté nord de ce plateau était souvent désignée «et»
— • Sial.-..'.
Konrghan MatakoiT..
I.unelte Bclkine ;oii „ — BoutakofT
— Kamtchatka.
. — . Schwartz.. .
Mamelon v*r|. , . . .
Mont Sa pou n
Pÿwty*-. .....
Knx in d» IwUicaloirr.
mirââjrê. ^
Ravin WomiunlT dans hMjuri passr Ja ,-huW
Wamiuntf. . ' ' ~ '
Ouvrage du uiamelnu Vrrt I— Ridunlr BrwcMa H «hi... 1 1 i-i-v
««r Jft-
Rrdmiir Kamtcliaila.
takoff).
Ghmd rnduil en arrièrr d« U njurtine 3-fl.
Srhwart*.
SHinglnusl.
I.nnrttr A» p a art» dn kaMiuji rentrai, Onvrapr du Ü trvrirr, — Rrdnule i ; Lavaraada a" I (à partir du 14 i „
' juin!- .
Ouvragé (lu JTfi.irier— Rfdnulr.
(av.mndr n" 2 f» partir du.
iiu.< r '
li jtriu;. \
Rraad rédini du bastion central.
ïplicsmù.
' SITUATION
île Pariait frmitaw il la bataille de P Alma j U 20 stjHembrt 185 V
Cimimanihot en chef. . . . [,b«oy bk Sawt-Aibaib. Marétlial J« France. ■ Cliff cft’-iai-irrajor (ceneiul. . Dr Mabtikbbbt. ■> . . fténéral do brigade1.
Commandant de l’artillerie. Trirv Génénd île brigade.
frf. du génie. . . Bizot. ... . .... Général éc brigade.
I monda m de l'armée. . . . Blanchot. . . . .*. Intendant militaire.
TOTAtX.
TBOl>
PES
S -offir et sol»* .
QlARTIER GÉNÉRAL.
3* batterie ih» 8*
/Artillerie.
l'cr du bat. du 2' /ég.
l,T bat. de tdia Meurs. . .
7e de ligne.
1" rég. de zouaves. . .
B* Irai, de chasseurs. . .
2t Y de ligne.
GErie.
. 1 4” brigade.
1 G*1 EfiPlNASSE 1" dlTliia». ) . (en congé).
G*1 CaMUiBERT. ) a* brigade.
I Généra! Yi.suf.
Services divers. . .
Bétaehoinenl do la légion étrangère.
2* bûlterie du 12' rég l* id. du W* iil.
AtTM.LFRlF.
c* du 2* bat. du t#r
30* île ligne.. . . . , 3prég. de zona te*. .
Tlraillenrs algériens.
3* bat. de chasseurs.
7* léger. .... ... .
6* de ligne
1" brtgada.
G*' d’Aitrrarbe.
H*1 Boulet.
a* brigade
Général Bout.
Sertir es divers.
J reporter.
8' dlTtslBB.
Priitc N*ro-
Uu>.
t ARTIU.FRI*. . .
1** brigade.
G*' ut Moirer.
2* brigade.
G? Thomas.
Hfpott.
fi* haUeric du 7* pég. .* fi* id. du 13* id. .
4* c* dit 2* Hat. du 3* rég. | ' ?|
IM* bat. de chasseurs. .
2" rég. de zouaves. . .
T* «. d*IHT. de marine.
t 20* léger. . ;
I Service* divers. .... ; î , . . . .1 34
4* division.
G*' Fobiv.
CAVALERIE
Résmw
èt
Pires.
Artillerie. . . .
i Gémi
1'» brigade.
(G** DK Lot’KMEl.
2* brigade.
Gu D'AlHELLB. j
I bervice* divers. .
4* batterie du 8* rég. .
i»* id. id. ....
4* e*du l*T bai. du 3* rég
5* bal. de chasseurs. .
19* de ligne *1
39* de ligne*. .....
TV id. .......
I" chasseurs d'Afrique.
* l,r spahis .
f Tiat-ijujoi.
1 ARTILLERIE
ictxnt.; .
i” lnUerie du t*1 rég.
* id. du 8* id. .
du 12* id. .
du 16* id. .
du 17* id.
du 4* id.
id.
id.
id.
I !• c* de pontonniers..
12* battenc du 3* rég..
12* id. du 6" ia. .
[ 5* c* du f ** bal. du 2* rég 1 fi* ce du 1*r bul. du 2‘ id.
t'. ' Mineursdu2"bat.du3*(d.
I Sapeurs conducU du 3* id.
\ 2* e* d'ouvriers.
Total. ; .* *. .1
I.Wlk
«laoM.
Rfl
3on|
lK
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SITUATION
du cor p» du génie devant Sibastnpol, le 1" octubie 1854.
Mnt-innjor du féale.
Duor, général de brigade, commandant le génie de l'armée. '
DoiSSOfiW, capitaine cil premier, aide de camp.
Tripier, colonel; Hier d'état-major. #
- Sarlat, capitaine en premier, adjoint au chef d'ctal-wajor. t.’uÉRLV, chef de bataillon, directeur du parc,
Martin, capitaine en premier, adjoint au directeur du parc.
Duras d de Villers, chef de bataillon, attaché à l'état-major du général Canrobert. Duboys-Fresney, lieutenant-colonel. ...
RiCher, chef de baiaillou. Commandant le génie de la 5* division.
De Saint-Laurent, chef de bataillon, commandant le génie de la indivision, ^ Dciost, chef de bataillon, commandant le génie i|e la .V division.
Dumas, chef de bataillon, commandant le génie de la if division.
Rittier, chef de bataillon.
Fervel, capitaine en premier.
Sciiiiti, capitaine en premier.
Dk pRtsKRviLt i , capitaine en premier.
Roulet, capitaine en second.
De Villewoisv, Capitaine en second.
Ch iper, capitaine en second.
Cross, garde du génie de 2* classe, attaché an pare.
Alderert, garde du génie de 2* classe, employé an bureau du cltcfd cial-niâjor.
Troupe* du génie.
S*' régiment.
*2* bat. ,.7* comp.— 100 hommes prescrits.
t* régiment.
1" bai., 5*co»p.— 93 beumucs jirtseiiis.
A irporbrr., \ 10Î> Imuiiiies présents.
Coirîht, capitaine en premier.
Leroy, lieutenant en premier.
Chatelaih, Kous-tir menant .
IIêzktte, capitaine en premier.
Rrirac, capitaine Cn second , détaché à l'intendance. *. v
Apr el, sous-lien tehani.
’ ll'fHnt. , . . la.') buutttHs présente.
I* batt>.7* contp. — l.H homme» présent». .
2< bat ,li(cou|i. — 70 homme» présent*. .
/ <• uiMti, raillai ne ch premier.
J Fruits, lieutenant cii premier.
( üéast, Heutenaut en premier.
| IKmi.ist, < «pilai ne en premier. ( JacoiI, lieutenant pii premier.
*, • •* réftimeat.
If but., f* contp. — O’» Immuns préKttth .
|«* bal., O" comp.— 111 hommes présents.
2* liât., mineur». — hommes présents. .
V bat., 1* comp. — ÎH hommes présents. .
Sapeur» rond*. — 107 honuue» présents. . , Pétai henir ut <le la
2* cpmp. d’ouv.— 22 hommes présents, • . Total. . . 008 hommes présents.
IMcr.h u , capitaine en premier. (
IX port, lieutenant ert premier.
» Pfiarr, capitaine en scronil. \
| KfscoiRt, lieutenant en prrmù i .
( DelaboissiIrk, lituteuant eiiprctnri.
Ai anv, capitaine en secoml.
CORTfc, honte na lit en premier. ,
M>:5<uK*t,E<:ai:i:-L\, lieuienaut en’ premier. Foi ac adf, capitaine en ptenun*.
(il u.noT, lieutenant en premier.
Hoyri;, son s-lien tenant.
PaüLY) Capitaine en second.
Maréchal, sergcnl-cnuimaDdanl.
SITUATION
dt formée française, le 5 novembre 1854 , jour de la bataille d'/niermauu.
Commandant en chef. , . . Certain CannouaY. Général de division.
Chef d état-major général. . De MaaruiPtEY. . . Général de brigade.
Commandant de l’artillerie. Tiltnt, Général de brigade. tr
Commandant du génie. . ■ Btior . Général de brigade.
‘nuxii.
Hrporl. . ... .
1 8* batterie du 7' régiment.
)6* id. du 13' ta.
4* c* du 2* bat. du 3* rég.
19* but. de chasseurs. . .
2* régime*} de xuuivet- .
3* rég. ditrf. <le marine..
| Sri" léger. ........
ARTILLERIE
l’rinee X*fw LÉON.
Général Sot.
; Services divers.
!• bauerie du 8* régiment
Artillerie.
S' c* du 1" bat. du 2* rég.
.V bat. de classeur» . .
19* de ligne. ......
26* irf
39* de ligne. ......
74* id. ...... ...
1'* brigade.
G*1 or LotlRIRt.
4* division
G*> Font
a* brigade.
G*1 d 'Achille.
Services divers.
AhtilUhib.
6’ c* du 2* bat. du 2* rég.
21* de ligne .
12* irf
I" de la légion étrangère,
."■* léger. . .
4t>* de ligne. . -.
2* de la légion étrangère
I . brigade
G*' de la Motte- HOEtS*.
G*1 I.RYAIU.ANT .
3* brigade.
G*1 Cocsioa,
Servie» divers.
I État-major. . •
1'* brigade.
GJ d'Ali.ovville.
G*' K ira Y.. . . .
I*e chasseurs d'Alra|ue.
4* ta
d* escadron de spahi».
4‘ hussards. . » v . . .
A répor 1er.
SITUATION
de formée française à h date du 10 février <855.
Ce*tar* Cà510KIT, général de division, commandant en chef.
Grand quartier général.
Dr Maitt*p*fÿ , général de brigade , chrf d'étal-major général. Tarn , général de division, commandant l'artillerie de l’armée. Bizot , général de brigade, commandant le génie de l'année. Bcanchot, intendant militaire, intendant général de l’armée.
DÉSIGNATION DES CORPS
État-inajor. .......
Intendance. . . ... . .
Gendarmerie. ......
ArtiHerie
Génie. . . .
Trésor er postes
Aumônerie .
Officiers de santé. ....
Services administratifs. .
Train des équipages et ou Trier» constricteurs. .
CRAJTD QUARTIER GtüfilUL.
Totaux
i” Corps
Pélissier , généra) de division, commandant.
Rrritt, général de brigade, chef déuiHoajor. l.raoRtF, général de brigade, commandant l'artillerie. • '
lUuanK, général de brigade, commandant le génie. •
BowDtRAîsD, sons-intendant militaire de 1™ classe, faisant fonctions d'intendant.
QlAjtTIRR
GÉNÉRAL
TROUPES
CÜKVAl'X de «elle
DÉSIGNATION DES CORPS, v
" -• 1” division d'infanterie.
f'oKiï , général de division commandant.
gi*KTiKH j État-major. ........ lé » »
GÊrtïAi. ' | Services administratifs, etc. 17 2 111
I État-major. .7 » »
LlTtumv. 4* batterie dn S* rétnmenf. i .. 1 V;
V batterie du 8* ré|
4" c* du 1" bat. du 3* rég.
b* bataillon de chaseears.
19* de ligne
Général N HH..
* brigade. .39.de ligne Go d'Achum. i 74* a. ■ .
Totaux.
2e division d'infanterie
Uvaillast , général de division commandant.
Étal-major. .........
Services administratifs, etc.
2* batterie dn 13* régiment.
S- c» du 1*' bat. dn 2* rég.
9* bataillon de chasseurs.
*1* de ligne
4#* de ligne. . j . . . .
UGAtTtn
OtataALi
Ainucati.
" otan.
1'. brigade.
jSéuéral be la Jkmiaotæs.
TOTAdile . s-l
iï
iï
ta
iSr
VH
cnHMJX de selle
îtfSICNATTON IltS C(TM*S.
*' Corpi. , .* . f
Bosquet , général de ilivlpîon commandant.
T autel , général de brigade , chef d'état-major.
BEtrgKT . général de brigade, commandant l'artillerie.
Frossard , colonel, commandant le géoie. • ■ ;
Bi.axc. de Mounks, sous-intendant de 1** classe, taisant fonctions d'intendant.
JtAMTIK ! État-major. • . 81 * 1 il » I -3*| ■ 4 | .
itRtnaL. - ) Services administratifs, etc. 41 » I lia* “I » |
Totaux.
1" division d lnfaiUrie.
Bogat, général de division commandant.
État-major... ....... 141 s »
Services administratifs, etc. 19. » Sdi
Ftat-major. ........ 3 » f . »
3* batterie du S* réginteht. S » 312
f" ii. dit 9* frf... 4 2 IM
7* c” du I" bat. du 2’ vég. .3 » 71
1'* bataillon de chasseurs. 23, I 912
brigade
G*1 Esr [susse.
1* brigade
Général Vtsov
Totaux,
Z* division d'infanterie.
• Cakol . général de division commandant État-major.'. . I 131 n I • 1 I
Ql ARTtEl
«evts.ii.
Serviee* administratifs, etc.
Etat-major.
2* batterie du 12* régiment.
4* frf. du 13*. frf... • 7* c* du 2* haï. du 1*' rég.
SU* de lune . . .
3* rég. de zouaves
Tirailleurs algériens: . . . .
3* bataillon de chasseurs. .
' #• de ligne.
r.tiviK.
, l*r brigade.
géuénd n'IUtesuani.
3* brigade.
Général YcauS.
ÏOTAUV
DÉSIGNÂT ION DES CORPS
3' division d'infanterie.
Matas* , général de division commandant.
Éial-mnjor . .
Services administratifs, elc.
État-major
IV> batterie dn 7* régiment.
«■ U. du 13* id. .
4* e* du 2* but. du 3* rég.
19* bataillon de chasseurs.
9* rég. de zouaves. ....
3* rég. d’inf. de marine. .
*• brigade. 1 93* de ligne
G*1 o« Fstut. 1 97* td. .
Qcittnea
i.tütiAt.
Gttrn.
1** brigade.
G*1 DU Mtmt
Torsix.
4* division d' infanterie.
Dusse, général de division commandant.
Ktjl -major . . . . 11 » •
Services administratifs, etc. 3 » »
3* c* du 1" bat. du 3* rég. 3 » 113
17* bataillon de chasseurs. £2 2 en
37* de ligne. . SJ U32
tjtisannn
atntnsi.
dur
1* brigade.
général un Ilo.vsiitGn.
3* brigade.
Générai Bissott,
Totaii.
Récapitulation
Quartier général. . . .
1" division d'infanterie
Toésut rot* u 2* cotes.
D&IOATI0K DES COUPS.
OFFICIERS
TROUPES
cbetaüx de selle
néverre êe t'armée
sots le co»«arde*ekt bnutet ut oéw**l eu , net.
Diriilea d'iifaaterie.
Hriret, général do division, euuiltiamlaul.
QUaarni ot-
Ktal major
RUAI
Services administratifs, elt.
ARTILLERIE
t, dm*.
3» c* dn 2* lut. du S' rég. .
lit
ni
I" brigMU.
4* bataillon de chasseurs. , H6« de ligne, . .
*• brig.dr.
Général Larosr
4IP de ligne
De VlLLlEaj.
9(* ii.
Toraux. ......
ai
Brlgsde de lt garde impériale (en rotas de fouutiok ). 1 uaita , général d« brigade, comniandatil.
Êiai-majoi
Artillerie. . .
Génie
Chasseurs à pied
1" régiment de grenadiers.
2* ut.
1*' régimem de voltigeurs. .
Train des équipages
ai
TotALl
Ofl
DÉSIGNATION DES CORPS
OFFICIERS
AUX
elle
•■la
mé
Division de caval
srle.
Morris, général de division
commandant.
QtAKTiER GÉ5-1.
Étal-major. • .......
Klal-inajor
artillerie.
> batterie du 13* régiment.
4* id. 17* id. . .
il 4
GÊSIE.
4e rég. de hussards
1" brigade
i*T rcg. «le chass™ d'Afrique.
4e rég. de chauv* d'Afrique.
9* brigade-
6« rég. de dragons
Totau
2 loi
Récapitulation
Sri.
Division d'infanterie
Itri^ade de la garde imp,lf.
llfl
Division de cavalerie. . . .
Ml
Toi. Il V mtR LA RÉSERVE.
Réserves et parcs.
ARTILLERIE
2* batterie du 1 ic régiment
JO
l*' corps * • ■. '■ - • •- *•#* *
tosc
SI
Réserve de l’armée (infanterie et cavalerie).
5ÎJ1
Réserves et parcs :,....
’^jV ••
Eppictif TOTAJL DE l'ARICE. .
SITUATION
thi corps du génie devant Sébastopol, le i 5- février 1855.
ÉtM-naaJer du féale.
Ni*l, général de division, aide de eamp de l'Empereur, en mission à l'armée d’Orient. ' l'rm, capitaine en premier, aide de camp.
Hiram) nt Viusas, chef de liataillon, attaché à l’état-major tlu général Canrobert.
Bizot, général de brigade, commandant le génie de l'année.
UotssonnKT, capitaine en premier, aide de camp.
Dcaûts-Fatsnrv, lieutenant-colonel, chef d'état-major.
Gelai*, lieutenant-colonel, directeur du parc.
De PatamvuxE, capitaine en premier, attaché à l'état-major général.
Pisoaclt, capital ue en premier, attaché à l'état-major général.
MiU-moci, capitaine en premier, attaché ii l'état-major général.
V^leeque, capitaine en premier, attaché à l'état-major général.
Auaar, capitaine en second, attaché il l'état-major général.
Gnose, garde du génie, attaché an parc.
Aloebeet, garde du génie, employé au bureau de l'élal-major. .
a" «orna.
Tnirtcn, général de brigade, commandant le génie au I" corps.
Jot «jos, lieutenant-colonel, chef d'état major. . y
C.»Lor, chef de bataillon (commandant k génie ii U V division).
Dcaosr, chef de bataillon (commandant le génie é la 3* division).
Mannn (Gustave), chef de bataillon {commandani le génie > la 8* division).
Omsa, capitaine en second.
Fiossaed, colonel, commandant le génie au 3* corps.
De Sihit-Lâciejit, chef de bataillon, chef d'élat major.
Mtsson, chef de bataillon (commandant le génieh la 4' division). lH*»s, chef de bataillon (commandant le génie à la 4* division).
Cor** 4e réserve.
Noël, chef de bataillon (commandant le génie à la (• division).
Troupe» du (élite
.2? bal.
l,f ***»|"«*- Courtin, capitaine en premier.
( eomp. 97 hommes présents. Leroy, capitaine en second.
Mamugoit, sous-lieutenant.
• * ré|l«cat.
1" bat., >corap. 91 homme* présents, j
| H£zkttb, capitaine en premier.
J Brisac, capitaine en second {dét# à l’inieudance j f eli> tr a pce, lieutenant en premier.
(Apkpil, sons-lieutenant.
I Garnier, eaptlaiue en second.
Pieerb, capitaine en second.
Grant, capitaine en second.
Visse, sou6>)ie(Uenant. .
>r Couoiu y, capitaine en second.
J Ducrot, capitaine en second.
1 Fleury, lieutenant en premier.
( De Longraye, lieutenant en premier.
fHuDRLiST, capitaine en premier.
2aco«*, Ueutcn.nl en premier. .
IIesnbquik, sous-lieutenant.
2* bal., ÜS* comp. I5t> Immiues présents. J
j Goury, capitaine eh second.
*' réiineil.
1 “WVP1, i^fiiMlllc Cil oetu UU .
*" 3* ç#u>p 163 hommes présents. J Babhri, lieutenant en premier.
î .ME y ère, lieutenant en premier.
f'Inu, 4* comp. 100 hommes présents. ! Moiiut’ “P"*»1»* pnmiier.
| Dr roRT, lieutenant en premier.
1* Ipil., 0* comp. ISO hommes présents.
î* bat., 4" eowji.
P*»rr, capitaine en premier, f rsoot *t, lieu tenant en premier- - OtUwiMtÉsï, lieutenant en premier.
, j litanies, capitaine en second.
2*1)31.. Mineurs. 121 hommes présents, j Co«i, lieutenant en premier. , *
* ; ... ... [ MEaom-lÆoieiLx, lieutenant en premier.
IFoiacADE, capitaine en premier.
Glilhot; capitaine en second.
Boraitj lieutenant en second. ' s*
[ OrziAT, capitaine en sccotid.
S* bat., S* eomp. 104 hommes présents. J Gaamn, Hentenant en premier.
. . I Lscoismuin, lieilenanl en premier.
Sapent* condocl. 187 hommes présents. | Pacit, capitaine en second.
Détachement de h j
î* eomp. U'oavr. j **' hoatmes présents. | SUaâCHAi., serpent, commandant.
Total. . . 1,450 hommes présents.
SIRE
« La neige et la pluie, qui tombent presque sans cesse, suspendent les travaux du siège, et autant le succès me parait assuré à l'expédition contre la Crimée, autant il me paraît difficile d’espérer une prompte solution. L’ennemi, qui u'est pas dans les boues, accumule tous les jours ses défenses dans son camp retranché, mais il ne peut tenir la campagne qu'avec des forces bien inférieures aux nôtres. Il parait que les Russes n'ont pas plus de 76,000 hommes autour de Sébastopol ; S0,000 sont dans la place, 45,000 tiennent la campagne.
L'année française comptera dans quelques jours 84,000 hommes ; l'armée anglaise, qui reçoit des renforts et se refait, aura 25,000 combattants ; on pourrait appeler Omcr-Pacha avec 25,000 hommes; enfin, un peu plus tard, il arrivera 15,000 Piémoutais. Nos soldats ont en outre la supériorité morale; la situation général* est donc des meilleures. r • . ■
Voici les difficultés : il n'y a pas de volonté unique pour mouvoir ces masses ; les travaux de siège et surtout ceux de route absorbent un nombre considérable île travailleurs ; il faut garder uti grand développement de tranchées, les lignes qui couvrent le siège, et les deux ports d'alimentation. Le beau temps améliorera celte position en ce qui touche les routes, et alors, si l'ennemi ne vient pas nous attaquer, il faudra bien aller 5 lui ; l’Empereur va en juger.
Nous assiégeons 1a ville et le faubourg Rarabclnaya situés au sud du port, mais l'ennemi, resté maître de tout ce qui est au nord, communique librement au moyeu de ses bateaux 4 vapeur avec toute la partie assiégée. On sait qu’il a manqué de poudré, mais oh le voit tous les jours recevoir des convois, relever ses troupes fatiguées, eu augmenter ou eu diminuer le nombre selon ses projets du moment. Si on s'emparait aujourd’hui de la ville et du faubourg, ou y serait canonné par les vaisseaux, par les forts et par des batteries qu’il-
élève tous 1er jours au nord du port. Pour être maître de Sébastopol il tout donc prendre 1e fort du nord, et, pour en faire te siège, l’armée devra passer de l’autre côté de la Tchernaya, tout en couvrant ses porta, et par conséquent gardant les lignes d’Inkennann à Balaclava. Le siège de Sébastopol ne peut donc finir sans que l'année prenne position entre la Tcbernaya et le Belbek, vers la ferme Mackenxie. Or, on a un grand intérêt & bâter 1e plus possible cette opération, qui ■ est plus difficile saus doute avant que la ville soit prise, mais qui placera les défenseurs de la ville et du fort du nord dans les conditions ordinaires d’un siège. La même garnison supportera toutes les fatigues, elle se verra d’avance à la discrétion du vainqueur, elle 11e sera plus approvisionnée, et tout annonce quelle a peu de ressources eu vivres et en poudre.
Or, Sire, notre armée n’a que les moyens de transport nécessaires pour vivre sur place ; cependant il faut battre l’ennemi, sans cela 1e siège n’aura pas do fin puisque, la ville prise, il faut aller au nord du port.
La chance la plus favorable, c’est qu’à l’ouverture du feu contre la place, les Russes, répétant la manœuvre d’Inkennann, attaquent nos lignes pour retarder l’assaut. Si à ce moment l’ennemi n’attaque pas, c’est qu’il est trop faible ; ce serait une bonne occasion pour aller 1e chercher entre la Tcbernaya et 1e Belbek. Quant à l'attaque contre la ville et le faubourg, après tout le temps que l'hiver nous fait perdre et dont l’ennemi a bien profité depuis que je suis ici, il faut renoncer à la tenter de vive force sur une grande échelle ; elle n’offre plus assci de chances de succès pour y risquer nos plus braves soldats : l'échec serait trop grave. 11 faut ouvrir le feu de l'artillerie, le continuer sans précipitation, de manière que les tranchées puissent se continuer sous sa protection, [tour permettre de donner les assauts à petite distance, soit du côté du bastion du mât, soit du côté de la tour Malakoff, sans engager trop de monde, se tenant pour, satisfait de prendre pied dans l'enceinte, mais ayant sous la main les forces nécessaires pour pousser en avant si l'ennemi recule, oe que j’espère.
En résumé, Sire, aller prudemment dans le siège et couper le plus tôt possible les communications avec l'intérieur de la Crimée, voilà ta marche qui paraît répondre aux circonstances actuelles. Le général Canrobert le jugeainsi, mais il se préoccupe avec raison du refus de lord Raglan de faire arriver Omer-Pacha, du manque de moyens de transport, de son peu d'artillerie faute d’attelages, de la crainte de manquer de fourrages si on fait venir trop de chevaux. Mais tout ce qu’il faudrait pour investir la place, ce serait le moyen d'approvisionner à deux jouis de marche 50,000 hommes et 6*000 chevaux ; il
' faudrait [tour cela 220 voitures, 1,100 chevaux de trait et 3,600 mulots : eu n’est pas énorme. Les Russes ont bien d’autres distances & parcourir dans un vaste pays qui ne compte que 280,000 habitants.
Si l'Empereur consacre toutes les ressources de sa marine à vapeur à l’expédition de Crimée, qu’ailleurs on ne fasse que des démonstrations, et qu'ici,où l'on s’est engagé, on mette toutes ses forces, les difficultés s'aplaniront çt le • succès amènera de grands résultats. » .
Signi : Ct.xtBxt N1EL.'
SITUATION -
d r fiiruttn il lu riait du 20 niai 1X55.
l’IUSfiut > général ik division , > oniuiaudaut eu eiml’.
Craad quartier céderai.
Ils Malrtupaec. gênerai de brigade, chef d'clat-major general.
Tuiv, général de division, commandant l'artillerie de l'arme. .
Nua., général île ifivision, commandant le génie de l'armée.
Hiaacuot, intendant militait r, intendant général de l'armée.
Ginann m G»»«ao.'siUïS, lieutenaul-voloiiel. grand prévit de l'année.
urritreis taotrrs
DÉSIGNATION lits COUDS.
• • u. Ktat-niajor. . . -i .
Intendance, . . .
•• ■ 1 Gendannetie . . .
1 Artillerie. . . ■ ■
■ Génie
oftfu» çeanitgaj Trésor et pnalca .
i .ni rt . .. \ AomAnene . . .
vj . 1 1 miner s de suite.
I Service* administn
‘ Sapeurs-pompiers.
il 114,17 71
CNtVAtij •le hj!I« I
’Jl
SH
Total v ■ . . . .1*1 .1 SGU { 7.1 jllllli
»" lorpo,
' Dr. Salles, général île division, commandant,
,. HtWT, général de brigade, ehef d élai-major. *
Lnour, général de brigade, cemmandoirt TarûHct-ie . • A.
Dalzsu, général de division, eonnnandant le génie. .
Bosai.ai.vD, soos-intendant militaire, faisant fonctions d'intendant. .
ItUt-major
Intendanee . \ .
. Afin
(temtarmerip, In^orri p©*-
TotALl . - . ,
DÉSIGNATION DES COKI'S.
OFFICIERS
Tiotras
cuevâtix de sella
iî
rz
iM'ARTim
UftlTÊRAL.
I" brigade.
Cépcral Niol.
2' brigade
4îjl Brktox.
QUBTIER
ÜÊX£*al.
ARTIULRIE.
I" brigade.
Général De la MotîEROCGE.
2 brigade.
G*1 GoSmknv'.
1* division d'infanterie.
I> AltlUarre, gênerai Ue division, coauuâmlanl.
ÉtaHuajor.
Services administratifs, eiç.
État-major . ........
, Ie tuilerie du 8e régiment.
1 15* id. id, . .
5e bataillon de chasseur*. .
19e de ligne , , .
20* ta.
de ligne .
71* id. . ,'i .... .
Total*..
2* division d'infanterie.
LkVaillaxt, général de division, commandant État-major
Etat-major . I . . . . . .
2* batterie du 13* régiment.
3e id. id . .
bataillon de chasseurs.
il* de ligne
42* id.
*6“ de ligne
Totalx.
ins:>
inoo
Dî2
MU
de trait ou de bât.
OFFICIERS
TROCPfS
CHEVAIX
de selle
tj
DESIGNATION DES CORPS
ij
fi
« amsion a laranune.
Patê, général de division, commandant
QUARTIER
alntjuL. .*
Etat-major . . . . . . .
Service» administratifs, etc.
ARTOLEftlZ.
;vt • *
État-major
7“ batterie du 8e régiment, fé id. id. ...
1 • idt
l"kèÿde.
DttRKT.
b* bataillon de chaaReurs.
28* de ligne .
98* ia.
SI
‘lO
S- brigld».
ç»l Uaiaini
V* réginu delà lég. étràng, 2* itf. id.t . 4*
Tarir*. .
'} ’ ài »• •- y '
li't
ïr • . ; a’
4' division d'infanterie
ïloit'AT. général «le «Svisioq, comiuiiKtinl
QUARTIER
CtNtliAU
1 ui-m.jur
Services adniinieuaüjs, etc.
ÉlAHmjor .........
»»TILl*»IK.
* 3v\»Vv-
• (Huilerie «hi llTdgiuienl.
f3" id. .hilï* id.
14* id. id. . . . . .
./ Vj
; !>• hrig.«lr.
G»* FalChUlx.
10* bataillon de cbassenrs..
18* de ligne; . ; . .
74“ ... id. . . ....
14* de ligne. *, ». . . : .
id’
ton
*• b»c»4« ■; • ■ <;»i ru.vAi. .
«ür i tt!
TpAix. . . .'.
ornai**
TKOm*. •*■
rJTTA IL\ , de ^atte (
DESIGNATION DFS CORPS
fi
fi
If ’
Dlautoa 4a cmlerle. .
MoHHtK, général (U* division , comopséml.
. ^LAKlllH
j htal-major
if
UfcfttftM-
l'-l.Tip.Jr
t tieudarinerîe
. l*r régiment de chassant
<. entrai
d'Afrique. .
( X id
îill
;ho
fU j
i UMAfUVU.I.ES.
a* brigade
If* rég, de Hiom. d'Afriqm*.
Al
lia! Kl.lt W
if <d
ni
| :.tî
iti
T.mi*. J
MO
nos
2fi0
üt
RecapllaUtiaa du 1" corps
Qnartier général
±Hf
1" division d'infantciie
f.ïi.1
:vct
ii II
fri
IÜ«I
tu*
NOf,
:u id. ...44
£ti
.Witt
C.7VH
S|(i Ii07
*• Curpa.
Hiim}u:t, pénérat de ditiaiM. ennxnandam.
IjOi btot dp (.uket, général de brigade, chef d'état-major
IU i b Pt. généra! de brigade, eomniandani l'artillerie.
>* Knowuan, général de brigade, rommandant le génie.
Buw: »t Mornes, smis-intendant de 1" das*', faisant fondions d'intendant.
.'Mi
sa-'
l Inlendaiicr
. » v • qi *Bnru
blXlRU.
} Ceudarmerii
'-ArUHeiie . . . . . .
j Génie. ......... a. .
SJ
J Services a<lminisirai<J>. . .
r Train <|es éqvifvages. / . .
ÎOtAUt. . .. .
f.llfcVUl lie «H»*
IH-SIGNATIOX HF.S. CORPS
Canrobert, général de division. eninuiandaui
(ft ARTIER UtRRRAU
Serviée* administratifs, eie.
Étal-nuijor
,f ballerie du te régiment.
1" id. du b* irf.
I" bataillon de chasseurs.
I" régiment de «tuâtes. .
I 7* de ligne.. ... - . . .
, 20* de ligne
liai Rsrt'tssi
2* brigade
liai Viany.
Totaux.
K' division d'infanterie.
général dé division, rnntaiHidant.
i Kiai-mnjor
j >.‘1X11 *• t AU
» Klal-»uajur
■ *#* htillcrip *
OVAimi
Ktxlnu..
i- batterie du 12" régiment.
4* id. du lit* irf.
ARTtURRtl
t T* régiment de «mines .
! .'itr de ligne. ...... f ■
‘.Régiin. deliraill. algériens.
i 3* iKitjillon de rhiBSrw,.
! U- de ligne.
General ne WitterrEv
Totaux.
'CREVAI* da sellfr
OFFICIERS
TRÛl'PES
DÉSIGNATlOit DES CORPS.
5' division diefanUrie,
* '• .V - ^ja-en^agn/.- ••
Baudot, général de division , commandant,
tUi-nujur. ....... J lé | » I > I
m A1T1EM QixtnlL.
Services avlmini.slivlifs. elc,
État-major. .
6’ baileric du 10' réghueiit.
tRTJLLCIU(.
4* bataillon de vltflsscms
86* de liane
1" brigade.
(i^Ctœia.
2' brigade.
U“ Latost et:
Viuluas.
Totaux.
Dlsuien de cavalerie.
D’Allohville , général de division, commandant. 1*' régiment de hussards. .1 A4 I » | 706 |
1" brigade.
3 brigade
O Chah pesos,
6* régiment de dragons. . .
Totaux.
Récapitulation da 2* corps.
Uwarürr général.
t** division vi’tnfai
" t'* djviliou d'infanterie.
•*V» . id.
S* id.
i Division de cavalerie. .
Totaux,
tu
itoi
i.'ÜI
lies
lit»
UltVAlA
ornct**)
DESIGNATION DLS COIll*
IUukaL'LI L>t>- Saut-Jean-»’ AmiiLï, general «le division De Yaii>ii)Ily~Davolt, colonel, chef d'état-major. Souille, general de brigade, commandant l’artittcrie. A*. . 4 * . , commandant le génie.
I*a«is, intendant ntiUlaire.
fctat-major., «...
Intendance
Gendarmerie
Artillerie
Services adininiMralife. etc
(JL AMI! h iif.rtf.AAL.
Total \
1" divliitB d iafaiUrie.
IIerullois general de divisiou, commandant.
(Jt AfTILR I
ARTILLERIE
UtME.
<.*' HaKCEIUT. i
3' brigade I
G* Cm f
Kuiiuajm
Son rets administratif*. .
Hat- major
■T* toilerie du 10e régiment 3* wf. du 12* id.
Klsl-major
li* e" du 1" toi. du U* rég.
1 1' tolaillun de chasseurs.
(7* de ligne
62e de ligue. . . ...... .
. if
l.iHl
tw
îxl
lui
liW
lia
DÉSIGNATION DES CORPS
Brigade de cavalerie de réserve.
6* régiment de cuirassiers.
fjr régiment de cuirassiers.
Quartier général. . . .
Ir* division d'infanterie
Division de ia garde impé riale Brigade de cavalerie. . . . .
Total».
lw régiment. ........
2e régiment. ... r ... .
3* régiment
* V régiment.
J'îfe’ régiment. ...... . , .
H* régiment. ....... ,
H* régiment. ...... + .
•9* régiment
12* régiment. .........
14* régiment.
régiment.
16' régiment. . .
i"' régiment. »• . . .. : . .
5* corapngnie d'ouvriers. -•
* Total».
OPF1CIERS
TROVPF.S
GÉSIR
4" régiment, l'allât. 7' compagnie.. .
lis
id. 2e bat. K' id. . . .
HH
t'rf. id. 7' id. ....
HW
. 2* rt-eimcnt . 1" bat, 3{ id
id. id. 3* id ... .
id. id. 7* id
IHI
•••-' id. id. fl' id. .1 - .
-* • id. - - id. 7* id. . »
3« régiment . 1" bat. 4e frf
itl. id. 45* id
MO
HMî
fi
id. 2* bat. mineurs
ii«
id. id. 1™ compagnie . .
id. id. 4e id
tt
id. id. 0r id. . . . .
ni, *apctiis condncleur*. . .
Totaux »: ntME. ....
Report uns totaux ue i.'artiilsrie. .
■ ‘ Totaux m» r*spitts et parcs. .
KilO
Récapitulation générale.
Mi tU
*8000 2 Ct 18
.2* corp*. ± * . . . 0, ......... .
Corps de réserve
irai
aé
Kêserres et parcs de l artillerie et du
génie. .
afs
:ao4
EPTKCTIK DR L'AMtR. . / . «
fpji
WWW
SITUATION
ilt pritttitt à ht date du 15 août 1855.
PFiissteb, général de division, roui mandant en chef. Grand quartier général
De MAtTfMPiET , général de division , chef d'état-major général. Taiav , général de division, commandant I artillerie de l'armée. Miel , général de division, commandant le génie de l'armée.
Ri anchot , intendant militaire, intendant général de l'armée. Pajuglet de Versos. colonel, grand prévôt de l'armée.
DÉSIGNATION DK S CORPS.
Kut-major. .
Intendance. .......
Gendarmerie.
Artillerie.
( Génie
Trésor et poste»
Aumônerie
Officiers de santé
Services administrai ifs. .
Train des équipage* et nu vrie-rs constructeurs. .
Service télégraphique. . .
Sapeurs-pompiers t
GRASD QVA1TIE* GÉNÉRAL.
Total’*
tf' farp*
De Salles, général de division, commandant.
Rivet, général de brigade, chef d’élai-nia}or. •. I.iroeup , général de brigade, commandant l'artillerie. DAUnai, général de division, commandant fc génie. Hondleand, iiUcmlani.
OFFICIERS
TBOlPES
SM
ai s
Il 4
Iti 4
um
0FFIC1KHS
DESIGNATION DES CORPS
Etat-major. . .
Intendance. . .
Gendarmerie. .
Trésor M postes.
IJCAKTtEB
tstlAl.
Tôt au
1" division d'infanterie.
D’AtmAIII , général de division, commandant. Êtat-
QIAETIE1
GÉVtlAI.
■major.
Services administratifs, etc
Étal-major..
4* batterie du K* régiment
13* id. dn <5. . .
GÉSIE.
>• brigade.
G-1 Bnirus
TOTAtiX.
2' division d’infanterie.
Lsvaillakt , général de division, commandant.
État-major : , l.'l » a
Services administratifs, etc. 16 * !)«
Élal-majnr.. 2 » »
2* batterie dn 13' régiment. 3 1 161
QtiitTnta
l.tMXAL.
9* bataillon de chasseurs.
21' de ligne. . .
46* de ligne;
»>■ id, t . .
1" brigade.
Général Ttochi',
3* brigade.
G-1 Connus,
Tiff AT*
T *01 P ES
rnr
de i
ir
3* diflsion d’iafanterle.
Pâté, général de division, eoromwidanrr. »
'ii» T *
Ql'AMTIkR i.ÊNfRAl .
ARTILLERIE
GfcllK.
I" brigade
Gétiénl
Heihkt.
I l'iat-major
jî Services admiulMraüfo,ete:
i Ktal-nujor.
|7« batterie dn régiment.
8" id. du id
AuxHialres. . . . . - .
i Ü« bataillon do chasseurs.
î SH* de ligne
fW il...
a< brigade, j 1« île Ij légion clrangéic. ’di"H**»»ni«. -t*» id. . . t > . .
‘ l'.ni ohR **». ► «fl* '} *■ ' *.
* . • Totaux. . . *
io
sa
i lot
r T-»ya 1
Md
r rvi
4* diîUloo d'infanterie.
Boiat, gênerai de division, commandant.
giARTlER \ Klal-major. •
uÊxfRAL. > Service* administratifs, de.
1 1 jat-major. ......
!i> batterie du 12e régiumU.
[il1 hl. du id. .
k-- i bataillon dç chasseurs.
t* brigade. C
i;-‘ntrRATyiu
• -RûquH-tb.
o ligne.
!4* de ligne. ... i . . * 43* a. . . . . . .
Jota»*. .......
iâ
it.
lia:,
yv ' f% *
■sis
tt
Digitizëd by (jOogle
TROtPES
CUfVAtX «1« H Je
DÉSIGNATION DES CORPS
Dirlsloa de cmlerie.
Moûts, général de division, cotnuiaudenii
Qiiantiet
GtÜtlAL.
V» brigade.
Général
Cassa iGsoLLts.
'télUsii.
Récapitulation
Onaiiicr général. ...
!'• division d'infanterie
Division de cavalerie';
Total* pou* li l" co»ps.
Ii.1 i U
»• Corps.
Bocqlxt , général de division canuuamUfht.
CutRTOT de (’iissKY , général de brigade , chef d 'éUit>iuajor, » BetkEta général de brigade , commandant l'artillerie.
.V E**8***» , général de Brigade, commandant Je génie.
Le (UtnioK-FÊRAüi), sous-iu tendant de lre classe, faisant foi
■ • ’ r t \ ... ' -vS* >-0»4T jÿ
Êuii-major. . . . , .... U . i
Intendance. 3 » . 1
Gendarmerie ....... . ». » 8
Artillerie ! » »
Génie . . 16 » j <•
Services administratif, etc. I ï .. 3
ïraùt de* équipages . » '. . 16 » t£>
quarto»
Gin tait.
Totaux. . l
j Clàt-major ,-....
1" re]
inicnt de chasseur*
| d'Al
rique. .........
ÎH
td. . . . .
tes
ut. ......
li.»
Total x. . . , .
Kl
DÉSIGNATION DES CORPS
De Mao Ma no* , général de division, conjuiaudaoti
État-major. • j>
Services administratifs* etc.
État-major. «
H* batterie du H* régiment.
1 '• »t/. du 9* id. . ,
t*r bataillon de chassenrs.
1° rée. de zouave*. . . .
;7« de ligne.. .......
QLÂHUKH
(iC.VÊRAL.
Totale.
Cauol , général de division* commandant.
État-major. 13 » *
Services administratifs* etc. 4 * 99
Etat-major. ......... 2 » »
2« batterie du 1*2* régiment. I » *40
4* id. du 13* id . . . 2 » **>
3* régiment de aouaveS. . *. ’ 35 4 1617
général \ 50* de ligne. • J ® J222
tnt Wiirttn. ( Rég. de tirailleurs algériens.. 04 4 1 400
1 _ l 3' bataillon Uî chasseurs. ... 13 J 76»
Ginrral VMit.) : ■ » « ISM
QUARTIER
(UmÉKAL.
•> Totaux,
désignation dés gords
5' division d'infsatorio.
Di u lloTTEHOloe, général dé «Mstoir, conuuaudam.
I Klut-uiajur • • ■ I • *
| Services administratifs, ele. Ifl t
; État-major ) 1 ,î
I1 11)- batterie du 0- régiment. i " > ■’
10* id. du 0* id. . . ’ S * “
3* c* du 4" bal. du î" ré g. i * u £l
[ 4* bataillon de <*»«eurs. . j>{ 1 ** -É‘î>
86» de ligue. J* L ÏÏ?
tlUO ■ id « * l4U‘ . m
yiAfUlhR
«É.NtRAL.
atniv.
1* brigade.
(Général Ar. , .
I* bri|«4e.
tf-1 Lafoîst w- VitLIIM.
l-n eM«i d* «•«"■!)
Total x.
Division de cavalerie.
IVÀiAjOKVILLB , général de division,
frai-major. IJ j J
Services administra (ils, etc. » ? *
régi lue lit de^hnssànU. • ^
QUARTIER ) i.*>ÉRÀL. ( bfigade. \ .
■G*' VtlStS '
KSTERblXT.
brigade
Générai m. Ciugrtaos
ri' régiment de dr
Total x.
Récapitulation du 2< corps.
Quartier général. . . . .
ITB division d'infanterie.
Division de cavalerie
Total*
Bigitized by'GoQgle
DESIGNATION DES CORDS.
Reciuixt df Saist-Jea^-d'Angeiy, général de division, con>iiM»ndaniv Dr Vaudeiiikv-Divoit, colonel, chef d'état-major.
Sounue, général de brigade, commandant l'artillerie.
De Btrux*, général de brigade, commandant le génie.
I'aei», intendant militaire .
Élat-iuajor . . . , .
Dt tendance. .........
! Gendarmerie. .......
i Artillerie. ..........
■Génie
Services administratifs. etc,
gtlAAtlSA
üf*ÉIUL.
Total* ,
!*• divUion d'infaitarle. "-'a
lUiaïuos, général de division, commandant.
État ; -j 10 > »
Services administratifs, etc. H «
Ktot-màjor . ........ .2 » »
3* tatterif! do lü* rr*ita Ifn 1 . 3 1 tSJO
QUITUS
*mw.
U' bataillon de cliasyw-. . 22 fi'dn ligne-. . . .V.-ÎTÎdff 52* ■ ». .... .....
G*»Çu».
ToYàii
désignation des corps.
CHIÏ11X «!• vlU
2* division d'infanterie
IVAi reli.e de PauMXEI, génenl de division, commandant.
Ml ARTIKR GÉNÉRAL.
1" brigadr. \
Gai MoNTEVaRL». f
, 9* brigade. I
Gd S. . . I
État-major
Services administratifs, etc.
État-major
2e batterie du S* régiment.
u> a. ci’ u. . .
ino
iMre du 2* bat. du 3* ivg .
GÉNIE
1** brigade.
' General I rrich.
brigade.
G*i DK PoNTKVfia i 2« id
IftfiKtemeric.
Division de la garde impériale.
Mu i.inlt, general de division, tomniaudanl.
| ilal-iiujw f . *
I Service» administratifs, etc.
I État-major . ^ *
I Hêg. à pied de la ganle iiop.
' Étal-major. .........
lri tomingnii1. v ......
Zouaves
rég. de voltigeurs. . . ,
Ghasseur*. . .
i,r rég. de grenadiers. . • •
IIK
Mil
HW
la
ai
IG
SU
KM
MO
Brigade de cavalerie de réserve.
iHs Korton, général de brigade, commandant.
K Lit-major. ........
ti* régiment de cuirassier*.
ié.
id.
Totaux . .
HT
ai
DÉSIGNATION DES CORPS
État-major. .
T régiment.
A- régiment .......
3* régiment.
14* régiment d'artillerie à cheval. ......
IV régiment id. .
4«* régiment. . . .
Artillerie à cheval de. la garde impériale
décapita Ution de corps de réserve
Quartier general.. . i . . , .
1" division d'infanterie. . . .
i* ML
Division de la garde impériale Brigade ,1e cavalerie. . . . .
Artillerie, da réserve
Totacx
3* régiment. .
4‘ régiment. .
•V régiment. .
ti* régiment. .
HT- compagnie dVnvriers.
TfltAUH
— .Vtt —
DESIGNATION T»FS CORPS.
OFFICIE
TIOCN»
crarvAix
d$ mIIv
étui
ÉlaHimJer
te .
in
l*f nigiim*ni, trr bataillon, 7" <«tiipagnl«\
Kl
id. 4* bataillon. :** id. . .
ri
'fit M
1 ' - id. -• id. 7* id. . .
4* iv«inH*nt. P'bttnilIttn^V rompignif.
id. irf. 7* id. . •»
Hs
»</, if1* bataillon. 3* »</. .
■■Ht - •»
L • * * id. . iVf. li* irf. .
id. id. • 7* • id. . .
ttd
3* r<*nwu ni. I'r bataillon, 3* tnrnpagnu..
id. id. Y id . .
ta
irf. trf. fi* »</. * .
ïrf. 4' h a taHlon.ini ram?». .**. .
id, id, 1" eouii>'\ . .
Hl
1 id. id. « id. .
tdi
f. id. id. fi' id ,
' fil
id. tapeurs conducteur*. . . .
Pt;iadJt*iin »i d«- la 4e i-ojnp. d'ouvrier*. .
/ ( Totau» ne ctsu. . .
COMPOSITION
de ï armée d'Orieut au 8 septembre 1855 \
PÉLISSIER, général de division, commandant en chet.
W iCttH d’étot-oitfor, I PttNfir,, HpQ'enAtit.coloiieJ il’artiUnrw àt mftmt,
«ui« it ttmf.
olHrler d’ordpimMKP.
IIcille, lieutenant-colonel d'él»!- major, Ride dp Dtrrovr, capitaux au 9V régiment do ligné, ^ffirwT ce»p. , > d'orilotuisnce.
Camaism:, lipulpwni-iolowl d'etat-major, aide de De Montai oan, lieutenant au chasseurs il Afrique,
vil, capitaine d’état-major, aide do camp.
oHirier d’orJonuanrp.
DE MÀRTÎMPREY, général de division, chef d élai- major général.
J AiUtAS, colonel, sous-claef d'eut-major général. ■ * •
l'état-raafur général, Skûtr, Ta pilante.
Pmrûti*, eapitaiod.
Bekiuaut, chef d’escadron.
Rlnson, îleirtf r»&Hl*coîo?iêd^ l Df.» vint, colonel, ebefdela sedtou lopographiqiie.
Laixwéaji», eba( iTenudron. L~ y Br triKH'j», chef d’eacadruo. ».
DLBtArMONT.ctiefd’efcadaoQ. 1 /* • Valette, capitaine. * i '
Hart no, chef d’medrdfl. J JiiacHM.çapiwine, ( AlUtbé* à la s«iwp
Locaor, capitaine. ! Àtlaclies J D a r *ne Y ,e apiti iné . / tofxjgriptiKpié.
Scbmitz, capitaine. / fétit-major itérai SACtr, «pilaf». 1 4
De la Hitte, capitaine. 1 Pcmoti*, capitaine. / :.r
De Bocillé, capitaine. | Bkrthaut, chef d’escadron.
D’Orl&Ars, capitaine. I
ft'HJX, capitaine. J
Cbaçla*, capitata* au BA'rê|tiiiieiiVdt ligne, c on un* néant du grabd quartier général.
De SvsLiÂn ns Malnov, bcutenânWfoionel d’éUHnajer, roututisaaîrt pris de l’armée anglaise.
Dr TALkXVRAND-PRMtinRn, doc de Diao, .capitaine, commissaire prèa de l'armée sarde.
THIHY, général de division , commandant l'artillerie de l'armée.
LAC4KTY DE Caot'fTE DE Saînt-Mahhn, chef d'escadron, aide de camp.
• Al'tiER, colonel, chef d'étar-innjar de l'artillerie.
M AZl HE, général de brigade, directeur général des parcs.
MEL, général de division, commandant le gé$i« de l’armée.
PtTfT, ebef de bataillon , Pitai&srikR, capitaine, aides de eaiup.
COFFlNlfcUES, colonel, chef d'état-major du génie.'
CABART , cher dç bataillon . dhrolcwr rtn parc. .
BLANUlUT, intendant général de l'armée. '
DAMICI’ET DE VERNON, ealoBd.de gendaiwrit1, graud-previU
SCWVE, médecin eu chef de rarniéc. ....
• PARABÈRE, aqmônier sopéfienr. •
4 Utnamo '•r.iu|rt|..»rWi MJ* ra ilr'.qu* i*4i*Ma« l«l«Wnt>.
Premier corpa
l)K GALLES , gciiêral de divisioD, commandant. ftoiDET, capilaiue, aide de camp.
(H’Hamll GftAADrRtï, capitaine au 79p régiment de ligne, officier d'ordonnance.
I II are^ce, chef J'i'turadron, epaa-cbef. , R aoilt, colore!, major d« tranche*. '
l Dt la Soueolc, capitaine.
'Caupcbok, capitaine.
I Dk BKCtsos viu.e, r»|«it3ifw.
Petit, capitaine.
.I(,rv . . .... . I De la Soutotx, capitaine. Paire, cbef d'escadron, itdeÆïajOf de
nIVfcT, general de brigade, I ■ , ,
. w . /Cahpcnm, capitaine. tranché*.
cl»ff d état major. 1_ _ ... „ *
I De Bkcmusville, capitaine. Tormpx, lieutenant dNjtat-miijor; aide.
f Petit, capitaine. * major de tranchée.
DcrdR-lt, capitaine »w 4*r chasaeurs 1 d'Afrique, aide-major de tranchée.
. Dr. Li«;mviule, lieutenant au U* de ligne, aide-major de tranchée.
' ■ ' Dioocbmarb, lieutenant au 4*v ho»-**
» ] sarde , aide-major de tranchée.
LEBOFIP, general de brigade, eomiURd a ni l'artillerw. I Moclw, capitaine, aide de camp.
Malherbe, lieutenant-colonel, cbef Mut-major.
DALESME, general de dmMOti, commandant le génie. | Ab aura, capilaiue, aide de camp.
Dtbo*t, lieutenant-colonel, chef d'état-major.
BONDL'RAND, intendant militaire.
lrp division. /' ’ >
Ü’AUTEMARRE , général de division.
Ou Loterdo, chef d’escadron, aide de camp.
Roièt, lieutenant au 3* régiment de zouaves, officier d’ordonnance.
ÎColso*, cbef d'eaeadroo. \ *
Gallot, capitaine. 1 *
ÎAFns, capilaiue.
i" hriaade. •* hrt**4e.
MOL, général de brigade. - S. .... , BRETON, générai de brigade. — P K* e*Al, capKaioe, aide de camp. , • «Me de camp.
Dr. Mcso*, lieutenant «h V régiment de la légion COMIGNAN, colonel.
P. il vt lirai.*..! ,u » ni.i.k.1 J.- "I* J* '■«“ - GUÏ0T œ LESP*RT
JV. . . . , cbef d’clat-iuajor. .
MOL, général de brigade. — AT. .... 4 aide de camp. , *
Dr. Mesob, lieutenant an 3* régiment de la légion étrangère ; Parent, lieutenant au 28* régiment de ligne, officiers d'ordonnance.
B* bataillon de cbrüeoTsà pied, GARNIER, commandant. , •
49* régi^ænl de ligne, GUIGNARD, colonel, ifi* régiment de ligne, D£ SORBIERS, colonel.
a* dtalilra.
LE VAILLANT, général de division.
AT. . . . aide de camp.
TtîTit, lieu teliaul au régiment de ligne j LabbA, sons-lieutenant au 98* régiment de . ligne, officier* cT ordonnance, ■ x
• LKTF.LLIER-YALAZE, lieutenant-colonel, . rh«f d’éUl-roajor.
l" brigade. *
TROCflt: , gdfiér») de brigade. — Ganta.* , H<rutcoaat r aide de camp.
Dt Mt Ssv, souvlkutenaiH au 6* régiment de dragons , officier (Tordoflflaoc*.
4 9* bataillon de «hassoora è pied, ROGIF.R, commandant. * * * .
’îh* régimenl de ligne, ÙEFE VUE, colonel.
♦i* régiment de ligne, MOSTM'DOS, colonel.
IHtoMtn, capitaine.
Uomat-Castex, capitaine.
BIiot, oapiiaifte. * .
«* brigade.
■ CUtSTUN, général de brigade. — S. . \ aide de camp. • ’
RotUT, capitaine au <6* régiment de ligne; €ut'«m, lieutenant au 80* régiment de ligne,
officiera d'ordonnance. ■ *■ .
10* régiment de ligne, G AV LT, colonel.
80* régiment de ligne, L A TE R R A DK i coloor I.
3e division.
ILVrÉ , général de dhision.
Gaillard, capitaine, aide de camp.
fiOREL DE BBKÎJZFl, colonel, rhofd'
ef d'état-major. \ Je
l Pi
WttGSft, ftlwf d'escadron.
JmtL, capitaine.
Pagcs, capitaine.
.r - hr,***e •• »rUm*c.
de Afipde. — N BAZAINE, «iiéral de tiri,»*. - N. .
eide dé eu,. # .• , aide de cirfrçi,
> VutAir, lieHienitii m) 98* régimeol de ligne, I" rtgjmenl de U i” lé*i«ii élr.npte, K. officier d'ontoanaDce, ' eoloml.
6* krullliw de ch i Meurs à pied , FERMIEH DELA ?' réfijr.eot de 1 1 <f léfieti Armure, I ' PftoVoTAiS. efrounendeiiL .■ BRTErüS, coîoftel. ■*
«• répuwnl de lijoe, LARTIGl'K, eohwcl. ;
régii»eoldeii«i>e,COSSHLJ)ClCEænL,rohwl. ‘ • v
** division.
BOUAT, général de division.
Cl-KJtM.lt, capitaine, aiik- de camp. .
Lefèvrf, lieutenant au 18° régiment de ligne, officier d’ordonnance.
; Focucuint. capitaine.
DE PHBCSQCt, colonel, chef (Pétat-major.
DUaRA.!, capitaine.
Loua, capitaine.
HrtRRdr *• l*H»*ae.
LEFEBTO, eéûéral de kngada. - .V. ..... | DIU’RAT DE LA ROQIKTTE, léoér.l dobrigada.
.•dedeceiup- ' N: Aide do camp.
D'Ecpagsct. lifoleaim au 18* régiment de ligne,
' officier d'ordonnance.
4Û« bataillon ie chasseur» * pied, GlluMAR, commandant.
48* régiment de ligne, DAaNTIN, culoucl.
79« régiment de l'goe, GRENIER, colonel.
Iticu.uD, lieutenant au 44* régi ment de ligne, officier d'ordonnance.
44* régi tuent, de ligue, UE NÉGRIER, colonel» 43* régiment de Ligne, BROUTTAt colonel.
1" division de cavalerie "
MORRIS, général de division.
• . Foujorrv, Gsuvais, capitaines, aide» de camp.
TnoasTOS, capitaine de cavalerie, hors cadre ; Bosir*«a, lieutenant au 7' régiment de-
dragon», olUtâera d ordonnance.
PaJOL, colonel, chef J’élU-iwJor.
UrcoCA»», chel d'éacaéron.
Dr Mu.tiksy, capitaine.
S" Rflaadc.
CASSAIS MALLES, général de brigade. —
. aide de camp.
Noiuiam», capitaine au 7* régiment de dragons,
' officier d'ordonnance.
I*» rdghnent de chasseur» d'Afrique , DE KERftA- BOl’C, colonel. ,
3* régiment de cba«.«eurs d'Afrique, DE SIEZANbK DE SAINT-ANDRÉ, colonel.
t* brlcade.
FKKAY, général de brigade. — Tisatta, «apila me, aide de eamp.
r.u, capitaine au 4" régiment de carabiniers, officier d'or Jrmoanre.
â* régiment de rhasacurt d'Afrique, DE JOGRDAS, rotopri. ’ *
4* régiment de cbasaeuri d'Afrique, DE RAUVjGNY, colonel * *_ “
' DruilciW corps. *
BOSQVET, général de division, commandant.
Baiubv, chef d'escadron; Faï, capitaine, aides de camp.
TnOiAS, capitaine au 4' régiment de chasseurs d'Afriqnoi Boche», capitaine au B’ bataillon ' . . de chasseurs à pied, oRiciers d'ordonnance.
Brswis , licutP(i*lt-!«k>afl , mJjot d«' tranchée. '< * * * '** - *
| Hr*ry, chef d’eecidroo, sous-chef.
PB CISSEY, général de Ilifeivbe, chef d’escadron, brigade, chef d’état* fCûrPiKfc, capitaine, major. FJoemor d’Amass, cipèlain*.
\ WacqîEH) capitaine.
Pastis, capitaine d’étal- major, aide-major de tranchée.
UreoT, Capitaine au <00* régiment de ligne, aide-major de tranchée.
Brocard, lieutenant au 80* régiment de ligne, aide-major do tranchée,
BEIRET, général de brigade, commandant l'artillerie. | JwiAto, capitaine, aide de camp.
Ou Ligokdêj, lieotoBBDt-edonel, chef d’état-major.
FROSSARD, général de brigade, commandent le génie. | SrcnÉfAü, capitaine, aide de camp.
Fot , lieutenant-colonel, chef d’étal- major.
LE CAl’CHOIS-FÉRAlD, sous-intendant militaire de tr« classe.
I" dlvbion. . • - * V 5
DE MAC-MAIION, général de division.
Boifl, capitaine, aide de camp.
D’üabIouit, aOtt^dk'iitenanl au 18* bataillon <le chasseurs à officier d'ordonnance.
Broyt,, capitaine.
Dresso*, capitaine. _ * -
Beau, capitaine. • .
«• brigaOc.
VINOY, général de brigade. — Lotsel, capitaine, aide de caqp.
| l« bataillon de chawura à pied, GAMBtER, chromandant.
ÎO* régiment 4c ligne, ORIANNK, colonel.
Î7« régiment Je ligne, ADAM, colonel.
LEBRUN, colonel, chef d’état-major.
«*• brigade.
N, « . ; ,, général dè brigade. — N.
aide de camp.
V régiment de ligne, DECAEN, colonel.
4*f régiment de rouâtes, CGLLINEAU, colonel.
2*divîsi®n.
CAMOU, général de division.
(iKanoez, capitaine, aide de camp,
\tenA960T, caphainehuréamtenl de tirailleurs algériens, officier d' ordonnance.
V • * ** •; * * * f De Bar, chef d’escadron. - . ' *
S. . . v chef d’étlt-mojor. î Le Rot, capitaine.
. *• . Sivtei. eefiitalite. .*•
I" Brtiwle
DK WrtpFFÉ.N, général do brigade, S. . » ,
aide dccamp,
Pmfvosv» lieutenant tu 1“ bataillon de cJws- «eurs k pied j De Luutertz, lieutenant fit régi * " méat de IrraHIwrs algériens, officiers d’ondoo* nanea. • Â
î>0* r piment de ligne, GRASCHETTE, colonel.
3* rég uneut de lodaves, DR POCHES, colonel. Tirailleur* algfrim, ROSR, colonel.
*.* BrifcMe.
VERGÉ, général de brigada,— Lrwocne, lîeuteneui, « aide de camp. , .
Oaav, lieutenant au 8 J* régiment de ligne,
^ officier d'ordonnance,
3* bataillon de chasseurs à pictC GBHQFBAO, eommandant.
81* régiment de ligne, DECAtfTAGST, colonel.
6* régiment de ligne, GOZR, colonel.
3* division.
ESPINASSE, général de division.
X. . . . ,f aide de camp
Mocqlait, sous-lientcnant an 7' régiment de dragons, officier d'ordonnance.
DUPIN, (bel. dV*radron faisant fendions de rhef d'état -major.
«'• brigade.
MANÈQTE, général de brigade. — G ROSIR AU, capitaine, aida de rttnp.
Cm*.\E, lieuleoanf au Ifi» bataillon de citassetrra k pied, officier d'ordonnance, bataillon de ehasaeurt k pied, GODIXK, commandant,
9* régiment de mua»** ,SAL’RiS, colonel.
4* rSgfmtnt if iafinnfprie de bafine, .Y..., colonel.
Mancel, chef d’eaeadron.
Régnier, capitaine. * \
Decker, capitaine.
* . • %• Mga«a. *“ /
DE TOUR NI- MINE, général de brigade. — Rr»i\o deBarazu, lieutenant, aide de camp.
Sécossi, lieutenant au s»* régiment de ligne, officier d’ordonnance.
95* régiment de ligne, DANNER, colon* I.
«7* régiment de ligne, fAVLZK I/IYOŸ, colonel.
4* division.
DIXAC, général de division.
Dk üjUMifciiES, capitaine, aide île cnmp.
tGacizano, capitaine.
Wmwt, capitaine.
Pr>t‘Q0R, capitaine.
«"« KrlgMle.
DE SA1NT-POL, général da brigade. — D'Andi.ac, capitaine, aide de camp.
«T* btivlloA de ebacsattrs I pied, DE PÉRUSSAC, commandant.
87* régiment de ligne, DUPUIS, colonel.
•B* Régiment de ligne, JAVEL, rab>M.
»• kriiMe.
BISSON, général de brigade.— T hucry, capitaine, - aide de camp,
10* régiment de ligne, DK LASSERRE, colonel. 91 • régiment de ligne, DE. T AXtS, colonel .
5» division.
' . DE LA MGTTEROÜGE, général de division.
De LABOiflsifeRR, capitaine, aido de camp.
De HIxokval, lieutenant ru K2r rc^imont de ligm*, nflicier il'AntonRance.
i * Rote», capitaine.
DEI.AYII.LE, latrlenant-colonc), chef rtVUï-jrtajor. GomeuAffn, capitaine.
Lmiiuott, capitaine.
' . t" brigade. ' + ■
ROl'flBAIü, général de brigade. —Boots T, capitaine, aide de camp.
De Kf.hhié, UcHtcwiîil au 41 régiment de l<ua*
' • aarda, officier d’ordonnance.
4* bataillon de ctfasaeur* à pied, CtlKCHANT, commandant.
. *4* régiment de ligne, DE BERTlEft, colonel.
, too* rfginevt de ligne, MATHIEU, colonel.
V, . général de brigade. --.V. , ♦ .
aille de aamp. ‘ _
• 1* régiment de ligne, PICARD, colonel.
4t>* régiment de ligne. DE KERGUERN, colonel.
J* (imsioa de c«*Urte. ■
• D'ALLON'VILLE, général de (IKLsion.
Mimcies, capitaine, aide de eamp.
De u Jailli, capitaine au 3" régiment de hussards, officier d'ordonnance.
JOINVILLE, lieutenant-colonel, chef d'état-major.
t^nrifUc.
VALSIN ESTERITA2Y, général de brigade. - Ptjars, capitaine, aide de camp.
Dt Starar, rouvIicutanaDt au 6* régiment de dragons, officier d'ordonnance.
4** buSaart*, LION, feobnel.
4*ho«*r<K, SfMort DK LA MORTU’.RK, roloml.
t Gosoaluer de TtJGxr, chef d’wadron. . *.
[ Lcsptcab, capitaine.
CUSTF. DE CIIAMPÉIOTS, général dr briga.te - ?
Gatijir, capitaine, aide de ‘camp. <
SciutriEnca, lieutenant an 4» régiment de ebMMir» * "
d’Afrique, eftlcier <J' ordonnance. ‘ ** • I *
i* régiment de dragon», RESSAYEE, cotoiyl. -- , | . y 7* régiment de dragons, DCHESM?, colonel» f f
Corps d» «terw.
HERBILLON , crierai de division, Commandant provisoire. ;
D* Sà< at, capitaine , aide de carii|>.
Iluiiuos, lieutenant au Si- régiment de ligne, officier d'ordonnance.
• i De Ve h clt, lieutenanl-cotoael, aoos-ciwL
. 1 Si'MEr. capitaine. - «’* •*' • ‘ »
or w<Mqnr,eriaH|,cM«M-te4».<j DlT4,UT> ripiUlW.
I Gilet, capitaine.
SÛLEILLE, général de brigade, commandant l'artillerie. | De !S.vei>, capitaine, aide de camp.
D'Ouvrier df. Villecly, lieutenant-colonel, chef d’étai-fflRjor.
'DÉ BÉVILLE, général de brigade, commandant le génie. | Las tir, capitaine, aide de «Bip.
„ ' * ' • * " PARIS, intendant militaire.
Division de 1a garde impériale.
MF.LL1NET , général de division.
Lacroix, Kiepffr, capitaines, aides de Camp.
De Brian, lieutenant au 2* régiment de voltigeurs de la garde impériale, offleier ». • . d’ordonnance.
DE LOYERÙO , colonel, chef d'état-major;
• ’ 1" brlRMIo.
DE PAILLT, général de brigade. *- De Viuerrost, capitaine, aide de camp.
DeÇoschy, sous-lieutenant au 21' régiment de ligne, oflieier d'ordonnance.
Régiment de louaven, JAXfW, colonel.
1” régiment dé mitigeurs, MONTER A, colonel.
3* régiment de voltigeurs, DOUAT, colonel.
De Bkcrmaxîi, capitaine.
AsDRiEt, capitaine. , . “
Deadoé, capitaine. *
t* brigade- ,
DF. PONTEVÊS, général d« brigade. — Laiit,
, ; capitaine, aide d« camp. fti •
Bataillon de chasseurs S pied, DÉ CORNULIEH DE H’ClNlÉRE, commandant.
V régiment de grenadiers, BLANCHARD, colonel . 2* régiment de grenadier*, D’ALTON, eolonet.
lM division.
« HERBILLON, général de division.
De Sacs y, capitaine, aide de camp.
* Herbillon, lieutenant au 02' régitnchi de ligne, officier d’ordonnance.
** | SJartesot, chef d'escadron. » .
DE VILLIERS, colooel^rbef dVtal-major. i Lksiehr, capitiinc.
. . ‘ . ’t . | FgHT, capitaine.
. . lv , .
* S. „ , • . , général Je brigade. — JV. . . . aide de camp.
H* bataillon do du sseur» à pied, BORDAS, (tn* mandant. - ;
47* régi gsent de ligne, LAMA IR K, colonel.
5t* régiment de ligne, D£ LOSTANGES, colonel.
. ''>*** hrixiMte
CLER, général «le brigade. 7- Cxffau£l, capitaine 1 aide de tamp.
Raymond, lieutenant au 62* régiment de ligne, o Hitier d'ordonnance.
62* régiment de ligne, DE PÉRUSSIS, colonel.
73* régiment de ligne, bCBüS, colonel.
2* division.
» Ü’AURELLE DE DALAD1NES, gcncrul de division.
», CabnAT, rapi laine, aide de vamp.
Desuamukc.x, lieuteuaiu au 30* régiment de Hgne, officier d’oitlojinauce.
Ma*Ei.,chef d'escadron,
UuANTRiL, capitaine.
De MscovtSBV, capitaine. '** ‘ •
•' brigatlr, *
DE MiRÜLLES, général de brigade. - AT. . . . . aide de camp.
16* régiment de ligne, GUÉRIN, colonel.
<K>* régiment 4a ligne, DE MALHERBE, coton?!.
DIEU, colonel, chef «PétAt-major.
» ** * *- «»• brigade.
K . . . ., général de lirigadc. — ’JV. . . . . , aide de camp.
7* bataillon de chasseurs à pied, il A lit ICE, commandant.
9* régiment de ligne, BESSIÈRES, colonel.
3i* régiment de ligne, CA VAROZ, colonel.
■riaaéc «le cavalerie.
DK FOUT ON, général de brigade. — »V. ...... aide' de camp.
6* régiment J* eniraaiers, CRESPIft, colondl. , % . '
9« régiment de cuir&Micr*, DE LA MARTLHÊRE, colonel.
. ; • "•* Brigade non endlvisionnêe.
SOL, général de brigade. — 11a dur a ru, capitaine, aide de cauigi. Collasse, lieutenant au 3?»e régiment de ligne, officier d ordouuancc.
SO* régiment de ligue, ROI BÊ, colonel.
' t as* régimenl de ligne, DUMONT, eolonel.
Corps de» marius débarqué».
IUGAULT DE GENOUILLY, contre-amiral, commandant.
Gixoiîx de la tant, capitaine de frégate, aide de camp.
DELACOUX-MARIVAULT, capitaine dr frégate.
D'HEUREUX, capitaine de frégate.
OHIKR, capitaine de frégate.
PÛTHEAU, cajMtaine de frégate.
BERT1ER, capitaine de frégate.
TRICAULT, capitaine de frégate.
DU ROUSSEAU DE FAYOLLES, capitaine «la frégate.
Artillerie «te marine
BRAULT, chef de bataillon.
SITUATION •
du ror jn (A< ÿfwiV rlevahl Sébastopol le I" tfplrmbre 1855
Étal-ma|ai> «a féale. , .
-NitL, général de division, aide de camp de l'Empereur, commandant le génie de larme? .
‘ * Pitit; chef de bataillon, Mt de camp.
‘ ParmeîitiER, cjpllainfe en premier, aide di* camp. •* *' * 1
Coeeimèies, colonel, chef dêtai-iiiafur. ,
Ca»ART, chef de balaUlou, directeur *ilu parc. 4
Odier, capitaine, adjoint, j .
, CiwmaT, garde du génie, garde-uiagasiu.
Gros», garde du génie, géraut. _ % , «’
x ' Alderert, gahk'du géjtie,eiiiploré à b i«»|>ogtaphi«‘. . } "
■ Barcelone k, garde du génie, employé au bureau du chef d otat-njujor. •
• i*r «♦ce"-
Pales»»4, général de dmsioM, commandant le génie au premier corps.
Angola, capitaine en premier, aide de camp.
Dibost, BeutenanlH'oUmH, chef d'état-major. ■
hinof , Hcuteuant-cdonel, commandant le génie à la *• division. ‘
.Hicharù, chef de bataillon, attaché à V état-major.
» ‘ Noël, chef de balaiHon, commandant le génie à iâ tt* divibWm.
î boler, chef île bataillon, attaché à l'état-major. ' .
Martin, chef de bataillon, connnamtaul le génie à la t* division.
F eiuYRaite, capitaine en smmd, attaché à l’ état-major.
VESACLt, capitaine en seeuhd, attaché à l'état-major, -
. IUroqshait, capitaine eu second) tURché à rètal-niajor. ^ . •
» *• * Chevallier, capitaine en second, attaché à l'étaL-ni^jor.
FROSSARD, général de brigade, commamlaui le génie au corps.
SitttlÊTAHi, capitaine en i»econ(|, aich* de camp. %
Foi, lieutenant-colonel, durf d’état-major.
Heaoix, chef de bataillon, attaché à l'état-major. .* % -
‘ * Farré, chef de bataillon, commandant le génie à b 4f* division.
Chlretox, clh'fde liataillon, commandant le génie à 4u 3» division .
FoiidNiER, chef de bataillon, attaché à rélal-major. • * '
ïht Marsillî, chef de bataillon, attaché à ,f état-major. * *
Bailly, chef de ItataiUon, commandant le génie à la I* division*
Kagok, « hel de lulaillon, attaché à I libl-nc^ur. '
S< iioMtuGn, capitaine en premier, aliacbé à léi. 11- major.
Sans son, capitaine en second, attaché à l'état-major.
Màssïus, capitaine en second, attaché à l'étal-niajot Baatstin, capitaine en second, attaché à I état-major.
BcmutTAY, capitaine en second, attaché à l'état-major.
I.* Rvslu, capitaine en secood, attaché à l'état-major
PucïT, capitaine en second, attaché à l'état-major.
Rmws, garde du génie, employé à l'état-tnajor.
' «ar*a <*c réserve. -
VtrfLix nnfltviLU, général de brigade, commandant le génie du corps de réserve. Lisr», capitaine en second, aide de camp.
Itwxun , chef de bataillon, commandant le génie à la 1" division (empiojé au* attaques de droite avec le î" corps).
Trompes du feule.
Carte impériale.
twnp IÎ7 hommes présents.
I" reniaient.
lMhal.,7rcouip.— IC3 hommes présents.
* bat., li'contp.— i:ét hommes présents.
i’ bat,, 7* coBtp.— 1 11 bornâtes présents. !
»• réaime nt.
I" bat., 5' comp.— U o hommes présent».
l*r haï., tl« comp.— 114 hommes présenté.
i" bal., > coinp.— 1 il hommes présenté* j A ri'jtortrr . 960 hommes présenté.
De Brévans, chef de bataillon.
Barrage, capitaine en premier.
BJOTrniL, lieutenant en premier.
Damarey, lieutenant en second.
De La berge, capitaine en premier.
Demoulüt, capitaine en second.
Serval, lieutenant en premier.
Sarre, sous-lieutenant.
DoRüAiNp capitaine en premier. Joyeux, lieutenant en prcftûcr.
Laloy, sons- lieu tenant.
Bauaox, capitaine en second.
Lf.sbos, capitaine eû second. v Facvel, lieutenant en premier.
Akdreai, sous-lieutenant.
Maritz, capitaine en premier.
MCieau, capitaine en second.
BivifeRE, spus-lientenam.
As«t, capitaine en premier.
I.elorrain, capitaine eu second
Chasvocx, lieutenant en premier.
Wagkir, lieutenant en premier.
G armer, capitaine en second.
Géajst, capitaine en second.
Savoy, lieutenant en premier.
Momchailox, sous-lieutenant
• Report. . . . 989 hommes présents.
2" bat., îî* comp. — 120 hommes présents.
2e lut., 6e comp.— 137 bouillies présents.
2» bal., 7* comp. — 1 46 hommes présents.
Antoine, capitaine erisccônd.
Lfjioir, sons-Ueulcnatu.
Revis, capi laine en second.
Hennequn, sou s- lieutenant.
Marchand, sous-lieutenant.
Teissier, capitaine en premier.
Jocheu, lieutenant en premier.
Thoczellikr, sous-lieutenant.
*• régime»*.
Ie* bat., 3* comp.— 151 hommes présents.
!•* liai., 4* comp. — 179 hommes présents.
lw bat., 6* comp.— 1 40 hommes présent*.
2e bal., tuiiieur?.— 154 hununcs présent. 7
2* bai., Ir« comp.— 165 hommes présente. [
2* tau, te comp. — 15S hommes présents. ]
2* bat., tte comp. — 137 hommes présents. ]
Sapeurs coud"’. — 199 hommes présents. |
Détachement de U -j
2e cuinp.d'ouv. — 17 hommes présents. I
IIkydt, capitaine en premier.
Bressoshet, capitaine en second.
Ferbo.n, lieatcnant. en premier.
BêZard-Falûas, sous-lieutenant.
Keüah. capitaine en premier.
MéyEre, capitaine en second.
IhasTiN, lieutenant en premier.
Dmyssê, sous-lieu tenant.
Pfimnr, capitaine en second.
Pierre, capitaine en second.
Dognt, sous-lieutenant.
Berrier, capitaine en prrmior.
Coste, capitaine on Veond.
C.AiROY, lieutenant en premier
Gallois, sons-lieutenant.
ÀLT10Y, capitaine en premier.
Deuaye, sous-lieutenant.
Rimai., Miiis-Ueiiteiiant. * '
CarbaKtrant, capitaine en second.
PradellE, lieutenant en preiirier.
Nicolas, sous-lieu tenait l.
Rézlat, capitaine en second.
Garwer, lieutenant en premier.
Lecoistellier, lieutenant eu premier.
I’ally, capitaine en second.
Bahnu lt, lieutenant en second.
• Visse, sous-lieutenant. - ,
Maréchal, sergent, commandant.
Total. . 2,712 liouimufe présents.
éprtmaies par ramée française au siège de Sébastopol, depuis le 9 octobre 1854 jusqu’au 9 septembre 1855,
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PETITES
du corps du génie pendant lé siège de Sébastopol.
ITnfo «h ntnrtr liraient
Schhitz (Àcbillo-bo-
imniipic). . . .
Tué par iin houlet dans UIM' rccon»
naji»sance prés dr U maison du clocfietmu.
Janib^flfarturfo (mort le 4riétcnibre)i
Toi par un obus.
Tué il’uoo Italie i la télé.
Cuisse «we par une balle (mon le Il mars).
Jambe cassée par un boulet (mort le
Capitaine.
CitAiTLAri < Jnon
Buplûito-Niruliu)...
tissAln (Léorianl-
Lieutenànt.
Chef de haï
flirputfinj.' » . t ,
Karlat (Cctiltouino)
I PQCIfiàPI { JOf»rpli -
Capitaine.
Prosper)
Val point ( 1 îippoiyiel'ii rre^Henri);. . .
CüiLUOT (Réhé). . .
fonças {À miré- 1. oui*- PatrtV . -, . v
47 ft).vrier). 7
Tué par une balle, dans la I" parallèle devant lo tpawelon vert.
1 1 mars 18SS.
Tué dans une sertie russe rentre la
1" jmralléle Uovaut le msnislop
vert (atteint pour la î* rois) T'ié par une balle au front.
lit Satîct- Héaisr (Jiippolyle] ....
MaSSOv {Engène-Thofft*<-lanrrttt)..
Ilessé au cdté p»r ope balle, en lAte de la sape double établie au «outre tir ràltaipie du mameloh Yërt (mort
• |e IS avril). . v .
Tué par un boulet, dans la sape don.
bit* établie au eentfè de l alla.iue du mamelon vert. . f ’. ’
lllesw d une balle à la tête dans les tranchées anglaises (mort lé ,TS
• drrB). * • .. -• “.*
Tué dans les attannes de gaiiehe par
{l[Cm-inr» (FirnunK
Capitaine.
BrioT (Miettél-Brief),
IST.(J«r<pus.
Capitaine.
PATE • . ISATl flF.
LA* BLESSURE
r > «lé marri. .
Tllé par ucr biscaïen dans r ui cation de droite entre les entonnoirs du bastion <*n mAt et la 3r v paralUli.
Toé par un éjrtat de bombe à la tête, dans lot. attaques de gauche (au teint pour la 2* fois). ••
Bras fracassé par une halle, aux entonnoirs du bastion du mli (m6n -le l*r mai}.
23 PlLUULT- Un ABOIS situ. (Marie-J eau|.
tlî ■* '--7À
U (il'**»" ( Adolphe Claude), .
Capitaine.
Lt-colonel: 13 juin 1855.
• «Vf de liai. 18 juin 183».
Aimât (J<*e|>h-Aiiguue)., -t
27 Du.iroan | Lattis
Ucucg (Louis)
,Y» . (JMt|
Capitaine.
ü<rui.
dlpHtine.
18 juin 1833.
31 juüh 1853.
I" août 185».
8 pept. 1855.
Itl -, 5 *4 ’
* é**4éû! *
Tué .lune balle à tranchées devaal'
Blessé d'un éetal de bombe dans les attaques de droite le tt juillet}. . .
Blessé à l'attaque de la balterie Ger- Vais (uiorl le 9 juillet).
Tué par un obus dans les tranchée*, devant l'ouvrage MalakolT.
Tué par und inmlie, dans les tranchées du carénage (atteint.
Tué «l une liallo à la le le, dj.-, la court. W ,re&y
pour la yiowV *
•il lorwtlPu.l-E.nite).' lieutenant
... noms. V
filt.ADE.
BATE
U B1.BSS1 nr.
-«atoke
PE LA RLRSSCaR «T LIEU OC L’omr.lER A ÉTÉ FRAPPÉ,
S sept, 1883. Blessé d une balle 1 la euiw, à l'attaque de cette même courtine (mort le Î4 Septembre). ■ ' . .
LrBjbcokd (Joseph)
•sussr
nique) k k .
U» MorU de
30 sept. 1854.
27 juin 1883.
Mort du choléra. ■)
«. (au camp <lu moulin).'
Il juill. IKK.
.10 juill. 1858.
u,,„>.8Jfô:ren,enlu“sé^
Mort île la lièvre typhoïde. . *
S Rittikb (Tran<ois’«|L .
4 Leroy
6 I.aRrai.le de PrRsrr
•VILLA ; Jean-Henri).
(Auguste).
Cliefdebau !•> nov. 18X4. lira» casse | S nov. 1834.
Lieuleuanl. 20 déc.. 18X4.
8 mars IKK,
lit MrXT.IX - I.RCRECI.X (Attert-lftS*»). .
11 HcdROT ( Julw-Aoe > bruise . . , , . . ..■
1S r^isawl*'
Sylve}*ae). ; ,k.
Capitaine.
Id.
«e). . . . 1.1 - colonel. 14 avril 1888.
» Porkaix ( Julien - Charles)
Capitaine.
l.irnlenaiH
ïd.
18mar*18.tf.
.. . Chef de bat. II avril 1883. lai mollel traversé
a ■ — * ta cuisse éassée par un
Capitaine. 14 mal 1885.
• • 23 maj »*>•'>•
a» casse par un boqW rit-.v' .. I > ]: : . î.
es*é 1 ta této |>ar un 4«hl.
hièremenl i lâ ione. -V •' \ - > ■ .
NOMS
GBATtF..
MATF.
LA ntMCM.
ir — -TT 'T' ' 'M* 1
vàtimE *.
De la niEriSF rr uiv oc l 'OFFtrirt
a f.Tt riAPrt.
Dnoxv iNiC-llo*.).
Sons- lieul.
23 mai
MIcasv par un biacaïc* ( Mla<|ue du
Botssoxxrr (André-
rimelHTe1.
‘Ô^r^AUM).. ; .
DcmxvftLB (JiHm-
Chef de haL
IX juin 183iï.
Halle à la tête.
Albert)..-
Capitaine.
ht.
Mlesm- à la main pat un bisoaren.
10 Dcarcnt- BOCMMAV
lit.
ht.
Malli' dans te inolli i. /
H fUmtcci. . . ... .. .
I.i'pùroment A la main
In McïCkf. (Santa-Lco’j.
28 jnin IHÎfô.
Çlemi ans rein» par lin ecUl de
10 VfHRftoràt (François-
io iiiin. ite!
f!i juill. 1885.
hoinhé. /
io
Çjmrleaj. i . , .
Bonne» AtifAlplionse-
JqscpbJ •"
Som - lient Lieutenant.
l.cjUTunieni d un éclali la irie.
LvpùrcmcM au l'renl par n» celai.
SàI tnsnn f Adrien-
Charles;
Capitaine.
Lè^irenem par un éclat do pierpe.
iS
Ilmssox’vrr (André-
SU
Uettiii- Alfred),. . .
Masseli» ( Eugène-
Chef ilt* liât.
to juiiufcei,
BIc-m- gravement (î* fol-, d une balle dans la cgiaaé. • -
Franco»)
Capitaine.
il juill. IR'Ci.
lUessê d’nn éclat de bombe a la pot-
lltnKTIS Adolphe . .
Lieutenant.
is juin. lira.
nine.
Blessé au pied par une buiiihv {»lleinl pour la ? (u'wj.
De l.tcusx us l.»x-
URAVF ij.-l.-ll.
Linons Jon.-lAllygc.- Arisl.-Slan.). . . .
ht.
Capitaine.
n aboi ifcn.
h *o.ii 1853,
Blesse fraveoieul d'une balle lùoA. Ju poitrine. V
Blessé à Ja cuisse clf OMBstob ué i l«
Coi «y ( Ibiajl-Oiur-
poitrine par nu obus.
le»- taillis]". . / ...
34 An Al <8ST.
BraspmetiA' tracer*. |>»r une lialle.
I.a Ki t lu: I Adrien
Jules). .f. . . •.
37 anftt HCïl.
r.égArrmcht pur nu éclat de pferrej-
Ansovs (feint).. , ,
K ««1)1. nui.
Bras frai'iurd. ï . i' , s ;
.lu
l'uiaxiru fl.-Ilapt';.
t ln f «I- bat.
ht.
iHess»'; eraseniênt |iar un éclat d olm iLans liai 'relus. '. ' - r
ai
l,i Mi fi or I Adrien-
JaU-.»).. .......
l'IlMUU l (SC.-Û-J.A
Capitaine.
Blessé (i* fond d'une halle, iluiiiî*
rrtHse. • -
Lieutenant,
flras ilf«it frneaKé p mf mi imulé)
llfixxmjnx : Fi-it«-"- Chaneu). . . , .
. 'amptilé)..
Sous,- Ihxil.
BlivM*4égérem4îijt^roiiL;.. *•
• ' • •' •-aUv--'
IT. Uatniiloaaf*. •. f
Mc KofT.su.» (làmis-
Fdiiuard-Arraandj
i.puniue.
37 orij 184
A-repaBilo. . .■ , s.
florin: fAtitalitt?;
Son* - lient
NATIIIK
GIlAllE.
DI: LABLÏSSi ai: Et LIEU ot loffiuei
La slesslre,
A ÉTÉ FRAPPE
:i'lXSAS .Autf.-L'-Paol;!
( Gardiez (Lvlules)! .
H FROSSARDiCh.-Àug.).
ü Dt'Bosr, (Félix). , . -
7 NIa-ViiiCOIT Franç.).
8 A 11 i il (Jeau-Ueni i , OjJlÉRIAVtth.'L'-Vkl.)!
!U IIuisk tPS«re-Alb.).[ I Marti* (Ont-Jeair!
Chef déliai.
UiulL'imii
Colonel.
(Jief.de liai.
Sous-lieul.
iiov. 1 831 , a janv. IKK).
24 mars lÿKi.
S- avril 1833.
f« avril 1833.
17 avril 1835.
21 avril 1835.
1" mai 1853.
Au liras |*ar uii éclal dé bombe , Par Une balle. * ■ . •
A la jambe |iar uut’ balle.
Par iiiie balle. . ...
Légèrement.
Au bras.
Ujgèremerflà lépaulc: • ,
A la jambe. . ■/
.ijeuteuant.
bous-lieul.l
■Pierre). .....
Sala.s*os (Ad. -Ch.)
Qicfde bal.
Capitaine.
VU poitrine par un éclat de boulbé.
Légèrement à la télé et à la cuisse {alteint pour la î" fois).
Contusionné fortement au cou |iarun obus. . .
Par un boulot. > * - •'
Fortç contusion ati bras par un bisotien.
A la main.
(jumTcs (Veycrfil),
Uicf de bat.
Bailly {Charles;. , Hikstcv (Adolphe}]
Lieutenant,
i Baisos (Bapt.-€h).
Bar a aol { Roch-Ma ric-Erncsi}. , . .
Bf7AÏU>-lALGAS [J, B.4ulé»}. .
Dheyssc (A.-F.-Cb.- Gustave). . . . « .
•Scnüt \naGllJ . -Atîï Mtatui* {CJi.-L<-Yk,i.)
Légèrement à L’épaule.
LègérebHMit au front par un
Légèrement par une pierre.
Légèrement à lâ jambe.
Ben versé sous des saes à . terre .'46* niolis par le canon ; lunulnyu.^»
bitecaien,
Capitaine,
22 l>ALÊâMK (J.^O.-Las.;.
23 Asyoine tf"-Fran<;»}
24 Nicolas (P'MJàbr.*;.
25» Itcfui.im. (Antoine*.
pi lliuoT (Arthur;. . . .
27 Ueoad (i.-B.-BeU
2K L>amariy • (Al/.-L*.-
(iil «le lirig.
Capitaine.
JSoits ~ lient.
<.1w>iilc bar.
lit- colonel.
Capitaine.
♦ Çomjl.-Yict.,. . . .
‘m F nos sa ni» Ch.-Aug.}.
3b\ RjCgoiâ \lrAry\tiz. > 31 iûLAirçtra Ad. -Cb.).
l/iep unian t.
G'^de lirig.
ClirLde bah
Capitüiije»,
l g fin M »t au ventre (2* foCs] A- lufetacbeé • , . - —
jAu Cou (alteint pour tp 3* fois)
TABLEAU
îles primijdM* objets tmivis H SMastopol d UveUariii par la canunimon tuujlo-fmipiw, prisidit par le gênerai Miel.
douches à feu en beonre. . ^ 3 839
ld. en foute '.. r. . -.»»••• •* 3,711 ) *
Boulets i ■ : » i « > * • ■ WÎ,3H
Projectiles crcu*. ... ï • Wi®
Coupe à mitraille. • • • **,080
Cartouches à balles pour fusils cl carabines eu hou état, 470,000
ld. ' id. avarices, . ... ..... . • 160,000
Poudre.. . . . ........ .'i . • . . . .V« S(ii,*8î
Flasques en fonte , ■ . . v • . t «-*•>.. *00
Voitures (arabas).. . e.. . , ... . . 00
Machines à vapeur de 30 chevaux pour les bassins de radoub *
Machine à vapeur, à haute pression, tic 10 chevaux, pour id. ... . I
ld.' de 20 chevaux ’. . . . • 1
Machine de lî chevaux pour Hite manutention. ............ 1
' Machines à draguer, avec 2 machines île 00 cbevaus (hors de service). 2
Machines de halagc. , . . ' • •
Machine pour une boulangerie • '
Machine disliHatoire , ■ •
"Grandes ponqiespour les bassins de radoub.. ,
Chaudières en fer pour ces ponqies. ...... ,i ........... ■
Grandes pompes pour vider les réservoirs des bassins: ....••'••• *
Pompe bydnulitpKà mains.
Sonnettes à enfoncer les pilots. . *
Les restes d'une machine à vapeur A- ÎJO chevaux ayant appartenu à un bateau brtlc par lès Russes dans les bassins. ....... :.... ' *
Grandes chaudière» «ut cuivre pesant environ 30,000 fcUugrammrt. t • ' . 8 .
Petite chaudière en cuivra pour étuves, pesant environ 3,000 WUogr. . ,1
Grues en fer Bsécs surlvs quais. ■ r 3
Crue eu fer portative. ....*. t 1
Grues en fer, dans les magasins. . e. v,*; .■• . *®
.. (0 Dopi 10 pîWw lutijws recnlucs au gouteraemeat otlomau.' r
y .Khi lus ii soumet |Kjui' fonderies ; , . . -»
Soufflets île forge., . . . J K,; 4 ^ -
Enclumes. . . ■ gg
ficttk» à aiguiser. . . . 4 12
Cuves en fonte îüu
Cuisines en fonte.. . • < g
Balances. ........ ■ j2
Cuivre rouge en magasin, environ.. (10,000 ktlue.
Vieux cuivre, environ i a 00,000 id.
Id. provenant de doublage», environ, 52,000 id.
Chevilles çn cuivre 8,000 id.
Bcssoris et chaidettes de cuivre.. 200 id.
Fer en barre et acier. : 7.10,000 id.
Vieux fer, environ , , 80,000 id.
Fil de fer 2U0 id.
Feuilles de Ude 10,000 id.
Feuilles de fer-blanc 7,000 id.
Etain, environ '. 20,000 id.
Clous 800 id.
Clous à bordage 2,000 id.
Menus clous .’ 200 id.
Pièces de machines de toutes sortes . . . 180 id.
Ancres de corps-mort 400
Ancres de diverses grandeurs 90
Grappins et petites ancres. ■ ; , 80
Manilles pour aperce..'. 2,000
Chaînes d’ancres 200 mètres.
Caisses à eau . . . 300
l'uulics de diverses grandeurs.' 400
Espars.. , ' 40
Voies.. . ' (i
Mâts de perroquet 12
200 pièces de luis de mâture, environ 100 m. cubes.
Pièces de bois pour mâtures d'embarcation. . * 180
- Vergnes, en mauvais étal . . 100
- ClKMMjnrls. 12
Billes de bois de gaïae. 500
Cordages neufs de différentes dimensions, ’envirou 25,000
Vieuï cordages, environ 50,000
Crosses cloches. ^ G
Petites doebes. ........ • . 10
Horloge ....'. I
Lits d'hôpital. ...... % .* . . ! . JKSO
Cpudfon cl lirai. . . . .* ÎOO barils.
Matières à peintures. . • . • * JjO id. *
Charbon de lerre en pons&icre 2,000 tonneaux.
Bois de sapin. * . . . . . vu grande quantité.
Livres, dessins, plan 8, etc., environ. . . f htm
Pain noir en pcüls morceaux
JÜOO tonneaux
IdO id.
Blé en grenier
. environ. .
’HOO quartiers
Mc
20 tonneaux
Blé noir..
id. . .
117 id.
Avoine •. . . .
id. . .
IK id.
Orge. . :
ifio
Jl • id.'
Millet
id. . .
Viande salée
HO
l»arH> jM'Klitl.
(Kl id.
Les» Jxmcbes à fou en batterie dans les attaques françaises, le 8 sep* teinbiv 1855, se décomposent comme il suit :
1“ Matériel français ur l* guerre:
Cation». . .
) Attaques île gauche. . . .
*1 — île droite. . . .
. au (
Olwsiers et ranons-ohusim.
| de gauche. . . .
1 — de droite
Mortier*. .
1 * — de gauche. , . .
f — de droite. ; •
i* MÀTFitEE FRANÇAIS DE LA MARIEE :
Canons. . .
(Attaques de gauche. . . .
j — <je droite
. ‘ lit. f
tat
Ulnisicrs et oamHis-obiisiro.
| — de aauche. -
Mortiers. .
| — de gauche . , ,
t — r de droite. . . . .
Si
tT Matériel asoui» ;
Canons. .
Ai laques de droite
Obuuiers. .
ut. ....
. si
i* Matériel Time:
('anons. . .
Attaques de droite
Obusiers. . .«
— de gauche
Mortiers. . .
— de gauche
V* Matériel risse, prit riant let redoute* Kamtchatka, SHinghintk et
Volhynie, le T juin IW».%.
. Canon». . .
Attaques de droite
• .Mortier*. .
si
Totae.
y compris une vingtaine dp pièces qui ne tiraietu pas sur les défenses de la place, en batterie dans les redoutes Canrobert, du 5 novembre, du Phare, et dans la batterie n° 1 du fond du port.
• HlV| • •
Les 206 pièces de la marine, comprises dans le tableau précédent, se décomposent de la manière suivante :
Canons (le 50. ...
Canons de 30 n“ I.
Canons-obusiers de 30
Obneiers de Î21 n* t .
Id. n*î.
Mortiers à plaque. .
Total. . . . 205
Pendant la durée du siège, la marine avait fourni ââO bouches & feu. Sur ce nombre, 182 avaient été mises hors de service. Les pièces de 50 ont surtout rendu d’excellents services par la justesse de leur tir jusqu’à la portée de 2,000 mètres. ...
Au début du siège on avait imité, pour les pièces de la marine, les installations du bord, et elles étaient servies de la même manière et |>ar le même nombre d'hommes qu’en mer. Mais l’expérience apprit bientôt qu’on pouvait se passer de la brague et des palans ; le recul de la pièce fut limité par des sacs à terre disposés à la queue de la plate-forme. Le percuteur fut supprimé et remplacé par l’étoupille A friction, ce qui permit de tirer un plus grand nombre de coups avec la même pièce. Pour les canons tirant à plus de 1,000 mètres, la charge était du quart du poids du boulet ; pour les distances moindres, elle n’était que du sixième de ce poids.
POIDS
ontlta el Hppravtfftonnpm^ma dlrer».
Outils de terrassiers
— de carriers • . .
— de bûcherons
— de mineurs . . .
Crocs, fourches et dragues pour les sapes
Armures de sapeurs
Brouettes
Civières à bras,
Sacs à terre
Palissades
Chevaux de frise
Manches d’outils. .
OulHs d'ouvriers d'art
Maeklap* pt patin».
Sonnette complète ' . . r
Ventilateurs en bois
Machines à camouflet
Moulins à bras
Cordages divers
Echelles diverses
Pompes ii incendie
Mouton. à bras. . . •
.Matériel roulant et objet» de rechange.
Voilure» diverses .
6<>,8fi0
(disses diverses
Houes, essieux ej .mitres objets de rechange
.1 rrporle r
TAU
Toiles diverses pour fermetures et couvertures de baraques.
Mire» omit.
■Aroqvcmcnl.
Ki,otm
Total
.Soit : 14, IM tonneaux. •
i.ttHVJGI
Nuta. L«* jMjiJs <Ja matériel rapports en France âpre* la caiüpaguc est •l'crmron 2,400 tuûowtii
. I. Relevé des longueurs de galeries de mines et de rameuta construits ou réparés après destruction.
DEVANT
l’ocvragi
Malakoff.
TOTAUX
Puits ou rampe*, Uullcs dans le roc..
’ Cheminements divers dans l'argile. .
iud» oo 2800 IKi
eovirou
:îoü" 00
58GQ- 00
IV. /Relevé des mineurs et ile leurs auxiliaires mis hors de combat.
TOTAUX j
Sï
Mineur*
Officiers. • .
Contusionnes .
Dans les entonnoirs.
Par le tco. .
Dans les mines.
Parlesexplosions. . .
Tués. ..... -
Dans les entonnoir* ou les tranchées.
Par les explosions. • .
Par le feu. .
Blessés,. . . .
Dans les entonnoirs ou les tranchées.
Parlesexploiions. . . i'ar lé feu. .
Sous-otllcier»
et soldats. <
CoillUsioiUMJs. .
Dans les entonnoirs ou les tranchées.
Parlesexplo* sions. . .
Par le feu. .
Parlesexplo*
Asphyxiés
rnoflHDlauéuictjl.
Dans les mines.
MODü. . .
Aux débour-
rages.. . .
KO
KO
Enterrés et
Dans les entonnoirs
retirés vivants.
ou dans les mines.
Auiiliftirc» d'infanterie.
Officiers. . . .
Tuée. ......
Blessés
Dans les entonnoirs.
Id.
Pur le ft-u. .
id.
Tués.
Dans les entonnoirs ou les tranchées.
Parles explosions. . .
Par le feu# .
Parlesexplo-
| Blessés
sions. . .
KO
Par le feu. .
Sous-officiers,
et soldais.
Parlesexplo*
Contusionnes. .
id.
sions. . .
l’.r le feu. .
Enterrés et retirés vivants.
Dans les entonnoirs.
2 Cl
OltSKRl AXIONS
'wr Ut tninuix Ht minet rritnlét jior Ut Rnaet
fl. Mit, 11;. S, ri XIV, iis, !
■ Ut Rima, , ' \ •
Âpres la prise de la place, »m a pu étudier je» conirctnines auxquelles; les Russes axaient donné un si grand développement deyanl le bastion du mât Ct «team fc bastion, central. Nous en axons fait faire le lever avec une grande exactitude; on tes trouve représentées planche XXII, lig. 2, cl planche XIV,
Les Russes avaient trouvé eu avant du bastion du niât un terrain semblable ‘ k celui dans lequel nous avions cheminé on partant de notre troisième parallèle ; ndus en donnons une coupe, planche IX, lig. I _ [coupe rmisMt W .Y). On peut .y remarquer, au-dessous de la couche d'argile qui contenait nos cheminements et le premier étage des galeries russes, une nouvelle couche calcaire de «"80 d'épaisseur, une couche d'argile de 0-80, une couche calcaire de 0“70, et enfin, une couche d'argile de 0"80. C’est dans cette dernière que les Russes, parlant, sans doute de cet adage que dan» le» mine» celui gui a h destout a h detiut, ■ avaient établi leur étage inférieur que l’eau avait envahi sur plusieurs points.
Fa) examinant la grande extension que les Russes ont donnée à leurs coutrenjiaes, H parait hors de doute qu’ils ont entrepris ces travaux dès le commencement du siège, en même temps qu'ils perfectionnaient les fortifications supérieures. Le système général de leur tracé se, compose d'écoutes porpeudi- * eulaires aux faces des ouvrages, s'épanouissant en éventail vers tes saillante, et reliées presque partout par des transversales. S’ils n'avaient pas été gênés dans leur travail, le tracé des contremines du bastion du mit ne présenterait sans doute pas moins de régularité que celui du bastion central ; mais, à partir du moment où la lutte s'est engagée, on tae distingue plus aucun plan, il s'est produit dans la marche des mineurs russes un désordre incontestable. Cependant ils u’ataieul pas comme nous A contourner des blocs de rocher imposables à traverser, ils étaient libres de leurs mouvements dans la couche d'argile, et ne devenaient v libérables que lorsqu’ils en sortaieut peut aborder le talus de nos entonnoirs, On est porté à supposer que chaque mineur tenant la
ï: ;VVf '
! :!, iw .
tête d'un cheminement marchait pour son compte sans Se préoccuper de la route- Suivie par .scs voisins. Les inconvénients de celte absence de tout plan amtté d’avance sont évidents : otf a fait beaucoup de travail inutile, car, avec un développement bieu moindre dp rameaux, on pouvait avoir autant de tètes d'attaque; il devait être souvent impossible de distinguer le bruit du travail de l’ennemi de celui d'un voisin dont on ignorait la position exacte ; enfm, on no pouvait produire une forte explosion contré les Français sans détruire quelque • * cheminement russe.. !
. On lie saurait imaginer un terraiu mieux constitué pour la défense par les mines que celui de Sébâstopol, mais, dans tout autre cas, ce dédale de rameaux aurait été attaqué avec de grands avantages.
* Le système inférieur des mines russes était établi à une profondeur de M à • . 17 mètres au-dessous du soL II a exigé de grands travaux et n'a pas été utilisé; l'enceinte de la place u' avait pas assez de valeur pour le justifier, ('.ependam au . fi septembre, nn travaillait encore aux miues inférieures, car nous avons trouvé des outils de mineurs dans plusieurs rameaux ; le fourneau de la tète était tout prêt à recevoir le feu, et il ne fallait plus qu’un petit nombre de jours pour en terminer trois autres. Le fourneau chargé était d’environ 4,000 kilogrammes, et cependant, ayant 10 mètres d'épaisseur de roc au-dessus de lui, ce n'eùt été qu'un énorme camouflet, et son effet se serait réduit & nous enterrer quelques mineurs et fi rompre les couches de roc pour arrèicr nos cheminements. Les Russes avaient peut-être supposé que ces gros fourneaûx joueraient dans nos entonnoirs au moment de l’assaut lorsque des troupes nombreuses y seraient réunies, mais les entonnoirs du bastion du mit n’étaient pour nous qu'un champ de bataille " réservé aux mineurs. Sans supposer que les coups partiraient d'une si grande profondeur, nous pensions bien que les Russes s’étaient réservé la faculté de faire jouer plusieurs fourneaux dans nos entonnoirs 4 nu moment donné ; et en • effet, pour un fourneau préparé le fi septe mitre dans les mines inférieures, nous en avons trouvé 16 tout chargés dans les mines supérieures. Cest donc avec raison qu'on s'est bieu gardé de faire séjourner des troupes nombreuses dans les entonnoirs qui formaient la quatrième parallèle.
. Les Russes descendaient dans les puits du fossé dü bastion du mât par des rampes informes, etees puits étaient défendus par des blindages peu solides et mal établis. Quelques galeries étaient grossièrement coffrées à leur origine, et les rameaux l'étaient aussi â leurs extrémités voisines des attaques. Tout cela était exécuté avec beaucoup moins de soins que nous n’en mettoits dans nus travaux, mais cette négligence des détails est peut-être un indice de la rapidité
de l'exécution (fui, dans la guerre des mines, est la prcmtèrecomlition k remplir, •- •
©B passait d'un étage à l’autre au moyen d'échelles posées dans des puits qui étaient verticaux jusqu’à 3 métrés environ au-dessous du sol des galeries supérieures, et on continuait à descendre dans les galeries inférieures par des rampes taillées en escalier dans le roc.
Les mineurs russes employaient ordinairement 1» pelleet la pioche pour fouiller leurs galeries ; pour travailler à la sourdine on faire des ouvrage* de détail, il» se servaient de langues de bœuf coudées et de planes recourbées dont quelques-unes, refermées sur elles-mêmes, formaient un cercle et ne portaient qu’un seul manche. -, • N-
On a trouvé aussi dans les mines des tarières cylindriques et des tarières coniques, niais elles sont faites avec si peu de soin et la machine destinée à les manœuvrer est si imparfaite que, si on en juge par res instruments, nous n'AVons lien à envier aux Rosses pour les mines forées.
Les ventilateurs des Russes étaient de petites pompes à air jmnelêea, ren- ■ fermées dans des boites peu volumineuses. Klles avaient été fabriquées à Londres. L’air était conduit par des tuyaux emôle mince de 1-50 à 1“80 de longueur, et de <>*,IW de diamètre, pesant chacun de 7 à H kilogrammes et. s’ ajustant par embottenicnt conique. Les coudes étaient formés par des parties arrondies sans angles ; il y en avait de toutes les ouvertures. Les Russes employaient encore à l’aérage de leurs galeries des tuyaux en caoutchouc de même diamètre que les tuy aux de tôle.
Nous avons trouvé la poudre des fourneaux renfermée dans des barils, des sacs ou des caisses; Le même fourneau contenait souvent destins et des autres : les deux ou trois derniers sacs renfermaient chacun une bolle d’amorce électrique, qui diffère des nôtres eu ce que le fil de platine y est remplacé par des morceaux de charbon cylindriques taillés en biseau et dont les deux lames se touchent par leur tranchant suivant deuk plans perpendiculaires. Nous ne donnerons pas ici une description' détaillée «le ces bottes d’amorces qui ont été envoyées dans les trois écoles régimentaires du génie.
■ Les Russes faisaient leurs bourrages en sacs à terre, et ilsJes renforçaient par lies masques en madriers, espacés de 2 en 2 mètres dans la moitié la plus rapprochée de la Charge, et de 3 nu 3 mètres dans l'autre moitié: ces masques étaient consolidés pat une pièce de. bois verticale entaillée aux deux tiers de sa hauteur pour recevoir une jambe de force, qui était fichée en terre : dans les rameaux coffrés, des jambes de force .semblables soutenaient en outre les • - ' iis.
montants du chAssia contre lequel le masque était appuyé. IW» hourraites, quia> aient une longueur égaie au double de la ligue de moindre résistance i-éjron-* daut au l'ounieau ordinaire, étaient faits avec un soin minutieux : les joints des sacs h terre étaient souvent bouchés avec des cbiflons.
Lesconducteurx électriques, formés généralement de troisfifs.de cuivre enduits de gutta-percba, passaient dans des entailles pratiquées il oet eflel dans la partie inférieure des masques. .. • V c
Plusieurs débris trouvés dans la place nt>os ont {trouvé que la pâle de \ olta était employée pour donner le feu ; les deux ou trois boites d'amorce que contenait chaque fourneau doivent faire supposer qu'il y avait souvent des ratés.
Les fourneaux que nous avons trouvés chargés dans l'étage supérieur ne contenaient que de 50 & 1 80 kilogrammes de poudre. Eu égard h la ligue de moindre résistance, ce n'étaient que tles camouflets ou des fourneaux sous-chargés. Ces fourneaux, s’ils avaient été plus fortement chargés, soufflant nécessairement du Côté de nos entonnoir», auraient produit des fougasses bien dangereuses [tour • • nos travailleurs et pour nos garnies de tranchées, sans toutefois attaquer sénsi- • blement le talus de rocher presque à pic qui se trouvait du mité de la place. r': Aussi apportions -nous tous nos soins à arrêter l'ennemi par des puits laits . d'avance sur tous les points où il paraissait vouloir sortir de son talus.
Les contre mmea entreprises en avant de l’ouvrage MalakoH n'ont dù être commencées que vers la fin du siège ; aucun fourneau n’a pu jouer avant l'assaut du S septembre. Le développement total des galeries n’était que d'environ •500 métrés.
HYliKs PIÈCES Jl'STtMCATIVFA»
JOURNAL DE LA GUERRE SOUTERRAINE
güimz sotrm&Ain dit ait u bastioh do mat. *
l u sergent et huit mineurs sont placés dans les entonnoirs pour surveiller la marche du mineur ennemi, entretenir les communications et le chemin de ronde, ou banquette pour la fusillade. Ils sont protégés, de jour, par quelques tirailleurs seulement, et de nuit par une compagnie d'élite.
lies autres mineurs travaillent à rétablir les cheminements souterrains qui arrivent respectivement, savoir i • ' . • . .- ' .
La galerie de gauche à 10 métrés en avant du rameau 32; la transversale S, à 26 mètresde la gâterie; la transversale tî, à 10 mètres; la communication 33^ Si 27 mètres; le rameau 32, à 8 mètres ; la galerie de droite, à 16 mètres en avant des rameaux 3*13 ; la communication 13, à 12 mètres en avant du coude ; la communication 12, à 7 mètres de U chambre du rftmcQü 3, et la communication 34, à 22 mètres.
On commence le rameau 39 pour regagner remplaecinent du fourneau 17, auqunl on. uu peut plus arriver par U galerie, parce qui! faut la coffrer vis-à-vis de ce rameau. U faut également coffrer loiii les antres cheminements, excepté la communication 33,
On ouvré un puits dans l'angle du rameau 13 pour rechercher s'il existe une seconde «miche d'argile. ^ ' . .
Le travail du mineur ennemi se fait entendre en avant des entonnoirs a h, ms et U|«.
Le travail ennemi. ayant cessé Vers sept heures du soir, on fait retirer les hommes de garde il quelque distance des points qu'on suppose dangereux.
Nous poursuivons tous nos travaux souterrains, mais avec de grandes difficultés, particulièrement dans les déni galeries et les communications 12 et 13. Nos mineurs parviennent
Pu Si au S* *nl.
tn *. li*. I.)
(IH X, U*. ï,)
Du io au 26 avril
* (L On a supprimé de ce jour uni tout ce qui précède le 25 avril 4856, et tout ce qui concerne les i .exiiutmdevaul le bastion ctolr.il, (uiumc laisanl double emploi avec |e journal général do stégt,
Mois* il avril.
Dv 26 m 27.
Du 27 au 28.
Dû ’8 su 19.
Du W au 30.
k remplacement du camouflet «|ui était chargé en tête de la galerie de flruilc cl qui a joue en même tempe que lés fourneaux voisins pendant la soirée du 15 au 16 avril ; ils y trouvent une cavité remplie de pierrailles qui s'éboulent à mesure et les empêchent d'avancer.
On installe ht tarière dans la communication 12, afin d’essayer de donner le camouflet à l'ennemi en avant de au. **
Les grosses pierres que la tarière rencontre t'empêchent d’avancer; on cesse le forage pour reprendre le cheminement ordinaire.
la cavité qu'on déblaie depuis vingt-quatre hetires en tête de la galerie de droite et qui a été produite par l'explosion d'un baril de poudre de 37 kilog., a maintenant la forme d’un cône irrégulier de 3*50 de hauteur sur 2 mètres de diamètre moyen à*1a base. L’air extérieur y arrive par les larges fentes du roc, et les mineurs cherchent de nouveau k continuer* ce puits de bas en haut pour gagner h» entonnoirs.
Depuis huit heures du soir jusqu’à deux heures du matin, deux ateliers ennemis s'entendent sous le talus des entonnoirs de droite : l’un devant an.it, l'autre devant ois-is; le premier s’entend également à l’intérieur de la grande cavité du boni de la galerie. Lorsque le brait cesse snr un point, nous en rcllrous les mineurs.
Le capitaine Pingauli, nommé chef de bataillon, quitte le service des mines; il est remplacé comme adjoint au commandant Théier par le capitaine Denier, qui commande la compagnie de mineurs.
On eulend de nouveau l'ennemi en plusieurs point*. Vers huit heures du soir, il se produit une dépression de 0*80 de diamètre ci de iKlO de profondeur, dans lu banquette de surveillance des entonnoirs <t it-is. Nous pensons qu'un éboulenieul a lieu en tête de quelque cheminement ennemi. Nous déblayons donc à la main celte cavité où nous déposons dix sacs de poudre (UK) kilog.), et, après avoir chargé le dessus avec des sacs à terre, nous donnons le feu. L'entonnoir a?«, qui en résulte, est évidé et profond, cl l ou □ 'entend plus l’ennemi nul|c part; mais, en revanche, le bastion du niât redouble soit feu sur nos entonnoirs. a
Au jour, les Russes se font entendre de nouveau en avant de au et de ses courumuic*lions aux deux entonnoir* voisins. Le bruit qu iUfuut est très-net à gauche, peu xhsliiiclà droite.
Nos tninetirs ne peuvent, ni parvenir à la surface du sol par la cloche qui se trouve eu tète de la galerie de droite, ni marcher en avant; nous déposons doue datas cette grande cavité 760 kilog. de poudre dont l'explosion arrêtera au moins le mineur ennemi cl améliorera nôtre logement supérieur, car elle enlèvera tfc bourrelet de terre qui sépare encore les entonnoirs au et ai». H est vrai qu'elle enlever* aussi le potuonneipeut de a,». Mais celuici deviendra inutile à cause de la profondeur que nous obtiendrons en ce point.
Des mineurs choisis marchent par la communication 13 ver» le rameau 20 dont noos voudrions faire jouer le fourneau avant celui que nous chargeons. 4 ’
Le travail de noire mineur ne s'entend que fort confusément dans les entonnoirs, taudis qu’on y sent distinctement les vibrations produites par les coups de pioche du mineur ennemi, qui a plusieurs c heminements devant nous, entre le fourneau 80 et l'entonnoir a*.
Tout bruit cesse à ouïe heures du. soir pour reparaître à huit heures du malin, et cesser . encore quelques instants plus tard. Nous laissons seulement nn petit nombre de tirailleurs aüv environs des points dangereux. "
Moi» d avril.
A 'tlenv<he»re* rtngt minutée après mWI. le» Russes font jntter un fiutrnean if * tir vent l'enuuiuelr ou qui a élé un peu remblayé. Deux tirailleurs ont été enterré» : l'mt ■ été fMiré sait» blessure», l'itHre «4 contusionné. Aucun effet n'a été produit mr no» cheminements souterrains, ■ •• ... ■- »
Nous achevtma un bourrage de 12 métré» an fourneau de la galerie du droite, mal» noos Du JO »*<■» su t" ni. persistons à ne vouloir donner le feu qu'après avoir retrouvé les poudre» du fourneau 20.
Ver» quatre heure» du matin, le» Russe* aimaient une sortie «tir lu entonnoirs d»n* l'espoir d'y attirer de» troupe». Leur manœuvre n 'échappe pas au lieutenant Gallois qui était de service aux mine»; H fait retirer toute la garde dan» la troisième parallèle su moment où la fusillade cerne. Rein explosion» ennemies ont lien alors : inné du, un peu h drtdlr de tu; l'autre dit, en avant dénia.». Malgré les précautions prises, nous avons trois ■ hommes de garde atteints par des pierres. .. ( ,d
Le bourre ici île l'entonnoir général se trouve un peu affaissé sur les points où res detn etpiouons ont été faites; on y passe encore, mais eu se baissant pour n 'être pas vu. ••
Notre rameau ÜD a dépassé l'emplacement de l'ancien fourneau 17, L'état du terrain prouve que ce fourneau a joué. On s'avance en coffr ant. .
-A trois heures du aoir, on entend l'ennemi en avant de ai».», et aussi devant a».
Rien n'est modifié dans le nombre des travailleurs du génie ; les auxiliaires d'infanterie 0» 1" a» V aui. gont portés à cinquante pendant le jour el anumt pendant la nuit. . .
La comounii ation 13, arrivée à 22~SO de son premier coude, lé retourne perpentUculairenient h droite pour rechercher Je rameau 20, an moyen d'un nouveau rameau (n* 40). - , > La communication <2, arrivés h 8 mètres en avant du rameau 3, est suspendue jusqu'après l'explosion du fourneau charge dan» I» galerie. .. ..
On prolonge lu rameau *tï à droite et le rameau 30 h gauche pour éclairer notre dispositif de mines sur les deux flancs.
A l'extérieur, les écouteurs eiilendenl l'ennemi sur loule la ligne, depuis au jusqu’» 2t. le nombre de ses clieniinenvenU diminue insensiblement, et vers la bu de la nuit, un ne l'entend plus que devant a u el u ii. . .
A l'intérieur, ou entend aussi travailler de la galerie de gauche el des rameaux 39 el 40.
Tout travail ennemi cesse il l'aube du jour, cl nous ne laissons personne aux entonnoirs
a if u,
A dix heures et demie du matin, le 2 niai, les Russes effectuent une explosion naser forte d i« à droite de a». La conrmunieatien de cet entonnoir h l'entonnoir voisin u tt esl remblayée en partie. Nous étions sur nos gardes, aucun homme n’a été atteint. Quelques lerres s 'étant éboulées dan» le ramean 20, on a cru d'abord h deux explosions, mai» du dehors nn n’a vu qu'une gerbe et ressenti qri'ilno seule commotion. ,
■Noire lianquetlc de surveillance esl recouverte par la lèvre antéricnre de l’entonnoir tusse ; ce dernier se tronve ainsi tout entier dans les rrùlrrs.
En recherchant t'entrée du rameau 20 par la rommnnieitinn 13 et le ramean 40, les Dirï la IJimi. uiinerrrs ont relrtnrvé mi Imui de saucisson qui n étult pa» brillé, et quoiqu'il ait pn appar- ’ • <■
tenir h l'nfl des anciens fourneaux 23 ou 22, comme au fourneau 20, on y met le fou ; mais inutilement. ■
On reprend Immédiatement le» travaux amrtelrains ot l'on rétablit, à l'extérieur, te» communications détruites par les explosions et les projectiles ennemis entre ttn-ts et un-».
de mai.
thi 3 >n V
Dtr* au S.
Ou 5 a»
Ih 6 h
Sur te premier de eet deux points, tes travailleurs entendent disUaclemeul .l' ennemi, qui parait «venir à sua fourneau (du) du I" mai. • ~ .
De 1 intérieur du rameau 40, aussi bien que de l'entonnoir au, on entend un autre cbetninement qui nons inquiète beaucoup, parce qu'il parait marcher vers le rameau 10 par l'einpUce aient de l'explosion dit. Nous poussons le travail autant que passible dans le rameau 40, al|n d'arriver asser. tAt pour faire jouer #>. . , s. . . •
A midi, le cheminement inquiétant de l'ennemi s'arrête, le lirait semble s'éloigner et il césar complètement 1 b heures du neir. Tout porte h croire qu’un bourrage vient d'être termiué. Cependant, les autres bruits continuant b se faire entendre par intermittences en avant de ait, h droite de use, et an Tond de la transversale 5-1 , nous poursuivons nos recherches. . , . .
• I.e mineur qui chemine en retour dans le ramean 40 ne petit reconnaître ni ht transversale I , ni la rameau 20; mais, il retrouve trois anciens cordeauv porte-feu des fourneaux 10, 12, 25, et n tes ramène en arriére. Noos réunissons le cordeau de 20 h celui dit fourneau qui eut chargé en tète de la galerie. Notre intention est actuellement de donner le feu aux deux fourneaux en même temps, attendu que te cordeau porte-feu de 20 était en terre, depuis le 12 avril : un râlé est à craindre et nous voulons éviter de faire retirer les travafBeurt et tes gardes de tranchée pour nne explosion qui peut manquer. Le feu est donc mis aux dent cordeaux à once heures du soir : H se produit une première explosion, «s, avec forte secousse et gerbe peu élevée; puis nne seconde a», avec grand brnit, flamme, gerbe élevée et fumée épaisse. L'intervalle de temps qui s'est écoulé entre les deux explosions a été asaex sensible, puisque les gardes et les travailleurs se mettaient déjà en mouvement pour regagner leurs postes respectifs, lorsque la seconde a eu lieu. Il est probable que le cordeau de 20 a brillé lentement à cause de l'humidité qu’il aura prise pendant un long séjour en terre.
On avait prévu aisément que U descente aux entonnoirs serait encombrée et le ronronnement de a it enlevé en partie par l'explosion s» ; les mineurs, commandés d'avancé pour rétablir la descente, s'y mettenlansiilôt. ' '_■<
Les deux galeries vont enfumées jusqu’à 3 heures et demie; on reconnaît alors que le bourrage do fourneau de la galerie a parfaitement résisté et que la huuée, provenant du fourneau 20, s’est répandue à droite et à ganebe par les communications 13 et la transversale 15, qui, bien que détruite, n'est pad complètement remblayée.
On reprend tous les anciens travaux intérieurs et le débourrage de la galerie.
Nous commentons à gauche de la descente et en deçà des entonnoirs, à transformer le bourrelet en parapet avec banquette pour la fusillade : son talus intérieur est rerélu partie pu gabions, partie en sacs à terre. On ne peut que difficilement creuser la Irauchée eu arrière h cause du roc. , . .._*»••
L’n mineur et un auxiliaire sont blessés dans les entonnoirs par des éclats de bombes. "
Il n'y a plus de madriers au parc cl nous manquons de châssis ; nous sommes forcés d’en confectionner avec des planches triplées et réunies par des clous. Kn attendant, il Ibid .ralentir la marche des cheminements souterrains qui nt- -peuvent avancer sans coffrage ; nous pressons d'autant plus vivcment'lca communications des entonnoirs entre eux et la iransktraialiou du bourrelet. -,
Les commun ica tiens , rétabHelpan oui, permettent de parcourir les entonnoirs d'un hoffl à l’autre sans être vu. * ' ' * ' ' * - ; * , - ' .. . *
Oii entend le travail ennemi : 1* à droite et en avant de a » j f en avant de la banquette a ii.fi ; 3* de l'intérieur de la galerie de gauche, et» avant et au loin.
Le puits creusé dans I angle delà galerie 13 (Voir cUdesauil au i> avril), a aiieîm t> mètres de profonde u r (ii pètrM environ att-deaspne du sol supérienr); -sans sortir du roc; -ce travail est abandonné. S'il eihtC une seconde couolie d'argile au-dessous de telle dans laquelle nous avons chemine, elle se trouva U une profondeur «elle qu'ocr ne pourrait produira tirs effets à l'extérieur qu'avec dm charges énorme*».
^i»e hourrriei des entonnoirs est transformé en parapet défensif sur une quarantaine «b? mètres de longueur, et l’on a fait dé bouclier une seconde descente uii\eutuiinnirsà3» mètres de celle qui termine la communication venant de la trnirième parallèle.
<Jn entend l’ennemi devant m*.-n et tnt.
On entend l'ennemi sur tonte la ligne des entonnoirs excepté vers a go* , partie sur la* quelle les Russes ont fait mie petite reconnaissance pendant la nuit.
I/O mineur a été blessé dans les entonnoirs par un bimaïen.
On continue les travaux en cours d'exécution.
ta mauvais temps a retardé les travaux extérieurs pendant In nuit et empêché d'apprécier 'Utilement les points où l'ennemi se trouve; sa présence est cependant certaine en avant de la descente centrale, devant la communication des eu lun noirs tiw* et devant la galerie de ga tic tu*. _ . ‘ . w
Vers liait heures du malin, on remarque une dépression de 0“‘b0 en unis sens sous la lianqnette de l'entonnoir n u; et l'on trouve, en la déblayant, «ne cavité, en forme de , bouteille, ayant 3 mètre* de diamètre à sa base et ;i*;d)^e profondeur an-dessous de la banquette. On y fait brûler 20 gaos de poudre (380 kHog.) , iloni ^explosion (<tu) produit un entonnoir do 10 métrés de diamètre et assez profond. ICIlc dérange deux ou trois cbàw4* ,en tète de la galerie de gauche.
U y a des éboulemenu considérables dans plusieurs raiiicun*.
Le travail ennemi se fait entendre sur toute la ligne des en ton noirs, mais loin, evccplc à ’ gauclie de notre explosion d Incr .Uît, ou le bruit semble très-ra pproclu; du talus.
A trois heures de r après-midi (13 mai}, le mineur ennemi parait (Ira arrivé à plus d'un mètre en deçâde la banquette à gauche de « j- ; non-seulement un eu tend distinctement son travail, mais chacun de ses coup* de pioche fait encore ébouler quelques parcelles de terre ;\u-des- sw de lui. Ü suspend son travail dés que nous ouvrons, dj< us lu banquette même, un puits auquel noos né pouvons donner que l*tiü'.h cause des quartier# de roc. A sept taure# du soir, nous le chargeons de lôsacs de pondre f |‘H) kilug.r),«t nous donnons le. feu. Celte explosion axa jette des terres dans les deux entonnoirs voisins, élève le bourrelet do coté de ïa place et améliore le passage ; elle a aussi rompu les chapeaux des sept derniers çfctMl» dt la galerie de gain tic, sans toutefôhy produire aucun éboule me nf*.
L’ennemi e#t écarté \ mais pour pnditer de dp. cheminement de la galerie qo’nne nouvelle explosion quelconque achèverait de tlélruire, nous y plaçons 21 sacs de poudre (309 kilog.j, ’ et nous bourrons sur 10 mètres de longueur, sauf à ne donner le feu qu'au moment où l'ennemi en approchera de nouveau.
Quelques écouteurs prétendent pour la Seconde foit avoir enteudv un bruit île tarière
Mots dè mai.
Du ? «a S.
Du 9 sù 0.
Du b au 40.
Do 40 au 41.
Du 41 au 44.
Du 4*at'l3.
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vers l<< «mu-nu Si. Il xr n encore doute à m «uni. Cependant les dusse* sont «tient piscés que uouspour mitif.fr les forages, car la couche d'argile n'est fias boateversée de leur réir comme elle l'est du tiétrr.
A une heure un quart du malin, k-a dusses ont fait Jouer un fourneau, rf*8, à gauche de « ». L'explosion a renversé un liraillcur et enterré son fusil ; mais rien «’a été détruit ni à l'intérieur, ni h l’extérieur, quoique In fumée ali pénétré dans la gâterie en Marx grande quantité pour nous empêcher d'y travailler pendant une dentl-heure.
Lorsque l'explosion a en lieu, les écouteurs avaient signalé, depuis trois quarts d'heure seulement, le silence de l’ennemi qui. auparavant, travaillait m trots points : il rendrait même de l'explosion r à une dizaine de mètres sur la droite en avant do au, et plus » droite encore vers a».n. Ils n'avaieni rien entendu h gauche ni dans les gnteriea.
Notre mineur a repris et bifurqué son cheminement à l'extrémité de la communication 13; l'embranchement île droite (n“ 40) va sur l'ennemi, que nous entendons entre au et qw; l'autre devait rétablir la transversale détruite In* 1), mois il débouche dans l'entonnoir a*.
I.a transversale H vient donner, noos l'entonnoir a », dans un sml* rie chair humaine en pleine putréfaction. Il faut recouvrir ces cadavres russes avec de la chaux vite et Imitcber l'ouverture du rameau, pour préserver les galeries de l'odeur qui s'en ethnie.
Noos commençons plits en arrière la nouvelle portion de transversale n*4t.
Au deltors, nous avons débauché du parapet de la communication supérieure pour aHer transformer, à sa droite, le bourrelet de» entonnoirs en parapet défensif, comme on le fait à sa gauche.
L’en nemi reprend ses travaux à deux heures et demie du matin ; on le croirait revenu à IVntpteeement de son fourneau du, du 1" mai. Noue creusons un puits d»nt.le voisinage. * l’endroit le plus convenable, et nous le chargeons de 11 aoesde poudre (J09 lilog.'.
Nous en creusons nn autre sur la droite de ou, mais il est recommande stt mineur de travailler par intermittences de dix à quinze minutes, car nous estimons que l'ennemi s sur ce point plusieurs fourneaux tutti chargés. •
A dix heures et demie, nous donnons le frit au puits chargé a *>, prés de d n. et pendant tonte la journée Onnenii ne se fait plus entendre sor ce point.
A six heure* du soir, le 1S, nous faisonseneore brider 30 sacs de pondre (MO küog.) dans le puits qui a été creusé h la dérobée en axant et h droite de an. Ce dernier entonnoir est un peu remblayé par l'explosion fa j»l et son tains reste h pie. do rélé de la plare.
Les Russes ripostent vers une heure du matin, mais sur un antre point, fis font Joner sous le ulus de a», un fourneau dn, qui projette des pierrailles contre le tains opposé, recouvre les cadavres russes et remblaie les partie» ntl nos rameaux 1 et 5 débouchaient dans les entonnoirs, tt a enterré en outre un mineur, que noua avons retiré vivant mais gravement contusionné. •
Peu de temps après cette explosion, lé travail de l’ennemi s’entend en divers points sms le talus, assez loin partant, excepté sous lé bord de « 19.
La nécessité où nous noos sommes vus hier de faire creuser nn pnlts h la dérobée nous décide h prendre des préeanlionsh l'avance. Dorénavant, les mineur» qui sont mtr entonnoirs seronlpartsgés en dettx brigades : pendant que lésons écorneront, les antres creuseront des puits, ou plulét des trous sans coffrage, de denv à trois mètres de profondeur, espacés de denx il quatre mètres, lotit le long du lato» le plus rapproché dé la ptaeg tpgir re
moyeu, nous entendrons mieux veuhr l'ennemi, el quand il voudra passer, nous u 'aurons
plHs qu’à charger et à bourrer sans bruit pour l'écraser.
A six heures du soir, nous faisons jouer nn puits, au, chargé do 20 sacs (.'W0 kilog./ dans l’entonnoir russe <fw, où l’ennemi revenait.
Peu de temps après minuit, les Musses font jouer un lourneau d , près de leur aucun entonnoir dis. Le travail ennemi avait cessé en ce point peudaut que nous y creusions uu puits, et uoé travailleurs s'étalent cloigués; malheureusement ils étaient revenus à leur poste \ers minuit, parce qu’un écouteur prétendait avoir de nouveau en tendu travailler. Deux mineurs el un auxiliaire d'infanterie ont donc été culbutés et blessés par celle explosion. Notre puit>» a disparu ; nous en ouvrons immédiatement un antre tout près. L ennemi étant revenu, nous chargeons de 20 sacs de poudre (.180 WLlog.j et nous donnons le l'eu à midi. I.entonuoir oblong, «w, qui en résulte présente au fond une gouttière très-pronoucéc de 3 ù 4 mètres de longueur, se dirigeant obliquement vers nous de droite à gauche. Le talus réglé presque vertical du ©été de la place, et à trois heure* on y entend encore distinctement le travail ennemi, qui parait toutefois plus éloigné qn auparavant. •*>
Les tinsse* continuent à jeter des bombes, des obus, de la milruille en bombe, etc., sur les entonnoirs et à y diriger toute* les nuits une vive fusillade. - Tout travail ennemi cesse de se faire entendre aux entonnoirs, à sept heures du soir ; une heure après, nous, relirons les travailleur* et n’y laissons que les mineur» pour écouler.
A six heure* <hi matin, on entend l’ennemi travailler sur plusieurs points, noUmuicut devant notre rameau contourné n* 40. Tout bruit erase de nouveau à dix heures. .Non- seulement nous n 'axons presque personne aux entonnoir*, mais nous faisons encore retirer le» mineurs îles rameaux que noua regardons comme exposés, et nous n’y laissons que de* écouteurs. ' y - .
•• A midi, le» Russes font jouer un fourneau du en avant, de a cm. L'explosion évide l'entonnoir du rélé de In place et le remblaie un peu de notre côté; elle blesse cinq un six. Immuîih** de garde dans le* tranchées, par des pierre» qui ont été projetées jusque devant Centrée de notre galerie de droiUs, où un hmiiuie a été atteint.
A trois heures, une «attr explosion russe, éut a en lieu en avant ol a droite de ai»; elle enlève la banquette el jucl à pic te talus du cùlé de la place, mais elle ne Messe ■ ..
Malgré le peu de monde (12 hommes) que lions avons tcuu aux entonnoir» pendant les vingt-quatre heures, un sergent el trois mineurs y ont été blessés par de* édala de bombes. , Le rameau 40 atteint 10 mètres de longueur el il imus parait arrivé à la distance ton vénalité ponr nous permettre de reeliller par une explosion la tUrcclion générale de» entonnoir» entre Ira deux galerie», devant le fourneau IB qui a joué trop en arrière. Nous dé- ' posons,* l'extrémité du rameau, 20 sacs de poudre (380 ktlog.; seulement, parce que |e terrain eqt déjà meurtri et mémo enlevé départ el d'autre.
Ce fou ru eau reçoit le feu à une heure trois-quart* du matin, et projeta une grande gerbe de ganehe h droite, ver» le bastion du màt et le ravin des Anglais. Il produit un vaste entonnoir, nxi, qui relie très-bien les deux entonnoir» voisins *tk-v, et qui hbac voir pluvieur* rentres d’exptHÎML S»** effets paraissent trop ruiifcidérahle» pour une si petite quantité de poudre, même en tenant compte du pru de cohésion du terrain. 11 e*4 probable qu'un fourneau 4f l’eiHieuii a pris feu en uiétue temps qUc le uOtrr. „
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Le» deux descentes nui entonnoirs sont encombrée* 8e quartier* de roc | en est compte* tcmimt vu dans celle du centre. Des travailleur* M metlenl sur-le-champ à le* déblayer. Non» pouvons reprendre immédiatement les travaux dans ta galerie de gauche ; «ai* relie de dreile reste-rnfuniée pendant deux heures, et, «pré» te temps, «ou* y avons encore irws uu quatre mineur* momentanément asphyxié» pendant le débourrage.
I.c nouvel entonnoir nous permet d'établir, en deçà dé lui, ane bonne et solide eomm unir . ration qui ne sera plus bouleversée à chaque instant, comme il arrive au cheonu de ronde, que nous entretenons «tr le talus qui est du côté de l'ennemi . -
• Indépendamment des moyens qae nous employons maintenant pour eombattre le mineur Mue unit en cherchant à gagner du terrain, nous recevons l'ordre d'agir contre le bastion du mél avec des fougMses-pierrior* que nous elablifuns dans les entonnoirs, sur le talus qui fait.
. fac«*â la place. « • , f . • i *' *
-L’état actuel de. «os cheminement* souterrains se résume ainsi qu’il suit :
‘ La galerie de ganclie a été rétablie jusqu'à 43 mètres en avant de l'ancien rameau 34: elle . est eltargéc de MW Mlog. de poudre et bourrée sur une longueur de 10 mètres; U transversale » arrive dans les entonnoir*, nuis son débouché a été recouvert avec dre fascines et ensuite par les terre* que Ire explosions oui jetées dessus ; la transversale 0 est arrêtée par des blocs de rocher »*3 mètres de I* galerie; la communkalioB 33 est rétablie complètement ; le rame».14 l’est jnsqvi'a 9 mètre» de ta gâterie; le rameau », jnaqu'à 8 mètres de la transveimte « ; le rameau M est arrivé à 48 mètres de ta galerie ; le rameau 39 h U mètres de ta imnsversalr S. U galerie de cbvùte a fuurei une explosion à 49 mètres en avant de» anciens rameaux 3-13y son réubKsscnteul arrive à 6 mitres en deçà du point où cette explosion a eu lieu. De* dette rameaux qui partaient de lextréudui de la cemmuntaalivn iH, edui de droite, n" W, a fourni une explosion nu, celai de gauche a débouché dans l'ejOun*
• noir, et ce débouché est recouvert cotante relui de ta cotuniunicalinii 8. On a commenté le Mtpeau il, qni i 4 mètre», pour suppléer il la partie de ta Irausv ersale détruite entre 1.1 et .à La communication 14 eet rétablie jusqo a « mètres à partir de la cliambre du rameau 3. La communication 34» rejoint la transversale î et s'y prolonge de Smclres, U rameau Idaélé. . retrouvé ; on a .pu y pénétrer de nouveau jusqu'à 8 mètres. Enfin, le rameau RI arrive a RI mètres de ta chambre du rameau 3.
Nous commentons deux foiignssos-pirrrier* dans les entonnoirs a <• cl ««, sur le tahi* incliné vers ta place. Il laul suspendre ce iravail au jour, parce que les binantes y sentant vu*
. par 4e bastion du mit. , ' • - \
L'ennemi s'Cst tait entendre distinctement pendant toute la nui! devant les entonnoirs « n, aïs, et soirs ta banquette cuire a» et «a. Jugeant qu'on peut lottctodre, on dispose en " silence 40 sacs de pondre <380 kilog.) dans un puits prépar» sur ta second de ère deux point»; un bourre cl on donne le leu à midi. I/enUinnôir ait qtù résulte de entré explosion, 1*1 asset évidé pour faire présumer que le cheminement de l'cnliemi a été atteint. . *
Lerameou 18 a débouché dans son entonnoir i 10 mètre* du ragteau 34pon y dépose 3 tpcs de poudre (87 kilog.) qu'on recouvre extérieurement avec des pierres, -de* éclàta,dc bombes, des biscaîens; de* grenades russe*, etc., et l'ou bourre à l'intérieur toute la longueur du rameau Nous allons essayer ainsi d’utiliser comble fougasses les anciens rameaux qui dehmulieni dan» loues catunnoir*. Toutefois le feu MC sera donné àéeUé-ci que puur ripo*l< r b quelque explosion eunemie. .. '■ ■•■r •’ v . . ’«•
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Ou aclièvc ct*Uc nuit les «iptiJC fougasses commencées hier. IL a fallu revêtir leurs tnliw avcc de grosses pierres ot des facilita, en sorte qu'elles oui dç l'analogie avec les fougasses . eu remblai. On a placé dans chacune deux sacs de poudre (3Wf kilos. ) amorcé avec du çiiriloiiu Jtickford, elon les a chargées avec des pierres e ides débris de projectiles ramassés aux environs. Les deux cordeaux soûl allumes à six heures du matin, au moyen de la uièrhe 'à canon. Les deux fougusses jouent successivement et linceul une grande partie de leurs projectiles dans* l'intérieur du bastion du unit.
Les bombes, en cclalânl dans les entonnoirs, projettent toujours une certaine quantité de lierres qui atteignent soQvenl les travailleurs et les hiesscitt, mais <f ordinaire légèrement.
Lu de nos mineurs a été ainsi blessé. - •'
L'eiiuetni ne se bit entendre qu’à gauclie de ««, où il travaille avec précaution.
Vers sept heures et demie du soir, une bombe a éclaté dans ht fougasse du leniouiiou u îs^i et Ta complètement bouleversée.
A minuit, nous avons donné le feu à une fougasse préparée dans l'enlonuoir aaj. L obscurité a empêché dé voir ses effets; aucune pierre n’est revenue en arrière.
A trois heures et demie du malin, nous eu faisons jouer une autre située dans l'entonnoir à imo. Lite a projeté la plus grande partie de sa gerbe dans l'intérieur du bastion du niât.,
, I n mineur a été grièvement blessé jlti* en Un» noirs par un édal de bombe.
Les artilleurs de la batterie u* if bit i, à gam be deia troisième parallèle, assurent qn ils Ont entendu travailler au-dessous de leurs plalcsrformes. Nos mineurs vont y écouler ci ne saisissent que le bruit de coujh» très-éloignés, qui est Ins-probablemoiit produit par notre propre travail dans le rameau 30. • •*. .*'• ■
•lia été impossible défaire la moindre observation sur la marche -souterraine «b* l'ennemi depuis neuf heuresdu soir jusqu'à trois heures du toatin, pendant l'action très-vive qui avait lieu à gauche pour la prise des embuscades russes, situées en Avant du cimetière: Le bruit dtepmes à feu lia pas permis d'en entendre d'aiitre. > ♦ •
• A neuf. heures ot demie du soir, .moment où l'intensité du feu partant du kisliou du mât fait supposer qu'il va beaucoup de moude dans ses batteries, nous uv oils Ldi jouer une fougasse réparée et rechargée dans l'entonnoir «is-:o. La' gerbe* a dû bien porter; aucune pierre n’est revenue en arrière. . * • : *
L'explosion a éteint quelques bougies dans la transversale 41, on clic' a fait pénétrer de la fu niée et desgaz en assez grande quantité pour y contrarier, le travail pendant plusieurs heures. EHpVe&l fait sentir aussi dans la transversale* 5. Ces derniers effets sont parfois produits par de* bombes qui tombent et éclatent dans les entonnoirs.
Le cordeau du fourneau chargé le 1 1 mai en tète de la galerie de gauche a été examine „ aujourd'hui cl reconnu êlre encore cii bon état. -**•'. .
Non* poursuivons la construction des fougasses, la transformation du bourrelet général des entonnoirs en parapet défeusir cl en dernière ligne les rttemiuemçnts souterrains.
H » étc trouvé dans les entonnoirs nur petite planchette pour boite d’aiuorçc éleelrhpto. Nous Avons enèorc -m-ouini «pi eu tiiig.de leurs ftiiirneaux de mines, les flusses ont dispose ça et là de véritables fougasses, c'est-à-dire des boites île poudre plus ou moins enlbufées ibh* le roc, auxquelles ils donnent le feu avee un saucisson ordinaire goudronné, çOnfcctinuné gimsièremeql, et placé à une faible profondeur dans un augol également goudronne. Vers otiie lie ûref cl demie du soir, le basliuu du uiùl foisa nt une fusillade irès-vive contre •. * 70 % * •
t>j *0 im St.
lm *i #u u
tfo a au1
1>j 23 au 21
Mois dr tuai. . — 554 — —
• - via quatrième parallèle, non* donnons le fon à une fourme prépai*** «bus l’cnurnupir a‘ft. Lite projMuHiifB ni gerbe sur te bastion.
A trois bniwel «ternie du malin, items en faisons Jouer deux anlrci «tous tes entonnoirs n i» « «n ««; rites donnant te même résultat qne la première. Mais celte de l'entonnoir Ai*.*» a rouipii les chapeaux «te nn*e chftsois dans la transversale S. -On peut rcpcndaul . aller encore au fond «te ee|te transversale et y entendre un travail curant «pu |van«ff être celui d'un forage.
|/*s écouteurs des entonnoirs oui entendu travailler toute La nuit en avant de «aj et de
hi î\ au 25. Pour arrêter 1e lra\ ail qu'on entend à gauche, en avant de la transversale ^ nous déposons
10 «ics de poudre (100 kilogr.) au fond d’un puits préparé dans te talus de l'entonnoir ai» et nous y donnons 1e feu b sept heures du soir. L'entonnoir produit («135} est bien i1 vide et à peu près circulaire. Le brait a cessé et n’a plus reparu sur ce point ni ailleurs, pendant te reste dr la nuit et pendant Li journée suivante.
Le- rameau hollandais 41, «pii esl terminé, lions donne de nom «au une transversale entre tes «tenu galeries ; niais elle «**t peu commode b dote de ses changements de direction et «b"!» ptiilcs dimensions de se* porti<*s Coffrées ;O*#0 sur 0*05).
, Nous trâvaiUoM au parapet «le la quatrième parallèle, et nous y ouvrons b deuxième d«v
• .* •** ’ conte de gauche, débouchant dans les entonnoir*. Mais il est clair que tes artilleurs russes
ont pour consigne «le tirer à outrance snr toute pelletée de terre qu'ils voient remuer : aussi, pendant le jour, ne pouvons-nons guère faire autre chose qtié «tes approvisionnement* de sacs à terre (Mutr élever et «qtaissir n«»tre parapet [lemlant Li nuit.
[rv iô *u 2*. LNine de* fougasses en ennstnK-timi a été eomplétement bouleversée par l'npWon (Pane
bombe. ’ * • ’ . * _ *
Ijos Hnvses ont conslmit, ciey travaillant un peu chaque nuit, des embuscades en avant de b gauche e* de b droite de la ligne des entonnoirs. Nous soniques «ddiges, celte nuit, d'élever , des U-av<Tscs pour abriter te bourrelet transformé en parapet, «rouira les coups de cfs embuscades, «pii nous v«iient de fort près, suilout à gauche. * •
. * Le travail ennemi a reparu, vers deux heures après midi, dans l’entonnoir 024 et les cp-
lou noirs voisins a droite. Nous avons bien en e«‘S points jte* puits tout préparée; mais, en le* faisant jouer, nous pourrions encombrer b descente centrale* titra entonnoirs, b séfllc * «pii soit actuellement praticable ; noos attendons. “
Pu 2t> au 27. A minuit cl «lemi, nous donnons te feu à une fougasse préparée dans VcMonnoiï
|àrce que le bastion du mit lire de manière à nous faire siqqiosTr .qu’il s‘y trouve beaucoup 1 * • de monde. *' * . • ‘
Les I nivaux souterrains d»' L'ennemi cessent à une hetife cl demie du matin pour reparalfrc avec le jour aux même* endroits qu'hier, en «net à droite ; fls reparaissent eu outre devant . n i2.i5 et «tetanl « 11-1* , oli nous déblayons une grande rft*vateo qui a été trouvée dabs te rue. Le bruit quon entend «te l'entonnoir «i« parait être produit par rajustement «te
pièces de bois. • * * • ;
A onze heure* du matin , quelques minute* internent après avoir cessé son travail f n ti 1 i, t enueioi bit jouer «bu* cet entonnoir un très-petit fourneau d n, précisément devant une petite gentte en sacs à terre où clwx sons-officiers d’infanterie s’étaient abrités. Ils sont rou- . lés au fond de l’entonnoir et en partie enterré*; on les retire Umnédiateiuont sains et saufs.
• * -^- ‘555 — * Mois 4e mai.
Trois auxiliaires d'infanterie ont reçu «Ifs contusions bières Ma léte/par les pierres que [explosion a projetées. ' .♦
On veut riposter en donnant le fou au petit fourneau «le 37 kilogr. préparé comme fougasse, le ÎO mai . au fond du rameau i 8; mais l'explosion manque deux fois, quoique le cordeau • porle-feu brille ensuite parfaitement îi l’air libre. . * •
Pendant ce temps, le mineur qui travaille à gouclte dans la crevasse dont 11 a été parlé plus haut fait annoncer que ]<• contre-mineur est très-près de lui, et qu'il» vont *e rencontrer.
Vérification faite, on dépose dans ce trou 14 sacs «h» poudre (àTUi kilogr.j, on boum* cl à, trot* taure* on donne le feu. [.'entonnoir produit, a as» est large et profond; le cbcuiiuommtl eu?
* nrmi doit être écrasé, Deux hommes de garde ont été contusionnés par le* pierres que [explosion a projetées dans nos tranchées. Le travail cnnémta cessé partout, excité eu unà droite de d ». . . ■ .
Nous construisons dans le' boyau de communication en arrière de notre galerie de doute iN> magasin u poudre semblable à ceux de [artillerie, parce que les magasins des galeries sont incommodes pour le service des entonnoirs.
Nous pensons qu'il est convenable de faire jouer maintenant le fourneau qui est chargé de* Du *Î7 «u 48, puis le 13 mai en Cèle de b galerie de gauche ; nous don non» h* feu k six Itetlrrs du soir. U gerbe s'élève presque sans commotion et laisse un grand entonnoir bien évklé, « jt. • '
Ou- place un nouveau cordeau porte-feu au fourneau du rameau 48, qui a raté hier, et l'on en “refait le bourrage,.
1/enliemi parait de nouveau devant miet an; il semble revenir nu lxmrrage de sou camouflet dit. **
À quatre heures du soir, l'ennemi effectue un* explosion, dt«, sons le bord de Ten ton noir D«» 'i8.au îo.* a ip.». Elle remue les terres en y produisant une sorte de bouillonnement, sans bisser d'entonnoir sensible. Trois mineur* qui étaient occupés aux communications entre 1rs entonnoir* et an chemin de ronde, ont été enterrés en partie et sc sont retiré* eux-mémes, sans autre blessure qu'une forte contusion pour l'un d eux.
line heure après, h cinq heure*, nou* donnons le feii au fourneau a j*, qui est chargé .comme fougasse dan* le rameau 48. J/rtploaion enlève les pierres qu’on avait placées au- • ■ * . n
dessus de» poiulres dan* l'entonnoir a*i ; mal* *a gerbe, qui s'élève presque verticalement, a * dfi produite peu d'effet dans le bastion. Le bourrage a bien résisté : cependant lè* gâz qui ont pénétré dans les galerie* par le* crevasse* du banc de roc ont asphyxié momentanément cinq mineur*, et II s fallu y suspendre le travail jusqu'au jour.
Cet essai, qui rt’a pas été heureux, ne sera plus renouvelé.
Immédiatement après [explosion l'ennemi est signalé au-dessous d'un puhsde î mètres île profondeur préparé dan* le laïus dé l'entonnoir a ü : nous y déposons 45 sacs île pondre.
(183 kilopr.), rt, voninto toujours, non* achevons en sibneeie bourrage du pnHa. Nous y donnons le feu à six heures du soir; 4>xploiiol a produit [entonnoir a w cl k travail ennemi a cessé, /
La dernière explosion de*' dusses (dstV'ti rempli de gaz la galerie et les rameaux île gauche; six mineur* y ont encore été monte ntanéme-nt asphyxiés. Les travaux somemlus ont été ainsi entravé* partout. .
On travaille enjorc aux descentes qui. partent de* extrémité* aruielle* du bourrelet ver», le* tntoiutoirs an et a a. Dan* chaque descente, deux attaque* marchent k m* MafAiigyr.
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La lune «Vlain* nos travaux et permet aux Khmm «Tenlever.if coup» «le raiwni pres«pie tons les gabions que noua posons à h» dcsreiUfi de droite. Un mineur y est blessé par une bombe/ .
Au mutin nous pouvons reprendre le travail dans fus paieries; mais, pendant la journée, il «è produit un ébouleménl coTjaidçrabV*. au «hdmurragc «le la galerie «le gauche, cl U* nt- * meaii 12 est arrêté court |*ar un bloc de rocher à 19 mètres du rameau 2t>.
Ainsi les tronçonsde gale rie «pd nous restent présentent constamment au mineur des obstacles toujours difficiles suivent impossibles ?» surmonter. Les difficultés ne sont pas moins' grandes pouf marcher «*n ouvrant des rameaux dans nos entonnoirs ou «lans ceux «le l>nnemi.
* Jusqu'à présent le uuûjleiir moyen d’enipéiher le mineur russe de passer, et de gagner du ter- • vraiit sur loi, c'est «le ronger -le roe petit ?» petit avec d«*s pulls surcliâiytès ; et encore fani-il qvoir soin île ne pà* mettre de, flop fortes rliarges dans ces puits, car Ib rocher étant presque |w»rtoUI à pic du côté, des Russes, toute grande explosion fait fougasse siir nos tranchées. (loir
• # le profil desrnloiuioint/Pr. XIII, lig. 1.) .
lui 20 in Le rameau 39, arrêté piéeé«lemment à 15 nièir«is «le la transversale 5, ést chargé aujourd'hui
«if'âO sacs de iMiudrc (3Hü kil«fgr.), pam* qu'on y entend l'ennemi et que cette partie des en- « tomioir*, remblayer par dl\ erses explosions, ;« besoin d'être creusée de nouveau.
Nous chargeons également W rameau n* 12 «le 10 sacs «le poudre [llNlkilugr.), le inii|cui' y . ’ «‘tant arrêté jstr un rocher, ainsi qu'il a été «lit hier. ’’ . ■
Pendant la matinée, le canon de la place renverse, au parapet de la quatrième parallèle, presque tous les gabions qui ont été posés la miil, et qui n'étaieut pas suffisamment couverts pav l«*s terré». Les fougasses eu eonstruetiou ont ticuuroup sonfTerl «lès bombes, et lailpscenlu aux fmlonuoirs «le droite uYsi plus «pi'un fouillis.
l u mineur a étégriè voûte ni blessé dans les entonnoirs par ou «*< lut «le bombe i» la tête.
Les artilleurs d«* la ball<‘rîe n® U), situé»* devant le liustiou centra), à 130 mètres environ «les * ouvrages de la place, prétend«*nt que le mineur enuemi approelu» de cette batterie. Nous y
envoyons un sous-ollicier et un mineur qui ne parviuuncul à saisir aucun iiruil souterrain. .
Itu 10 n 31. L'ennemi a fait un grand feu de toutes armes sur les entonnoirs et sur U quatrième parai-
• \ le le. Malgré cela nous y avons travaillé toute la nuit et noua n avons eu «pic deux honmu’*.
N • , blessés. v . ’ •
. Le mineur ennemi s’entend distinctement : 1® devant on «Minou» m; voulons pas taire
«l'explosiot» pour le moment; 2® plus à droite sous le talus de devant <» m; 3’ en avant «k* «i» : .ce derni«*r bruit m* perçoit mémo de l'intérieur «lu rameau .39, à 1 extrémité du fioumge. ...
Â «plaire heures et demie du malin, nous donnons le feu au fourneau du raintmi 30, pen- , liant «pie l'ennemi travaille encore. Quelques pierres sont n*lombéc» dans nos tranchées sans y causer d'ac< iden( j le bastion du mât en a reçu une .graude quantité. La place ne répond que , 4jar nuseul.couptle mît mille ; sa fusillade rode muette. . .
k - * . L'entonnoir a 49 «pii résulte de l'explosion s’étend beaucoup vehs U» gauclie oii l'on croit
# en remarquer un second moins évidé«. On y trouvé dés conducteurs ‘électrique» isolés à la
gnl<a-pr relia, une planchette «le boîte d amorce et de s débris d<‘ coffrages d’origine russe. ït est probable que nous avons Tait partir un fourneau de l'ennemi en même temps que le nôtre» . ‘ j . * . . . . . *
A neuf heures du malin, nous entendons l'ennemi revenir sur la droite de lemopnoîr ««o
h — ». 557 — . * ( Moiv de mai.
ou uous rrenson* un puits. A midi, nous jugeons qu'il est arrivé sous 1» banquette (H BOUS chargeons In puitsde lOsacsdepomlrr /(UM) kilogr.). -,
Au même instant il se produis un ebmilcinenl pré* d'un antre puits que non» avons «reusé *
dans le talus avancé do I entonnoir a k, où Ion a entendu travailler sans interruption depuis hier. Cet cbouleÉienl se continue en profondeur pendant qu'oit en déblaie l’ouverture, et deux .
|>elles à manche* longs, abandonnées un instant, y glissent et disparaissent lotabinent. On y tb*posc vivement 10 sacs de poudre {190 kilogr.), et après avoir bien garni le dessus avec des sacs à terre, on donne le feu à une heure, en mènte temps qu’au pubs chargé à gauche sur b* coté de l'entonnoir a «. * .
L explosion de droite, ni), a lieu seule : celle de gandtc manque par la faute du conk'au porte-feu qui est mauvais. Cependant, le travail eu nemi étant Irès-pressuil sur ce dernier *
|*oiut, uous débourrons vivement h* puits, nous y plaçons une nouvelle amorce :mi cordeau Bickford seul, et & trois heures reiiUmnoir «ta est produit. Ou n’entend plus l'ennemi.
l^-s Russes font sur les entonnoirs et sur la quatrième parallèle bu feu si violent que nous pu 31 nui an 1*' juin sommes forcés <fy suspendre les travaux. Ils ouvrent plusieurs brèches dans le paraît de «■Ile parallèle et bouleversent de nouveau celni delà descente aux entonnoirs de droite, dont ils apercevaient quelques gabions. Deux mineurs et un auxiliaire ont été grièvement blessés. 4 , . . .. *
• lie mineur ennemi se fait entendre, depuis hier, ù droite des entonnoirs an et au. Pu 1" au ? juin.
Les Busses continuent à gêner nos travaux par un feu des plus violents. Noua avons un mineur tué et un auxiliaire blessé dans lesciiton noirs. • *" ^
Nos cheminements souterrains sont arrivés, savoir : la galerie de gauche, un peu déviée h' •
droile pour éviter les rochers et les ébmilements, à IM mètres du rameau 32; le ramean 29, it •
14 Aièlrrs de la transversale 6; le rameau 39 est rétabli à 8 mètres de la transversale S^la cômmnnicaliôn 34, en suivant les détours, à 36 mètre* de la chambre du rameau 3. t
. Les difficultés et la lenteur de notre marche par les anciens rameaux nous engagent à . . essayer encore d’entrer directement dans la couche <f argile par les entonnoirs. Nous chol- . •
slsspiis pour cela les entonnoirs ait et nu qui sont îi la fois profonds et voisins de l'en nemi. et nous y commençons des rampes.
Non» continuons les travaux souterrains, ci, au dehors, la transformation du bourrelet en p,v pu i au 3 juin, rapet, les descentes aux entonnoirs, cl les deux rampes entreprises pour entrer en galerie
tlans les entonnoirs aie et ail. ’ * .
On a entendu l'ennemi jusqu'au malin eii avant et à gauche de au; il paraît revenir vers remplacement de son explosion d aa. On l’a encore entendu |ilus lard en avant de a 4.
Nous avons eu aux entonnoirs un mineur blessé grièvement par un éclat de bombe, et trots autres contusionnés par des pierres.
Quoique l'accident survenu à notre rameau K, du 23 au 24 mai, nous ait rendus circoit- Ou 3 au 4 >10. speefe sur le choix île remplacement de* fougasses- pierriers, nous 11 avons pas cessé d'en construire dans les entonnoirs ; iuais connue il a toujours fallu revêtir leurs talus avec des « fascines et des pierres, les bombes de l'ennemi -ne nous eu ont pas laissé mener une seule à lionne fm. Nous espérons cependant en conserver quelques-unes des cinq- auxquelles nous v *.
travaillons actuellement, et uous en commençons deux nouvelles flans le roc vierge du revers de U- quatrième parallèle, où nous en ferons d'autres, si ces dcux-là réussissent. ...
Mois de juin.
D» 4 au 5,
.Notre luit actuel frit d'étre. en mesure d inonder de pierres 4e bastion du mit à Un Instant donné et de concourir ainsi à l'assaut général (pii doit être livré prochainement.
Rendant la naît, la place a fait un feu violent de bombe*, de grenades et de mitraille sur la quatrième parallèle et principalement sur le* descentes au* cutonnoirs. Aux projectiles qui non» étaient envoyés précédemment, il fout ajouter lea galets de mer, qwe les Russes noos lancent avec des mortiers, depuis que nous leur envoyons des pierres au moyen des fougasses.
. Dès que le jour parait, le» boulets renversent ton* le* gabions qui laissent voir la moindre partie de leur clayonnage.. « *
le mineur ennemi, paraissant très-près du talus des entonnoirs au et a», nous chargeons respectivement de 10 et de 15 sacs {190 et 870 kilogr.) dé- poudre deux puits qui sont creusé» prés de çe»giiott. Au lieu d'ac hever comme précédemment le bourrage de» puits avec îles sacs à terre seuls» on en place un lit sur le» poudre» et <on remplit le reste de* puits avec des pierre» du côté de l'ennemi, ave» des aan» à terre de notre côté, afin que le» ttks h terre
• réduit» en poussière retombent de notre côté et les pierres du côté de» Rit»*?». Eu même temps qu'on prépare ee* puits, on place deux sacs de poudre sous un rocher que forme un ressaut de lmij0 dans la descente aux entonnoirs dé droite, et on les recouvre de pierre*, hiscaiciis, éclat» de bombes., etc., pour taire fougasse contre l'ennemi.
Les trois explosion» ont lieu à neuf heure» et demie; elles couvrent te bastion du mût de leurs projectiles. Le rocher est détruit en partie j et le ressaut est reporté en arrière. Les enlonuoirs au et <t4t sont assez évidés pour que nous pensions avoir atteint le» chemineineqts de rennemi.
• ’Lea Russes ripostcut à une heure après midi par urte très-petite explosion du, en avant de nsi : l‘un de no* écouteur» a été enterré à mi-corps et retiré aussitôt, sans autre nul que dos contusions assez légères. Les terres qtie celte explosion a remuées et lait glisser dans l'entonnoir au auraient enterré les travailleurs qui cherchaient à entrer en galerie dans Cet entonnoir et que fort heureusement nous avions déplacés au commencement de 1) nuit..
Le mineur ennemi reparaît encore devant l'entonnoir «a c, oh nous avons un puits que nous chargeons en silence pendant que l'ennemi continue son travail. Nous donnons le feu à deux heures et demie; l'ennemi est écarté et l'entonnoir produit, au, forme une échancrure notable dans le bourrelet déjà place. Nous avons trouvé clans ce! entonnoir de non-
• veaux cnAagcs hisses.
Il cri recommandé aux officiers de service de disposer lepr» travailleurs de tellfc manière que les mineurs seulement puissent ètiv enlevés ou enterrés par lea explosions ennemie», et jamais les auxiliaires d'infanterie. * '
Les écouteurs entendent le contre-mineur aux entonnoirs : l*en avant et à droite de a«o; 2® h gauche de notre entounoird hier, au; et, 3* en avant de au, Il» oVnumdcnt rien de l'intérieur des galeries. * * • •' * ' .
"Ver* nlinti'rt, les Russes font jouer un petit fourneau, dw, en avant ib» <ia*. Un mineur qui écoutait sur ce point a été enterré à utf-corps et retiré aussitôt ; un *utre a été blessé.
On a ramassé dans les entonnoirs pins de deux cents grosses grenades qui n'âvaient pas éclaté ; elles survient à charger no» fougasse». ^
La présence de l'ennemi étant hors de doute, en avant, et tout près de a«, nous chargeons respectivement de 19 et de 20 sacs rie poudre (342 et 390 kilogr.) deux puits de t métrés de profondeur, préparés sur ce point, et non* donnons lé feu ft 10 heure» da matin, fl en
résulte un" seul entonnoir ohloug, a u~w, formata édiantrpre dans le bourrelet du coté do b place. L'ennemi psi écarté, mai» il riposte à onze. Iieures et demie par l'explosion dw, «f«î a lieu au-dessous dt* noire colon noir au. Deux mineurs Occupés an creusement d'un pqils dans cei entonnoir, sont tués et projetés sur le glacis : l'un est retoml>é au milieu des débris il abolis et de chevaux de frise russes, a A mètres du bord de l'entonnoir; te second est retombe plus loin et ne peut être aperçu. Deux mitres mineurs, qui creusaient aussi im puits dans l'entonnoir voisin d*7, ont été, l'un tué et enterré, l'alitera Messe griévetnenl.
Sous jugeons, au bruil, que riMinemi r débourré en grande partie h» rameau 4hi il a bit jouer la nuit dernière te fourneau d»; nous chargeons de 12 sac» de poudre (428 kilOgr.) un puits de i“HO de profondeur préparé dans l'entonnoir même, etnou* donnons le feu à deux heures ai demie. L'entonnoir produit par luette explosion (a «; est très-bien évldé cl . laisse entre lui et notre descente centrale un masque île terre ipii eonvro parfaitement le débouché de celle-ci et que nous n aurions pas mieux construit si nous f avions élevé exprès.
Ou -a bientôt retrouvé dans l'entonnoir dn te cadavre de l'nn de nos mineurs; on a retiré à neuf heures du soir, sous une grêle de balles, l'un de ceux qui avaient été jetés sur lu glacis; il a été impossible de découvrir le troisième, soit sur le terrain, soit dans les terres mimées par l' explosion d». ün mineur a été grièvement blessé dans ces recherches.
Luc grnhwr bombe anglaise est tombée la nuit dernière dans la gauche des entonnoirs. Nous axions déjà reçu précédemment plusieurs projectiles provenant des batteries de fîil laque, biais nous u'avons pas cru jusqu'à présent devoir signaler ces arridenls.
A trois heure» du soir, tes batteries de* attaques <le droite et de gauche ouvrent de nouveau uu feu nourri contre les ouvrages de la place. Le hattion' dii mât ne répond pas; mais après quelques minutes, les Russes font jouer uu fMtrqesui en avant de l'cntonüMtr oMong a «Mi. Personne n'a été atteint par ceUc explosion, parce que la vivacité du feu nous axait bit uis)wndre momentanément le travail aux entonnoirs. Nous le reprenons à ja nuit. * * .* > . •• - • ’ . \ ' 1
L'ennemi envoie dans les entonnoir» des pierres «I de la mitraille verticale, qui inquiètent ' beaucoup nos travailleurs et nous blessent un mineur . et deux auxiliaires. Ce feu de {oit rallie cesse à cinq heqres du soir. Nous en profitons pour tracer et entreprendre de nouvelles fougasses sur le revers de la quatrième parallèle. A sept heures, la mitraille réparait avec pue nouvelle hitensité ; elle nous bh*wc encore, pendant la nuit, un mineur’ et cinq auxiliaires. Nous sommes forcés de suspendre tout travail aux entonnoirs depuis minait etrvirou jusqu'au jour, * ” • '
Aux coups de la pbec, «e sont joints plusieurs coups mal dirigés des laiteries nM 10 et 1 1,
. dont tes boulets, ricochant sur le terrain des fougasses, ont écrête le parapet de la quatrième parallèle. •
Le travail des fougasses est poussé aussi activement que les circonstance* le permettent.
Au matin, l'officier commaiKbnt nos auxiliaires d'infanterie est atteint mortellement par uu celât de grenade, au même instant qu'un de ses hommes est tué dans une fougasse pur une balle à la tête. . ’ % . * ‘ • - ; • 1 ' ;
Les artilleurs de b batterie n° 24 bit croient toujours à b proximité du mineur ennemi; cependant nos écouteurs les plus exercés nentendenl rien. Youte observation de jpur est actuellement impossible, à cause du brujt cte b canonnade.
Plusieurs boulets ou bombes ayant détruit en pprtie tes gabion nadei de b descente centrale
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aux ett Uni nuire, npO* iravai flous ii les rétablir ; mais celte dcsçmu» reste impraticable pendant, (oui te jour ; un mineur y a été lot- pur wm* folio qui IX frajpé à la tek.
Kn résumé, nous avons eu dans les vingt-quatre heures tur mineur me et deux blessés; el parmi les auxiliaires d infanterie, I officier eiuumandanlcl un auxiliaire tués, cl sept blessés.
Les travaux intérieurs des galeries sont continué-^ autant que possible, eu égard au nombre d'honuues, aux difficultés du terrain et à la pénurie des coffrages qui sout toujours confeci ion liés avec des planches triplées. Voici leur état actuel :
La paierie de gauche appuie un peu à droite pour éviter les blocs, et atteint 20 mètres à partir du rameau 32. Le mmeau 29; qui est coffré, atteint mw longueur de 19. mètres à partir de La transversale ti. Le raturait 34), après avoir appuyé :i gauche, peut être continue sans coffrage ; il atteint 33 Uicüvs a partir -de la galerie. La galerie de droite est rétablie à tti maires a partir du rameau 3; il Cuit la coffrer et La dévier à gauche pour les mêmes raisons qui oitl forcé à dévier l autre galerie. Le rameau 34 est coffré et a 37 mètres de longueur à partir du rameau 26, et ce derniur, qui marche sans coffrage, atteint 30 mètres à partir dw rameau 34. •Le rameau 12 est chargé à 10 mètres du rameau 26.
.Nous avons sur le revers de la quatrième parallèle six fougasses en construction. *
I/allaquc souterraine, flanquée à gauche par les rameaux 30 et 20, à droite par les raifceaux 31 et 20, s'avance en prolongeant lès deux galeries, mais avec beaucoup de peines cl de lenteur.
A h surface du sol ou travaille dans les quatre descentes aux entonnoirs, dont une seule, la deuxième de gauche, permet do passer sans être vu; on creuse les puits dans le laïus ennemi ot I on construit des fougasses dans lu notre et sur le revers de hi quatrième parallèle.
Il faut suspcûdrc encore, ces travaux plusieurs fois pendant la nuit, à cause de la vivacité du feu de la place, principalement aux «kscente^, parce que l'ennemi y jette ses projectiles a feux courbes avec une grande précision.
La présence bien constatée du contre-mineur en avant de l'entonnoir 071.21, où le terrain u '3 pas été remué convenablement par nos premières explosions, nous a engagés à y commencer hier un (faits de Houle, c'est-à-dire un puits coffré; mais le rôc ne- nous a pas permis de le pousser au delà de 3 mètres.
Kn attendant que le rameau 34 prolongé nous fournisse le moyeu de fouiller ce terrain, nous chargeons le puits de 20 sacs de poudre 4380 hilog.), et, quoique l'cnncnti ail cessé de se faire entendre, sachant qu’il n’est pas loin, nous donnons le feu à huit heures el demie du matin. Il eu résulte un entonnoir unique, a entré le bourrelet du glacis çt la descente de droite, qui est moins mauvaise qu auparavant. ' . * .
Aucun hmit souterrain ne se fait entendre nulle part, v compris les environs de la battrrie ne 21 oh non» continuons nos observations. " * •
L'embuscade russe, située devant ia gaüclie des entonnoirs, envoie dés halles qui traversent à mesure tous les gabions que nous posons à l'extrémité actuelle du bburrelol, ccsl-i»dîru an retour en arriéra de l'entonnoir »«. *. * *
Le contre-mineur ne se fait entendre nulle part.
Nous commençons deux nouvelles fougasses sur le revers, et nous poursuivons tous nos travaux à l'intérieur des galeries et aux en toi (hoirs, malgré les bombes, la m itraille verticale et le» pierres que les Russes uop* jettent abondamment pendant toute la nuit.
Du 10 ni H.
Moi* de juin
Trois boulet*, bnr»|wi' I» batterie jû* iO,>ooi eiftore frappé cc matin dans, le uhts-dr* b quatrième parallèle, et plusieurs bombes, provenant delà batterie n1' 2i>, sont tombée* dans h>* entonnoirs. Les artilleurs expliquent ces faits par l'humidité de leur poudre.
Les sacs à terre qui Jbrmeul le parapet de la eonmiqtiifUlioH entre la troisième et la quatrième parallèle, se fondent pour ainsi dire sur place; il foui le* remplacer en plusieurs endroits pat des gabions, parce que le paraît s'abaisse et ne couvre plus suffisamment la tranchée.
Eli fouillant l'entonnoir dn, on a trouvé dans k* roi* une crevasse de f"î»Odc Longueur,.
(>®8t> de largeur, et autant de profondeur; elle a probablemeut été produite par quelque camouflet ennemi. On la déblaie pour sVfi servir au besoin.
Le travail souterrain de l'ennemi reparaît de nouveau sur trois points f J* devant «*•»; près de la crevasse découverte Lier dans 1‘enloiidoir d^s ; 3° en avant de </«.
Nous avons, malgré le feu de la place, réparé les dégâts occasionné* aux descentes par les projcctfles ennemis ; et au jour on peut, avec quuJque.H précautions, se glisser dans Ic> entonnoirs par l’une quelconque des -quatre descente*.
Nous déposons 10 su* de poudre (301 kilog.) dans la crevasse de l'culminoir d», et nous doutions le feu à neuf heures du malin, l’en nemi nous paraissant suffisamment rapproche * .
pour être atteint. L'explosion a été extrêmement violente: elle a produit un entonnoir a», .
qui (jénètre dans le bourrelet du côté de la place. Nous ne sommes pas encore vus par cette échancrure au fond de l'entonnoir général en arriére ; mais ta.. prochaine explosion qui sera faite dans la même direction nous y découvrira indubiiahlemcul. Pour obvier d avance à cet inconvénient, nous couvrons par une gabionnade la eoniMUiiiicaüon au fond des entonnoirs a is, a si et a», qui est toujours entretenue en arrière du chemin de ronde, le long du talus ennemi. Gutç gabionnade pourra être rendue très-sôGde avant que le* bourrelet s’abaisse assez pour là mettre en prise au canon..
l'n mineur a en k pied emporté par un éclat dans les entonnoirs, et deux antres y dut reçu des contusions. . %
A l’intérieur de tViitounoîr av>, comme au fond du rameau 34, on entend sur notre Pu 11 au 11. droite travailler l'ennemi, qui parait trop éloigné pour que nous puissions l'atteindre actuel* le ment au moyen de nos puits. Le bruit cesse au matin.
Dcmlant toute la nuit, Tcrnicini a principalement dirigé m»i» feu sur notre riryité, où un minent- a été tué par une bombe. Au jour, Il a battu avec des cauons de gros calibre noter communication et la droite du parapet de b quatrième parallèle, et y a ouvert ptystcm>
Irréelles. * ...
D’après nos observation-** répétée», la batterie q* 24 bis est évidemment à l'abri de* explosions du mineul- ennemi ; mais nou* ne parvenons pas à rassurer les, troupes qui l'occupent. r ’
Nous avons eonmienoé hier un nouveau pulls de boule, vers a ta; le roc mous a forcés de • Ou fî m 13.* v l 'arrêter à 2 mètres île profondeur. Vers huit heures et dciuio du soir, l’ennemi en est »i nipprodié qu’on y distingue le bruit produit par le sciage d’iftoq pièce de bois. Tendant que nous déposons en silence 1 1 sacs de poudre (200 kilng,} dans noire puits, iî s’engage une fusillade très-vive. A neuf heures et demie nous donnons le feu; l'explosion produit renlonlonnoir Am. . . . «* , . * « '
* Vers dix heures, un Htissc a été aperçu au bord dû l'entonnoir général p»i s de nntiv gauche; il venait sans doute reconnaître »j b fusillade, qui se ealtnail, alors, avait attiré du monde aux entonnoirs et ni une explosinn pouvait nous caiiaér Iram-nup de mal.
Du 13 au 44.
Du 14 au 15.
Du 15 au (G.
Du 40 au 47.
Noire dernier vntonnoir «si,' CH rongeant le bourrelet du eôié-deln place , a un peu découvert noire descente de droite r il faut inodilW celle-ci en la déviant il droite et on y ajoutant an troisième rang de gabions. v . ' *' * -
Deux mineurs ont été blessés dans les entonnoirs par des éclats, et nue bombe y a dégrade l anç de w* fotiga&es.
A trois heures et demie do l'après-midi, nous donnons le fou à une fougasse siluéu dan? l'entonnoir «is; elle |>ortc sa gerbe sur la face gauche du bastion du mfit cl sur s» batterie basse. - .. . - •
Les Russes ripostent à minuit par l'explosion d St, en avant et sur la droite de l'entonnoir oblong a t«; ejto a détruit notre chemin de rondo sur V e point et blesse*, par des pierres projetées, deux mineurs qui travaillaient près de là.
Les artilleurs de la batterie np .’>3, située devant lé bastion rentrai, ont cru entendre fe mineur ennemi en avant do leur parn|H*t. Nous avons envoyé écouter un sergent et un mineur, qui n'ont pu saisir aucun bruit souterrain.
On laisse approcher le contre-mineur, dont la présence est signalée eu difors points, particulièrement vers b galerie de gauche, d'où on l'cdtend presque aussi bien que des entonnoirs. ’ **’/*■ **•
Asswgeants et assiégés tirent peu pendant b nuit et s'occupent de la réparation de leurs ouvrages. I-e& Russe*, travaillant à découvert aux embrasures dti bastion du unit, nous demandons au colonel de traudiée de faire tircrsnr eux parles hommes de garde aux entonnoirs.
A midi, nous donnons te feu à 11 sacs de poudre (209 kilpg.), déposés au fond d’un puits de 2*30 de profondeur situé dans l’entonnoir dsi. Deux cheminements ennemis, dont un très-rapproché, sé sont fait entendre sur ce point jusqu'au moment de l'explosion* Cette dernière («s?) parait avoir produit de l'effet intérieurement ; elle a Creusé beaucoup l’ancien entonnoir sans changer notablement b fofmede b surface.
Notre entonnoir de droite est toujours le hui des bombes ennemies, et aucune ne le manque.
Dix chasseurs à pied sont envoyés |>our occuper les créneaux de la «(uatrièpie parallèle et tirer sur les Russes qui se bissent voir.
Le contre-mineur se fait entendre sur plusieurs points : I* devant au, où on l'entend très-bien de l'entonnoir, et vaguement de l'intérieur du rameau 31; 2° (levant a sb ; .3° des. deux Cdlésde 1a galerie de gauche, aux entonnoirs seulement , le mirtenr qui chemine à l'iutérieur n 'entend plus de bruit xTepub Levplbsion d'hier, an.
Nous avons à gauche de Ja galerie de gauche un puits de 2 mètres de profondeur, creuse* jusqu'au roc dur. flans on terrain peu remué. Il est devenu au jour le but des bombes de > l'ennemi Le contre-miniHir a cessé do s'y faire Entendre, et noos attendons qu’il repneunc Son travail pour charger et donner le feu.
Les balles de nos chasseurs, postés aux créneaux de la quatrième parallèle, ont atteint ce ntatin plusieurs Russes, dont un officier qui observait les attaques avec une lorgnette. Le bastion a vivement tire alors sur notre parapet : quelques créneaux om été enlevés/ mais nous les avons rétablis aussitôt après. ' '
. Trois mineurs et deux auxiliaires ont été blessés aux èntonuoirs. L’officier de service aux ' mines a été renversé et contusionne jiar des sacs à terre projetés par un boulet.
Pendant b nuit, un Russe est venu sur le glacis, près des entonnoirs : il avait une lanterne et semblait falrè dès signaux pôur donner des directions. Les Sentinelle* avancées,
•I«i reçpiveht- souvent. si notre grand regret, l’ordre de ne pas tirer, se sont conformées à leur consigne et ont laissé foire. * ’ • *
-Nous avons continué tons nos ■travaux. Vu mineur a été blessé grièvement aux entonnoirs par un éclat de bombe. * ^ ’•«* • -
Des instructions spéciales nous prescrivent d'avoir quelques fougnsges en réserve et d'en foire jouer plusieurs à In pointe du jour, (RUtr concourir autant qu'il est en notre pouvoir à l'attaque qui sera tentée demain malin sur le front Malaknff. Nous ne laissons, en conséquence, quç des écouteurs à l'ilitériciir des galeries, et nons employons tous nos travailleurs au chargement de huit fougasses établies sur le revers de la quatrième parallèle. Nous plaçons dans chacune 3 sacs de jioudre (37 kilog.), cl nous les chargeons avec des pierres et des éclata do projectiles creux ramassés aux Alentour*. Files sont prêtes à deux heures et demie. ■ ■ * • . ’ • * *';•
Vers trois heures et demie du matin, lorsque le feu est déjà engagé devant le front Malakofl, nous faisons jouer trois fougasses h gauche, ensuite doux à droite, Les premières ont parfaitement projeté leurs gerbes sur le bastion do mit et sur sa batterie liasse; les denx dernières, établies dans un roc moins dur, n'onl pas produit autant d’effet : elles ont presque joué comme des fourneaux de mines, et l’une d’elles a jeté lieaucoup de pierres dans notre communication, dont elle a presque renversé le parapet dans la tranchée. • . ?, ■
Nous travaillons aussitôt à rétablir les fougasses qui viennent de jouer et à réparer les dégâts qu elles ont occasionnés à nos communications.
Aucun travail souterrain ne se fait entendre; mats il est présumable que l'en fiemi, s’attendant ù un asSaut général, tient plusieurs fourneaux prêts à jouer.
Nous avons repris les cheminements souterrains dans les deux galeries et dans les rameaux 29 à gauche, 34 à droite.
le contre-mineur se fait entendre : 1* en avant, à droite du rameau 29, où l'on n'avait pas jusqu’ici reconnu sa présence; 2* en avant, de chaque côté de la galerie de gauche; 3® de chaque Côté de l'entonnoir u»; 4* enfin, de chaque côté de l’enlon noirci.
Pendant la suspension darnfes, qui a eu lieu àu soir pmir l'enlèvement des morts et des blessés devant lé front Malakoff, nous avons retrouvé, J» 10 mètres au delà de l’extrême droite des entonnoirs, le cadavre du mineur que nous avions perdu le 3 de ce mois. Nous avons pu remarquer que les mineurs russes sont en grand nombre dans le fossé de la fooe gauche du bastion du mal.
Peu de temps après la reprise des hostilités, vers huit heures du soir, nous avons brillé 13 «aes de poudre 283 kilog.) déposés au. fond d’un pull», dans l’ancien entonnoir au : l'ennemi paraissait très-rapproché de ce point, cl il Vy faisait encore entendit» au moment où nous avons donné le feu. L’eblonnoir produit {« si) avancé notablement ef laisse le terrain fortement escarpé du côté de la place.
L’ennemi continue ;Vse faire entendre sur les quatre pointe que nous avons signalés hier. Au jour, Il reparaît dans l'entonnoir njj; Aous y creusons immédiatement un nouveau puits. Un mineur a été blessé.
À peine sVst-il éconlé vingt-quatre heures depuis que nous avons produit lYnloiitioir n'sa, et déjà h» rontrc-miuciir arrive prés du talus en ce point et nous oblige à invllre le fen, ver* quatre heures do soir, à 15sae< (283 küog.) de poudre. Celle nouvelle explosion (dû] nims avance peu, parce qtie Je puits où ifous avons placé la poudre étaii CTtltdé au pied d'im
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. isciurpement de rocher encore intact , elle doit avoir atteint l'ennemi qu'au entendait
iimii proche, même au moment de donner le feu. '* *
Nous avons fuit jouer une fougasse qui était pHHe, parce que nous avons cru remarquer •pi il y avait du monde dans le bastion ihi niât.
Vers minuit, les Russes ont donné le feu à un véritable camouflet rfn, à droite de la ga- |r*ie de gauche; lVffel extérieur a été presque nul, tandis que 4a commotion a été très-forte dans la galerie, d’où nos mineurs ont dû se retirer à cause des gaz qui y avaient pénétré, Quinze minutes après, les Russes ont encore fait jouer un autre petit fourneau djj, devant ,1 entonnoir sous les débris de leurs abatis cl chevaux de frise. Deux mineurs ont été. blessé». • f
Du.îi ju 12. Quoique nous ayons eu trois ou quatre miiiewvmomentanément asphyxies dans la galerie
de gauche, le travail y a été repris et continué.
Les chasseurs à pied, qu'on avait retirés depuis trois jours, sont revenus aux créneaux de la quatrième' parallèle, d'où ils empêchent les Russes de rétablir les embrasure» du bastion du mât. La pkiee a continué son feu habituel de bombes, grenades et milntille verticale, qui ne nous a cependant atteint qu’on seul auxiliaire d’iufanlerie.
Ou dirait au jour que. le mineur ennemi a un intérêt tout particulier à revenir vers les entonnoirs «« et </„?, tant le travail y parait actif. Nous préparons deux puits dans ces entonnoirs,’ lions les chargeons respectivement de .10 et de 12 sacs de poudre (100 et 228 kilog.j, et nous y donnons k» feu à trou heures et demie du soir. . . <
les gerbes produites par ces explosions se sont élevées à de grandes hauteurs et ont . * lancé îles pierres jusque dans la deuxième parallèle, heureusement sans accident pour natta.
t Le (Miiis de gauche a joué le premier, et son entonnoir nusè trouve remblayé en partie;
l'hnire a produit rentonmiir «je, qui avance peu vers b place. Il nous a semblé que les fibudres avaient agi immédiatement sur le roc dur.
bu 21 au 23. Nus deux dernières explosions ne paraissent pas avoir produit beaucoup d'effet intérieu-
. renient, car à dix heures du soir, on entend de nouveau l'ennemi devant au, toutefois un
peu plus loin qu'au para vaut. I/! cheminement de la galerie de gauche se trouve donc compromis : nous l'arrêtons et déposons à son extrémité 21» sacs de poudre (494 kilog<), eC après • avoir achevé un bourrage de t0 mètres, pops attendons que l'ennemi en approche davan-
. * * tage pour donner le feir.
* Quatre fougasse» uni été rétablies cl rechargées.
. . • Quelques tirailleurs, postés aux ouvrages du 2 mai devant le bastion central, ont pris la ,
quatrième parallèle pour b- bastion du mat, et nous ont tiré plusieurs coups ck» fusil, beureiK ornent mal ajustés. ’ . * •
Ou il au 21 . Les bruit» que nous entendons aux eu Ion noirs et à ('intérieur des rameaux 29, 34 et dans
la galerie de gauche, indiquent qtie le contre- mineur travaille toujours : 1* à droite de notre mrneau 29; 2° vers as* cl dnt c’est-à-dire de chaque côté de la galerie de gauche ; 3" en avant de f M ; A® à droite de a y. Il jiaralt encore trop éloigné pour que nous puissions diriger efficacement une explosion contre lui.
Afin de mieux relier les entonnoirs à la troisième parallèle, nous avons commencé, en paf- » tant de la gauche de la quatrième, une nouvelle communication qui arrive maintenant aux
mita n noirs isolés n t-s- Le bastion central a tiré snr ce travail sans y causer de grands dégât? ;
*- on y e>l à peu près couvert. ,
— 5G5 — . Mois dt» juin.
A qoa’rc hom es «la soir, le mineur ennemi parrissantaSM» rapproché, nous faisons jotici' Du 24 au 15. le fourneau qui est chargé en tète de la galerie de gauche et qui produit l’entonnoir a 57.
Noua remarquons que le lotion <hi màt est. fortement occupé; nous donnons le feu » une fougasse qui projette sa gerlie très-loin et dans une bonne direction.
Les Russes répondent 1 sept heures du soir par l'explomon d» «, qui a lieu sur U droite de noico entonnoir <1 ts et qui intercepte le clieinin «le la descente centrale aux entonnoirs d«*
«Imite et nous blesse un écouteur. Ils jettent ensuite beaucoup de bombes sur le lieu de IVxpkwidn. ...
- Nos tra\ ailleurs emploient le reste «h* la nuit et la journée suivante à creuser de nouveau v puits dans les derniers entonnoirs formés ; à rétablir les descentes et l«*s communications des entonnoirs entre eux ; à remplacer par des gabions les sacs à terre pourris dans le parapet «le 1a communication de droite ; à creuser «les pétards pour approfondir la communication «le gauche; a débourrer le rameau 18 pour sepn>durer,parl>ntonnofr«u, l’air qui manque au fond du rameau 34' ; à continuer la galerie de droite ainsi que les rameaux 29, 39 et 2G.
On entend l’ennemi par intervalles aux entonnoirs et nullement à l’Intérieur d«*s rameaux.
A neuf heures et demie du soir, l'ennemi a effectué en dehors et à gauche de l’entonnoir D» W au îû u ts une petite explosion dis, qui a produit peu d’effet à l’extérieur ; mais la fumée et les gaz ont pénétré atMHtdamnient dans 1a partie avancée de la galerie de «iroile, où nos mineurs ont dit suspendre leur travail pendant toute la nuit. Au jour, ils y creusent une chambre dans laquelle ils déposent 30 sacs de poudre (570 kilog.j.
D’autres mineurs achèvent de meure en état deux puits situés dans tes entonnoirs a moi a&7. fi dix heures et démit», l’ennemi fait jouer un nouveau camouflet du sous le premier «le ces deux entonnoirs, dix minutes seulement après avoir cessé de se faire entendre «mi cel endroit. Du sergent de mineurs a été renversé et contusionné par l'explosion ; le mineur •|ui était dans le puits de l'entonnoir «st a été enterré à mi-corps et s'est retiré luMnénk» quoique blessé; quaut à celui qni se trouvait dans le puits de l’entonnoir voisin rfa«, ou h»
• Mnouflet a joué, il a été tué et enterré complètement sur b» coup.
Nous- plaçons immédiatement des travailleurs ;i fouiller l’entonnoir pour retrouver noire mineur ou au moins son cadavre, et d’autres à déblayer le puits qui a été remblayé en partie.
A deux heures après-midi, le mineur ennemi reparaissant tout près «le ce dernier puits, nous y déposons 12 sacs de poudre {228 kilog.j ei nous donnons le feu, mais sans succès.
En débourrant, on reconnaît, que le cordeau porte-feu n’a brûlé que sur une partie de sa longueur. Il huit faire revenir les troupe* à leurs )iostes, placer une nouvelle amorce et ré- ^ lablir le bourrage. L'explosion oui lieu en fia vers (rois heure* cl deuiie du soir. L’enlonnûir an se trouve un peu prolongé vers sa droite, et l’ennemi est écarté pour le moment.
l u bourrage de 12 mètres est termine dans la galerie de droite; nous attendons que l'ennemi en approche de nouveau pour donner le feu.
Le fourneau qui est chargé depuis le 30 mai au fond du rameau 12, se trouvant fort en ar- D j 20 au 27.
Hère de celui que nous avons préparé hier en tête «le la galerie de droite, ne peut plus nous être d’aucune utilité : nous commençons donc à débourrer ce rameau pour y reprendre ensuite ki marche en avant, si nous parvenons à contourner les rochers qui nous y ont arrêtés.
L’air arrivant diflieileinent au fond des rameaux flanquants 29 et 34, qui ont atteint, le premier 37 mètres à partir «lu rameau 6, le second 34 mètres à partir du ramrço 26, et
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l 'ennemi se faisant entendre à droite de l’un , à gauche de l'autre, nous nous décidons » chambrer h leur* extrémité*. Lorsque ces deux four dcaux auront joué, nous aurons h l'extérieur deux bons postes pour surveiller la marche de l'ennemi sur le* lianes de l’attaque . souterraine du centre, cl nous pousserons relle-ei en avant, s’il «si possible, parles deux galeries et les rameaux 39 h gauche, 12 à droite.
A l'extérieur, on coupe los gradins de la troisième parallèle pour compléter la communication de gauche par un passage couvert, sous le parapet de cette parallèle : on y trouve le roc vif, cl il faudra employer le pétard.
la' s quatre descentes aux entonnoirs sont toujours obstruées et dégradées par les bombes que les Russes y jettent comme avec la main; il faut y travailler constamment.
On a recherché inutilement le cadavre du mineur enterré dans l'entonnoir </».
<30 sacs de poudre (1,1 10 kilog.j ont été déposés au fond du rameau 20, et un bourrage de 12 mètre* est terminé. Du n’a pas chargé 34, taule de travailleurs.
L'ennemi, qui ne s ciait pas fait entendre de toute la nuit, a reparu avec le jour : 1° eu avant de «io; 2* des deux cèles de la galerie de gauche, en dx et an; 3* devant ay>, tous les abaiis, où il parait avoir trois attaques dans leqfteUe* il interrompt et reprend allernatïveuient son travail avec intention. • ,
On culeud le contre-mineur à peu près aux mêmes points que pendant la nuit du 23 au 21.
Au fond du rameau 31 nous avons chargé un lburuc.au de 00 sacs de poudre (1,1 lokilog.); le bourrage de 12 mètres a été terminé à midi.
La communication de gauche, entre la quatrième parallèle et la troisième, dépasse les entonnoirs a «.a&; la passage souterrain qui traverse le parapet de la troisième parallèle est dirigé obliquement à gauche vers le ravin, de manière à éviter les coups dVnfdade pariant du bastion du mèt et du bastion central. Il est coffré avec des chAssts en madriers, posés à 0* (H) d'intervalle; sa pente a été réglée de façon à lui donner 1“ 20 de profondeur au sortir du .parapet.
Cette communication a été particulièrement le but des projectiles ennemis pendant les 24 heures.
A quatre heures et demie du soir, nous donnons le feu au fourneau chargé en têie du rameau 29. Dix minutes après, nous le donnons également* ux fourneaux chargés dans la galerie de droite et dans le rameau 34. Le premier a produit une belle gerbe, qui est retombée en grande partie du côté delà place; son entonnoir a *» forme un beau logement au delà des anciens entonnoirs, maison ne peut y aller actuellement. Le deuxième a raté, parce que le cordeau flirldbrd, mal ajusté au cordeau Larivière, n’a pas transmis le feu ü ce dernier. Le troisième a fait un peu fougasse ii gauche, comme on l'avait aisément prévu : il a formé un bc! entonnoir oeo, et a remblayé la descente aux enfonnoirs de droite, qui nous avait coûté tant de peines et qui nous a si peu serv i ; mais en prolongeant le bourrelet à droite, il a étendu notre quatrième parallèle assez loin pour que nous puissions onvrir une nouvelle descente mieux abritée que celle qu'il a détruite.
A quatre heures et demie du matin, nous avons fait jouer le fourneau qui a raté hier. Il a produit un entonnoir très-vaste <Ui,-oii nous avons trouvé un grand nombre de débris de coffrages russes. Mais il forme une trouée qui laisse à découvert le pied de la descente
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centrale. l~i première descente de gauche reste seule praticable; les trois autres sont encombres, on découvertes, ou détruites» ' .
Nous activons le travail au paraît de U quatrième parallèle, et nous eu prolongeons tes deux extrémités. ' t * . * •
A l'intérieur, nous avançons par les rameaux 3U et là; nous déliourrons les deux paieries et les rameaux 2'J et 34. . . - • _ .• • r
Les débourrâmes intérieurs ont été suspendus alin de placer le plus de travailleurs pos- Du 29 ju JD siltlc au rétablissement des comnuinicaiions eftlre les cnloniiüirs, au |>arapct de b quatrième parallèle et aux desreutas. * • * * .
• L'ennemi, se doutant bien que note avions du monde aux entonnoirs, y a jeté une grandi quantité de bombes de grenades et île mitraille. Deux mineurs ont été atteints par des celais de grenades. . *,* . . .
Au jour, la circulation çat établie sur toute la ligne des entonnoirs, maison ne peut pas encore arriver dans a s». *, *,
On u’entcndle mineur ennemi que du dessus, eu d 36 et a &i>.
La nuit et la journée se sont passées sans autre événement qu’un mineur blessé aux en* Du30juin'*u I" juillet, toimoirs par un éclat de grenade.
On renonce à construire des fougasses, parce que le retranche ment intérieur est hors de leur. |iortée et que c'est de là que nous viennent principalement les projectiles, le bastion du mit paraissant occupé seulement par un petit nombre d'hommes.
Létal des cheminements souterrains se résume ainsi b galerie de gauche est débourrer p|. XI, tig. î jusqu'à 32 mètres de la transversale 5 ; le rameau 30 est arrêté à 41 mètres de b galerie ; la transversale ti n'a pas changé, elle s'arrête à 3o mètres de b galerie; le rameau 32 a ' 10 mètres de longueur; le rameau 30 a 13 piètres à partir de la transversale 3; b galerie de ,
droite est débourrée à 18 piètres des rameaux 3-13; le rameau là, dans lequel on a contourné les rochers qui l'avaient arrêté, a 22 mètres à partir du rameau 20; b communication 34 jyt rébbüe jusqu à :H> mètres du rameau 20 ; le rameau 18 a 0 mètres à partir du rameau 34; le rameau 20 atteint une longueur de 31 mètres, mesurée en suivant les détours.
L'état dans lequel nous trouvons nos deux galeries principales en les débourrant ne nous laisse que bieu peu d'espérance de pouvoir y cheminer de nouveau; et connue uous nç vouldns pas nous avancer seulement par tes rameaux 30 à gauche et 12 à droite, nous débouchons du rameau 32 par le rameau 42, et de l'extrémité actuelle de b communication 13 parle rameau 43. partant de b partie conservée de l'ancien rameau 40. Nous parviendrons peuuètre ainsi à intercaler quatre nouveau \ entonnoirs outre a», as?, ac, cl a»», mais un pim es avant, ce qui nous ferait gagner du terrain.
Le mineur ennemi travaille par intermittence à gauche de <jh ét du rameau 18f il s’est bit entendre précédemment sur ces deux points à une moindre distance qu 'aujourd’hui.
Nous commençons à chaque extrémité de b quatrième parallèle de nouvelles descentes aux entonnoirs. L'ennemi a contrarié ces travaux par ses projectiles ordinaires, auxquels il* a joint desbhmbredn calibre de 0“ 34, qu'il a jetées sur la communication de gauche et sur la batterie n° 24 6m.
Le mineur ennemi se fait entendre aux mêmes points qu'hier ; il a reparu en outre à Du î au 3 juillet, droite de <t&? et à gauche dé a si.
La pluie qui est tombée au matin a déterminé des éboulemenls dans nos' deux galeries
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principal'**; un entonnoir sc JoruR* au-dessus de relie de droite et menace. d'enlnriucr uluj partie de la gabmunade qui rouvre à droite le pied de la descente centrale.
Du 3 au I. L u mineur a été blessé aux entonnoirs par un éclat de bombe.
Du 4 ai 3. Il a fallu susjiendre plusieurs fois les travaux extérieurs, à Cause de la vivacité du feu de la
pince. • ’* •* , •
. L'attaque souterraine s'avance lentement cl péniblement par les deux galeries et par fs rameaux 42, 39, 43 et 12, qui sont coffrés sobdeiHent avec des châssis hollandais en planches triplées : aucun d'eux ne pouvant être atteint en flanc, nous recevons l'ordre de pousser vivement ces quatre rameaux, principalement les tf* 39 et 12, et de ne s’y arrêter que si - on reçoit le camouflet; alors seulement on creusera des chambres.
Nous avons demandé 70 auxiliaires d’infanterie au lieu de 30 : cette augmentation est motivée par les nombreux travaux que nous avons à exécuter à la surface dn sol pour réparer les dégâts occasionnés aux ouvrages par les dernières pluies et par le feu cootinuel de la place. .
Du 5 «u 6. Le mineur russe se fait toujours entendre aux mêmes points; Q n’avance pas, et l’on di-
rait qu'il cherche à nous attirer sur son terrain.
ta batterie n*25a envoyé pendant la nuit deux bombes au milieu de la garde de la quatrième parallèle : un homme a eu les deux jambes emportées ÿair la seconde. L’artillerie explique encore ce fait par l'humidité de sa poudre.
Au jour, toutes les communications sont rétablies entre les entonnoirs ainsi que les trois descentes ; on travaille aux deux descentes des extrémités de la quatrième parallèle,
. , aux communications de droite et de gauche.
Deux bombes de gros calibre sont tombées sur le passage couvert qui débouche de la troisième parallèle : elles y ont causé peu de dégâts, malgré l'imperfection de la galerie, qui est loin d’être achevée cl dans laquelle on continue à pé tarder.
Du 6 »a 7. Notre communication de gauche a été irès-inquiétée depuis trois jours par le canon des
dusses qui eu renverse les gabions ; nous avons dû y suspendit* le travail plusieurs fuis. Deux mineurs y ont été blessés. ,
Le mineur ennemi se fait entendre aux mêmes points que les jours derniers, et, pour la première fois, à droite de l'entonnoir <150, on nous n'avons que deux ou trois tirailleurs embusqués derrière la gabionnade de la communication qui y conduit, et de temps à autre un écouteur. '
A trois heures après-midi, les Russes donnent le feu à un petit fourneau, d ;t, situé sur U droite de l'entonnoir a «1 ; tout l’effet s’est réduit à remblayer le petit passage de cet entonnoir à ceux de droite ; à peine notre mineur a-t-il ressenti la commotion an fond du ranfeaû 12, qui atteint actuellement 26 mètres à partir de l'axe du rameau 26.
Du 7 *u 8. Aossitôl après l’explosion dytr nous avons commencé un puits saus coffrage dans l’en-
tonnoir peu t*vidé qu’elle a produit, et nous avons rétabli la commiiuiealiun remblayée .
Noos avons employé celte nuit 23 sapeurs cl 25 hommes de la garde de tranchée à la réparation des brèches que le canon de la place a ouvertes dans les extrémités de gauche d'% deux parallèles, nos travailleurs ordinaires uc pouvant évidemment pas y suffire.
Au matin, le canon de la place a détruit de nouveau une graude partie dé ce que nous avions réparé. * **' • ' ^ ‘ ,
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L'»in de nos. plus braves sous-oNicic-rs de mineurs a eu la (été emportée par un boulot, dans les entonnoirs de gaucho. * V , - * .
On; peut circuler partout dans les cjtftbtf noirs et 1rs trois anciennes descentes : on y est. cependant vu en plusieurs points par des créneaux ; mai* l>nnenri ne tire pas succès points^ il se ménage ainsi, sans doute, les moyens^d’ubserver nos mouvements aux entonnoirs: nous prenons les mesures convenables pour masquer ses vues.
A trois heures du *rfr, on enitoid le un uettr russe près du puits qui a été creusé dans *
^entonnoir d 37 et qui a 2” 30 de profondeur ; à chaque < onp de pioche on voit quelques pierres sc détacher des parois du puits. On l'entend encore k droite de as», à gauche de <ri7 et du rameau iti. . - * *. * . : ’* *•
Notre cheminément de la galerie de gauche est arrête par uu gros rocher qu'il n'a pas * été possible de tourner, ainsi qu'hn avah réiistd k le faire ailleurs.. ‘ .
-Nous avançons actuellement sous terre par les rameaux 42, 39, 43, 12. 18, 20 et par ta galerie de droite.
(In Juge, vers six heures du soir, que le mineur ennemi est arrivé sous l'aplomb Un puits Pu I « 9.
de renlonnoir rfj 7 : on y dépose en silence 1$ sacs de poudre (285 kllog.), 011 boum* Cl on 4km ne le feu. Après qeUe explosion, an, on n'entend plus qu’un bruit vague et éloigné. ' ...
Notre artillerie a tiré vigoureusement; pourtant celle des Russes n’a pas cessé de tour- ' **'
monter nos travaux de ht oonnuuuicatiotr de gauche, pendant la nuit par des feux cpqrbc*, ü\irtoul. dçs grenades, et pendant ie jouf parle tir de plein fouet. *
Le feu de l'ennemi a continué de la même manière et avec ki même violence cou lie la ’ Ou 9 <11 10. gauche de uos deux parallèle». \ ' • .
I/O petite- gabion nade que nous avons établie à la gauche des entonnoirs a été en partie v incendiée par des. halles il feu, en partie détruite au jour par des obus percutants.
Let essai do couronnement, qui ne réussit j«ts sur un point »o aueune explosion défensive . u V milieu jusqu'à présent, montre bien ce qui serait arrivé si nous axions voulu couronner tous les entonnoirs sur le bord le plus rapproché de l'ennemi, tomme on le fait ordinaire1- • •
nient. * t * ’ . t ’ .
Nous commentons le petit boyau 44 qui servira d'embuscade pour surveiller la pente du *
’raviu. p • . ’ " , . , . # * . . * * ‘
L'ennemi; qu'on n'entendait plus depuis le main», ayant repris stf travaux souterrains, 10 au If.
nous reprenons tous les nôtres que son silence nous avait fait suspendre.
Deox mineurs oui été blessés aux. entonnoirs.
A onxe heures du matin, t'cnneini a ouvert un petit entonnoir, iln, sür lu droite de tfs? : deux châssis ont été dérangé* en tête du rameau 39, qui a 22 mètres de longueur à partir de la transversale 5. Non.* ne considérons pas toutefois ce rameau comme gravement compromis. et noua le cnn limions malgré les sinuosités incommodes que les rochers obligent a y faire. ‘ . •
Nous ouvrons immédiatement un pnits dans l> nlon noir d 3*. :
Le .chemin eurent de la galerie de droite est abandonné à 22 mètres de l'entrée des raumux 13 et 3, parce que les éboulements empêchent k la fois la marche en avant et le' cboügçœcnl ifc direction à droite.
^ Le mineur ennemi revient vers da; ou l'entend aussi k gaucho de <t»i. Un ne perçoit Da 4f «a fî. aucun bruit de Jiu teneur des galeries.’ . • • *}
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La communie atlon de gauche, entre la troisième el 4* quatrième parai kde, est terminée parachèvement du passage en galerie couverte ; plusieurs de ses partie* doivent cependant être améliorée*. • ) ’ *
«r Nons continuons sous terre lés rameaux 42, 30; 43.42, 18 et 20, et « l'extérieur Ida ré* paradons journalières.' ..
Le lieutenant Dogny remplace aux mines le capitaine Coste, qui est péril pour Auapa, avec quelques mineurs exercés et un détachement de sapeurs.
A huit heures du soir, une explosion niSse, dss, a lieu presque au même endroit que celte .d'avant-hier dit; eWc a blessé un écouteur par des piètre# projetées, Intercepté la cdmniiH nlcation coirja les entonnoirs voisins et asphyxié dans le rameau 30 les deux ml neufs qui étaient en tête. Ceux-*! ont été retirés aussil/H et sont restés sans connaissance pendant une heure. •**..' *' • * ,v\ ■ ** * v : \ ’ *’
A huit heures et demie une nouvelle explosion, d«i, a atteint trois auxiliaires et un caporal * de mineurs : l'un des auxiliaires est tué cl projetésur le parapet de la deuxième descente de gaucho, les deux autres sont renversés et blessés grièvement; le caporal, également renversé, n’est que contusionné. " . * * • » •*'
Entre otite heures du «olrct une heure du matin, on aeru entendre Vennetni charger on fourneau sur Ta droite île as». t>n l a encore entendu par intervalles devant a es. 4 N A si* heures du matin, nous pouvons rentrer dans le rameau 39, 6ù trous reprenons la marche eu avant. - * *• * ’*-*.*' r . »*• * . v
’ Le* difficulté* que nous avons éprouvées en retirant, la nuit dernière, les deux mineurs qui étaient asphyxiés dans le rameau 39, nous mil fait reconnaîtra l'inconvénient des petites dimemions de nos rameaux : nous faisons confectionner, en conséquence, des cli.Wis de I" 10 sur ptmr remplacer en arrière Ceux de 0*80 sur 0*63, eu Commençant n rorlgiuc des rameaux 43 et 12, que nous considérons comme le? plus exposés et aoiqucls . nous attachons te plus d'importance. Malheureusement il faut encore, fauté de madriers, confectionner ces grands châssis hollandais î»\ce des plancha triplées.
# Quatre groupes <h* deux mineurs chacun sont employés aux entonnoirs sous la srtrieH-
lauce particulière d'uu sergent; 41s éeodtenf/ creusent des puits pi des passages. Opa renouvelé la défense do placer les auxiliaires d infanterie aux jxûnts ou ils pourraient être ènlevcs par les explosions. ' ‘ * •’ % ’ „ ’T \
. rendant toute fa huit, on à entendu quatre ateliers distincts devant H:i ei d\a. Nous avons commencé trois puits daus cos entonnoirs; mais comme il a fallu faire d'almni nu passage pour arriver eu do», U* puits de gauche est moins avancé les deux antres. * Vers midi, on trouve daus ïc puits de droite HW 'crevasse dont un manche de pelle ne pont pas atteindre le fond, et le mineur ennemi ru approche tellement que chacun de scs coup* de pioche y fait ébouler quehplcs p4rccDcs dé terre. .
Nous chargeons donc les deux puits qui sont prêts, de 12 sacs dc’poudrc (228 kilog.’/et . nous donnons le feu h une lieure el demie. -
• Le puits de droite joue seul el produit V’entonugU' dei; l'autre manque sans que utois
sachions pourquoi. 1 * '* • *
Quelques minutes se sont écoulées dans l'attente de Ut deuxième explodorr; et, pendant rt laps de teihps, les tinsses ont inondé nos entonnoirs de grenades eV.de mitraiHe verticale, mais sans atteindre un 5eulhoimiH‘, puisque |tersonnc encore n’était rcloumé .V^son poste. .
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Aussitôt après, non» avons débourré le (mils chargé, plan-une nouvelle amorce, et produil i'eVplosiou ae«, vers trois lieues et demie. CcMe-cî a remblayé en partie l’enlonuoir des, aioxi que le puits inachevé dan* dm. . ^ • ' *•
Ln fait singulier a été remarqué après la première de ces deux exclusions : ou a seuil que * odeur très» forte sans Ininée sensible dans Te rameau 43, beaucoup plus éloigné que le rameau • *
*:»9, où aucun jpz n'a pénétré. • -t. . \ , *' \ A • * *
Pendant imite la nuit, les Itusse* ont travaillé aetiventem dan» le bastion du mât et sou . . fosse. Le veut qui sou Otait de la partie nord nous apportait le bruit produit par U scie} la tache et le marteau sur de fortes pièces de bots, et même les paroles des travailleurs •
* Nous avons encore entendu au luatiu de* feux réguliers dis peloton qui paraissaient exécutés comme honneurs funèbres, en même temps que. tes batteries de l'attaque et de la défctif* liraient énergiquement lot unes contre le» autres. \ ‘ *
Nous n’avons eu pendant tôs vingt-quatre heure* qu'un seul - mineur blessé par inné , pierre. .1 % •• , . . -* . : .. . ‘ . . * * ' ' ; ‘ t . - V. - .. *
En esearpaul le terrain du coté de la place, les deux explosions d'hier, «u cl <1 #4, ne ' Du 44 au te. paraissent avoir que fort peu repoussé le mineur ennemi ; ear on l'entend au soir sou* isou • pocher, h une faible distance. Le bruit se perçoit dans la galerie de gauche et le rameau 3U,presque aussi distinctement ipt'aux entonnoir*. Nous cr en son s doue de nouveaux puits an* ’ . pied de T escarpement. • *
■Dès que le mineur ennemi h1 fait entendre dans l'ontOnnoir des abalis, devant le rameau * '
12, le nôtre travaille ion puits dan» rel entonnoir ; mais le silejioc fie lait aussitôt du côté de l'ennemi et nôtre mi neur s'éloigne. Celte mameuvre dure depuis hier. Cependant notre, pnk* atteint une pmfoudenr convenable, et nous y déposons 12 saes de poudre '228 kilog.l,
' qui reçoivent le fèn à. lmb ben res et demie du matin. LVirUmuoir produit, a «5, est assez*' profond. Nous y rwosoihs vivement un nouveau puits, alin d'y faire brider d'autres poudrer '.sans retard» parer que noms avons entendu précédemment l'ennemi étréeilhmner sa ga- .
lerie avec des pûmes de bois, et «pie cela nous a peut-être empêchés d'y cause r grand dôlir-
nlage. . - • . ..
** La niancpuvre qui vient d'être indiquée a eu lieu encore pendant la nuit à gauclie de
rts». " - • . . .
Trois petits Cltâsws ont été remplacés par trois autre» de l’MO sur à l'origine du * *
rameau 12. On a rrai*é le dessous eu laissant k* ciel â la mémo bailleur, et l'opération *11 - %•
' pas été fort diflicilüj ’ ; v -* : •*
*, Les apprise» et suspe usions de travail, qui avoienuliwf hier au ereiweihent de» poils «ou* Du au 4*6. les abatis et a gauche de a ai, se continuent pendant tonie |a nùit eur le dernier de eétC deux |KV»i|ts et dans l’entonnoir d*o. Malheureusement les deux mineurs qui travaillaient ir •
'tffo, fm ignés de ne rellirrh choque liftant, Soqt reste» à leur poste malgré le silence de, l'ennemi, el l}s y mit. été surpris h six heores du matin par une explosion ; elle a enterré . * v
a mi-corps Je mineur qui observait mtr le bord do l'entonnoir et complètement ridai qui travaillait ?u fond, dans lé puits. Le premier s’est dégagé seul. Quatre mineurs ont été mis sur-kj-Champ à fouiller l'entonnoir pour y reCrouverjr Seeopd. Trois quarts d’heure s'étaient déjà écoulés en recherches Infructueuse», et , l’An ConiulcnraH à «mire quç le nrtnenr était tné,4orsqn'on a entendu des pbintei'qui ont dirigé les fouilles e,t vivement éxcité Pardew ' .
des travailleur*; enfin, après deux heures et demie dfUp travail émouvant, notre mineur *
V ! . ’ * iz.. .
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été retrouvé sous Ik pirn-aillét, h «fr> mètre et üemi de prrôHHhnir, et rptirtr avec de fortes rl nombreuse % contusions, mais sans fractures. . : '• *
Comme à l'ordinaire, les Russes avaient jeté, aussitôt après l'explosion, force projectiles » sur l'entonnoir; notre artillerie et la garde de la quatrième parallèle avalent riposte vive-
. ment. \a- sauvetage a commencé ainsi sous un feu Violent qui « a heureusement cm pour effet que de luoiitrer le dévouement et reiicrgie de nos mineurs. ; ‘
* A dix heures et demie du matin, th>hs avons chargé de douze sacs de poudre |Î28 Wilogr.’
• le puits creusé dans l'entonnoir « et nous y avons donné le leu pour les raisons déjà
* ' dites hier. Le nouvel entonnoir a m parait assez évidé pour que nous pensions avoir atteint
cette fois la galerie de l'ennemi. Au moment de l'explosion, nous avons entendu des cria . • tir blessés dans le bastion du mit, où D était tombé une certaine quantité de pierres. *
Quelques châssis de b*8U sur 0*65 ont été remplacés par d’autres de 1*10 surt^o à l'entrée des, rameaux 43, 18 et il Notre mineur a trouvé des débris de coffrages russes «huis le dernier (n* 12), qui a 20 mètres de longueur à partir de l'axe du rameau 26.
- • ( n mineur a été grièvement blessé aux entonnoirs par un coup de mitrail]* vrr-
• licale. \ , ' - . . :
lia tR »a tl • A nebf heures et demie du soir, on cesse dVntciidre le mineur russe. Nous suspen dons le ' . travail alix eutomudrs, ma» seulement jiisiiu’à orne heures et demie.
Les Russes donnent alors le feu à un petit fourneau rf**, qui faM ronlerun écouteur de-.
• puis le bord de l'entonnoir a«i jusqu'au fond , et le blesse légèrement.
Nous construisons dés puits sur tonte la partie de notre front où l’ennemi Se présente. Sous (erre, uous débourrons le rameau 21* pour y écouler, et continuons les rameaux 42, 39. 4 3, 12 et 1K, mais lentement ù cause des grosses pierres, des vieux coffrages ci des •. cbouleineiiU qu'on y rencontre. • , %
Nous posons encore quel«|ucs grands ehàstds dans les rameaux 43. 12 et 18.
Du au Jff. liez» tueur ennemi a travaillé, toujours par intervalles : 1° sur la droite de <1 te ; 2* «levant rf» », «.« ; 3* à gauche el à droite de ««« ; 4° à gauche de «n; V devant a as, des deux ’ ’ • * * côtés. ‘ ’
Au jour', tout bruit souterrain a eessé, excepté relui sur la gauche de o si ; on lYuleml du rameau 43 comme de IVwkm'noir. . ...
. * Les auxiliaires d 'Infanterie doivent être réduits à 30 jusqu'à nouvel ordre; - mais nous n’en
• • avons eu que .'45 la nuit dernière, et c'éulcnt des musiciens, cordonniers et taiHeura, tous
* . médiocres soldais : nos travaux en dht .souffert.
• , • Nous manquons d'air au foml des rameaux avancés, où l’action des ventilateurs ne
fait presque plus sentir. Pour remédier autant que possible à cet inconvénient, mais allons d'abord ouvrir, dans le petit boyau 44, un puilg n* 45, et nous en déboucherons pour aller rejoindre le rameau 2b, qui a le plus pressant besoin d’air. La surface supérieure du terrain à l’eiuphnenteut «lu hoyau 44 s'abaisse notablement vers le ravin, tandis que la côuçhe d'argile où se trouve le rameau 20 <*l ù peu près horizontale et affleure le fond de .la irancliée à l'exirétuité droite du boyau, en aorte que le puits n'aura que fort peu de prnfnmleur. : . v . . • } \ *. ' " * . . . ‘ .• .
Nous essaierons ensuite de nous procurer une sefconde prise dair sur la gauche de notre dispositif souterrain, par le rameau b que nos mineurs, devenus plus habiles, parviendront ‘ pent-élrc ù taire délsrnielter dans l’enlAnpok a r. ’
Vers quatre heures du malin, nous avons donné simultanément le feli à deux puits trésrapprorbës l'tm île l'autre, chargés chacun «le 8 sacs de pondre (fîlt kilog), et aimés à çiroche de l entonnoir <»<*; on avait suivi sur ce porta te travail ennemi, qui était devenu irès-distinct et très-actif ;t partir dê minuit. I.’en ion noir prndiiit, a «.a», est sensiblement rirrulaire et s'avance un peu à gauche.
Deux Rusacssont venus pendant la nuit en reconnaissance «gauche des entonnoir* • les mineurs ont tiré sur eux, mais non la garde de tranchée. Un fait tout semblable, s’était déjà •produit le 10 jniüet. J*es gardes de tranchée craignent, en tirant, de provoquer lé feu de la place. .. • • . . * * . • • * , ’ •
A la demande de l'artillerie, nous avons encore envoyé des écouteurs aux ouvrages du 2 mai, devant le bastion central; ils n'ont saisi aucun bruit souterrain, ni ù la batterie n* &, iii à la place d'armes .qui se trouve à gauche de cette batterie.
Nous avons chargé de 20 sacs de poudre {380 kilog.) un puits de 2"30 de profondeur, situé à ganche de agj l'ennemi en paraissait assez : rapproché, et nous avons donné le feu j huit heures du matin. I/cvpkisiOn à produit l’entonnoir a », qui a échancré le bourrelet èt éloigné le contre-mineur. * * . * • * '*
Celui-ci ne commue pas moins à sc faire entendre aux points déjà indiqués Ma journée devant-hier, mais encore à distahee. •
. Un auxiliaire a été blessé dans les entonnoirs pgr la mitraille en bbenbe. '• .
Nous avons débouché de la communication de droite pour construire le boyau 43, qui nous conduira à l'embuscade 44 et au puits 43 par un chemin plus court que celui de là quatrième parallèle. v
Déni cheminements souterrains de l'ennemi sc faisant toujours entendre dans Venlon-, noir «n u, nous avons déposé en silence, atr fond d'un puits dont le cheminement de ganclir nous paraissait très-rapproehé, 13 sacs de poudre [283 kilog.), et nous avons donne le feu à 10 lieurcs du matin pendant que Ica Russes travaillaient encore, tl en est résulté, un nouvel entonnoir, <i ;o, qui est profond, et qui a rongé ifn peu do terrain en avant. ' •
Repois la tombée de la nuit jusqu'au matin, les entonnoir^ ont été rendus presque inhabitables par les pcojrctilrs que l'ennemi y a jetés, surtout dans le groupe des abaUs
On entend le coulre-niineur de l'intérieur du rameau 12, h gauche, sous un massif où nmffc ne pouvons creuser aucun puits. On l'entend encore de l'intérieur du rameau 30, également . % gauche, et assez près. .
Ces deux rameaux ont avancé lentement à cause des grosses pierres qu’on a rencontrées dans l’un, ot des vieux coffrages russes qui encombraient l'aulr*.
A sept heures un quart do matin, l'chnenu a fait jouer un camouflet trop court, rf u, sons le massif qui se trouve entre l'entonnoir a»i et le groupe n«...:o; son effet a etc nul, et il* n'a laissé aucune trace, tuais les grenades lancées aussitôt par le bastion du niât ont blessé quelques hommes de garde. . r ; , - •**,*. T ,
Sotrc mineur a trouve des débris de conducteurs électriques dans le rameau 18, qui a iîl mètres de longueur à partir de la transversale 2.
A trois heures du soir, nous avons donne le feu à deux nouveaux puits préparé* dans lis entonnoirs as#...™, et chargés chacun de quinte jacs de pondre {283 kilog. f.. Un seul (#t»)
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» a joué ; celm de gauche, qni eu le plus rapproché du cbcinincuiCni ennemi, a râlé, parce que le confetti Bickford riait mal a juste au cordeau I An vient», pu 55 a» 53. A si*, heures et «Icniie du soir, nous redonnons le feu au pnits chargé ; son explosion complète Oit («nui oh' u 71-75, qui nuus lait gagner 2 mètics de terrain sur la gauche.
Le passage «pii conduit au groupe d entonnoir* sous les aluni-*, esl àreconalroHv ;
un y est vu complet cumul, et U est imposMlde d’y travailler de toute la nuit à cause de la violence du feu* Le bastion du màt a envoyé simultanément trois «t même quaire boutions de grenades sur fes enlon noirs et la «pialripmr parallèle : beaucoup d’lio«uinrs de garde . ont été atteints; une setife.de cês voléestle grenades en a Mes*«; -dix Ie23 an malin.
Uu 23 au îi, On cuVud des bruits sourds et éloignés .sur toute l'élendue dn notre fiant; d'autres . - brniiK plus distincts <»n avant du rameau 18 et entre qw €4 d 41 ; colin nu bruit tnV-rap-
proche îi gauche de l'entonnoir oti-w, sous le Udus mètne. - * * * ' s*
Notre mipétir e*l oblige de se glisser u plat ventre pour arriver au pUttfi qu’il creuse dans *-e dernier entonnoir; nous y avons travaillé (unie b nuit ainsi «pi an passage remblayé par les explosions tm-n, mars les bombes ennemies, qui paraissaient avoir çc poiiU pour • * but, ne nous oiit pas permis de mener ces travail* à lionne tin avant le jour. Nous les çon-
ü Huons.
. ‘ • . * l'ne gabionnndc à été «Mit repris*? le long du revers «h* h quatrième parallèle, pour abriter wn . ' i*o|»'k*s hommes do garife contre les éclats «les projectile* creux, qui tombent abondamment sur le terrain en anVre. Il nous a été accmnfe 70 auxiliaires au lieu de 30 pour I exéeu-* . *• (ion du nouveau travail. 1 ' .»
Ibi 24 au 25: A six heures du sc#ir, nous avenir fait briller quinze sacs «le pondre (283 kilog,) dans le
puits creusé axer tant de dilHrultré dans l’en Km noir qji.nîTciluedii en était fuit rapproche, cl nous l'entendions encore en donnant le -feu. _
Le nouvel entonnoir, «na, avance «b* deux à trois mèth's vers la ‘gauche, et l’on ▼ rocummenai à l'instant un nouveau puits. Au maiiu, «m y çnteUd encore l'ennemi, mais loin : b ♦ ’tÿle de squ « bemiiieuieiil a été cerlainemeiil éeravée par i.olre explosion on. / .. ..
rendant la nuit, l'ennemi a jeié ses bomlies'el ses Imnquvts de grenades en plus granité quantité qu'il ne f avait fait encore jiwpi iei : sans compter les hommes de garde attends en . grand nombre, rions avons eu un mineur lue par le choc direct do plusieurs grenades, deûxmineurs cl six nuvili.tlivs blessés 'par les «•elals. L'entonnoir an, élant parlhuliércjiinil le • bot de l'ennemi, plusieurs Ijontbes y ont roulé successivement et ont détruit à diverses re- , pri>es fe puits que nous y creusons; un mineur y a eu sa pelle brisée entre U» mains, ci un
. autre sa veste brûlée p:iV la fusée d'une. ImmiiIu».
A l'intérieur, le rameau transversal 5 ayant- été rétabli jusqu’il 18 metns du rameau 30, nous duv itms le rameau 48, et nous poussons lès rameaux 42, .T). H. 12 h 18, quoique l'ennemi soit très-rapproché «fes rameaux W et 1i ' • . » ' " . •*,
’ Le pniis 43 coniimiuique avec le rameau 2*1 par le rameau 47. qui est Construit entièrement en châssis de 1*10 sur IHHL. Nous: avons ainsi un courant d'air qui se lait sentir jusqu'au fond «kr ramt'auH, où lrt Imugies brûlent maintenant tnVhlen.
A l’extérieur, nous rétablissons fes ermiiNiinieations, les desi'cnfes J»u\ entonnoirs, entons continuons le boyau il». Les explosions «les feunlies ' oui tellement rapproche fes deux gabiondades «le la «lesrenle centrale, qu'ou ne jM^it pbis y passer. '** . -s H a été reconnu Vhié la gahinnuade coiiHueneée sur le revers de la quatrième parallèle
pourrait servir» l'enueiBi contre omis en en» de sonie: «Ile ne -sera |âs éoutioner, ct'lry ■parties déjà (ailes seront démolies-, Ou y substitue dr$ abris blindés cousUtant en deux lits ‘ de fascines borizoafetlrè, siqqioilés par des amrs en pierres sèches ou parle (envia lui-
* même !<>rseju ïl peut Être iqUailIc. -
On a entendu le nrtnvur russe, île l'inhitiedf Je. rainratlt 30,11 o» 12, et en outre ans cilloiutoir-. sou* le massif de terni qui reste J' droite île nsi. Vers utile heure* et demie du matin, il donne le feu il un Ibnrneau d n, qui à jeté quelques terres an fond de l'entonnoir «» et remblayé le puits que nous y avions efensé pour mien* ééotucr. Les rameanv voisins d'oii» éprouvé aucun dommage, et personne n'a été atteint.
Siv altris blindé' ont été établis.
Un' nouveau ehentiueiuenl iL- Vernirai! est signalé à notre droite, devant «(qj nous le laissons Caire là, comme à gauche devant as*. Il snspiqul et reprend alternativement sus travaux *ur tous les antres points, -
• Nom avons commencé, à l'«Mrrnillé du boyau fo. ntt Inuit «!>• galerie pont: arriver au •'fond du puits 43; eelni-ci sera hKnifé ensuite.
Kn caporal de tumeurs "a été tué, L ’ ,
A. mire (lettres du matin; le tir de la plate endommage le parapet de la quatrième pareille ; notre artillerie, répond vigoureusement .
Nous savons bien que uos poils, surtout lorsque les - entonnon s qltTU produisent savauéènl autant que les derniers nu, un, un, hc détruisent pus les galeries deJ enuemi jusque
* sot» le lonl i|e res entonnoirs; nous ne soiiMirt donc pas étonnés, île la nuijqiarition du
• eonUc-tninelir dans Ig talus à gauche de a jj,.ei Uos mesures ont été prises à l'avance!
Lue noincjlç explosion, a «, a lieu site ee poin» vers quatre. heure* du soir : ellq nous a peu avancé vers la gaticbe, tuais elle a éloigné l'ennemi et étiilc l'ancien euumuoir ilaus ki;uel nous Ouvrons encore un puits, car nous voudrions couper qudquvs-um des qhctnbteuteuts souterrains que nous entendons sous le tudssif dc_lerre eompris «titre l'culonnoir osn'lixHrt des abalia imniédiali'ineut à droite v
La* Imqibis, et les grenades, jetées sur ce poiut ai et une grande précision, ne nous y xml laisse presque rieif faire de toute la nuit ; leurs éclats ou» blessé deux mineur.-.
A six heures du malin, 1 ennemi a fai» jouer un fourneau du, « droite de aat, et mSn rameau 12 a été aUeiot. Le mineur qui travailbiit au fond, qtmiipib grièvement blessé à h tête, s'est tiré seul des terres éboulées et du rameau renqdi dé huilée et de ga«. Deux antres' mineurs occupes aux eutunuoirs ont aussi été pris : i 'un , enterre » mi-corps, a pu également «e dégager sans -eeours ; il a indiqué enoihr le |iojnl où son camarade avait disparti lotalemcut. lé» rerberchrsont ronmnmeé aussitôt maigre' U* pnljectikis de la place, ét 'après Mis.quarls d'heure d'un Jrav ail énergique, notre mineur a été retiré vivant et port» à l'iul- ; uiaucii. . ' ' ,, /-•'
4In sergent et deux mineurs sont allés ensuite reconnaître l'état du rameau. Ils y soin - ofuW* asphyxiés; tuais ou les a retirés aussitôt, «t Us en ou» etc quittes pour une heure •'passée sans connaissance. , . , - :
L'explosion ipii devait être attendue pour arrêter notre marche dails le rauioau 12 séant eu lieu, nous allons le charger dés qô'jl scrasuIBsanmient assaini. Kn attendant, nous eotumenyons une chambre h l'extrémité du nméad 39, aussi rapproché de lenueuiiipie le
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rameau N, \% dhtwVquel un . camouflet pourrait avoif îles suites phis grivet! à éause dp se* sinuosité*., ' ' ; • ' . ‘ * , ; ' * ' *•■
l.c sergent qui :i essayé d le reconnaître b* rameau H peu de temps après l'n|DMioo niAje a racoaté ainsi re ipit lui est arrivé : * '.j * “ •
, « Jh piarcbais eu tète, uiu* bougie à la main; j’ai senti les gaz en entrant dans le ra-,
• u meap ; vers le milieu, il m'a semblé que je respirais de l'air frais ; un peu lu delà, j'ai vu n une flamme bleue s'échapper dp ma bougie et tout le fond du rameau s'enflammer; ‘j’ai' ■»' pensé avoir mis b* feu aux gaz qui emplissaient le rameau j je me suis retourné eu etnn- ' n mandant aux hommes qui me suivaient de sortir à l'instant, et je q'ai aucun souvenir de « rc qui &>$! |«*sé ensuite. » " *
La chambre du rameau 39 étant terminée, nous y déposons »>7 sacs de poudre (1473 Lilog.l, et nous commentons iid bourrage de 14 mètres en sacs à terre.
A cinq heures du soir, nous avons reconnu qu'il y avait un petit ébouleaient et deux châssis brisés au fond du rament 14; mais nous ne pouvons y repreudrv le travail qu'à dh . heure* du noir, quoique le vènlilateur naît pas cessé d'y insuffler de rair depuis Vexplosion- 1 o.vs». Al a fallu, toute lu nuit pour retirer les deux châssis brisés et les terre*» éboulée», parce que lés gaz qui s'échappaient de ces dernières incommodaient les mineurs et les forçaient à •sortir souvent. ' - ■ , • * • . .
L'éboulement produit datit ce rameau donne une cavité qui peut tenir li«U de chambre t nous y déposons 70 sues de poudre [1330 kilog.}, et nous commençons un bourrage de 14 mètres de longueur. Qitalre-ou cinq mineurs ont encore été asphyxies momentanément peu- . «huit C**S opérations. . . , .
On a continué tous lés travaux à l'extérieur, et , sous terre, les rameaux 44, 41, 48, 43 ai 1H. I>e grume!» pierres dans 48, la proximité de l'ennemi dans 43, retardent beaucoup <Set>* deux. clieimiietnepia. ; s .*,• * * •
Or a remplacé queh files châssis par d'autre* de lBIO sur 0*05 dans les rameaux 13, 18 et **.:•• • * . ’ '
Doux auxiliaires ont été blessés.
A trois heures et demie du soir, le 40, nous avons ouvert les deux grands entonnoirs a 7s cl u,îi: ils sont evidé* jusqu'à l'argile. On y trouve beaucoup de dçbris de coffrage* russes c£ quoique* houts de Yondue4eurs électriques enduits de gntta-peroha.
Le* fourneau du rameau 30 a probablement communiqué le feu à un fourneau ennemi; car on -a remarqué, au moment de l'explosion, qu’une petit** gerbe s'est élevée à gauche de la gerbe principale, et l’on pouvoir maintenant dans l'entonnoir «14 un sillon de 4 mètres de longueur où l'argile est noircie par la poudre et dont la direction est pn^que perpendiculaire à celle du rameaii ;i9. * '
En crensant un puits dans reiitmrnoir «h, nôtre mineur a trouvé une paWierasae écrasée; il en a retiré des coffrages, une gueuse en fontq, etc., el y a logé ensuite 48 sacs de |>m»dre (494 kilog.), auxquels on a donné le fed à trois heures du soir. L'explosbm, a n, a prodnit une commotion très-sèche : nous en avons conclu que la galerie en question était déjà remblayée sur une certaine longueur, et qn« nous n'avions pas fait grand mal à l'ennemi, lin caporal de mineur* aj*té blessé aux entonnoirs.
La nuit a est pdftcc dans e calme, et nuits en avons profité aux eu tou noirs : la Juuu|U^le de surveillance, les puiu, les couuuuimatjous, le* descente*, les bfvcbes, les abri* blindés.
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imU était remis eu étal au jour, lorsqu'une pluie d orage est venue y faire de nouvelles dégradations. surtout aux puits, quelle a remblayés totalement.
À l’intérieur, le mineur a débouché du rameau 29 par le rameau 49, pour mari lier parallèlement à la galerie de gauche; il a essayé de nouveau de contourner les rochers dans la ' galerie de droite pour pousser un rameau (n* 50) sops le massif tjxri se trouve dev ant ««■ et dans lequel l'ennemi a de nombreux cheminements. Il a encore travaillé aux rameaux 12.
48 et 18, ainsi qu'à éhwgir les rameaux 41 p| 20.
L'ennemi est signalé devant rf t», n”, (t et, et des deux côtés de a u ; on l'entend desra- . oieaux 43 et 18. , ' , , .
• Tout bruit cesse au malin: nous retirons les mineurs du rameau 43, dont l'entrée in*-, commode générait le sauvetage, et nous continuons, an contraire, le rameau 18.
Ôn passe maintenant du boyau 46 au fond du puits 45 par une galerie couverte, et on communique de fa au rameau 26. Il nous reste à blinder le puits.
Vers onze heures du soir, les Russes ont fait Jouer un camoullet, d te, qui a soufflé dirve- j)U ai tentent dans le rameau 18, et i jeté en arrière les hommes qui s'y trouvaient : les servant* se sont échappés, mais le mineur est resté à trois mètres en dec;à du fond du rameau.
Le mineur Boyer s'est fait attacher à une corde et est allé chercher sou camarade ; mais après l'avoir saisi, et au moment où il commandait de tirer la corde à laquelle il était attache, celle-ci s'est rompue, Les sous-oflieiers et tous les mineurs ont fajl ensuite les plus grands efforts, mais inutilement ; Us sont tombés asphyxiés les uns après les autres, elides * distances qui diminuaient toujours: le rameau de communication 31 est môme devenu inhabitable à cause des gaz qui l'ont rempli. Les huit mineurs employés aux entonnoirs ont été appelés, et pendant que quatre d'entre eux emportaient au dehors leurs camarades étendus sans connaissance tout le long de fa galerie, les quatre autres pénétraient dans les rameaux 31 et 18, à l’aide de 1a ventilation, qui n'avait pas cessé, et de la chaux vive qu'ils injectaient contre les ciels de cm rameaux. Ils se «devaient en passant des rameaux à 1a galerie, et réci proqneincnt, à chaque quart d'heure, cl plus lût lorsqu'ils se sentaient défaillir. Enfin, vers six heures du matin, on est parvenu à retirer le» deux cadavres. Boyer est mort ainsi victime de son noble dévouement.
Tous le» autres mineurs asphyxiés en ont été quittes pour line indisposition plus ou moins
longue.
On vu faire confectionner des ceintures en cuir, fixées h l'extrémité de cordes neuves, cl on expliquera aux mineurs comment il faut retirer k*s asphyxié» en attachant la ceinture sdns les aisselle* et les faisant glisser sur le dos. * * .
Il n’y avait presque pas de lefre éboulée au Tond du ramcàu 18. Nous y avons déposé immédiatement soixante sacs de pondre (1,1 10 kilog.), sans y creuser une chambre.
- A midi et demi, une nouvelle explosion de l'cnnciui, d c, a ru lieu sous le talus à gauche de ait: eilè ne nous a causé aumn mal. Noos avons trouvé dans l’entonnoir des bois de diverses dimensions, et nous avons remarqué sur les blocs d'argile mis à découvert l'empreinte des pièces de bois de la boite aux poudres du Tourneau russe. Cette boite devait être solidement construite et capable de résister à des explosions très-rapprochées. Noos en avons encore conclu que d n était une retirade relativement à d «.
Un auxiliaire a ététoéaox entonnoirs par on éclat de bombe.
Suivant les renseignements donnés par plusieurs mineurs au sujet de l'explosion russe* d is
Moi* d'août.
Ou \y au 2 aoAi.
Do ! au 3.
(l’I. XII, 1iB. *.)
l'inflammation des gu dauslr rameau 12 a Cticorc eu lieu lie la maniéré iuüiquée précédemment (Foy. du 27 au 28 juillet!.
En creusant ifn puils ver» la gauche de IVntonhoir <i :#> mi a trouvé dans le rot une grevasse assez profonde, el l’on y à dé|x>*é vingt sacs de poudre (380 kllog.). A quatré heures e|
. demie dn malin, nou» avons donné le fat eu uiémc temps au fourneau chargé dans le raüiçau 18 et au puils dont il vient d’élre parlé : il en est résnllé les entonnoir* (tu, «js>, où Ton . ’ peut ramasser encore nue grande quantité de coffrages rus»*».
Les nouvelles communications seront aisées à établir entre « :« et le» entonnoirs voisins a t et «<h>; ou y place des travailleurs malgré le* bombes que le mie ni i ne cesse de jeter tuf ce point. / " ■ •
Après avoir senti deux fois le terrain descendre sons se?» pieds, dans un puits qu'il ercu- *ail à gauche de a rs, le mineur :c trouve une grande cavité régulière et eu partie remblayée; il y a déposé dix sacs de poudre (ttMHilog.), du coté le plus rapproché de l'ennemi, et après avoir boum1, on a mi* le feu, tt quatre heures et demie du soir. Ce petit fourneau a donné nn entonnoir profoml au, escarpé > ers la place et rempli encore de coffrage* russes.
Nous préparons de nouveaux puits, et nous travaillons à ré|«irer tout ce qui a été dé gradé |iar le» pluie*», les projectiles et le* explosions. Son* terre, hou» continuons les rameaux 19,
12, 48 cl bO, et le» débourrages. *.
Nous portons en avant l’un de» ventilateurs de chaque galerie nous plaçons celui de droite dans l'aucicnne chambie du rameau 3, d’où parlent ks rameaux 12, 34, et la nouvelle transversale 20 ; 'celui de gauche, à f intersection de la transversale 3 avec la galerie, près du rameau f>.
Nos mineurs vont rotin parvenir à faire déboucher le rameau G dans l'entonnoir <17. ce qui, joint à la galerie qui débouché déjà sur la droite à l'extrémité du boyau 40, nous donnera un bon courant d'air passant à 1 origine de tou* le» rameaux, et en outre le moyen d'aller des entonnoirs aux galeries, ou réciproquement, sans venir chercher les entrées do» çakrie* en arrière de (a troisième parallèle.
Le» rameaux atteignent les longueur» ei-aprè* ■ le rameau 0, ,'lb mètre* à partir' de h galerie; le rameau 49, 2 mètres à partir du rameau 29; le rameau 48, 2 mètres à partir de 5; le rameau 13, fff mètres à partir de 13; le nuueau îflf), I mètre à partir de la galerie; le rameau 12 et 2b mètres à partir de Taxe de 28; le rameau 18,3 mètre» à partir de 2; le rameau 42, 18 mètres à partir dé32. Ceux dont il n‘r*t pas parlé sont a l étal indiqué pi. XH, Üg. I.
A onze heures du soir et a une heure et demie du tuatin, l'ennemi a fait jouer deux fourneaux, du et di9f sur notre gauche, entre le* grands entonnoirs aj», ot>: tout leur effet im**! réduit à détruire partiellement la banquette de surveillance vis-à-vis du premier.
Les projectiles ont blessé pendant la nuit trois mineun» et un auxiliaire dan* les entonnoirs : l'un de ces mineur* a eu le bras effleuré par une bombe qui est tombée dans Je puits qu’il creusait et dont la , fusée lui a fait une brûlure à la cuisse, nuis il a pu sç retirer avant l'explosion.
Ah matin, noua avons retrouvé dans ientonnoir du le cadavre du mineur que nous avion* perdu là du 2b au 26 juin.
La galerie russe contre laquelle nous avons déjà dirigé les explosion» à n (le ‘ùijuiUet et a &
|le 2 août , ayant été de nouveau mise à découvert par mi puits, nous y «vous brûlé, à sept heure» du malin, douze sacs de poudre ,228 kHog.). 1. explosion, a *j, a lancé au loin
— 579 — * Moi» d’anût.
dans tes tranchée» des pierres qui onl blessé légèrement un nfticicr et deux hommes de garde; elle a aussi ramené à la surface de l'entonnoir des coffrage* russes et les douves duo baril qui avait contenu de la poudre. *
Le mineur ennemi a ruparu eu avant des trois derniers entonnoirs, d d a, a si , s gauche 1)11 3 9,1 * «le ai», cl h droite do a eo. Notre intention de le laisser faire sur les flancs tant quo ses cheminements nauroni rien de plus menaçant qu'aujourd'bui.
Nous installons lee ventilateurs et les conduites d'air, et nous achevons ou noos élargissons toutes les parties 0, o, il, 13, 28, de la nouvelle transversale, afin de pouvoir y circuler hisémeni. *•'. * ••••.’
A onzç heures du soir, IVnnciui a fait jouer un fourneau, du», entre du g et an: un de Du 4 au B. nos écouteurs, qui a été enterré ii mi* corps, a été dégagé aussitôt par ses cainaradeset en a été quitte pour quelques contusions sans gravité. I.«js gu/ ont pénétré dans le ratucan 42, où ils ont asphyxié momentanément un mineur. t)n a cru entendre le bruit cTun forage à l'intérieur du rameau 1#. ^ - * ? *
Trois auxiliaires onl été blessés dans les entonnoirs. *
Pendant la nuit, la place a jeté beaucoup de greuades sur la quatrième parallèle. : les abris blindés construits sur son revers, maintenant au nombre de dix, ont rendu de grands services à la garde de tranchée, qui a eu cependant deux hommes tués et cinq ou su blessés. . *
Vers neuf heures et demie dn soir, une explosion russe du, à gauche de an, a blessé un Ou 5 mi fl. sergent, un mineur, et formé une échancrure prononcée dans le bourrelet. • • . - .«
Nous ne voulons pas poursuivre l'ennemi suivant la direction indiquée par cette échancrure, parce qu'il se trouve des deux côté* cl en avant : notre intention est, ail contraire, . *
d’appuyer à droit», vers la capitale du bastion, pour aller à la rencontre du prolongement des entonnoirs situés sous les abatis, et de détacher du glacis, par une tranchée creusée b coup* d'' puits surchargés, le massif qui se trouve entre a n et a tb, et qui est rempli ik* four- . î
neanx ennemis. v
, la»» auxiliaires d'infanterie sont réduits à MO, jour i* nuit. Oa 6 au 7.
L'ennemi a fait jouer, à trois heures et. demie tfir matin, en avant et à guuche de m$, Uii *
fourneau dn, qui a jeté des bois ch' coffrage et de b terre argileuse jusque dans l'entonnoir a Ts, mais sans nous causer le moindre dommage. Nous pensons que ce fourneau a reçu le feu, uniquement parce que notre rhcminniuent île droite menaçait dn le couper.
Le passage du rameau 6 h l'entonnoir a y est enfin établi en châssis de |-||> sur 0*9.\ placés de manière à former an escalier tournant. L’air arrive abomlammepl dan* tous nos cheminement» souterrains* ** les bougie* brûlent irès-hien partout. Nous pouvons ainsi achever h* déhournge des rameaux 39, iî, 18, «t y reprendre la marche en avant, ainsi que* dans le* rameaux 49, 42, 48, ISO, et la galerie de gauche.
l7nc traverse formant abri blindé a été élevée dans la communication de gauch», sur lo bord de l'entonnoir a« : die intercepte le* balle» qui, parlant du bastion du mût, tombent itane la communication après avoir arrasé le parapet de b quatrième parallèle.
Quatre Russes sont Venu* de nuit reconnaître l'entonnoir « u; l’nbmïirité a empêché de Do 7 au 8. le* voir avant lé moment oh ils s’en retournaient h tontes jambes.
Le mineur ennemi a été entendu alternativement en divers point».
Nous faisons Jouer à sépt heures du soir un puits, a m, chargé de quinze sac* de pOndre Do 8 an 9.
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(383 kilog.), sur lu droite du grand entonnoir <ms; et nous plaçons immédiatement le mineur ii creuser un nouveau puits sur le côté île l’entonnoir produit.
Peu de temps après, on a entendu l'ennemi charger et bourrer k quelques mètres sur la gauche de ce dernier point; l’explosion du a eu lieu k minuit. Elle a recomblé notre puits en construction dans a «; le mineur Géraud, qui le creusait et qui s’élail refusé à ei» sortir quand on lui avait annoncé la cessation du travail des Russes, y a été enterré debout ét complètement, lai place a dirigé aussitôt ses feux courbes sur le lieu de l’explosion, où se * portaient en même temps avec nn généreux dévouement le lieutenant Gallois, un sousolïicierel plusieurs mineurs. Après deux lieures d’un travail aussi émouvant que dangereux, t Géraud a été dégagé et transporté, tout meurtri, h l'ambulance.
A quatre heures du malin, non* avons donné le feu k un puits chargé de IKsacsde poudra 2K.*S kilog.), et situé à gauche du groupe devant a :e : l'entonnoir produit, «g], s’avance en effet dans la direction de an, où nous voulons aller; mais l'explosion a remblayé la petite cocu- . uni nie a lion en arrière, de façon k nous empêcher pendant tout le jour de pénétrer dans a g].
En creusant deux nouveaux puits devant a n, noire mineur a irodvé dans celui île droite de* lambeaux récents «le chair humaine ; nous en avons conclu que lune de nos précédentes explosions, <i§ï ou aïs, avait atteint quelque galerie de l'ennemi.
Dès que ces deux pnits ont été portés k une profondeur convenable, nous les avens chargée chacun de quinxc sacs de poudre (285 kilog.), parce que nous avions entendu l'ennemi tout auprès. Dais à l'instant ou nous commencions k d’aire retirer les travailleurs et les 'gardes de tranchée pour donner le feu, les Russe* oui fait jouer un camouflet, du, qui a bouleversé notre puits de droite, rompu le cordeau porte-feu et empêché son explosion- * . Ceal la première fois que les Russes enterrent «os |»oudre* : ils n'jr avaient pas réussi jus-
qu’à présent. Le puits de gauche a joué un instant après, k trois heures du soir ; U a produit l’en Ion noir agi, refoulé l'ennemi et escarpé le talus du côté de la place, l u 9 ou <0. Il u’a pas été possible de retrouver les poudres que les Russes ont enterrées hier par leur
explosion du ; les feux courbes ont d’ailleurs contrarié nos recherches en blessant sur <*?■ point deux mineurs et un auxiliaire.
, Le mineur ennemi a repris et interrompu alternativement «es travaux à droite de an, k
* gauche de ou et devant <i7g.
.Nous avons commencé le rameau 51, k l'extrémité du rameau 20, alin de protéger b descente de l'extrême droite, la meilleure de toutes, contre les cheminements «pii se sont fait entendre devant an*, et nous avons continué tous les autres travaux.
Du tO nu 14. Après avoir rétabli le passage k l'entonnoir au, nous y avons creusé un nouveau puits,
ainsi que dans le cheminement qui part de <17$ et s'avance à droite.
L'ennemi a jeté beaucoup de bombes sur ces deux points : l'iiue d'elles est tombée dans le puits de <i«, où elle a éclaté pendant que le mineur essayait d’en sortir; cet homme a été atteint grièvement. •, " . . *
Malgré ce feu, les deux puits indiqués ont clé achevés et chargés chacun de quatorze sacs de poudre (2<i<i kilog , et ils ont joué k six heures et demie du matin : celui de gauche, nas, n'a pas communiqué le feu aux poudres enterrées précédemment par l'explosion du, mais il a bien évidé l'entonnoir ; celui de droit!*, au, a échaneré l'ancien entonnoir agi du cété de an, cl son explosion a en outre projeté beaucoup de pierres sur les embuscades russes et sur le bastion du mât.
Nous avons oilverl immédiatement deux nouveaux puits el rétabli 1rs communications.
Notre mineur rencontre presque partout des ruchers ou des éboulemcui* dans ses Hie- * minements souterrains n"‘ 42, 39, 48, SI), 12, 18, el la paierie de gattrhe ; nous espérons cependant en conduire quelques-uns assez loin pour y faire des explosions efficaces.
Le mineur ennemi s’est fait entendre seulement antre «:» el an ; nous prenons en conséquence quelques précautions dans le rameau 42 et là paierie, c'est-à-dire qu'il y a peu de inonde, qu'on y travaille sans bruit, et quç les cordes de sauvetage sont sous la main.
Des débris de saucisson en toile goudronnée, ont été trouvés dans l'entonnoir o«i ; ils semblent indiquer qu indépendamment de leurs fourneaux de mine proprement dits, les Russes ont encore des poudres enterrées près de la surface dn aol.
Deux nouveaux poils chargés de quinze et douze sacs de poudre l’28îi et 228 kilog. ) oui joué, à quatre heures el demie du matin, dans les cheminements sapé rieurs qui marchent l’m» vers l'autre ; ils ont avancé les échancrures suivant <*« et a*.
Pendant la nuit, au mineur cl un auxiliaire ont été blessés dans les entonnoir*.
Le mineur ennemi a reparu en divers points de son talus: il y a, comme toujours, interrompu et repris alternativement ses travaux ; on l’a entendu de la même manière à l'inté- Tieur do rameau 43, où nous ne travaillons plus pour le moment, pan e que nous espérons' couper lé massif qui est devant ce rameau par la rencontre des deux cheminements supérieurs. * • . •
A trois heures et demie du soir, le 13, nous avons fait jouer un puits chargé de vingt airs, de poudre |380 kilog.), à gauche du cheminement de droite : il a rongé le roc suivant aie.
Les entonnoirs qui s'avancent de pari et d'autre de la capitale du bastion du mât ont encore été cette naît le but particulier des bombes de l'ennemi : elles j ont remblayé à diverses reprises les puits que nous y creusions et dont aucun n'a pu être achevé avant h* jour ; Kule d'elles est tombée directement dans le poils de l'entonnoir **», d'où le mineur a pu s’élancer sain et sauf avant quelle y fil explosion.
A notre demande, l'artillerie a démoli uu observatoire élevé la nuK dernière sur le parapet du bastion du mât. Col observatoire, formé de trois ou quatre gabions posés sur un mer- Ion el surmontés d'un créneau ep sacs à terre, nous gênait beaucoup eu prennul des vues sur tous les entonnoirs, où aucun de nos mouvements ne pouvait plus rester caché k l’ennemi.
\ ers neuf heures du malin, les Russes ont effectué une explosion, rfsa, sur la droite du groupe des abatte an m. Les mineurs, qui travaillaient à un puits dans <tn, venaient de se retirer parce qu'ils n'entendaient plus aucun bruit, en sorte que personne n’a été atteint el que tout l’eflet de l’exploaioti s’est réduit à reiublayor le petit passage aux entonnoirs kihi-
Nous avons repria h» marche en avant dans le rameau 43» en le déviant à droite ; les rameaux 12 et 18 ont débouché dans leurs entonnoirs, où l'on a placé des tuyaux d'aérage recouverts de fascines. Le mineur cherche cependant à s’avancer dans ces rameaux, en restau» dans le terrain le moins bouleversé.
Une seconde guerre souterraine va commencer devant le bastion central : on nous a annoncé que les Russes ont tut jouer un fourneau h gauche et en avant de la batterie u*S3, sous l’extrémité de la petite place d’armes qui aboutit à une carrière dans laquelle nos mineurs ont écoulé plusieurs fois sans rien entendre.
A sept heures trois quart* du soir, nous avons donné le fea-à un puits charge de quinze
cTaOftt.
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Mrs de pondre (2*:. kilog.j. Miné dans le cheminement de gauche ; il a écJiancré le roc suivant a*p, # % . . . . v *
Les Russes oui répondu ii onze Iiriitts, en ouvrant un entonnoir large et profond, du s. presque eu dehors du bourrrh'l, à droite de au; noire communicatiun eu arrière et celle qui mène à IVnumiioir <40 ont. ôté peu endommagées par cette explosion, dont la commotion s'est fait sentir à l'intérieur des rameaux 12. 4U,»ans y causerie moindre dégât. Nous activons le travail dans ces dentiers. \ • s
L'ennemi a ouvert, à une heure et demie du matin, un autre union noir moins grand, du, en avant et à gauche de an ; quelques pierrailles ont encombré le passage qui conduit do an dans a$<ty et qui a été rétabli aussitôt ; il y a eu de petits ehonlcmeots en télé d?s rameaux :;u et 12, et toute» les bougiez se sout éteintes dans le rameau 43.
A. huit heure», noua avons donné le feu h deux charges de dix-huit sacs de poudre (342 kilog.) chacune déposée flans des puits de 3*00 à 3* HO de profondeur au-dessous du sol : les entonnoirs, qui tendent à se rencontrer, se sont avancés notablement suivant ovi et an. U première explosion a produit beaucoup plus de fumée et une gerbe plus élcyéc que la seconde. Les poudres enterrées là par l'explosion dsi, du N août, avaient probablement pris feu.
* l'ne heure après ces deux explosions, qui ont eu lieu asseï loin du rameau 43, les gaz ont pénétré dans ce dernier, où ils ont fait tomber deux mineurs et nous ont obligés à y suspendre momentanément le travail.
A trois heures du soir, les Russes ont encore rail jouer un fourneau. L'explosion, dj», a remblayé le puits que nous avions creusé dans ai, et qui, terminé depuis quelques instants, n Vtah plus occupé. • • * .* . ; . •
I /colon noir dsc, ouvert hier soir sur notre gauche, a été rattaché par un passage à 1 entonnoir a**, et nous y avons ouvert nn puits, ainsi que sur divers autres points.
Deux auxiliaires ont été contusionnés par des éclate de pierres.
Nous avons détaché et envoyé au bastion central î un sergent, sept mineurs et neuf auxiliaires: non travaux en sont naturellement ralentis.
Deux mineurs ont reçu des éclats dans les eutonnoirs pendant la nuit.
Ix? contre-mineur est revenu dans son bourrage de rf$g, à gauche. Nous avons dirigé contre lui, le H», à quatre heures et < ternie du matin, l'explosion avï, de douze .sac* doqioudro (ftW Ulog.l. Elfe a agrandi l'entonnoir et écarté l'ennemi. *
<>n a trouvé dan» le rameau 42 plusieurs châssis russes et de nouveaux débris de conducteurs électriques, les uns parfaitement enduits do gui ta-perc ha, les autres enveloppés d’un gfossier ruban de lilassc. - / '
A une heure du malin, les Russes ont fait juger le fourneau du en avant de 07«, sur la droite de outre cheminement île droite. Nos mineurs venaient de se retirer après avoir creusé dan» l'entonnoir an un puits qui avait 2*:iü de profondeur ot qui était regardé comme terminé, en sorte que personne n'a été atteint; mais le passage entre ati et su-n est à, déblayer. * ■
H y a, au jour, ouverture du feu depuis le bastion du mât jusqu à I attaque de droite; les entonnoirs sont presque inhabitables, et nous n y laissons que les écouteurs. On n’y effectuera auentte explosion aujourd’hui, sauf le ca&de nécessité absolue. ■ „ „ -
|.es Russes ont jeté pendant tout»* la unit des bombe» en quantité sur la chemiuemenl qu
se termine par l'entonnoir oyj, mais sans autre résulta l «pie le comblement du puits que nuu>
' y avions éreusë.
Dans les cntonnoirfc, on s’est borné à fermer les brèches ouvertes dans le parapet, à entretenir les communications, descentes, abris ; sous terre, on a cheminé dans les rameaux * 12, -13, 12, 18 et 51.
À six heures du soir, les Russes ont ouvert- l'entonnoir d«o, entré «« et «tb : nous avions là un passage allant de aia au groupe des abfrfis ma-fc; il u été enlevé en partie par l'explosion.
Nous avons creusé aussitôt dans l'entonnoir dm ou puits qui atteignait avant le jour 1 mètres de profondeur au-dessous du sol.
Une chambre aux poudres a été préparée à l'extrémité du rameau 12, qui a 23 mètres de longueur. Quoique l'ennemi se trouve en avant, comme le prouve l'entonnoir d* i, et que ce terrain n’ait pas encore été suffisamment remué, nous ne chargeons pas cette chambre, parce qu’U y a ordre formel de rester tout à fait sur la défensive devant le bastion du màl pendant que b défense de b batterie n* ÎS3, au bastiou central, occupe une partie de notre personnel, el en particulier l'officier de service.
. * Le 10 au matin, un sous-officier et quatre auxiliaires ont été blessés par des éclats de pierres.
Nos travaux extérieurs et intérieurs ont été continués.
Nous avons déposé soixante sacs de poudre [l MOkiiog.; dans b chambre du laineau 42, e nous avons bourré le rameau sur 1b mètres de longueur : ces opérations ont occupé tous ms travailleurs jusqu’à minuit.
On a placé alors quelques mineurs au creusement des puits dans les en tou noirs ; mais les . bombes des Russes lancées sur le cheminement de droite an en ont souvent éloigné le mi-
neur. Ce feu persistant prouve de plus en plus que les Russes attachent une grande inlpor- . fanée à empêcher notre cheminement vers la capitale.
A cinq heures du matin, nous avons fait jouer le fourneau chargé à l'extrémité du rameau 42 : il a produit un vaste entonnoir, avi, qui a environ 3 mètres de profondeur et. qui est bien evidë. La banquette de surveillance, la communication des entonnoirs entre eux. b deuxième descente de gauche, sont naturellement à rétablir parle fait de cette explosion, et nous y plaçons des travailleurs.
Nous continuons sous terre les rameaux 43, 12, 18 et 31.
La compagnie de mineurs ayant reçu l’ordre de passer aux attaques de droite, où va n- ouvrir une troisième guerre souterraine, est remplacée par la 4* compagnie du Ier bataillon du 3* régiment, récemment arrivée de France; cette compagnie est commandée par le capitaine Regad.
Noire personnel eu officiers, sous-officiers et soldais se trouve ainsi renouvelé en grande partie et ne compte plus qu’un petit doinbre d’anciens mineurs ; en tore faut-il diviser ceuxci en deux détachements. Dépendant oli nous a accordé, en auguieublip»,leb officiera elles travailleurs qui sont nécessaires devant le bastion central, et qui à l'avenir ne seront plus prélevés 5ur uos travailleurs ordinaires. Nous aurons, pour continuer la guerre souterraine devant le bastion du mil : 4 officiers, 3 sous-officlers, 10 caporaux et 170 Bapcurs. L’officier de service sera relevé tous les jours à trois heures du soir. Les sous-officiers èl soldats le seront à six heures du soir et à six heures du matin ; ils fourniront, à chaque séance ;
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J sergent, 2 caporaux et 3ls«tpcurs ; 1K seront ainsi de travail douze heures sur soixante. Nous aurons on outre 90 auxiliaires d'infanterie. Enfin, le capitaine Rcgad sera adjoint ail commandant limier pour la direriion de* deux guerres souterraines, en remplacement du capitaine Bcrrier. qui va aux attaques de Malakolf avec sa compagnie de mineure.
On reste sur la défensive aux entonnoirs; sous terre, on débuurre le rameau 42, on rem- . place en tête de la galerie de gauche plusieurs châssis rompus par noire propre explosion <r»i, et l'on chemine «tons les rameaux 30, 39, 4#, 42, 18 et 31.
Noua avons repris la inardie en avant dans le rameau 30 pour barrer le chemin au mineur ennemi si, par impossible, il voulait atteindre la batterie n* 24 bis, située à gauche de la troisième parallèle. Nos éc< nteurs ne perçoivent aucun bruit inquiétant, ni dans cette batterie, ni dans les carrières en avant de son parapet ; mais les artilleurs persistant à croire qu'on lès «urne, notre travail a pour but de les rassurer. L'explosion russe du 44 août, devant b bastion central, a produit de l'émotion parmi les assiégeants : non-seulement on a des craintes pour la halle rie n* 53, en face de ce bastion, mais aussi pour celle qui est à sa droite et en arrière, et pour d’autres batteries encore plus éloignées de la place.
Vers quatre heures du mutin, les Russes ont donné le feu à un fourneau, de t, en dehors de notre extrême droite. L’explosion a remblayé en partie la descente de droite aux entonnoirs et produit un éboulement en tète du rameau 51, qui n’élall pas coffré. Deux mineurs ■y ont été asphyxiés assez fortement pour qu’on ail dà les transporter à l'ambulance. Il y a eu en outre huit hommes de garde contusionnés par des pierres que l’explosion a projetées.
I n obus provenant des boiteries de l’attaque s'est logé dans le parapet de la quatrième parallèle et y a ouvert une brèche wi éclatant.
Nous avons travaillé dans les mêmes rameaux qu'hier et aux communications supérieures.
On a entendu le mineur russe en divers points, dont les plus rapprochés sont entre a?« cl n tb, et sur la droite du rameau 43.
A trois heures du soir, l'ennemi a fait jouer un camouflet, dov, en avant de aw; Unit son effet s’est réduit à une commotion qu’on a ressentie dans la galerie de gauche cl dans les deux rameaux voisins, 42, 39.
.Nous gardons b défensive à la surface du sol , parce qu'après le départ de la compagnie de mineurs, il nous reste trop peu d'hommes suffisamment exercés pour creuser et charger promptement les puits sous le feu de ta place, dépendant le mineur ennemi occupe toujours le massif de terre que nous voulions séparer du glacis par la rencontre de nos deux cheminements diriges vers b capitale du bastion du mât, et il y riiarche en avant depuis que nous ne menaçons plus scs flancs. Il faut donc uous mettre en mesure de le combattre de front par le dessous, et nous creusons, avec beaucoup de précaution, une chambre à l'extrémité du rameau 43, qui était en réserve. -»
L’ennemi a Cuit jouer, h trois heures et demie du malin, un camouflet, </«;, à gauche et en avant de a** : les terres soulevées ont c oulé dans l'entonnoir aot, et elles l’ont remblayé en partie, aiusi que le passage à l'entonnoir voisin, a».
On travaille à rétablir les communications sou* (erre, à s'avancer dans le rameau 30, à remplacer quelques châssis brisés en tête de la galerie de gauche par notre explosion «si, à contourner les rochers et les ébouleiueuts dans les rameaux 39, 12, 48, à élargir ces derniers, et enfin à déblaver le rameau 31.
A minuit et demi, les Russes ont fait jouer un fourneau ordinaire sur notre gauche, dans
le Mon noir tis, où ih. u avaient pat» encore fait acte de présence depuis le commencement dv b guerre souterraine. Cette explosion a laissé un entonnoir, dsi, de 6 mètres de diamètre et de 3 mètres de profondeur. Sa gerbe, projetée comme celle d'une fougasse-pierricr, vers la. quatrième parallèle et la communication de gauche, y a blessé ouïe hommes de garde. t'Vti grenadier qui était en embuscade derrière le bourrelet, au lieu même de l'explosion, a etc enlevé et jeté sur le glacis, où il est tombé ayant les deux jambes brisées et recouverlr.de grosses pierres, lia été dégagé et enlevé aussitôt, sous une grêle de balles, par un caporal de grenadiers du 18* de ligne nommé Poncüet, qui s'est souvent fait remarquer par sa bravoure et son dévouement. Quelques pierres sont encore tombées daDs b descente de fexl reine gabclie et au débouche du rameau 0 dans les entonnoirs, mais elles n'y ont occasionné que de* dégradations insignifiantes. • - ,
Nous ne pouvons pas laisser l'ennemi faire ainsi jouer dès fourneaux dont les explosion* , inondent de pieçre's notre communication de gauche, toujours occupée : nous creusons donc uh puits dans l’entonnoir d#t, et nous débouclions en même temps du raux^au 21» par le xa- . ni eau 32, pour marcher contre le flanc du cheminement qui vient de se révéler d'une ma* uière si ftebeuse.
: On continue tous le* travaux extérieurs et intérieure, excepté le rameau SI, à droite, Ifs explosions de l'ennemi ne pouvant pas nous causer grand dommage de ce côté.
Beux mineurs ont été blessés par dès éclats. • .
A la nuit tombante, on a retiré les travailleur* des rameaux 29 et 52, ainsi ifue des eu-? Uirmoirs au-dessus, parce qu'uqa entendu distinctement faire un bourrage sur b droite du . .rameau 52, OnracOrtlinué.ie travsü dans les rameaux 30, 12, 39, 12 et 18, et <Uo* 1* galerie ' ' de gauche. , • * . . * # .
L enneiui S eul encore fait entendre en dfvea* autres points, notamment à droite du rameau 43 et aux a bâtis, devant a»;.. . - . .
À onze heures du matin, il a donné le leu, sur ce dernier poiul, à nn cauMMiffri, «tos, qui n’a pas produit d'autre effet que d'ébranler h* roi'.
L entonnoir <Ui, à notre extrême droite, a paru si bien situé connue poste de surveillance, ' qp ou l'a couronné par nue gabionuade du côté «Je b place et qu'on y a établi une banquette -pour b fusillade. Mais 11 y , a eu promptement ordre de l’évacuer et de replacer les tirailleurs eu arrière, dans l'embuscade 4*. Le couru liuement de du devenait ainsi pht» nuisible qu’ulih*, ' et l’on ri’y a pas rebouché ta* trouées que le canon de b place y avait ouvertes avant midi.
Vers trois heures du soir, ou entend parfaitement l’ennemi dans sou dernier entonnoir à gatichc, d« : nous y creusons un deuxièmç puits, au-dessus de b dire* lion présumée de son cliejmuement. •
A huit heures du soir, nous avons donné simultanément le feu aux deux puits préparé* dans l f utoiuoir dm : l’un était charge de vingt sacs (380 kilo#.}. Vautre de seize seulement * (2Ô5 lilog ), à cause de sa proximité des rameaux 29 et 54. Leur entonnoir, a’est évidé
•À 4 mètre* de profondeur, l’irgile y a été mise a découvert, et l'ennemi a cessé de s’y faire * eu tendre. L’explosion a projeté quelques pierres dans la batterie ir* 25, où elles ont blessé légèrement un homme de garde. Nos communications de gauche, qui avaient un peu souffert do celle doûblc explosion, étaient remises en étatau matin.
Nos mineur* les plus exercés sont encore envoyé* dans b batterie n* 24 tu, où ton assure entendu: le 'mineur nisso, mai* ils ne parviennent à y siisn aucun bruit souterrain.
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A l'intérieur de nos galeries, on a entendu l'ennemi à gauche du rameau 18 ainsi qu’à (huile et très-près du rameau 43, où U a ira vaille toute U nuit avec précaution en même temps qu'il travaillait bruyamment à une dizaine de mètres au delà, probablement pour nous donner le change, '* .*■/ • ! . ■ 1 • * % * ’ ‘ *'•
Noua pensons que le niotneni de charger Je rameau 43 est venu : nous y déposons dans le • plus grand silence cinquante sacs de poudre {950 kilog.l, et nous y faisons un bourrage de U métros du longueur. * ' - • ' ‘ ‘ ' . * * .
rendant que cette ojtéralion » effectue à l'intérieur des galeries, on déblaie à fa txtain tin puits creusé précédemment dans l'entonnoir d», où l'on entend l’ennemi bien plus distin* temeniquc de l'intérieur du rameau 18. On y dépose également sans bruit quinte sacs de poudre (285 kifog.), et on le remplit comme à l'ordinaire , avec des sacs à terré d'un côté,
, avee dea pierres et des éclats de projectiles du côté up|>o$é.
Le leu a été donné à dix heures du soir au fourneau du rameau 43, et au puits deTculoniioir r/fiu. Le premier a Ouvert le vaste entonnoir ayi, évidé jusqu’à l'argile, dans lequel <m trouve nu bout de rameau russe non coffré et une casquette d'officier. Le puits a raté parte que Je cordeau UickVbrd était mal ajouté au cordeau pork-feu.
Xeitneini a |>arû ensuite si rapproché de ce puits, .qir’on a cru dcvojr placei deux boinimV seulement à enlever, et à refaire Je bourrage pour renouveler l'amorce, cl qu'ou a fait retirer iiioineutanéiiiciil les mineurs des rameauV 12 et 18.
> Kuhn ce puila a joué Vers cinq heure* du maliu et a produit un grand entonnoir uns, -où Ton a pü ramasser des coffrages russes en quantité sullisame pour la charge d’un rauiinu. * Mous axons continué on repris le travail dans le$ cheminements soulerrai ns .10, 52. 12. 3$, 12, 18 et la galerie de gauche, et rétabli les cheminements supérieurs endommagés par nos propres explosions. .■*•'* *' * ». ' * ‘ \
Les officiera du génie nouvellement employés aux inities ayant reconnu la difficulté deS cheminements souterrains ei le peit ÜVspàce qiie f explosion de chaque puits (Tous fait gagner en avant, se sont élouucs de ne pas nous voir suivre la méthode déjà plusieurs fois essayée ( Kotr ci-dessus, au 2 juin}, qui consiste ù pousse* des rameaux en avant, oit parlant des t»ni un noirs. Il est de fait qde, depuis le eoiutuencethetit de la pierre souterraine, une lelKf marche n’a jamais présenté autant de chance^ de succès quiUjuurtVbul : les entonnoirs <ku et tm sont ett effet profonds, presqoo totalement débarrassés de quartiers de roc, et h|
„ couche d'argile s‘\ laisse voir assez nettement. Nous, commençons donc,- dans chacun de ces èn ton noir* , un rameau à la hollandaise en chlvT de madriers.
Voici l’état des galeries et rameaux à celte é|tfnpic : le rameau .‘Kl a fi mètres de longueur; le rameau t» est terminé et complète la nouvelle lia nsversale; le rameau 32 a 4 mètres; b* rameau 42 est rétabli à t» mètres dp 32 ; la galerie de gauche est réparée à 32 ruètres de la transversale 5; leratneaU 39, débourré et rélabli à 19 mètre* de 3; Je rameau 18, suspendu k .0 mètres de 3; le rameau 30, suspendu à 6 mètres de 3; le rameau 12, rétabli et avancé à 29 mètres ;rle rameau 34, suspendu à 36 mètres de 26; le rameau 26, terminé, débouche à droite; le rameau 13 est rétabli; le rameau 43, abandonné après explosion; le rameau 18, débourré et rétabli à 10 mètres âe 34. ‘ - . \;4
A. cinq heures du soir, l'ennemi a ouvert un petit entonnoir, do», >Uf notre droite, outre pTte.loao. Toul l'effet lest réduit à enterrer à mi-corps un écouteur qu'on a dégagé aussitôt * ci qui n'avail que de légères eonlusiptis. ,P»c deuxième explosion, d«7;a eu lieu à six heure s.
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sur notre extrême droite et soi» la lèvre do l'entonnoir Ai/. le* gabion* qui restaient debout au couronnement de Ai, et qui gênaient In» vues de notre embuscade n* 44. ont été rcnverRés, et la descente de droite arts entonnoirs remblayée en partie. A neuf heures du soir, l'ennemi a ouvert J>ntonnoir du*, à gam be et ci> dehors do bourrelet de aoi. La partie a blessé quatre auxiliaires d'infanterie. Ineqtuilrièmo explosion, d*& ♦ a eu lien encore vers . trois heures et demie do matin, en avant de <tri : elle a produit un fort petit entonnoir al n a eu d’autre effet que de remblayer ut» dé nos puits.
Effectuées dans une même nuit rl avec si peu de motifs, res quatre explosions nous prouveraient que l'ennemi a souffert hier des deux nôtres, an, an, si déjà nous n'en avions eu d’autres preuves évidentes. '
Ko* mineurs ont posé trois châssis seulement h chacun des rameaux -comMcncé* dan* les ejilonnoirs <u>«, an. * • • '
Le rameau .11) est avancé à 40 mètres de la galerie do gauche : on n'y entend pas pins de bruk souterrain que dans Fa batterie n° 14 bit et les carrière» qui sont devant elle. • *
Cependant les artilleurs persistant à croire, qw* leur balierie va sauter, nous ouvrons deux puUs : l'un, n® 53, dans la première sortie de la communication de gauche, entre la tmi- . . .
•dème et la quatrième parallèle; l’autre, n° Ml, dans la batterie" elle-même. r
Notre intention est d'envelopper les batteries n** 24 bit et 52 par les rameaux indiqués au plan par leur* directions, et de rassurer ainsi complètement nos artilleur*.
A neuf bernes et demiu du soir, les Russes ont fait jouer un camoufle f, A*» aoos le pnit-* B* 28 «ru W ^éconduisant do l’entonnoir o?» au groupe des abolis tf»». Sans produite nn entonnoir sensible. Celle explosion a enterré en partie deux, mineurs qui déblayaient le passage et qui mil été dégagés aussitôt par leurs camarades. L’un deux était blessé à là tête. ‘
l)n a continué les cheminements 31), 52,. 42, îif», 12, 1H* et la galerie de gauche.
• Le brnil que fait notre mineur en piochant an fond du rameau .10 s'entend parfaitement à . •
la surface du sol, parce que* le terrain s’abaisse ver* le ravin de la ville, et on u'enlend pas . *
d'autre bruit enlre ce rameau et la batterie. • • '
Nous abandonnons le puits n® 83, comme inutile. v > ' j’ . t
Chacun des rameaux hollandais qui partent des entonnoirs a*» et a j a été prolongé en avant de trois châssis, et en amère de huit on neuf châssis ayant J*HOsnr 0*05 ; ces deje niera ont été recouverts et consolidé* latéralement par de« sacs à tefre, de manière à former *• >
de boqs abriR blindés. > . *
L'ennemi s'est fait entendre : 1° fa une dizaine de mètres en avant sor la gauche dr ’qpi ; Du ta »u 30. 2" en avant et à droite de ait, en d»«. *•
A une henre trois quarts du matio, il «fonne le leu & un fourneau, Ai". shnë à droite «h*
/ttv, où Ton n'avait rieit entendu, I. ‘explosion n ouvert un entonnoir île 4 mètres <tc pmfon. denret «le 10 mètres de diamètre ; clip a remué assez de terres pour détruire et couvrir totalement ^ rameau en construction dans rue. Nous avons eu, dans ce ramean. deux milieu», el (|et»x auxiliaires enterrés vivants sous les décembres, entre les châssis brisés ; on a travaillé aussitôt h leur délivrance, et avec d'autant plus d'ardeur qu'on les entendait réclamer des secours. Après' une- heure er demie d'nn travail énergique et plein d'émotion, dos quatre homme* étaient délivrés ; l'un d’eux, assez sérieusement Idessé, h été transporté à l'ambulance; les trola autre* n avaiem que des contusion» «ins gravité, et ils oit! fui s'en retourner seuls tu» ctunp. ' *
Du 30 au 31.
Dj 31 août au 4" Kplroibrr.
Du 4*« ai/ 2 t^çJulir
Mfiift «Taoûl. 588 ■*■ -
tel événement nous a e ««gagés k suspendre le travail du rameau semblablement plkeè daas a<M, et aussi exposé que celui qui vient d'être détruit.
f* puits 54 de La batterie n* 24 bû a atteint 2*40 «le profondeur, après avoir traverse 1*30 de roc et 1*10 d'argile ; on ÿ commence le rameau 53.
Ver» &K heures du soir, une explosion ennemie, du, sur la gauche de l'entonnoir a*, a remblayé ce dentier en grande partie et y a recouvert totalement le rameau d'où nous avion* retiré les travailleurs après l'explosion du de la nuit dernière. Il ify a «u aucun accident.
Ainsi, rentrée eu rameau dans les entonnoirs ne parait pas être une opération «vanta- ■ game, lors même, ce qui est très-rire, que les blocs de rocher ne s y opposent pas matériHletnent : nous nous en tiendrons, à l'avenir comme par le passé, aux puits surchargé et aux cheminement* contournés de b touche d’argib. . ^
la; mineur ennemi qu’on entendait hier dans plusieurs directions parait avoir snispeftdu presque tous scs cheminements; à peine l'a-l-on entendu {tendant quelques instants k . droite et loin du rameau 30, et en avant de a?|.
1 ne chambre aux poudres est creusée à l'extrémité du rameau 52, qui a 0 mètres de longueur, mais nous né chargerons que quand l'ennemi reviendra à proximité.
Une explosion, d«, a eu lieu à irois heures un quart dit soir, presque au même point que la dernière, d ta; elle a remblayé un de nos puits et jeté quelque» pierres sur les travail- • leurs qui recherchaient les ck'issis du rameau déjà recouvert et abandonné dans l>nlon- ,t , . • jtoirui* ; lieux mineur» et deux auxiliaire* ont ainsi roct» des cou Usions. . «
Peu de temps après celle explosion, le mineur ennemi a reparu sur un grand nombre de points. *. .* . .* ^ - . . . ..Z* . * *' •, ’ •
* A cinq heures lin quart du matin, nous avons donné le feu à un puits chargé de 15 sacs de
pnudre (283 kiktg-) et situé dans ik partie avancée de lu. U en e&l résulté l'entonnoir 0»,
« , très-escarpé du « été «U* la place et dans lequel on a trouvé de vieux, colfrag*» russes en
^ quantité. . . • * , -
. Notre mineur a découvert à gauche de l'entonnoir an une case de galerie russe où dé-
iHHKthaleut deux rameaux ; il se disposait à y loger de la poudre le plus loin possible, lorsqu’un ébouletnenl de pierrailles est yenu remblayer celte case jusqu’au-dessus des rjels de» rameaux et retarder l'explosion qu'on voulait y faire,
P» t su 3 wpirrobf*. Ut* nouveaux mineurs étant maintenant familiarise» avec 1 etablissement des puits dans lea emoHuoirs, nous avons p«t reprendre les deux die mi peme ni» que nous avions été obligés t * ~ de Suspendre de part et d'autre de ta capitale <ki bastion du mil « Nous y avons produil,
k six heures do soir, les deux explosions a 100 et moi, de 30 sac* de poudre (370 kilog.) chacune. Les entonnoirs, qui ont de 4 à 3 mètres de profondeur, s'avancent considérable- ' ment l ui) vers l'autre, et celui de gauche a rats à découvert des tuyaux en poterie contenant
, du saucisson ordinaire très-vieux.
Vers »ix heures du matin, tes Kus.se» ont fait jouer un |x*tii fourneau, du, a une quinzaine de mètres sur la gauche de notre explosion d'hier, a,» Il » ouvert un petit entonnoir sous h* talus qu'il a rendu plus escarpé sans que le bourrelet général en soit avancé sensiblement du « ùlé de la place ; il ue non», a pas causé de dommage sensible. • / . '
A midi, nous avons donné b feu à nu puits préparé dans I entonnoir u hj. il était chargé de 30 sacs (370 lulog.) de poudre. Sou explosion a un nous a fait avancer «•ousiderabk tuent * vers l«* (-ImiiriHPinciii de droite et a puerai* ramoné à la surface de l'mrtwiuoir des augeisen
Ou 3 atl 4.
• . * ^ 5$) d* septemlpe.
poterie et îles coffrage hissai. Au moine it! où !‘«»d a donné If IV u. on entendi*! travailler ^
presqu » l’aphinib du poil*.. , .. > *.
Quant au cheminement de droite, les bombe* ennemies y sout tombée* en si grand nombre et avec tant de précision, qn elles ont remblayé plusieurs fais le puits que noua creusions dans l'entonnoir a tou et ne nous ont pas permis de le mener à bonite An. , .
Un mineur a été blessé. ’ >*.. .• * * ;
Le mineur ennemi élan! signalé en plusieurs point* uès-ftpprodtés du talus de a» H#aet se faisant entendre du rameau ÎS presque aussi distinctement que des entonnoirs, le* uôtirs ont creusé dans ces entonnoirs trois puits qu'ils ont eltargés de 13 sacs de poinliv (173 kil.) chacun. Mais, en faisant les bourrages, on s'esl aperç* qæ les auxiliaire* n'avaient pas préparé ft apporte qsftcz de sacs à terre; et, pour ne pas laisser échapper IVnnemi qui travaille toujours, ou se décide à ne bourrer empiétement que les deux puils. de gauche et il y donner le feu à six heures du soir. Leur explosion a produit les entonnoirs bien é vidés g tn et a iw, et le mineur ennemi a cessé de se faire entendre sous ces points.
. Le troisième puits, situé à droite et près de a nu, s'est trouvé remblayé par l'explosion et • h>ii cordeau porte-feu perdu. Il a fallu y rechercher les poudres, placer une nouvelle amorce et refaire le fourrage. On y adonné le feu à cinq heures du matiu, et son eu lm) noir, a io&, a complété entre « iot et a»une tranchée profonde et çontinne sous laquelle le mineur ennemi ue peut plut revenir sans être facilement écrasé au passage. < .
Nos jeunes mineurs, inquiétés par les bombes qui tombaient en quautité dans les deux t hemineinents près de la capitale du bastion, n’ont pas pu, de toute b nuit, achever les puits qu'ils y avaient commencés. Nous y avons placé au matin nos meilleurs mineurs. I. nud’eux , nommé Legûff, qui travaillait an poils de l'entonnoir «,«t, excité par le Umit qu'H eulendait sous ses pieds, s’est fait remarquer par son énergie; il a vu son puits remblayé déux fais partiellement par les explosions des bombes qui étaient totnliécs tout auprès. A onze heures du malin, les Husaeoout fait jonc r un fourneau, d u, dans le massif de terrain que note» cherchons à isoler du glacL. Letlc explosion a couvert le mineur de poussière, et bis pierres qu elle a lamée* loi ont fait à la tète ilortv contusions ; nuire Legoff a persisté, il a terminé son puits, y a dé» posé trente sacs de poudré f£>70 kilogi, et ne s’est retiré qu’à une heure, pour donner le feu.
L'entonnoir a ms, qui en est résulté, nous avance encore à gauche; il efctassH profend pour • que nous pensions avoir atteint b galerie de l'ennemi. Il serait possible toutefois que nous eussions encore à essuyer quelque explosion en arrière, car le* conducteurs électrique* dont tes Russes font usage peuvent notre pas rompu*.
On a déblayé la case de galerie ntsse découverte avant hier soir à gauche de a u, et l’on . y a entendu travailler à droite. On y a déposé 31 sacs de poudre (780 kilog.), qui ont reçu le feu à trois heures zi oqt produit un entonnoir profond et circulaire, « m.
Parmi les divers ouvrages qui tirent sur les entonnoirs après chaque explosion, les batteries du grand redan cl celle des casernes atteignent particulièrement les parapets des descentes : cedes-ci ont souffert et ont besoin de-grandes réparations.
Le mineur ennemi ne se fait plus entendre qu'en deux points : sur notre flanc gauche, à droite el loin du rameau 30,' et gur notre flanc droit, très-prèo de, l’entonnoir d«, nù nous le laissons faire, et n’avons qu’un écouteur de temps eu temps.
Ui| continué les rameaux 33, 30, 42, 33, 1*2, 18, et la galerie de gauche.
Trois auxiliaires ont été blessé* aux entonnoirs. . • .
Moi* tir sepinnbre.
. Un l 3\\ S.
Pu 5 nir 6,
Du 6 .ni 7.
Du 7 mi 8.
On a wnv nn puKs dr ehaqtiO cAté «le la capitale, en mm et nmr,,
Vi ns dh henn*s «lu soir, h* Russe* ont «lonné Ir fru ?» tin fourneau. rf f », situé à droite de a L'explosion a projeté tien bine* d'argile dan* la descente centrale, dans la première descente de gauche, cl dans l'entonnoir a tr, qui en a été remblay<* en partie, ainsi /pie les deux puits a un ei <i io«- Cwt-cl éuient achevé* et Inoccupé». J < ■ 1 . / • t-
Les Russes ont eucore -effectué uno autre explosion» tht, i» detw heures du malin, enlre es entonnoirs an et a iot, dan* lesquel* elle a jeté dès tmo*. I.» famée * pénétré dans la «alerte de gauche et a rhas*é momentanément no* mineur* de la partie avancée de celte galèrîc, • ** "'*•** * '• ’ ’4,
Plusienrs hommes de gardé ont été Messes ou contusionnés par les- pierres que les deux ex* plosions de la nuit ont projetées sur la quatrième parallèle.
Oit entend le mineur ennemi dans plusieurs directions. Noua avons des puits préparés, mais nons ne les chargerons fpi'cn cas d'urgence, parce «pie. ’artiHerloonvre an jour un fru violent , que nos entonnoirs, oùil tombe des projectiles delà défense et même de l'attaque, ne penvent guère être oecnpés que par îles écouteur*, et qne le maniement de la pondre y, serait fort dangereux.
Tl a fallu suspendre k* cheminement du rameau &S, parce que chaque détonation «le la batterie u* 24 Wa y wmfllaitïes bougies. * . • - ■ / » •
A b nuit, nous avons placé le plus de monde possible aux gradins de ftourfüæ^ntcntde la «tuniuttniralion de gauche et aux travaux ordinaires des entonnoirs. \je rameau S5 a été cou > Ihtné, et l’on y a commencé un débouché à droite. -r .* ' •
Au Jour, l'intensité du feu nons a obligés U cnqilnyer, comme blec tons nos travailleurs dans l'Intérieur des galeries, excepté au rameau JKL - . . . , .
Le fèu de l'artillerie restant le même qu'hier cl avant-hier, nous disposons nos travailleurs de la même manière. On achève les gandin* de franchissement et l’on rend praticables les trois net pures «le la numnnniratioh d«* gauche, entre la troisième etla quatrième parallèle, afin de pouvoir sortir et rentrer pins aisément qn'en franchissant le pArapct. —
Au jfatr, on cesse tons les travaux «le inhies «lin «le laisser «‘poser les mineur* et de les «*niHnga«ler pour l'assaut qui «loi» être donhé à midi.
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